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PREFACE. 

.Vis  'qu'en  l'Eglife  cft  U 
r^  vraye  règle  de  la  religion, 
""'  il  cft  bien  aifc  de  iuger  , 
î combien  l'eftat  &  la  con- 
fcruacion  de  la  reKgion  dé- 
pend de  ceux  qui  ont  la  garde  de  l' E  gli- 
îe:  Q^i  eft  caufc  qu'après  auoir  a  ires 
^iligei-qment  recherché  en  moy-mcf- 
me  cous  les  moyens ,  que  ie  pourrois 
auoir  deluy  apporter  quelque  fecours 
en  fon  extrême  &c  prefque  déplorée 
nccefîîté:  rien  ne  m  a  femblc  plus  di- 
gne du  foing  d*vn  Pafteury&  plus  pref- 
ié  de  prompcrcmedc,que  rinftrudion, 
la  correction  ôc  l'entière  reformation, 
s'il  Ce  pouuoit ,  de  ceux  qui  fonf  dédiez 
pour  fon  feruice  'y&:  l'examen  exact  de 
ceux  qui  fe  prefentent  pour  y  entrer. 
A  quoy  il  me  femblc  que  hs  paroles  de 
Cff  fain<5t  Capitaine  Machabéc,  fout  uMucJt. 
aufîi  propres,  &  nous  doiuent  autant  4. 
exciter  à  ce  deuoir,  qu  elles  cftoient 


PREFACE. 

«enuenatles  à  la  condition  mifcrablc 
^es  luifs.  Car  fi  nous  confiderons  U 
longue  durée  &  cruelle  perfecutiondc 
l'herefic,  la  ruine  des  Eglifcs,  la  pro- 
fanation des  chofes  faindtes ,  i'efFufion 
dufangdesferuiceursdeDieui  ôcqui 
pis  eft,  que  tout  le  rcfte,  la  deprauatioa 
ôc  de/bordement  des  gens  d'Eglife  : 
nous  iugerons  que  la  religion  en  ce 
Royaume ,  n'eft  pas  en  meilleure  con- 
dition qu'cftoit  lors  cdlc  des  luifs  ôc 
que  nous  n'aurions  pas  moins  qu'eux, 
fubjeddedire.  Allons  remettre  tout  à 
neuf  les  chofes  fainûes.  Car  c'cft  à  la 
▼eritc  à  nous  que  cette  charge  appar- 
tient, que  Dieu  a  mis  comme  en  fenti- 
E:(ech.  nclk  pour  Ja  garde  de  fori  Eglife,  & 
j.  pour  auoir  l'œil  fur  nous  Se  fur  noftrc 

troupeau,  iiir  lequel  lcfain<5t  Efprit, 
comme  nous  dit  l' Apoftrc,  nous  a  con- 
"*"'  ftitué  Euefques,  pour  gouuerner  l'E- 
glife  de  Dieu ,  xju'il  a  acquife  par  fon 
fang.  A  nous ,  dy-  ie ,  &  à  tous  ceux  de 
cet  eftat,  qui  ne  pouuons  ignorer  com- 
bien eft  rigoureufe  la  malédiction  que 
l'Efcriture  fainéle  donne  à  ceux  qui 
.         s'acquitreat  négligemment  de  cette 
^g^  '     charge.  Maudit  foit  celuy,  dit  Hiere*: 


PREFACE, 
naic,  qui  fait  feruicc  à  Dieu  negligcm-  2.  far. 
nicnr.  Ce  que faind:  Cyrille  Aiexan-  ^^" 
drindicauoir  eftc  déclaré  en  l'ancien-  ^^^^" 
ne  loy  parladcffencequi  y  fut  faite  deAt|>». 
rcceuoir  au  feruicc  du  tabernacle  ceux 
qui  auroient  quelque  défaut  aux  pieds  "^.gti^t 
ou  aux  mains.  Tels,  dit -il,  font  ceux       q 
defquds  parle  le  Prophète,  difant:      /       ^ 
Malheur  à  ceux  qui  feruent  Dieu  negli-  ^    /O  Js^ 
gemment.  Ceux  auffi  qui  fonttiedes,      v. 
font  pour  cette  occafionchairczde  l'en-  ^a'^,  t.  p  ' 
trée  de  la  maifon.  le  voudrois,  dit  S.  '   ^" 

lean,  au  nom  de  Dieu,  que  tu  fufTe»  cy 
chaud  ou  froid.  Maispcurcequetuas-  , 

cfté  tiède,  ie  te  vomiray  hors  de  nu  c^poy^ 
bouche;  nous  voulant  cnfcigner  qu'il     ^  ' 
vaut  mieux  n'entreprendre  point  du    >^  ^t^ot  ' 
tout  vnc  charge,  que  de  s'en  acquitter    itfa  6^'' 
lentement  :  &  cft  encorcs  plus  toléra-     7'^*-^ 
blc  de  la  quitter,  remettant  le  talent  à  / 
la  banque,  comme  dit  1  Euangile,nefe 
fentantaiîczoud  induftrie  ou  de  cou-    ^  tf***" 
raj^pour  le  faire  valoir  au  profit  du'     -  ^^^'(^ 
maiftre ,  que  de  le  garder  inutilement      ^'  '^^    / 
dauantage,  ou  le  cacher  dans  terre  fans     ^'■"^  ^ 
aucun  fruit.  Ce  qui  fc  pouuant  à  la  ve-    >u^)^ 
rite  eftendre  à  toutes  fortes  de  vaca- 
tions, en  chacune  dcfquellcs  ceux  qui 

â  il) 
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fetrouuent  appeliez  parla  difpofition 
du  Souuerain  maiftre,  liiy  doiuenc  auf- 
lî rendre  feruicefoigneufement:  cette 
fentencc  toiitcsfois  eft  plus  particulic- 
icment  donnée  contre  ceux  qui  font 
députez  pour  le  feruice  de  Ton  Eglife:. 
duquel  aufli  parpriuilegeils  font  ap- 
peliez feruiteurs.  Pouruoycz  (dit  faint 
Paul  efcriuaut  aux  Corinthiens  )  que 
Timothéefoitfans crainte  parmi  nous, 
car  il  fait  le  feruice  de  Dieu  corne  moy  ; 
&  Efaie,  VousferezappellezPreftre» 
de  Dieu,  l'on  vous  nommera  feruiteurs- 
denoftreDieu.  Etcelafeuldeuroitfuf- 
firc  pour  faire  bien  foncer  à  tous  ceux; 
qui  s  en  melient ,  aucc  quel  iomg  l  on 
ydeuroitvacquer,  auec  quelles  condi- 
tiôs  on  ydeuroitentrer,&quelle  crain- 
te &  apprehéfionl'ondeuroitauoirdc 
manquer  à  vne  charge  Ç\  dangereufe. 

A  quoy  ayant  propofé  dés  mon  en- 
trée en  ce  Diocefc,  d'emploier  le  peu  de 
moyen  qui  me  reftoit  d'vne  fi  grande 
defolation ,  i'en  ay  efté  tellement  em- 
pefchéparles  fléaux  que  Dieu  nous  a 
fait  fentirde  fa  iufte  indignation  contre 
nos  pechcz:que  n'ayant  peu  ny  par  S  y- 
«Lodes  ordinaires,  ny  par  vifites,  faire 
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«mtcndre  le  dcfir  que  i'auois  qné  cha- 
cun de  nous  apportaftla  main  aux  rui- 
nes de  cet  edificCj  pour  empcfcher  qu'il 
netombaftdu  tout  en  terre,  l'ay  pcnfé 
mcdeuoirferuir.deceluy  feul  deTEf- 
criture,  pour  faire  déclaration  de  ce 
que  ie  n'auois  peu  en  perfonne. 
'    Ce  que  i'ay  propofé  de  faire  aaec 
l'aide  de  Dieu  par  ce  petit  traitté,  au- 
quel feront  autant  fommairement  que 
ie  fubjc<5l  le  pourra  permettre,  rappor- 
tées les  principales  parties  de  l'Eftat 
Ecclefiaftique.  Et  d'autant  que  le  but 
d'iccluy  cft  de  feruit  &  d'apporref 
quelque  auanccmcnt  au  falut  du  peu- 
ple j  &  que  pour  cet  effèd ,  ceux  qui  en 
ont  lachargefont appeliez  en  l'Efcri-  ifffut.i. 
turc  faînd:e  j  lumière  du  monde,  fel  de 
la  terre.  Se  cnvn  mot,  qui  comprend 
i-Vn  &  l'autre,  Pafteursdesotiaillcsde 
lefus-  Chrift ,  pour  cfclaircr  par  la  lu- 
mière de  leur  doctrine  aux  autres,  & 
leur  feruir  de  guide  parmy  les  efpailTes 
ténèbres  de  l'ignorance  de  cette  vie, 
pour  les  prefcrucr  &  garantir  de  la 
corruption  du  vice,  par  la  bonne  & 
fuauc  odeur  de  leur  exemple,  &  pour 
lespaiftrc,  pour  les  conduire  Se  main* 

a  iiij 


PREFACE. 

tenir  en  cette  bergerie,  que  ce  grand 
t.r$t.2.  Prince  des  Pafteurs,  &Euefquedenos 
âmes  lefiis  Chrift,a  acquife  &  eftablie 
par  fa  mort:  Nous  traitterons  aux  trois 
Jiuresfùiuansde  trois  points  principa- 
lement qui  fe  rapportent  àcétefFet.  Lo 
premier  defquels  fera,  de  la  vie  des  gcs 
d'Eglife:  Lcfecond,deIadoâ:rine:  Et 
le  dernier,  dufoing  qui  eft  requis  en 
ceux  de  cet  eftat:  lous  lefquels  trois  ,, 
principaux  chefs,  nous  clTayerons  dtt 
comprendre  tout  ce.  qui  peut  apparte- 
nir à  Ton  entière  >perfe(5tion.  Ce  que 
loutesfois  nousn'entendons  faire  qu'en 
gênerai,  pour  monftrer  feulement  com- 
bien la  pureté  de  vie ,  la  dodtrine  &  la. 
charité  font  neceffaires  en  cet  eftat  t 
lailFant  vne  plus  entière  &  particulière 
cognoifïàncedc  ce  qui  peut  dépendre  • 
de  chacun  de  ces  trois  points  à  ce  que. 
tant  de  Pères  anciens  en  ont  efcrit  :  & 
niefme  de  noftre  flecletant  de  grands 
perfonnages,  qui  n'ont  rien  lailfé  à  di-. 
reapreseux  en  ce  fubje(5t. 

le  me  fuis  aufïi  eûudié  autant  qu'il 
m'a  elle  poflible  de  n'y  parler  que  par 
les  propres  paroles  de  la  fainte  Efcri- 
turc,  &  de  ces  Pcr es  :  ayant  iugé  qu'en. 
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©efubjcd,  c'eftoitalfez  que  la  Vcfitc 
fiitnuement,  fans  aucun  fard,  en  fon 
teint  propre  &  naturel ,  reprefcntée  Se 
mife  en  veue  :  que  pour  la  faire  voir ,  il 
n'y  falloir  autrelumiere  que  TEcriture, 
autres  couleurs  que  lauthoricé  feule  de 
Ces  dodeurs,  aufquels  l'antiquité  ioin- 
tc  à  la  faindteté  ôc  dot^rine ,  poijrroiE 
feruir  pour  tcfmoignage  irréprochable 
de  vérité  Car  tout  ainfi  qu'ilarriue  aux 
torrens  lefquels  tant  plus  ils  elloigncnt 
leurs  cours  de  leur  première  fource, 
tant  moins  retiennentilsdc  fa  clartés 
pureté ,  trainans  quant  &  eux  des  im- 
niundiccs  de  tous  les  lieux  par  où  ils 
pairent:Au(îicft- il  certain  que  cet  eftat 
ayant  pris  de  l'infedlion  des  vices  Sc 
abus  de  tant  de  fiecles  par  lefquels  il  a, 
paflc;  pour  en  bien  voir  la  pureté,la  di- 
gnité &  ie  meritCj  il  fkut  aller  à  la  pre- 
mière fourcedcs  premiers  P  ères  &:Pa- 
fteurs ,  defquels  ceux  qui  font  mainte- 
nantcn  mefrne  condition,  voyans  l'in- 
tégrité, pourront  alTez  iuger  d'eux- 
mefmes  quels  ilsdcuroient  eflre;  Car  ^Sulpit 
comraeacfcritl'vn  d'iceux,  ceux  qui  '^"^^•'■^ 
voy ent  la  vertu  des  S  aindls  pcuuent  ai- 
sément remarquer  leurs  propres  vices, 
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sr  ^„  &acftéobfcruéparrain(5t  Chryfofto- 

Mom.73  1    r  •    jn.  rr     •  • 

mç.  que  le  lainct  Eipnt  nous  auoic  par  • 
fa  grâce  fait  defcrire  en  l'Efcriture 
fain6te  la  vie  &  la  conuerfation  des 
Sain6ts,afin  qu'apprenanscomme  ceux 
qui  eftoient  liommes  comme  nous ,  a- 
iioient  vefcUjnous  fuflions  plus  prôpts 
à  les  imiter.  le  Tay  fait  aulli  en  inten- 
tion, que  s'il  arriuc  quequcl<^ues-vns 
tirent  du  fruidt  de  la  ledure  de  ce  Hure, 
ils  fçachent  incontinent  à  qui  ils  en  dc- 
uront  l'obligation  &  le  mérite ,  &  que 
les  fautes  que  i'y  confelTe  toutes  mien- 
nes, &  en  grand  nombre ,  puilTcnt  plus 
aifément  couler  fous  la  faueur  &  com- 
pagnie de  fi  grands  perfonnages.  Auf- 
fi,  comme difoitfainâ:  SulpiceArchc- 
ueique  de  Bourges,  y  defiray-iedes  au- 
*   reilles  pluftoft  rcligieufes  que  délica- 
tes ;  voulant  que  ces  difcours  prennent 
authorité  de  la  foy  des  tefmoins,  & 
non  de  Telcgance  des  paroles.  Carde 
ma  part,  comme  les  défauts  qui  font  en 
moy  m'ont  oftc  les  moyens  de  pouuoif 
rendre  aux  autres  tout  le  contentement 
quei'eufle  bien  déliré  en  ce  fu|cd:  ht 
continuelles  cccupationsaufli  aufquel- 
fcs  la  charge  que  i'ay  me  rendent  oblU 
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gc,  rhaîs  plus  encores  les  importimftj 
difl:ra(^ions  aufquellcs  le,  malheur  de 
C8S  guerres  a  fi  long- temps  rendu  fu- 
jcâ:es  toutes  perfonnes  en  ce  Royaume 
ne  m'ont  permis,  ny  donné  le  loifir  de 
m'y  fatisfaire  à  moy-mefnie. 

Enfin  ie  prendray  pour  dernière  e^- 
cufe  les  mefraes  termes  dcfqucls  fainâ: 
Grégoire  fe  fert  à  la  fin  de  fon  liurePa  - 
ftoral;  l'ay  pris  l'office  de  la  pierre  qui 
fert  à  aiguifer  le  fer,  eftant  d'elle-  mcf- 
me  à  couper.  l'ay  voulu  peindre  vn  bel 
homme  moy  qui  fuis  alTez  difforme,  ôc 
■veux  ertayer  de  conduire  les  autres  au 
port  de  la  perfcdtion ,  eftant  cncorcs 
moy-  raefme  au  milieu  des  flots  des  pé- 
chez. Et  ncantmoins  comme  ie  recon- 
nois  que  la  recherche  de  ce  qui  cft  con- 
tenu en  cette  œuurc,  ne  m'a  point  eftc 
du  toat  inutile,  pour  recognoiftre  au 
moins  combien  de  parties  me  man- 
quoicnten  cet  eftat:  aufli  fuppliay-ic 
Dieu  qu  elle  puilfe  apporter  quelque 
fcruice  &  profit  aux  autres. 

Qire  fi  encores  ie  ne  peux  euiter  les 

calomnies  de  ceux ,  qui  ne  peuuent  pa- 

loiftre  que  par  le  blafmc  d'autrui:  i'em- 

ploycray  la  rcfponce  de  faind  Hierof- 

4     vj 
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€.  4.  in  nie  pour  toute  defFcncG  de  la  finccrité 
ionnm.  de  mon  intention.  Les  plus  ignorans 
(  dit  ce  faind  homme  &  dodVe  pcrfon- 
nage  )  peuuent reprendre  &  detradter: 
Mais  c  eft  à  faire  aux  do6Ves ,  &  à  ceux 
qui  peuuent  iuger  du  trauail  d'autruy, 
ou  de  cendre  k  main  à  ceux  qui  font 
lalTez,  ou  bien  de  monftrei:  le  chemin  i 
ceux  qui  faillcnc. 


AV    LECTEVR. 

Mo  AT"  cher  LfÛeur^  youi  aueX» . 
yeu  dans  U  Préface  que  youf 
yenet^  de  lire  comme  tout  le  deffei» 
de  Monfeigneur  lEminentiJ^ime  Car» 
difjal  de  U  Rochefoucault ,  ne  tend 
Â  autre  fin,  qu'a  remédier  à  quan- 
tité de  deferdres  que  le  relafchement 
*  mù  dans  lEfiat  Ecclefiajîiq»e\  (^ 
ie  ne  dente  pas  que  la  réputation  de 
Sainteté  en  laquelle  ce  grand  Pré- 
lat a  pajfé  ^  fiyty  fa  yie ,  ioiné^e  4 
V importance  dufuhtet  defon  Liure, 
ne  yous  aye  mis  dans  le  cœur  yn  ar^ 
iant  defir  de  le  lire  j  ie  prétends  pour' 
tant  youi  l'augmenter  encor  en  yom 
mettant  icy  le  Décret  du  SainH 
Concile  de  Trente  ,  ou  yous  yer- 
rex.  If  s  obligations  que  yom  auc^ 
à'tntrtr  dtws  la  fcutimem  que 


nil ,  nifî  graue,  moderatum,  ac 
reljgione  plénum ,  pra;  fe  fêtant: 
leuia  etiam  delida,  aux  in  ip- 
fismaxima  ejnfent.eftutriant}  vt 
corum  aûiones  cundis  afferant 
vencrationem.  Cùmigitur,quo 
maidre  in  Ecclefia  Dei  &:  vtili- 
tace.  Se  ornamento  hxc  func, 
ita  cciam  diligentiùs  fint  obfer» 
uanda:  ftatuitSynodus,vt,  qux 
allas  a  fummis  Pontificibus,  Sc 
à  facris  Conciliis  de  Clcrico- 
r4im  vica,  honcftatejculcujdo- 
ôrinaque  recincnda ,  ac  fimul 
de  luxu ,  comeflationibus ,  cho- 
rcis,  aleis  ,  lufibus,  ac  quibuf- 
cumque  criminibus  ,  necnon 
fa^cularibus  ncgotiis  fuo;iendis 
copiose  ,  ac  falubriter  lancita 
fuerunt,  cadcm  in  poftcrum 
iifdcm  pœnis  ,  vel  maionbus 
arbitrio  Ordinarij  imponendis, 
obferucntur  :  nec  appellacio 
cxecucioBcm   h<^fic ,    qua:  ad 


monim  corrc£l:iorîcm  pcrtinet, 
fufpcndat.  Si  qua  verb  ex-  his 
in  defiiccudinem  abiifTc  com- 
pcrcrinc  ;  ca  quamprimùm  in 
vfum  reuocari,  Sc  ab  omnibus 
accuratè  cuftodiri ,  ftudcant  ; 
non  obftantibus  confwctudini- 
bus  quibufcumque  ,  ne  fubdi- 
torum  negleda:  emendationis 
ipfi  condignas,  Dco  vindicej 
pcenas  perfoluanc. 
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D.es  J>rifîcij>alcs  conditions  des  gent 
AEglifc. 

CHAPITRE    r. 

Es  principales  qualitcz  &  condî- 
tions  de  ceux  ,  qui  doiuent  fcmic 
en  l'Eglife  font  fuflîramment,{bica 
qu'en  peu  de  mots  )  comprimés  eti 
ce  commandement  ,  que  Moyfc 
Tcceut  de  Dieu,  après  qu'il  fe  fut  plaint  à  luy, 
du  peu  de  forces  qu'il  auoit  pour  fatisfairc  à  la 
charge  qu'il  luy  auoit  donnée  de  gouuerner  fon  «v^^^it, 
peuple.  AfTemble  moy  feptantc  hommes  que  tu 
cognoirtes,  qui  foient  vieillards  entre  le  peuple, 
&  Maiftres:  afin  qu'ils  t'aident  à  fupportcr  la 
charge  de  mon  peuple.  Nous  n'auons  que  deux 
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grcz  employer  au  feruice  du  Tabernacle.  Auflî 
lefus-Chrift  ayant  leiil  &  de  fon  propre  fang 
payé  la  rançon  de  toute  noftrc  nature ,  pour  la 
mettre  hors  de  la  captiuité  ,  en  laquelle  elle  a- 
iioit  efté  prefque  dis  (à  nailFance,  iuftement 
dcteauë  par  le  péché:  après  auoir  &  par  parole  , 
&  par  exemple  ,  &par  mùacles,  Tuffifamment 
inftruit  lEglife,  pour  la  conduire  à  la  vraye  ter- 
re de  promi/IIonj  eftant  fur  le  poinâ:  de  monter 
T4M.to.  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Père  :  il  cftablit  fur  ce 
Lhc.  Il  troupeau  vn  certain  ordre  de  Pafteurs  j  en  com- 
itan.  21  mettant  la  principale  charge  à  fâint  Pierre,  pre - 
M^t^  i  mier  entre  fes  Apoftres  iVxhortant  à  la  garde 
xiefes  brebis,  auec  promcfle de  fon  ay de  &  in- 
tercc/Eon  :  pour  maintenir  là  foj  Se  a  les  luc- 
cefleurs  :  puis  aux  autres   Apoftres  ,  les  en- 
uoyant,  comme  il  auoir  luy  mefme  efté-  eii- 
«oyé  par  fon  Père  ;  les  aflcurant  de  fon  aiïi- 
ftance  iufques  à  la  confommaiion  du  monde: 
T   f.   jQ  aufqueh  il  auoit  adjoint  (cptanie  Difciples.  Et 
^(j^  g ^   les  Apoftres  après  fuiuans  l'ordre  commencé 
par  leur  mailtre  ,  inftituerent  des  Diacres ,  & 
eux  encores  après,  &  leurs  fucceffcurs.  les  au- 
tres ordres  inférieurs.  Ainfi ,  comme  dit  {àint 
Hierofme,  afin  que  nous  fçachions  les  tradi- 
tAp.f^-id  tions  Apoftoliques  eftre  tirées  du  vieux  Tefta- 
£uagrni.  nient  :    ce  qu'Aaron,  fcs  enfaus  ,  &  les  Le- 
uites  auoient  efté  au  temple  :  les  Euefques,  Pre- 
^!-!'-f  ftres,  &  Diacres  fe  l'atcribuent  en  lEglife.  Et 
lauit  Ignace  ,  qui  eltoit  ditciple  aes  Apoltres, 
en  l'vne  de  (es  Epiltres,  fait  vn  dénombrement 
de  tous  les  ordres,  les  faluant  i'vn  après  l'autre. 
le  faluë  les  Diacres  lacrez:  Bc  peu  après,  le  faUic 
les  Sous-diacres ,  les  Ledleurs ,  Chantres , Por- 
tiers ,  les  trauailleurs  ,  qui  eftoicut  ceux  qui 
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faifoient  les  folTes  pour  enterrer  les  morts  ,  les 
Exorciftes ,  5c  ConfclTcurs. 

Car  non  feulement  pour  la  grandeur  &multi-  Cêne: 
tudedescUarçrcsde  rÈfflife  :  maisencorcs  pour  Laid. 
la  diftinftion  des  dons  &  grâces  que  chacun  ^  *^' 
dcuoitobienir  au  feruice  d'icelle  :  &  pour  quel-  ,.,">'/'  g^ 
que  magnificence  &  ma jefté  plus  grade:  Dieu  a  c  3/. 
Toalu  qu'elles  fuflent  exercces  par  diuers  or-  ign.ep.  t. 
dres  de  rainiftrcs  :  comme  il  eftoit  reprefentc  ^""'-  '" 
&  parlabellefuittedcrEfpoufCj&par  les  di-  j,'/'^'" 
uciies  couleurs  defquelleseftoit  enrichie  fa  ro- 
be, que  dcicrit  Dauid:  &  par  les  chambrettes    Ffd.4, 
diftincles ,  que  Noc  fit  en  l'Arche,  par  le  com- 
mandement de  Dieu ,  comme  dit  laintHierof-  i.,  ^^i 
me.  De  laquelle  diitiiidt:ion,&  des  fondions  (è-  imin. 
parées  de  ces  diuerfcs  charges  ,  nous  voyons 
les  exemples  en  la  fainde  Efcriture.  Aux  Ades  ^a.t. 
des  Apoftics  il  eft  efcrit ,  qu'ayans  cftc  adaertis 
que  les  Samaritains  auoicnt  rcceu  la  parole  de 
Dieu, ils  y  cnuoyercnt  faint  Pierre  &:  faint  leatT, 
:'Our  leur  impoter  les  mains:  &  lors  ilsreccuren: 
e  fàinc  Efprit:  Car  pas  vn  d'eux  ne  l'auoit  enco. 
res  rcceu  ;  (  ou  en  paffant  il  ne  faut  pas  entendre 
qu'ils  n'euflênt  point  receu  le  faint  Efprit,  par  le 
faint  Eapteline  qui  leur  auoit  dcfia  efté  admini- 
flré  jmaiscen'auoit  paseftc  en  forme  vilibîe, 
comme  il  defcendoit  lors  communément  fur  -;,--. 
ceux  qui  receuoient  le  Sacrement  di;  Confirma-  q''l%.' 
tion  ,  qui  fc  conferoit  lors  quelquefois  par  *rt,  4.\ 
l'impofition  des  mains:  ou  bien  par  l'impofi- 
tion  des  mains  ,  eft  entendue  l'Ondion  quieft 
faite  au  front.  )  On  void  par  ce  difcours  que  le 
Sacrement  de  Baptcfme  ayant  cfté  donné  par 
les  difcipies ,  qui  cftoientallezprefcher  en  Sa- 
maric  j  celujf  de  U  Coafiniiâtion  fut  rcferué  aux  ^ff ,  ,^.. 
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Iculs  Apoftres.  Cela  fe  peut  encores  obferuer,  c*Tt 
vn  autre  endroit  de  ce'fte   mefme  hiftoire  des 
Apoftres  :  où  il  eft  dit,  que  faint  Paul  ayant  fceu 
que  les  Ephcfîensn'auoient  point  eftébaptifez: 

Ih  i   *    J^s  le  furent  après  au  nom  de  lelus-Chrift:  (con> 

^  g^_      nie  l'on  baptifbit  quelquefois  en  ce  premier  téps 

*rf.  é.  de  l'Euangile.  )  Et  lors  faint  Paul,  leur  ayant  in> 
pofc  les  mains,  ils  receurent  le  faint  Efprit.  Il 
n'y  eft  point  fait  de  mention  ,  par  qui  ils  furent 
baptilez,  &  ne  faut  prefumer  que  ccfuft  par  l'A- 

i^  Cet.  t-  P°^re  :  lequel  efcriuant  aux  Corinthiens ,  dit 
qu'il n'eft  pas  enuoyé  pour  baptifer,& déclare 
qu'il  n'a  baptifé  que  bien  peu  de  peifonnes  : 
mais  quant  a  la  Confirmation,  il  cftcxprefTe- 
ment  dit, que  cefutluy.  En  ce  mefme  œuure,en- 

JiB.  s.  cotes  on  lit ,  que  les  Apoftres  choifîrcnt  quel- 
que nombre  de  Diacres  :  pour  les  employer  aux 
affaires  temporels  de  l'Eglife,  par  lefquels  ils 
cftoient  deftournez  de  la  prédication  de  la  paro- 
lede  Dieu.  Et  làfevoid,  qu'Us  appellercnt  les 
difciples  àl'eflecfkiondcces  Diacres:  mais  que 
l'irapoiition  des  mains ,  fut  referuée  aux  feuls 
Apoihes.  Le  mefme  f ft-il  de  l'inftitution  des 
Preftres ,  qui  fut  de  l'authorité  des  feuls  EueC- 

f..Tinj.i.  ques  :  car  faint  Paul  ayant  faitTimoihtc  EucC- 
que,  il  luy  ordonna  de  ne  fe  point  hafter  à  im- 
poferles  mainsàperfonnc.  Le  mefme  eft-il en- 
cor  de  l'impofition  des  mains  pour  la  con(ècra- 
tion  des  Euefques,  laquelle  fut  aalli  referuée  aux 
feuls  Apoftres  &  Euefques  :  tefmoin  S.  Chry- 

i.Tim.4  foftomc,  Theophilaâe  &  Oecumenius  fur  ce 
lieu  de  faint  Paul  à  Timothce»  Ne  négligez 
point  la  grâce  qui  eft  en  vous ,  qu»  vous  a  cilé 
donnée  par  l'impcfition  des  mams  du  prcfby- 
If  re.  Il  ne  parle  f  as,  dit  faint  Chryfoftome ,  des 
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Preftres,ains  des  Eucfques.  Car  fans  doarc,  ce 
ne  furent  pas  les  Prcftres  qui  l*jy  donncrciit  l'or- 
dre, Airufi  a-  il  pieu  a  Dieu  de  départir  diuerfc-  t.ctr.  n 
inentres  graces-.inftituant  comme  dit  faintPaul,  Ofe.^. 
les  vns  Apoftres, les  autres  Prophetes,quelqucs*' 
vns  Euangeliftes,  d'autres  Paftcui  s,  &  Dodcurs: 
defqueîs  jaçoit  que  l'exercice  &  fontflion  foit 
différente ,  l'intention  toutcsfois  doit  eftre  vnc 
&  {èmblable,  &  rapportée  à  mefme  fin.  Gar  tout 
ainfîque  Its  membres  du  corps,  n'ont  pas  tous 
vn  raelmc  efFccT:  :  mais  bien  fe  rappottem-ils 
tous  à  vn  mefmc  bat ,  quicft  de  rendre  le  corps 
parfait  &  accomply.    Au/Ti  en  quelque  place 
que  foicnt  mis  ceux  qui  doiuent  feruir  en  l'Egli- 
ie:  ils  s'y  doiuent  du  tout  employer,  pour  Ic 
bien  du  corps  entier  d'icclle  ••  &  le  difpofèr  à 
rendre  fidèle  conte  de  la  grâce  qu'ii  aura  pieu  à 
Dieu  de  leur  communiquer  pour  l'exécution  de 
leur  cliarge  :   fans  afpirer  par  ambition  plus 
haut:  fe  compottans  auec leurs fupcricurs,in- 
ferieurs  &  cfgaux  :  chacun  félon  fa  condition , 
n'entreprenant  de  monter  aux  ordres  que  par  £•.    ^j 
ordre.  Car  comme  faint  Grégoire  dit  très  à  pro-  Sia^ni. 
pos.  Il  faut  monter  par  ordre  aux  ordres.  Et  ce-  £?-  ^«t* 
luy-là  a  grand  enuie  de  tomber ,  lequel  ne  dai-  X"^^* 
gnant  future  les  dcgrez ,  s'efforce  de  monter 
Jufques  au  haut  parties  précipices.  Et  la  mefme 
il  adiouftc  :  Encore  que  quelqu'un  foit  en  fa  vie 
fans  reproche,il  crt  ncantmoius  necelTàire,  qu'il 
«'exerce  par  les  offices  diucrs  de  l'ordre  Ecdè- 
liaffiquc:  qu'il  voye,  ce  qu'il  doit  imiter:  qu'il 
apprenne  ce  qu'il  doit  ealcigner:qu*il  s'inflruife 
de  ce  qVil  doit  croire:  afin  qu'après  celuy  quieft 
choifi  pour  monffrer  le  chemin  aux  autres,  fbir  F^/•o^ 
hors  du  danger  d'y  faillir.  Et  faint  Ignace  en-  *^^'»r^ 
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feigne  l'ordre  &  le  rang  que  chacun  doit  tenir 
eu  cet  ordre  :  Que  les  Laies ,  dit-  il ,  foient  infc- 
xicurs  aux  Diacres,  les  Diacres  aux  Preftrcs  ,  les 
Preftres  à  rEuefque ,  l'Euefquc  à  Icms-  Chrifl^ 
&  Jcfus-Chrift  à  ion  Perc. 

Du  choii  des  gens  d'EgUfe. 
Chapitre    III. 
kN  doit  encores  en  ce  commandement  iZ 
inftruftion,  que  Dieu  donna  à  Moyfe, 
pour  le  chois  de  ceux  qu'il  deuoit  prendre  pour 
fori  aide:  noter  la  première  circonftance  :  qui 
cft  ,  qu'il  les  cognoiflè  bien.  Car  Dieu  n'a  pas 
voulu,  que  les  Prélats ,  auxquels  il  donnoit  la 
charge  &  l'authorité  de  pouruoir  aux  offices  de 
là  maifon,  y  miflent  des  perfonncs  incogncuës, 
&  defqueliesilsne.peufTent  refpondre.  El  pour 
ce  le  Pape  Syrice  en  vne  Tienne  Epiftre  aux  Or- 
^'   '       thodoleS;,  leur  deffend  très- expreflcmcnt  de 
Xp  2 s*     donner  l'ordre  de  Preftri le  à  des  perfonues  in- 
rirjf.        cogneuës.  Laquelle  defFencc ,  eft  faite  aufli  par 
JJijt.-L4.  Grégoire  le  Grand,  àrEuefqucdeScyllatine:  5c 
^ui.  de    généralement  a  tous  par  les  Canons  de  l'Eglife. 
'      ■  "' .  Suiuant  lefquels  ,  &  ce  qui  nous  cft  ordonné 
t„_  par  le  Concile  de  Trente  :  me  fouuenant  auilî 

SejT.  2  y.   du  commandement  que  faint  Paul  fit  à  Timo- 
*.j  .&  y.  thée,  de  ne  fê  point  hafter  a  irapofer  les  mains^ 
^'^'.         Se  du  Canon  extrait  d'vne  Epiftre  de  faint  Cle- 
^iiT/s'.  ^^^^  ^  ^^"^^  lacques,  ciui  dit:  Que  ceux  que 
t.  lÀUs.    l'onchoifit  pour  le  miniftere  de  l'Eglife  ,  doi- 
uent  eftre  tels,  qu'ils  puiilent  dignement  manier 
lés Sacremens  du Seigneur:&  qu'il  cft  plus  com- 
mode à  vn  Euefque  ,  d'auoir  peu  de  mmiftrcs 
pour  luy  ayder ,  &  qui  puilTent  exercer  digne- 
ment la  charge  :,  que  plufieurs  inutiles ,  qui  ne 
font  qu'à  chargea  celuy  qui  les  a  promeus  aux 
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ordres',  fuiuant  en  fin  la  raifon  mcfine  qui  ne 
fçauroit  permettre  ny  tolérer  que  la  charge  foie 
diftinguée  delà  capacité  de  l'exercer:  comme 
l'offiGe  &  l'officier  font  relatifs  &  iufepara- 
blesl'vn  d'auec  l'autre:  le  fis  faire  déclaration  ,  p,  , 
au  premier  Synode  qui  fetint  en  ce  Diocefè,  ^,„^*' 
après  ma  promotion  :  que  ie  n'admettrois  per- 
fonnc  aux  faints  ordres,  ny  aux  bénéfices  qui  de- 
pcndroient  de  ma  charge  ,  qui  n'eut  fuffilantc 
attcftation  de  perfonnes  cognucs,  ou  de  notable 

Sualité,  de  Ton  aagc  ,  vie ,  race,  inftitution,  d'e- 
ude  &  religion  ,  &  mefme  de  fes  moyens.  Car 
poj.irce  qu'il  feroit  très- mal  feant  à  ceux  qui 
îbnt  appeliez  à  vneftat  fi  honorable  ,  qu'ils  fuf- 
f^nt  contraints  par  pauuretcde  mendier  leur  vie: 
ou  bien  de  la  gaigner  à  quelques  exercices  indi- 
gnes de  leur  profeffion  :  Le  Concile  deTrente  '■^e/.    ir. 
n'apas  voulu  permettre,  qu'aucun  fut  receu  aux  '•  *•  •"*/• 
ordres  (acrez,  qui  n'cuft  vn  bénéfice,  ou  quelque 
patrimoine  fuflifant  pour  fa  nourriture.  Suiuanc 
ce  qu'autrefois  auoit  cfté  détermine  au  Concile 
de  Latran  fous  Alexandre  III.  Et  au  Concile  de  Conc. 
Plaifance  :  où  les  Pères  ordonnent ,  que  les  or-  Lar. 
dres  qui  feront  conférez  fans  tiltre ,  foient  tenus  ^'  f^'^' 
pour  nuls  :&  que  chacun  férue  en  l'Ei^lifc,  en  ^^ ''■'r  "* 
laquelle  il  aura  eu  fbn  tiltre.  Ce  qui  eft  telle-  'd/q'.I'q, 
mem  conforme  à  la  raifon,  que  les  Payens  en  c/ancf»-' 
auoienr  fait  le  mefme  Jugement.  Le  Sénat ,  die  »'•«'"• 
Ciceron,  lors  que  l'Empire  floriffoit,  auoit  très-  ^.'.'^ 
bien  ordonné,  que  les  principaux  &  premiers    "**"^ 
de  la  ville  donneroient  fix  de  leurs  enfans ,  à 
chaque  peuple  de  Tofcane,  pour  y  eftre  inflriiiiS  ■ 
en  la  religion:de  crainte  qu\n  eftat  fi  digne  fiift 
réduit  par  la  pauureté  des  oerfonnes ,  à  prix  &  à  -    .  -, 
iaUife.  Et  dcuani  luy  AritW  auoit  elle  d'auis,  //^^ 
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que  les  perfonncs  viles  &  de  bafTe  condition  l 
ne  fuflcnr  point  receus  au  Sacerdoce,  à  caufedc 
rhonneur  que  l'on  doit  àDicu&"a  la  religion,. 
Auflî  en  l'Efcriture  fainélc  ,  quand  elle  raconte 

3.Rei.i2  Icsabus  &  l'impiété  que  H ieroboam  auoit  in- 
troduit en  la  religion ,  il  y  efk  dit  expi  eflimcnt, 
qu'il  fîft  des  Prcftrcs  (ans  aucun  choix  ,  les 
prenant  de  la  plus  baSe  condition  de  touc 
le  peuple. 

Th.  ''  Or  pour  le  gênerai ,  faintPaulcnfeigne  âTî- 
te,  quelles  pcifonnes  ildeuoit  choifir  pour  fai- 
re Preftres.  S'il  y  a,  dit-il,  quelqu'vn  quifoit: 
exempt  de  crime.  Voulant  en  ce  peu  de  mots 
faire  entendre ,  qu'il  faut  que  la  vie  d'vne  per- 
fônne  foit  bien  examinée  ,  bien  recognus  ,. 
bien  approuuée,  deuaat  qu'elle  foit  honorée, 
.     ...    de  cefte  dignité.  A  quoy  il  fcmble  que  regar- 

in-vitàS.  '^oi^  le|bon  Efrem,  quand  il  refpondit  à  (àint 

'Bétfil^.  Bafile .  qui  luy  demandoit ,  pour  quelle  raifort 
il  ne  vouloir  pas  permettre  qu'il  le  fîft  Preftre  : 
Pourcc,  dit-il ,  que  ie  fuis  pécheur.  Et  eftaifc- 
de  reconnoiftre  par  le  foin  que  làint  Ignace- 
emploja  en  l'vn  des  plus  petits  offices  de  i'E- 
gliLc,  de  quelle  confideration  &  examen  it- 
deuoit  vfer  aux  autres.  Eftantqueftion  de  com- 
mettre quelqu'vn  en  l'oflEicc  qu'il  appelle  de 
Courrier  (  qui  auoit  charge  de  porter  les  lettres 
des  Euefqucs  aux  Eglifcs  )  voicy  ce  qu'il  enef- 
criuit  à  faint  Poly  carpe  :  Il  faut,  tres-heureux- 

Ifjtf.rr.  Polycarpe ,  aflèmbler  le  ficré  fàint  Concile  : 
Et  fi  vous  recognoiflez  quelque  perlbnne  digne. 
d;£ftrc  aymée ,  &  qui  foit  vigilant ,  en  faire  cle- 
ôion  pour  eftre  nommé  Courrier  diuin.  Les 

^cf,i.     Apoftres  voulaus  eftablir  des  Diacres  en  TE- 
gÛfc  :  Ils  les  choifîrem  de  bonne  rcpmation ,  &■; 
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bienatteftez,  dit  rEfcrituie.  Ils  fçauoient  que 
cette  vocation  deuant  venir  du  faiiit  Efprit,  il 
falloit  tccognoiftre,  en  ceux  que  l'on  y  rccc- 
uoii ,  quelques  eftincelles  de  fa  grâce ,  fins  la 
conduitte  de  laquelle  il  eft  impolTible  de  s'en 
acquitter  dignement. 

Telle  fut  celle  de  faim  Paul  &  faint  Barnabe  ^g  ^ 
defcrite  aux  Atftesdes  Apoftres.  Pendant,  dit 
l'hiftoire,  qu'ils  feruoient  à  Dieu,  &  ieufnoient, 
le  faint  Efprit  leur  dit  :  Mettez- moy  à  part  Sau- 
lus  &  Barnabas,  pour  l'affaire  auquel  ie  les  veux 
employer.  Et  (âint  Paul ,  parlant  de  celle  de  i.Tim.s. 
Timothce  dit,  qu'elle  auoitefté  faite  par  efprit 
de  Prophétie  :  Ne  dédaignez  point  la  grâce  qui 
tft  en  nous,  qui  nous  a.clté  donnée  par  Prophe- 
tie.Et  ic  vous  recommande  ce  prccepte,{èlon  les  i ,  r»w.î, 
Prophéties  qui  ont  précédé  de  vous.  Surlefquels 
lieux  /aint  Chryfoftomedit  :  En  ce  temps-là,  ^,^    j. 
il  ne  (c  faifoit  rien  qui  fentit  l'homme.  Car  les  in  t  aà 
Preftrcs  cftoient  inftituez  par  prophétie:  mais  il  Timtth, 
nes'cfl  rien  fait  en  ce  temps- là  qui  ne  fc  faflc 
maintenant ,  toutesfois  &  quantes  que  nous 
procédons  à  telles  efletflions  ,  fans  paffion  hu- 
maine: quand  n'ayans  efgard,  ny  au  monde,  ny 
à  choies  temporelles  ,  nous  ne  faifons  rien,  ny  j^^ff, 
parfaueur,By  par  haine.  Aufli,  comme  Beda a  ^p»H. 
obfcrué,  ces  Apoftres,  qui  auoient  remply  la 
place  de  ludas ,  par  le  fort ,  après  qu'ils  curent  ^ff.  ,;- 
rcccu  le  faint  Efprit,  ne  l'employèrent  plus: 
ains  vferent  d'efledion  &  de  choix  en  la  difpo-  ^^  ^« 
lition  des  charges  de  l'Eglifè ,  auec  inuocation 
du  faint  Efpnt,  pour  le  prier  de  leur  enfeigner, 
dit  l'Hiftoire  famtc,  quieftoitceluy  qu'il  auoic 
luy-mefnie  choifi  pour  fon  fcruice.  Cette  ma- 
«icre  d'cllcction  &  de  pouruoir  aux  charges  de  ^f*i*i 
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l'Eglifè  par  la  vocation  feule  du  faint  EfpnV,' 
auoit  efté  prédite  par  Efaic  ,  comme  particu- 
lière &releruée  pour  le  temps  plus  parfait  de 
l'Euangile.  Car  Dieu  promet  par  ce  Prophète, 
qu'il  fe  choifiraluymefmedu  milieu  des  Gétils, 
L.î»  de  desPreftrcs&Leuites.  C'eftjditfàiiU  Auguftin, 
«mit  c,      ce  que  nous  voyons  maintenant  cfhe  pratique 
*''  en  l'Eçrlife.  Car  ce  n'eft  pas  par  !a  proximité 

de  la  chair  &  du  làng  comme  anciennement, 
félon  l'ordre  d'Aaron:  ains  comme  il  deuoit 
eftre  pratiqué  aunouueauTeftament,  auquel 
lefus-Chriit  cft  grand  Prcftrefèlon  l'ordre  de 
Melchifedech  ;  qu'il  a  choifi  des  Preftres  &  Le- 
uites,  félon  le  mérite  qu'vn  chacun  à  reccu  de  la 
grâce  de  Dieu,  lefquels  il  faut  difcerner,non  pas 
au  nom ,  que  bien  louuent  les  mefchans  s'attri- 
buent, mais  à  la  fainfteté,  laquelle  n'eitpas. 
commune  aux  bons  &  aux  mefchany.  Saincft. 
$erm  !.  ^eon  expliquant  ces  paroles,Tu  es  Preftrc  félon, 
fj^  "■//•  l'ordre  de  Mclchifedech  :  c'eft  ,  dit-  il ,  à  dire , . 
non  fclon  l'ordre  d'Aaron,  le  Sacerdoce  du 
quel  s'eftendantparfiicce/Tiondc  lignée  n'a  eftc 
que  temporel ,  &  a  pris  fin  auec  la  Loy  du  vieil 
Teftament:  mais  (èlon  l'ordre  de  Melchilcdech, . 
en  la  perfonne  duquel  la  forme  du  Pontife  éter- 
nel a  efté  reprefentce.  Et  quand  en  fin  le  Sacrc- 
meutde  ce  Sacerdoce  diuin,aefté  communiqué 
aux  fondions  humaines ,  il  ne  fuit  pas  l'ordre 
de  la  génération ,  &  l'on  n'y  eflit  pas  ce  que  la 
chair  &  le  fan  g  a  procréé  :  ains  ceflànt  le  priui- 
Icgede  paternité,  &  l'ordre  des  familles  mis  à 
part  :  L*^Egli{è  reçoit  ceux-là  pour  Gouuer- 
Jî^refs)  neurs  que  le  faint  Efprit  a  difpofc.  Et  Epiphanc 
fur  ce  mefme  propos ,  parlant  de  Melchilcdech: 
€ela,dic-il ,  a  maiutcuant  lieu  en  i'Eglife  de- 
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puis  lefus-Chrift  iufques  à  cette  heure,  que  l'on 
n'a  plus  d'égard  à  la  proximité  de  fucce/Tionj 
ains  l'on  fait  efledion  félon  le  mérite  de  la  ver-  L..S, 
tu.  En  fin  les  Apoftres  mefmes  peuuent  eftre  *•  -f*» 
{èurs  tefinoins  de  la  manière  ancienne  de  pour- 
uoir  aux  offices  de  l'Eçrlifè.  Defquels  faia<3: 
Clément  rapporte  l'ordonnance  en  ces  termes: 
Vous  fçauez  que  les  Euefques ,  les  Prefhes  Sc 
Diacres  font  appeliez  par  nous  à  ces  offices  par 
oraifon  &  impofition  des  mains:  declarans  par 
la  diftinftion  des  noms  la  difiference  des  fon- 
dions. Car  chacun  n'eft  pas  rcceu  par  nous 
(comme  fouloient  faiic  les  Predres  du  Veau 
qui  eftoit  adoré  fous  le  règne  de  Hieroboam  ) 
a  offrir  de  rar2;ent  pour  eftre  promeu  à  telles 
charges ,  ains  Teulemcnt  celuy  que  Dieu  ap- 
pclle\ 

C'cft  potirquoy  les  Prélats  font  priuèz  par  x.  qu  r. 
le  droid:  ,  extrait  de  la  remonftrance  que  le  c.fi  qu», 
Pape  Léon  premier  fi:  fur  ce  fiiiet  aux  Euef- 
ques  d'Afrique  ,  de  la  puiffauce  de  conférer  les 
ordres:  s'ils  y  reçoiuent  des  pcrfonnes  indi-- 
gnes.  Et  Athanafe  Patriarche  de  Conftantino-  ^^^  * 
pie ,  ordonna  aux  Euefques  en  vne  ficnne  Epi-       '  * 
ftre  ,  qu'ils  ne  receuficm  pas  le  tefmoignage  de 
toutes  fortes  de  perfonnes,  pour  ceux  qui  de- 
mandoientlcs  ordres  j  mais  fèulementde  per-  ^       , 
ionnes  graues  &  de  mérite.  Saint  Hierofme  fe  ^,'p,,, 
plai£^noit,  &  "a  bon  droit:  que  pour  le  baftiment 
des  Eglifes ,  on  cmployoit  tout  lefoingquie- 
ftoit  poffiblc,  pour  auoir  des  marbres  exquis,  & 
des  colomnes  excellentes  :  mais  que  l'on  ne 
faifoit  aucun  chois ,  de  ceux  que  l'on  y  ordon- 
noir  pour  Preftres.  A  quoyce  faint  Capitaine  /.  ^i*.; 
ludas  Maciubéc,  f^eut  bien  preudrc  ^ardei  '^*^. 
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Voulant  rccdifier  le  temple  en  Hierufàlem.  Car 
il  commença  la  reftaurationde  cet  édifice  ,  par 
le  chois  de  ceux  qui  y  deuoienc  {èruir  ;  qu'il  j 
mitjdit  l'hiftoire  Sainte,exempts  de  toute  fouïl- 
Icure ,  &  qui  auoient  la  volonté  bien  difpofée  à 
faire  les  commandements  de  Dieu.  Auflî  eft-ce 
à  la  verité,vne  chofè  &  admirable  &  déplorable 
tout  enfemble  ;  que  fi  nous  voulons  prendre 
quclqu'vn  a  noftre  feruice  ,  nous  ne  faifons  dif- 
ficulté d'y  employer  le  foin  de  nos  amis  :  Nous 
ne  nous  laflons  iamais  de  nous  enquérir  de  fès 
qualitez,  &  ne  fç aurions  auoir  trop  d'afleurance 
de  fon  mérite  :  Et  quand  il  cft  queftion  de 
mettre  quelqu'rn  en  la  maifon  de  Dieu,  iufques 
aux  principaux  offices  :  de  difpofer  dufalut  des 
âmes,  de  la  conCeruation  de  la  religioiy,  de  l'ad- 
miniftration  de  la  parole  de  Dieu ,  &  de  (es  Sa- 
crements :  nous  ne  daic^nerions  pas  le  plus 
fouuent  prendre  la  peine  de  fçauoir  quels  ils 
font ,  d'examiner  leur  vie ,  de  faire  cflày  de  leur 
mérite  ,  &  nous  y  laifTons  mefmc  quelquesfois 
mener  par  prières  ou  par  paflîon.  C'eft  à  nous, 
aufTi-  bien  qu'à  ceux  aufquels  il  parloit,  que  s'a-* 

l^,_it  drefle  la  plainte  que  faifoit  faint  lean  Chryfo- 
ftome  ,  de  l'abus  qui  s'y  commcttoit  de  fou 
temps  :  Ils  ne  prennent  pas  garde  ,  dit  ce  bon 
Pete,  ace  à  quoy  ;ls  deuroient  principalement 

!»■»>  i  2uoir  cfgard  :  c'eft  à  fçauoir,  à  la  vertu.  Gc  qui 
eftoit  rcprefènté  en  l'ancienTeftament  par  la 
dcffence  qui  y  fut  faite  de  ne  rcccuoir  pour 
fèruir  à  leur  Sanftiiaire,  ceux  qui  auroient  quel- 
que imperfedion  au  corps  :  laquelle  déclare 
allez  qu'elle  doit  eftre  l  intégrité  &  pureté  inté- 
rieure de  ceux  que  l'on  choifit  pour  fcruir  en 
l'Egal  ifc.  Les  Romains  mcfmc  futem  conduit* 
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iparla  reucrencede  la  religion  à  faire  vnefcm-  *""-'*  ^ 
blable  loy .  Laquelle  ils  ne  voulurent  iamais  en-     *"  ^* 
fraindrc  en  la  perfonne  de  Metellus ,  quoy 
qu'il  tint  vn  grand  rang  parmy  eux  ,  l'ayant 
exclus  du  Sacerdoce,  pource  qu'il  auoit  perdu  la 
Veucjencores  que  c'euft  eftc  par  vnaccideiac, 
qui  fembloit  mériter  quelque  faueur ,  voulant 
efteindre  le  feu  qui  eftoit  au  temple  deVefta. 
Romulus  incontinent  après  qu'il  euft  bafty  fa  1>'«'»r 
ville  ,  il  y  inftitua  des  Preftres  bien  choifis,  do  ^*^-  ''"' 
bonne  race,  vertueux,  aifez  de  biens;  &  qui  n'a- 
uoient  aucun  vice  en  leurs  corps.  Il  ne  voulut 
que  cet  office  fuft  vénal:  donnant  la  charge  aux- 
Pontifes ,  d'examiner  ceux  qui  y  {croient  em- 
ployez. 

£n  ce  poiniS  a  la  vérité ,  plufîeurs  de  ccuX' 
qui  vouent  ou  difpofent  quelques- vns  de  leurs 
cnfans  au  feruice  de  l'Eglifc ,  ne  peuuent  s'e- 
xempter de  blafrnCjd'auoir  en  grand mefpris  les. 
chofcs  faimes.  Car  tout  le  choix  qu'ils  font  en 
ce  fuiet ,  c'eft  de  donner  à  Dieu  ccluy  qu'ils  iu- 
gent  le  moins  capable  &  d'efprit  &  de  corps. 
OfFrez-le ,  difoit  Dieu  par  fon. Prophète  Mala-  »^^'-'-»* 
chie ,  à  voftre  Priuce  :  pour  voir  s'il  l'aura 
agréable ,  &  s'il  le  receura  de  bon  cœur.  Et 
après  il  concUid  :  Maudit  foit  le  trompeur  :  Le- 
quel ayant  vn  mafle  en  fon  troupeau  ,  &  fai- 
iant  vœu  au  Seigneur,  immole  le  dsbilc.  Car  ic  Uuw.it» 
fuis  vn  grand  Roy,  dit  le  Seigneur  des  armées, 
Auflil'auoit-il  défendu  en  fa  loy  par  cette  or- 
donnance que  Moyfe  eut  charge  de  publier  , 
Tout  ce  que  vous  offiircz  de  vos  décimes',  & 
que  vous  prefentcrez  au  Seigneur,  que  ce  foit  du 
meilleur  ,  &  <lu  mieux  choifi.  Il  eft  donc  ayfé. 
4c  iugej:  j  quel  foing  dcuioient  apporter  le» 
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Prélats  de  l'Eglifè,  pour  rechercher  tou:  ce  qat 
cft  neceflaire  en  cet  cftat ,  &  pruicipalemeivt 
les  qualitez  de  l'amc  :  puis  qu'en  l'ancienne 
loy,  &  mefme  entre  les  Payer>s,  l'on  obfèruoic  li 
cxaârement,  ce  qui  efloit  ordonné  pour  leur 
perfeftion  extérieure.  Et  que  Dieu  mefrae 
prend  carde  de  fi  près  a  ce  qui  eft  confàcré  à 
Ion  lèruicc.  Audi  fait-  il  reproche  à  ceux  qui  eii 

_  ^ ,       ont  la  char2;c,du  peu  de  choix  qu'ils  y  faifoienr. 

^^  '  '  Vos  péchez,  dit  le  Prophète  Ezechiel,  vous  de- 
uroientfuffire:  fans  que  vous  introduifiez  en- 
cores  des  incirconcis  de  cœur,  pour  eflrc  etx 
mon  Sandlruaire,  &  profaner  ma  maifon.  Et 

i.fim.s.  ^^'"'-  ^^^^-  admoneftaTimothéed'vferde  gran- 
de difcretion  en  ceiuicft;  de  peur ,  adioulle- 
il,  d'auoir  part  aux  pechezd'auttuy.Et  cnfeignc 
au  mefme  Timothée,  que  deuant  que  quelqu'vrs 
foitappellé  à  ce  iaint  miniilere,il  faut  qu'il  foit 
bien  approuuc. 

La  forme  que  l'on  tenoit  aa  premier  aage  de 
l'Eglifc  pour  pouruoir  aux  offices  &  dignitez 
d'icellc,  déclare  aflcz  combien  ils  eflimoient 
grand  le  danger  d'y  faillir,  &  grande  la  difft- 
culré  d'y  bien  pouruoir.  Car  il  eft  efcrit  en  l'hi- 
ftoire  Romaine,  que  ce  bon  Empereur  Ale- 
xandre Seuere,  faifoir  mettre  publiquement  en 
cfcrit  les  noms  de  ceux  aufquels  il  vouloir  don- 
ner quelque  charge  :  auec  commandement  à 
chacun  de  dire  librement  ce  qu'ils  fçauroient 
qui  les  en  peut  rend  ve  indignes.  Etce,dir©it-il, 
a  l'exemple  des  Chrcftiens ,  qui  en  faifoient 
ainfi  en  l'mftitution  de  leurs  Preftres.Il  eft  bien 
▼ray  qu'en  ce  temps-là  ,  les  offices  d'icelle  fe 
ionnoicnt  publiquement  à  la  recommandatiori 
iu  peaplo:  bien  qu'il  n'y  euft  aucua  àiOV-  <i« 
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donner  voix,  mais  feulement  Ton  tcfmoignagc: 
comme  il  appert  par  quelque  Epiftre  de  faint 
Léon  Papcl.  cfqucllcs  ilefcrit,  qu'en  l'inlU-  ^'J'^' 
tutiondes  Pieftres  on  prenoit  les  voeux  des  ci-  ■*' 
toyens ,  le  tefmoignagcdu  peuple,  le  iugemcnt 
des  i»ens  de  qualité  :  mais  que  refIeâ:ion  eftoit 
refcruéc  aux  Trertres,  laquelle  faint  lean  Chry- 
foftome  fe  plaignoit  auoir  efté  de  fou  temp* 
vfurpée  par  le  peuple. 

Cette  forme  de  procédera  l'eflediondes  di-  l.j.i* 
gnicez  EcclefialHques,  fut  premièrement  ordô-  /*''• 
née  par  les  Eucfques ,  qui  «cftoient  affcmblcz  au 
Concile  de  Nice,cn  vnc  lettre  qu'ils  enuoyerent  mfi,  /./, 
aux  Eglifcs  d'Alexandrie  ,  &  aux  autres  de  l'A-  ci. 
frique.  En  laquelle  il  eft:efcrit,QucfiqucIqu'vn 
de  ceux  qiii  ont  charge  eu  l'Eglile  meurt,  l'on 
mette  en  fa  place  l'vn  de  ceux  qui  feruent  défia 
en  icclle  -,  choifi  par  le  peuple ,  &  confirmé  par 
l'Euefque.  Ce  qui  s'entend  toutesfois,  commcil 
a  ctté  defîa  dit,  du  feul  tcfmoignage  que  le  peu- 
ple en  dcuoit  donner.  Eflant  manifeite  par  le  ç^„^  ,^^ 
quatiiefme  Concile  de  Conftantinople  ,  qu'il 
n'y  auoit  aucun  àto\(k  de  fufFrage  :  lequel  efl 
interdit  raelme  aux  plus  grands.Le  faint  &  vni- 
uerfel  Synode  ordonne,  que  pas  vn  des  Princes 
laies  ou  des  grands,  nefè  méfiera  de  l'efleélioa 
ou  promotion  de  Patriarche ,  Métropolitain  , 
ou  Eucfque  :  eflantbien  conuenable,  qu'aucun 
des  grands  ou  autres  lai§5 ,  n'aye  aucune  puif- 
fance  en  telles  chofes  :  mais  plutofl  qu'il  fe  tai- 
fè,  &  prenne  garde  à  fby,  iufqucs  à  ce  que  l'é- 
ledtion  du  futur  Pontife  aye  prisfùijàl'afTem- 
bléedel'Eglife.  Autant  en  ordonna  le  fécond 
Concile  de  Nice  ;  déclarant  nulle  toute  efle- 
ftioud'Euefquc,  Prcftrc, ou  Diacre, faite ^ 
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Cgn  j.  les  Magiftiats  :  D'autant,  dit-il ,  qu'il  faut  qiîe 
JUiJl.  63.  cel  uy  qui  doit  eftie  piomeu  à  telle  charge ,  loit 
€.»mn.  efle„  par  les  Euefques.  Encores  le  mcline  fin: 
'  "'  déclaré  en  celuy  de  Laodicce  le  premier  en  ces 
Can.T).  tcirnes:  Il  ne  faut  pas  permettre  au  peuple  de 
Dift.tfs--  faire  l'eflcdion  de  ceux  qui  doiuent  efbïc  pro- 
c.  non  ej}.  meus  au  Sacerdoce,  En  celuy  qui  fut  tenu  fous  le 
Pape  Martin  ,  il  n'cfl:  pas  loifible  au  peuple  de 
■"•  f /'  faite  éleâ:ion  de  ceux  qui  doiuent  cftre  promeus 

».  non  Itc,         _  .  •         j  ■*  •       n.  r       -         • 

au  iacerdoce  :  ams  doit  eltre  releruc  amugc- 

mcnt  des  Euefques.  C'eft  en  fin  cela  mefmc, 

l./.Bp.   que  faint  Cypnan  a  fort  clairement  exprime, 

"f'  quand  il  dit ,  parlant  des  efledions.  Qjie  les  E- 

uefques  plus  proches  d'vnc  mefme  Prouince 

s'afll-mblenc ,  &  que  TEuclque  foit  cfleuen  la 

prelènce  du  peuple  ,  qui  peutanoir  parfaite  co- 

gnoiflancc  de  la  vie  d'vn  chacun,  &  cil  informé 

oefon  mérite  par  fa  conueifation.Et  la  pratique 

mefme  apprend  que  cette  forme  fiit  depuis,  ob- 

ferute  en  l'cflc^lion  des  Eueft^ues.  Carfainft 

StcrA.4,  Ambroife  fut  par  la  commune  voix  &  rccom- 

'•*■'''        mandation  du  peuple ,  eflcu  Eucfque  de  Milaiî, 

Euftachius  d'Antiodic ,  paçles  lufFrages  des 

Prcihes ,  &  aucc  le  confèntcmcnt  du  peuple. 

Hifi.trip.  SflintleanChryfoIlome  àConftaminoJ>lc,  Et 

''''•^^'     parl'efpacc  de  plufieurs  fieclcs ,  cette  forme  a 

Secr.  i.  S.  clic  maintenue.  Car  ces  Percs  iugeoicnt  raifor». 

*•  »•         nable ,  que  comme  les  eftats  Écdcfiaftiqucs 

importent  de  beauccvjj)  au  bien  public,  que  c6- 

me  tous  y  auoient  intercft:chacun  auffi  fui  recea 

a  donner  fon  aduis ,  de  ceux  qu'il  y  falloir  ad- 

Sacer       "lettre.  A  quoy  Ce  rapporte  prelque  auflî  la  for  • 

Diaci  &  iTie  que  faint  Gyprian  dit ,  qu'il  gardoit  en  l'in- 

fleb.        ftitution  des  Prcflres  :  quieft ,  qu'il  examinoit 

jar  vn  coofcil  commun  les  mœurs  Si  les  mc" 
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rîtes  de  chacun  de  ceux  qui  s'y  prefcntoienr.  Et  L.dfrfc/K 
ditccmefme  autheurjquc  le  commandement 
qui  fiit  fait  à  Moyfe ,  de  mener  Aaron  &  Elea- 
2ar  fur  la montagne,deuanc  tout  le  peuple,  fe 
rapportoit  à  cette  intentiô.  Et  de  fait  cncorcs 
auiourd  huy  dcuant  que  de  doniier  les  ordres 
fàcrez:.  les  Éaefques  font  fçauoir  au  peuple:  que 
s'il  y"  a  quelqu'vn  qui  fçachc  chofe  qui  puillc 
noter  aucun  de  ceux  qui  s'y  prefentent ,  il  aye  à 
le  dire:  &  vfent  de  ces  mots  ,  pour  conuicr  cha- 
cun à  déclarer  la  vérité  en  vn  fujet  (î  important. 
C'eft  à  fçauoir,  que  l'on  rend  plus  ailémcnc 
obeyflance  à  ceux  qui  font  promeus  à  quelque 
office,  quand  l'on  a  preftè  confèntement  à  leur 
promotion.  A  quoy  i'adioufteray  vne  ordon- 
nance qui  fut  faite  fur  ce  fujet  par  Charles 
le  Grand,  envneaflcmblée  tenue  à  Aix  en  AI- 
iemacjne,  lors  qu'il  s'alTociaà  l'Empire ,  Loys 
fon  fils:  pour  monftrer  la  forme  qui  fut  lors 
confirmée  pour  les  efleélions,&  poatles  condi- 
tions &  qualités  de  ceux  qui  feroient  promeus  . 
aux  dignitez  de  V  Eglife.  N'eftans  point  igno-  ^  '  '^'^ 
rans  4es  facrcz  Canons  :  afin  qu'au  nom  de  reg-  itti% 
Dieu  la  fainte  Eglife  joiiyffc  plus  librement  de 
l'honneur  qui  luy  appartient.  Nous  confcntons 
&  promettons  aux  Ecclefîaftiques ,  que  les 
Eucfqiiesfoicnrefleus  par  la  voix  du  Clergé  & 
du  peuple,  félon  les  Conflitutions  Canoniques, 
qui  (bit  du  mefrae  Diocefe  :  &  ce  pour  le  méri- 
te de  leur  vie ,  &  pour  le  don  de  fapience  ,  rc- 
jettant  toute  acception  de  perfonne  &  de  prc- 
Icns  ,  afin  qu'ils  puilTcnt  &  par  exemple  &  par 
parole ,  profiter  à  ceux  qui  font  fous  leur  char- 
ge. Le  tcfmoignage  fcul  de  faint  Grégoire,  qui  a 
tigalc  en  jneiitc  la  grandeur  de  la  dignité  qu'il- 
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auoit  en  lEglife  :  &  la  forme  qu'il  tenoitaiî 
choix  de  ceux  qu'il  eftabliffoic  aux  dignitez 
d'iccile  ,  pourroit  fuffire  pour  toute  inftruftion 
en  ce  fuicî.  Ce  fàint  Père  eftant  vacqué  l'E- 
nefchèd'Ancone;  voicy  ce  qu'il  efcriuic  à  lean 
Euefque.  Afin  qu'il  n'arriue  rien  de  mal  à  prO' 
pos  ,  &  par  furprife,  eii  la  promotion  de  ceux 
qui  fontefleus  pour  eftrc  Euefques,  il  fe  fauc 
enquérir  diligemment  de  leurs  perfonncs.  Car 
l'on  nous  a  fait  entendre, que  Florentin  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  d' Ancone ,  qui  aaoit  efté 
efleu  pour  cette  Èuefché,eft  bic  verfc  en  la  fàin- 
te  Efcrirure  :  mais  qu'il  eft  tellement  caflc  de 
rieillc{re,qu'il  ne  fçauroitvacquer  a  cette  char- 
ge. L'on  adjoufte  encores ,  qu'il  eft  tellement 
auaricieux,  qu'il  ne  conuia  iamais  aucun  de  fcs 
amis  en  fa  maifon.  Quant  à  Rufticus  Diacre  de 
lamclme  Eglilî;,  qui  auoit  aullî  efté  efleu:  l'on 
dit  bien  qu'il  eft  homme  YÎgilantj  mais  on  m'a 
afieuiéj  cju'il  n'entend  pas  les  Pfeaumes.  De 
ïlorentin  Diacre  de  l'Eglife  de  Rauennc,  qui  a 
efté  efleu  de  tous  ,  nous  fçauons  qu'il  eft  hom- 
me diligent  :  mais  quel  il  eft  en  l'intérieur ,  ic- 
h'en  fçay  rien.  C'eft  ponrquoy  aftez  vous  mefrae 
iufqucs-là  ,  auec  noftrc  frère  l'Euefque  Arme- 
nius  :  &  enquerez-vous  diligemment  de  la  vie 
&  mœurs  de  chacun  d'iceux,  pour  fcauoir  s'il 
n'y  a  rien  en  eux  qui  les  puifle  cmpefcher  de 
fp-  '9  paruenir  à  cette  dignité. Il  ordonne  en  vne  autre 
^-  •*•  fcpiftrcà  vn  Euefque  de  rechercher  foigneufe- 
ment  par  tout  fon  Dioccfe  ,  des  perfonnes  di- 
gnes pour  leur  donner  les  bénéfices.  Il  s'enquc- 
roit  luymefme  de  ceux  quieftoient  capables 
7  .}.fp.  d  eftre  pourucus  des  Euclchez  :  comme  il  ap- 
pert par  celle  qu'il  cfcriuit  à  Maxiraian  Euef- 


*/. 
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<[uc  de  Syracute,  d'vn  nommé  Fœlix.  Il  ordon- 
na à  Columbus  Euefque  de  Numidie  ,  qu'au 
choix  des  pcrfonncs  Ecclcfiaftiques ,  il  n'y  culi  ['"*^' 
ny  vénalité,  ny  rcfpcft  de  puiilance ,  ny  rcque-  ' 
-fte  :  &  difoic  lay  -mefms ,  qu'il  ne  trouuoit  rien 
fi  difficile  en  fa  charge,  ny  qui  luy  donnaft  plus 
de  foucy,  que  la  promotion  des  Prélats  de  TE- 
glife.IeanÈuiratusauthcurancien&'approuuc,  ^•'-'■9' 
recite  au  liure  qu'il  a  intitulé  ,  le  Pré  Spirituel  : 
que  l'Abbc  AraoseltantalléenHieruralem,  & 
y  ayant  cfté  eleu  Patriarche ,  tous  les  Abbez  du 
defcrt  luy  vindrent  faire  la  rcucrcnce,  entre  lef- 
Quels  l'authcurdit,  s'cftre  trouué  en  compagnie 
de  fon  Abbé.  Que  lors  le  Patriarche  dit  aux  Pè- 
res :  Priez  pour  moy  ,  car  l'on  m'a  donné  vnp 
grande  charge  :  la  dignité  du  faccrJoce  m'c- 
ftonne  eftrangemcnt.  C'eft  à  faire  à  faint  Pier- 
re &  faint  Paul,  &  à  leurs  femblables ,  de  gou- 
uerner  les  âmes  raifonnab les  ;  &  quant  à  moy 
ie  ne  fuis  que  pécheur  :  mais  fur  tour  i'appre- 
heude  la  charge  de  conférer  les  ordres.  Ayant 
trouuc  par  efcrit ,  que  le  tres-heureux&  com- 
pagnon des  Anges ,  Léon  ,  qui  a  efté  Euefque 
de  Rome  ,  après  auoir  demeuré  quarante  iours 
au  fepulchre  de  faint  Pierre  en  continuelles  priè- 
res &  veilles  ,  priant  ce  Giint  Apoftic  qu'il  in- 
ccrccdafl  cnuers  Dieu  pour  la  rcmiffion  de  Ces 
ycchcz-  Ce  temps  aclicué ,  faint  Pierre  luy 
apparut  &  luy  dit  :  i'ay  prié  pour  vous ,  &  tous 
vos  péchez  vous  font  pardonnez:  excepté  l'ira- 
poStion  des  mains,  de  laque' le  vous  deuez  ren- 
dre conte ,  (bit  que  vous  en  ayez  bien  vlé  oa 
autrement.  leconcluray  cedifcoursparvnaftc 
notable  q^ue  faint  Gregnirede  Nice  rapporte  eu 
la  vie  de  laintGregoire  Euefque  de  Ncocefaréc,. 
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Hy.  t.  furnomiiiéTaumathnigue,quicftjQnecefamC 
ff/x^.tfj.  Euefque  ayant  efté  appelle  à  l'cledion  d'vn 
autre,  après  auoir  ouy  les  premiers  ,|qui  allc- 
guoient  des  qtulicez  humaines,  en  ceux  qu'ils 
nommoient  :  luy  au  contraire  dit,  qu'il  falloic 
que  ccluy  qui  fcroit  éleu ,  portaft  le  mérite  de 
c^tte  dignité  en  Ta  vie,  &  en  tes  mceurscque  cela 
fufïiroit.  Surquoy  vn  de  la  compagnie  ayant 
refponduparmocqueric  :  Il  faut,  s'ilcftainfi, 
que  nous  elifions  Pierre  le  Charbonnier,  qui 
cftoit  vn  pauure  homme  de  fort  bonne  vie.  II 
arriua,  que  lors  ,  comme  ce  Charbonnier  fut 
amené  par  d'autres  par  rifee  :  faint  Grégoire 
ayant  confidere  les  conditions  de  cet  homme, 
le  préféra  à  tous  les  autres ,  Se  fut  éleu  Eacf- 
que. 

De  l'A  Age. 
ChapitreIIII- 

V'Oyons  maintenant  quelle  doit  eftreîa 
vie  de  ceux  que  nous  deuons  fibiencog- 
noiftre.  Aquoy  la  première  condition  rappor- 

9^-  "-  tce  cy-delTus ,  que  Dieu  requift  en  ceux  qu'il 
commanda  à  Moyie  de  choiur  pour  fon  foula- 
gemen  t,  qui  eftoit,  qu'ils  fuflent  vieux;  peut 
Icruir  de  lliffifante  iuftru£tion.  Pource^quela 
vieilleflè ,  cft  la  partie  de  noftre  âge ,  qui  doit 
leplusefkre  accompagnée  de  prudence  &  de' 
fageflè.à  caufè  de  lacognoifîance&duiuge- 

-^ ,  ment  que  iuy  apportent  l'expérience  des  cho- 
^  '  '  fès  paflées ,  &  de  fait  Efaic ,  menaçant  le  peu- 
ple d'Ifraél  de  la  part  de  Dieu ,  de  luy  oftcr 
tous  ceux  qui  luy  pourroient  feruir  de  condui- 
te :  il  met  enfemble  la  vieilleflè,  le  confeil  &  la 
prudence ,  comme  parties  que  la  nature ,  ioint 
aafli  ordinairement  enlèmblc.  Pourccuc  rai- 
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(on ,  cette  ordonnance  faite  à  Moyfe  ,  fut 
toufioars  depuis  gardée   parmy   ce  peuple; 
au  maniement  des  affaire  s  , duquel  nous  voyons 
les  plus  anciens  auoir  efté  les  premiers  ;  &  ■vuth.  4.: 
employez  aux  iugemens.   Comme  auïïi  a- il  Van./}, 
cfté  obfèrue'  par  toutes  autres  republiques ,  & 
formes  d'eftat  bien  ordonnées,  efquel  les  on  a 
toujours  donne  le  gouuerncment  de  l'eflat  aux 
plus  vieux  :  d'où  fut  nommée  parles  Grecs,  Plut,^» 
Geroufia,  &  par  les  Latins,  Senatus ,  la  compa-  /'"it.ger, 
gniedeccux  quiauoient  fouueraine  authorité  ^'fl'-  . 
en  l'adminiftration  publique.  Et  entre  les  loix  /ai  j" dg 
que  fit  Platon  en  fà  Republique  :  il  y  en  auoit  rep[  s.  de 
vne  particulière,  qui  ordonnoir,  que  les  plus  l(^. 
vieux  auroient  commandement  fur  les  icunes. 
Or  en  l'Eglife,  chacun  comme  ie  croy,  s'eft 
peu  apperceuoir ,  qu'vne  partie  des  fautes  qui 
s'y  commettent  par  ceux  de  noilre  eftat ,  vient 
d'vne  mauuaife  couftume  ,  qui  de  long  temps 
s'y  eft  introduite,  par  la  négligence  des  Pa- 
fteurs  :  &  depuis  quelquesfois  a  efté  tolérée  par 
la  necefsité  ,  de  receuuiraux  ordres  &  charges 
d'icelle ,  des  perfonnes  trop  ieunes  ;  lefquels 
(comme  faint  Auguftin  fc  plaigjioic  de  foy- 
mefine  à  (on  predecefleur  Euefque:  )  prennent        ''     ' 
le  gouuernail  du  vaifleau ,  deuant  que  d'a- 
uoir  appris  à  manier  la  rame:  la  charge  d'cnlèi- 
gner  les  autres ,  deuant  qu'auoir  efté  eux-raef-  Gre^. 
mesfuffifammcntinftruits.  Et  comme  refpon-  '?<? ^  «V 
dit  vn  ancien  Grec  à  l'Empereur  Andronic,  ^H' 
rcfulànt  va  eftat  Ecdefiaftiquc ,  qu'il  luy  vou- 
loit  donner  :  le  iettenten  plaine  mer  ,  n'ayans 
point  cncorcs  appris  à  nager,  fortans  ou  des 
collèges,  ou  de  la  fubjeftion  &  difcipliue  Ec-    ^'"'X- 
clcfiaïtique,  lors  qu'ils  y  dcuroient  Se  pour-  'J*a'''** 
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roient  plus  apprendre.  le  diray  vnc  chofe ,  qat 
deuroic  bien  fembler  eftrange,&toutesfoisefl: 
trop  commune:  qu'cncores  queTeftatlEcclc- 
fialiique  foit  le  premier  en  dignité,  mais  beau- 
coup plusenditficulté:iln'y  ena  pas  vn  tou- 
tesfois  des  autres,  quelque  vil  &:  abieft  qu'il 
foit  duquel  perfonne  s'oie  méfier ,  fànsyauoir 
premièrement  fait  quelque  apprentillag-c.   Ea 
ceftuy-cy  auquel  le  danger  eft  beaucoup  plus 
grand,  plufieurs  s"yprefcntcat,&  entrentJiar- 
dimenr  qui  en  ignorent  du  tout  les  principes: 
n'y  furent  iamais  apprentifs ,  &  font  hors  de 
moyen  d'y  iamais  rien  fçauoir.  A  quoy  l'e- 
xemple fcul  de  faint  Boniface  Archeaefqnc  de 
Mayence ,  deuroit  aflez  faire  fonger  ;  lequel  fè 
voyant  appelle  à  cette  charge,  penfa  d'alléguer 
pour  fufhiànte  &  légitime  excufe,  qu'il  n'auoit 
pas  encorcs  cinquante  ans.  Car  outre  la  con- 
noiflance ,  qui  ne  fe  peut  bien  acquérir  en  peu 
de  temps  ;  ceux  encores  qui  prennent  cette 
profeffiondeuant  raage,n'ayans  ny  le  iugc- 
menrbien  mcur ,  ny  larefolution  affez  folide, 
ils  fontluiets  à  changer  d'opinion  alcurcon- 
fufion ,  Se  au  fcandale  de  l'eftat.  Socratc  pouffé 
du  feul  iugerrient  de  nature,  fouloit  dire:  que 
c'eftoit  choie  bien  hors  de  propos  de  voir  quç 
pcifonne  ne  fe  meflaft  des  arts  mcchaniques, 
qui  n'en  euft  quelque  cognoiflàncc:  &que  per- 
fbnne  ne  dunneroit  à  faire  vn  coffre  à  celuy  qui 
ne  feroit  exercé  en  cet  eftat:  Et  que  neantmoins 
l'on  receuoit  aux  charges  publiques  Si.  Magi- 
Ihatures  des  perfonnes  qui  n'auoient  iamais 
fait  apprentiflage  aux  difciplines  ,  fans  lef- 
quelles  l'on  ne  fe  fçaaroitdiçrncment  acquit- 
ICI  de  tels  offices.  Qnc  chacun  aiuoit  ca  hor- 

xcur 
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reurccluy  qui  voudroit  prcdrc  en  main  le  gou- 
uernail  d' vn  vaiflèau  fur  la  mer,  ignora:  cet  an: 
Kiais  queceuxlàcftoient  plusdetcftables,  qui 
prenoicnt  la  condaitc  du  public  ,  igiiorans  la 
PiulofopUie  politique.  Dauantagc,  que  celuy- 
là  ne  meritoit  pas  le  nom  d'impofteur,  qui  em- 
pruntoiî  ou  de  l'argent  ou  quelque  meuble , 
n'ayant  pas  moyen  de  le  rendre:mais  bien  ctux- 
là  qui  vouloient  faire  accroire ,  qu'ils  cftoienc 
capables  de  gouuerncr  les  autres,  n'cftans  eux- 
mefmes  bons  à  rien  :  ainfi  font  la  plufpartdes 
ieunes  gens,  qui  veulent  fans di(cretion  Se iu- 
gcment  de  leur  mérite  ,  monter  incontinent 
aux  dignitcz&  charges  de  l'Eglifc.  De  l'habit  t.  r.  tf: 
délaie,  dit làini Grégoire,  ils  prennent  fhon-  "4- 
neur  du  Sacerdoce.  Et  (  ce  que  i'ay  honte  de 
dire ,  &  eft  crime  de  faire  )  ceux  qui  auroient 
befbin  d'eftre  gouueincz,  ceux  qui  deuroienc 
eftre  enlêignez,  n'ont  ny  honte,  ny  cramte de 
lè  faire  Gouuerncurs  &  Do£lcurs.  Ils  prai- 
ncut  impudemment  la  charge  des  âmes  :  ne 
Tachans  quelle  brifc'e  il  fauttenirencéceftat. 
Et  eux-mefmcs  ne  ffauent  pas  par  où  (è  con- 
duire. La  modcftie  de  làincGregoire  deNazian- 
zç, deuroit  fèruir  débride  àrappetit&  ambi- 
tion de  ces  perfonnes-là  :  &  d'autant  plus  que 
le  mérite  de  ce  grand  pcrfonnage,  &  en  do- 
ârinc  &  en  pieté  ,  leur  peut  afl'ez  faire  cognoi- 
ftxe,  combien  il  s'en  faut ,  qu'ils  puiflènt  mé- 
riter ce  qu'ils  recherchent.  Voicy  ce  qu'il  en  dit 
Juy  mefme  en  fon  Apologie. 
.  Sçachans  bien ,  de  conibien  il  eft  plus  vtilc  l 
4e  fc  foaCiiettrc  à  !a  conduite  de  quelques  au- 
tres ,  qui  font  plus  capables  de  telle  charge,  q- c 
de  vouloir  tout  iguojaat  que  l'on  eft ,  le  melkr 
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dcgouucrncr  les  autres.  Et  qu'il  eftoit  mieux 
Icant  ,  de  prefter  l'oreille  ,  pour  efcouter  a- 
ucc  modeftic  &  finccrité,  que  de  prendre  gloire 
de  Gl  langue  defpourueuc  de  dodrinc.  Ayans 
pris  confcil  de  nousmefmes,  peut-eftre  aflcz 
bon,  pour  le  moins  accompagné  de  bonne  vo- 
lonté :  nous  auoas  iugé  plus  à  propos ,  d'ap- 
prendre ce  qu'il  nous  faudroit  dire  &  faire ,  ne 
le  fçachans  pas  encores  :  que  de  le  vouloir  en<- 
feigner  aux  autres ,  ne  î* ayans  pas  encores 
appris.  Car  ccluy- la  n'aura  pas  peu  gagné, 
qui  auramcfraeen  Ton  extrême  vieillefle  ,  ap- 
pris à  parler  mcuremem ,  &  de  manière ,  qui 
puiflc  cftrc  vtile  à  fon  ame ,  encores  ieune  en 
religion.  De  forte  que  d'entreprendre  d'in- 
ftruirc  les  autres  ,  deuant  que  d'auoir  cftéfoy- 
mefine  inftruit  fuffifamment  :  &  comme  l'oa 
dit  communément ,  faire  fon  apprentiffage  en 
l'art  d'vn  potier  ,  fur  vn  poinçon  j  C'cft  à  dire, 
apprendre  la  religion  aux  dcfpens  des  âmes 
d'autruy  :  cela  me  i'embleeftrc  le  propre  d' vu 
horHmcou  infenfc  ou  téméraire  j  infenff ,  en 
ce  qu  il  ne  s'apperçoit  pas  de  fa  propre  igno- 
rance j  téméraire ,  fi  en  ayant  la  cognoiflancc, 
il  ne  laiflè  pas  pour  cela  de  prendre  telles  char- 
ges. Voila  l'adiiis  de  ce  faim  Perc. 

L'EgHfe  auffi  a  fagement  pourucu  ,  en 
prcfcriuant  Tordre  &  le  temps  que  l'on  doi: 
obferuer  à  rcceuoir  les  ordres ,  a  ce  que  pat 
qoclquc  exercice  au  feruice  d'icelle ,  l'on  par- 
uinc  par  degrcz  Se  peu  à  peu  à  la  parfaite  cog- 
noilfance  de  ce  qui  appartient  à  cet  cflat,  com- 
me il  a  efté  dit  cy-deffus  .  Ce  qui  mclme  f«c 
Plut.  *n.  obferué  par  les  prophanes  :  carentre  les  Grecs, 
ftr',  riip.  ^^^^  *1^^  efloient  deftiriez  au  fcruicc  de  leur 
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©iane  Epheficnne ,  eftoiem  diftingucicn  trois 
ordres:  Ec  ceux  du  premieic,  appeliez  Mcllic- 
reis  :  c'eft  à  dire,  qui  deuoient  eftrc  Preftr»«, 
Se  faifoient  leur  apprentilVagc.  Et  les  Romains , 
prefcrirent  vn  certain  temps ,  aux  vierges  qu'ils 
appcUoieiit  Vellales,  pour  apprendre  ce  qui 
appartenoit  au  feruice  de  leur  Idole.  Il  faut  en- 
cores  conûderer  ,  que  l'âge  a  quelque  majefté, 
&c  apporte  quant  &:  foy  ,  quelque  reucrence  8c 
authorité  naturelle  fur  les  plus  iennes  :  quand 
toutes  chofes  au  rcfte  lèroient  égales.  Ce  que 
les  Lacedemoniens  ,  feueres  obferuateurs  de 
toute  modeftie ,  &  ennemis  iurez  de  flaterie, 
gardèrent  fi  exademcm  :  que  l'âge  fcul  mar- 
choit  deuant  toutes  autres  prerogatiues  natu- 
relles ,  de  biens  &  de  nobleflè  ,ea  leur  police.    ,         . 
Ecquantà  rEiiangile ,  fàint  Hieroûiic  remar-  „,"rr 
que;  qu'entre  les  douze  Apofttes ,  il  en  fut  cleu  itum. 
vn  pour  nrefider  aux  autres  :  afin  que  le  chef 
efbant  eftably ,  toute  occafion  de  fchifitie  fuft 
oftée-  Mais  pourquoy,  dit-il  après  ,  fâint  leaa 
ne  fut-il  pas  éleu  qui  eftoit  vierge  ?  Cela  fut  dé- 
féré à  l'âge  :  dautant  que  Pierre  eftoit  plus 
^ vieux:  n'eilant  pas  conucnable,  qu'vn  ieuxw 
I  homme ,  &  prelque  encores  enfant ,  fuft  don- 
1  né  pour  Supérieur  à  des  perfonnes  d'âge. 
I      Toutes  ces  confiderations  ont  efté  caulc  :   Cl.Jîn.  it 
ique  par  les  conftitucions  de  l'Eglife,  il  auoit  *'■•  '^ 
•  Ibicn  efté  pourueu,qu'il  n'y  arriuaft  aucun  dcf-  ^^^i' 
■jordrc  |cn  ce  fujec  ;  eftam  cnioint  par  icelles        ' 
*lîux  Euc{ques,  de  ne  receuoir  perfonne  à  l'or- 
f  |lrc  de  Soufdiacre ,  qui  n'euft  dix-huid  ans  :  au 
'piâconat  vingt:  &  vingt- cinq  à  la  Preftrife. 
Jp  que  le  Concile  de  Trente  a  depuis  réduit ,  ^''^^  '^' 
■^•'out  les  Soufdiacrcs ,  à  Yin^t&  deux  :  poulies  '"  ■"* 
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\Hm.  s.  Diacres,  a  vingt  &  trois  :  lailîant  les  Pieftres  a 

vin2;t&  cinq:  comme  en  rancicKneloy,cctâc'e 

leur  eftoic  ordonné  :   ou  félon  la  vente  He- 

Ix^c'-i.  t.  braïque ,  comme  dit  fâint  Hierofme,  le  tren- 

Gre^.       tierme  :  auquel  âge  Ezcchiel  commença  à  pro- 

"2^^.  or.  plietifêrj&Iefus-Chriftàfcmanifcfteren  pu- 

"*    /'?''•  bjic,  &àprefcherfa  doiftrine.  Les  Euefques  à 

trenre-cinq. 

le  fçay  bien  que  cette  rigueur  n'a  pas  touf- 

joursefté  eftroutemeatoblcruée  :  Erquemef- 

me  faine  Paul  inftitiia  Timothce  Euefque  , 

i.i.p.(7.  cncores  bienicune.  Car  en  quelques- vns ,  la 

».  doctrine  &  la  fagefle  (c  pcuucnt  bien  ticuucr 

telles  j  qu'elles  pcuucnt  fuppléer  au  defFaut  de 

ràcs-  Hieremie  allégua  ion  enfance  ,  &  ne 

laifla  pas  d'çftre  eftably  pour  gouuerncr  les 

Roys  &:  Princes  de  la  terre;  car  il  cftoit  làncl;iHé 

Dait./j.  deuantqu'cltre  né.  Daniel  encores  ieune  c5- 

damna  les  vieillards  ,  pource  qu'il cdoit  aflifté 

de  l'Elprit  de  Dieu  :  Se ,  comme  luy  dirent  les 

Hinc-     anciens  du  peuple,  après  auoir  veu  fon  p;u- 

mAxm.in  dent  jugement, Dieu  l'aaoit  honoré  des  pre- 

ttHivita.  rocatiues  de  la  vieilleflc   Saint  Remy  fut  fait 

Archeuefijue  de  Reims  à  l'aage  de  vingt- deux 

ans,  mais  fonefieûionfutinlpirécdeDieu,  Se 

approuuée  par  vn  ligne  du  Ciel.  ■ 

Saint  Ckment  Euefque  d'Aijcire  fur  eficu 

Tsyttitis      à  Taage  de  vingtans.   Saint  Cyprianeftoit  en - 

invita      cores  Néophyte  quand  il  fut  appelle  à  cette 

'2>.  f  ;/'r.    chaj-cre.  Mais  les  mérites  de  ces  làints  pertbn- 

nao-es  furpafl'oient   l'aage:  Ainfi  l'explique  le 

rij}.f4.  Canon  qui  dit;  qu'encores  que  ce  nom  de 

c.  quij-     Pieftre  foit  pris  ne  la  vieilielfe  ,  il  fignifie  tou- 

*"**'  ^f     tcsfois pluftoll  maturité  de  fens  ,  que  besucouj 

t.jrti  j.  ^^^       £^  lèmblc  qu'il  1  eufc  appris  du  Sage 
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qui  parle  ainfi  de  la  vieilledc  :  Elle  cft  venera-  sap.  yf-i 
ble  ,  non  pas  quant  à  la  darce ,  &  n'eft.  point 
eftimée  au  nombre  des  ans:  car  les  cheueux 
tlancs  de  l'homme  ;  c'efl  (à  prudence  ;  2c  l'aa- 
ge  de  vieilleflc ,  c'eft  la  vie  fans  reproche:  Mais 
le  pcril  j  cft  fi  grand,  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'vlèr  de  cctre  difpenlé ,  fans  grande  difcretion 
ou  neccffué.    Et  pource  ce  mcfine   Apoftre  '•*""■  ♦• 
craignant  que  le  bas  aage  ne  nuifîft  à  l'Eftat, 
il  exhorte Timothée  de  faire  en  forte  ,  que  Ca   .  /^^c 
kuneiTc  n'y  apporte  point  de  mcfpris.  L'aagc 
cft  donc  principalement  requis  pour  la  pcrfc-     ^       *^^ 
«îliondela  vie  , qui  acquiert  toufiouts  quelque  ^ *-^*' 
prudence aucc  le  temps,  &  pour  la pcrfcdiort     ^^ 
de  la  cognoilTance  qui  s'accroifl;  par  cfludc,  par      ^  J 
aflîJuité ,  &  par  l'cxperieûce  de  ce  dont  l'on       j/^ 
veut  faire  profciïion  ,  qui  ne  le  pciic  acquérir      'T 
qu'ausc  le  tc:upî.  /^ 

"Dt  t exemf.e  da  la  zie,  '      /.,ci^    ' 

C  »  A  P  I  T  R  B     V.  ^^ 

CH  A  c  V  K  eft  oblige  de  bien  viui'e,  de  fuiffvc    /^  aa*>»* 
les  Comnandcmcns  de  Dieu  ,  de  fuyi  le 
vice,  &  d'cmbrafler  la  vertu  :  Car  il  cft  dit  à   iy 
tous,  Si  vous  voulez  paruenir  à  laviccterncllc,      *  *  ■'^' 


ellablis  en  qjelque  plus  haut  degré  que  le  com-  fOcA*-*-'  *» 
mim,il  faut  que  la  vertu  fciuenon  feulement' 
pour  eux,  nuis  cncores  pour  auauy,  à  eux  ,    f  e~t  -^-^ 
pour  le  mcrite:  aux  aucres ,  pour  l'exemple,      y^ 
Com.iae  au  contraire,  leurs  vices  fuiueut  leur    /»     /O 
condition  i    laquelle  eftant   publique ,    leurs    W   ^    y 
vices  font  auflî  publics,  particuliers  à  eux  , 
pour  la  faute  &pour  la  peine  qu'ils  méritent*,    ^^t   ^1  l) 
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mais  publics  &  communs  à  tous ,  à  caufè  de  l'c-" 

Sec!.  10.  xemple:  Car,  comme  dit  le  Sage  ,  quel  eft  ce- 
Iny  qui  gouuerne  la  cité  ,  tels  font  ceux  qui  ha- 
bitent  en  icelle.  Et  comme  noftre  nature  eft    , 
plus  encline  au  mal  qu'au  bien  :  audî  eft- elle    j 

J^^oJ.  plus  prompte  à  fuiure  le  mal,  qu'à  imiter  le  I 
bien.  Saint  Gfegoire  de  Nazianze  le  preuuc  j 
par  vne  Similitude.  De  mandez ,  dir-il ,  aux  Pre-  ,' 
ftres  ce  qui  eft  en  la  Loy  :  (c'eft  eu  la  Prophétie  <; 
_. .  .  ^'^gg^^)  ^  '^  '^^^'^  fandifiée  portée  dans  le  . 
*»«£f  :  î  •  ^Qjj^  2'yj^  veftement  touche  quelque  autre  vian- 
de, ou  quelque  vaifleauj  fanftifiera-elle  ce  qu'el- 

'-'.-■     le  aura  touché  ?  Ils  vous  diront ,  que  non.  De- 
mandez-leur après  ,  fîquelqu'vne  de  ces  cho- 

4  J:  '  fcs  touche  à  vne  cliofc  immonde,  (i  elle  ne  fera 
pas  foUillêe  :  ils  vous  refpondront  incontinent 
qu'elle  fera  foiiiUée  par  cet  attouchement, 
Ainfi  eft-il  de  l'exemple  :  plufieurs  prennent 
occafion  de  mal  faire  de  la  mauuaife  vie  de 
leurs  Pafteurs  :  jaçoit  que  peu  prennent  enuic 
*A  -  .  ,      de  s'ansender,  voyans  la  bonne  vie  des  bons 

Ilomil.     Pafteurs.  Et  pource  {aint  Grégoire  dit,  que 

17.  tn  Dieu  ne  reçoit  point  de  plus  grande  iniurc  de  1 
perfonne,  que  des  Preftres:  quand  il  void  ,  que  j 
■\  lï.m  <^^i^x  ^^'^\  ^  cftably  pour  la  corrci^ion  des  au- 
tres, donnent  eux-mefmes  mauuais  exemple: 
&  que  ceux-là  pèchent  les  premiers /qui  en 
^i.  r  ■  deuroient  deftouiner  les  autres.  Les  anciens 
Grecs  appelloient  leurs  Preftres,  par  excellen- 

Tlutar.de  ce,  Hofij  :  c'eft  à  dire,  Saints  :  pource  que  la 

yu.  de.    {^in^-^eté  commune  &  neceflaire  àvn  chacun, 
;  ■^^^/fj.      n  eftoit  pas  fuififante  en  ceux  de  cet  ellat.  Ec 

T.iui'ii}'     Suétone  remarque  en  la  vie  de  l'Empereur  Ti- 

*■  Ti:*.        te ,  qu'il  voulut  eftre  grand  Pontife  ,  afin  qu'à 

l'occafioû  de  cette  diguitéSacerdotaleil/c  peuft. 
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Contenir  en  plus  grande  pureté.  Quefil'exctîî- 
pîe  des  Supérieurs  eft  tellement  vtile&n eccf- 
iàirc ,  pour  retirer  les  pécheurs  de  leur  péché: 
que  feroit-ce  fi  ie  mauuais  exéple  des  Paftcurs, 
induifoit  Se  donnoit  licence  de  mal  faire  aux 
innocens  ?  Saint  Auguftin  dit,  qucc'eftcequc  LJtptfi, 
le  Prophète  Ezechiel  leur  reproche ,  quand  il 
cfcritj  Vous  mettez  à  mort  ce  qui  eu  gras  i 
Quand  ceux  qui  eftoient  bien  afleurez  en  la 
vertu,(e  perdent  à  l'occafion  de  la  mauuaife  vie, 
&  par  le  mauuais  exemple  de  leurs  Pafteuts. 
Et  adioufte  ;  que  comme  il  eft  efcrit  en  l'E- 
uangile ,  celuy  qui  aura  vcu  vne  femme  pour  la 
defirer,  il  a  deda  commis  fornication  en  fbn 
ame;  jaçoit  que  la  femme  fe  contienne  en  fa 
chafteté.   De  mefme,  le   Pafteur  monftrant 
mauuais  exemple ,  il  adefîa  fait  ce  qu'il  a  peu 
de  fon  cofté  ,  pour  tuer  fcs  brebis:  combien  que 
de  leur  part  elles  perfeuercnt  ea  bon  eftat.  A 
quoy  fc  peut  encorcs  accommoder  ce  qui  eft 
ditparlePropheteOféedes  Prcflresquiiuoîfcnt  Of*'t(, 
fiir  le  chemin  ceux  qui  pafloient  par  Sichem, 
pour  aller  (âcrificr  en  Hierufalem.  Qujnd  la 
mauuaife  vie  des  gens  d'Eglifè  deftourae  les 
fidèles  du  droit  chemin  qui  conduit  à  'a  celefte 
Hieru{âlem,&  les  précipite  à  la  mort  éternelle. 
Etpourcece  faint  Euefque  de  Chartres  lu's,  ^f-^V 
cftant  prefle  par  le  Roy  Philippss  ,  qui  eftoic 
excommunié ,  de  venir  en  fa  Cour;  l'aymerois 
mieux,  refpondit-il,eftre  ictté  de  dans  la  mer 
auec  vne  meule  attachée  au  toi,  que  de  mettre 
dcuant  les  yeux  des  infirmes,  comme  deuanc 
vnaueugle,  cette  occafion  de  trébucher.  Et  ne 
dys  pas  cccy,  pat  faute  de  fi>lelité  en  voftrc  en- 
droit: plutoft  klç  tiens  pour  vn  grand  tef- 
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moignagc  de  ma  fidélité-  CaraIaFerité(com<â 
m».-;  g  5  Bernard  a  remarquc)encore  eue  toutes  fortes 
de  bons  oc  mauuais  ^exemples  puiiient  edincr  îc 
*pcruerth"  :  ceux  toutesfois  que  l'on  prend  *i-.: 
propres  PafteurSjOnt  plus  de  force,  &  queiq^: 
particulière  efficace,  pour  feruir,ou  pouriimic 
C'eft  pourquoy  en  l'ancienne  Loy,  pour  leu . 
faire  coenoiftre,  combien  leurs  péchez  eftoi;?- 
de  coo^quencej&defagreables  à  Dieu:Illcui 
fut  commandé,  de  prefènter  le  meGne  (àcriiicc 
pour  Texpiatioâ  de  leur  feule  faute,  quecelay 
qui  cfloit  ordor.né ,  quand  tout  le  peuple  en- 
lèmble  auoit  commis  quelque  ofFen  (e.  Ce  qui  a 
aufli  donné  fujet  à  faintlean  Chryfoftorae,  c- 
lUm.  7  7  dircfiirce  lieu  de  faim  Luc:  Le  fèruiteur  O' 
«a  pop.     fçait  la  volonté  du  Maiftre ,  &  ne  la  fait ,  fe:, 
bien  chaftié:  que  plus  grande  coanoiirancc 
elt  matière  de  plus  grande  punition.   Et  que 
k  Preftre ,  cômettant  mefme  faute  que  le  peu- 
ple, ne  fera  pas  puny  de  mefme,  mais  bien  p!i' , 
rigoureulèment.  Et  a  S.  Laurent  luftinian  Pa 
triarchede  Venife,  que  ce  n'eftoir  pasj^aire  à 
vn  Preftre  de  s'abftenir  des  pechcrmortels: 
mais  des  plus  petits  mefmes ,  qui  refroidillfii: 
(èulementj&nefteignent  pas  entièrement  1^ 
charité.  Car  la  vie  du  Preftre  doit  parler  :  fe- 
mœurs  doiuent  enfeigner ,  &  la  conueriàtioii 
îs- ijS.  feruird'inftruftioii  au  peuple.  La  fcienced'vii 
*il  Fabio-  pj-çiai:  j  dit  faint  Hierofrae,  doit  cftre  telk:; 
que  fon  marcher  ,  fon  mouuemcnt ,  &  tout  et 
quieften  luy,  ayevoix  pour  parler.  E:  îàint 
Str.sx.    Bernard  ,  accommode  à  ce  propos,  ce  qui  eft 
ditaux  Cantiques  ;  Monftrez-moy  voftrc  face, 
Onr.f.i.  que  voftre  voix  refoune  à  mes  oreilles:  En - 
çcudant  par la^ face,  la  pureté  de  l'acac,  qoi 
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^oit  précéder  &  accompagner  le  (on  &  la  voix 
de  la  parole  en  vn    Paltcui-     O  homme  de 
Diea  (  c'eftde  faindt  PaulàTimothécJ    cm-  ,  ji^  f 
bralTez  la  iuftice  ,  la  pièce  ,1a  foy  ,  la  chanté, 
la  patience ,  la  douceur  •,  fur  toutes  chofcs ,  il 
exhorte  fes  difciples  ,  à  donner  bon  exemple 
au  peuple.   A  l'vn.  Soyez,  dit- il,  l'exemple  '  •^"''•'*' 
des  fidèles  ,  en  la  parole  ,  en  la  conuerfation, 
en  charité,  en  foy ,  en  chafteté  :  A  l'autre ,  Fai-  _. 
tes    que  vous.)  feruiez  d'exemple  aux  autres 
de  bien  faire.  Saint  Pierre  auflî  veut  que  le  '"    "'  ^' 
Pafteur  (bit  le  modèle  du  troupeau.  Et  I  e  s  v  s- 
Christ,  qui  auoit  fi  expreflcment  défendu,  ''^^'"-  ^' 
qu'on  ne  fift  point  d'oflentation  de  fa  iuftice 
en  public  ;  quand  il  eft  queftion  de  l'excm- 
ple  ,  il  jiermet ,  non  feulement  que  ce  foit   ch 
public ,  mais  commande  mefme  que   ce  foit 
à  la  vcue  du  monde  ,  où  il  dit  :  Q_ie  voftrc  lu-   , . 
micre  paroifle  deuant  les  hommes  :  non  pas         ' 
pour  en  prendre  loii ange  pour  vous,  mais  afin 
que  voyans  vos  bonnes  œaures  ,  ils  rendent 
loiiangc  à  voftrc  Père  qui  eftauxCieux.  Qiu 
cfl  ce  que  faint  Grégoire  a  très-bien  dit,  que 
l'action  d'vn  Paftcur  doit  cftre  publique   de 
telle  forte,  que  l'intention  demeure  cachée  eu 
l'interieur.Lesgens  d'Eglilc,  qui  font  les  yeux 
&la  lanterne  de  l'Eglife,  ne  font  pas  allumez  £^j  j- 
de  la  lumière  celeftc,  pour  eftre  cachez  def-       *     * 
fous  vnmuid:  ains  pour  efclairer  par  la  fplen- 
deur  &par  le  luftredeleur  bonne  vie,  à  tous 
ceux  quifontenlamaifonde  Dieu.  Et  poiirce 
faint  Hilaire  dit,  que  les  Paftears  de  l'Eglilè  inlfCtst 
font  fignificz  en  l'Euangilc  par  Tccil ,  où  il  cft     ' 
dit.  La  lanterne  de  voftre  corps  ,  c'eft  voftre 
œil  ,  fi  vcftic  œU  eft  ne;,  tout  vcftïccorp?  -W/»;,  s^ 
-  -  •  — ^       B   V 
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V<«;  s  ^^^^  ^"^^vc.  Les  Pafteurs  donc,  qui  font  les  yeaXi 
du  corps  myftiquc  de  I E  s  V  s- C  H  R  I  s  T ,  qui-L 
eflTEglifc,  doiucnt  cftrc  nets  &  exempts  dé- 
route tache ,  pour  rendre  le  corps  pur  &  net. 
Etce  mefme  Euangilc  voulant  monftrer  au- 
contraire,  le  notable  preiudice  qu'apporte  la- 
mauuailè  vie  de  ceux  qui  doiuét  fèruir  de  cruidc- 
auxautres:ilfe  Tertde  lacoparaifon  dufel.le-- 
quel  deuant  feruir  à  la  conferuation  de  cea* 
quoy  il  eft  appliqué,  s'il  eft  luy-  inefme  cortô'- 

MAt\i%..  pQ^i  n'y  a  point  de  moyen  d'y  apporter  dit.* 
remède.  Ce  que  le  Sage  auoit  défia  voulu  ap- 
prédre  en  la  per/onne  de  l'enchanteur,  qui  tait 
cftat  de  prendre  les  ferpents.  Car  s'ilell  luy» 

£«/./!.  mefme  mordu  ,qui  luy  pourra  apporter  gua— 
rifon  ?Icfus-Chrift  auffi  voulut  que  fon  excm-? 
pie  fcruift  depreuuede  ce  qu'il  voaloit  enfèi- 
gner  aux  autres  ,  quand  il  dit  :   ^\.  ie  ne  fais  \ç.9 
œuures  de  mon  Pcre  ,  ne  me  croyez  point.  Et 

^^^J'  en  vn  autre  lieu,  Si  vous  ne  croyez  en  moy, 
croyez  en  mes  œuures.  Et  à  fès  Apoftres  ,  le 
vous  ay  donné  cet  exemple ,  afin  que  vous  fai- 
fiez  tout  ainfi  que  vous  m'auez  veu  faire.  Saint 
Paulcnfaitdemcfnie  ,  quand  il  propolè  aux- 

7,C*r.//.  Corinthiens,  &  fes  œuures  &  fon  exemple, 
pour  imiter  :  Soyez  mes  imitateurs  ,  corranb 

„,  ...^  ielefuisde  Iesvs -C  H  Jtis  T.  Aux  Philip* 
piens ,  Tout  amli  que  vous  nous  aucz  pour 
exemplaire.  Et  aux  Theflàloniciens  ,  Nous 

3i11jrf:}.  nous  iommcs  gouuernezauçc  ordre  &'  modc- 
ftie  aucc  vous  :  afin  que  nous  voui  peuflîons 
feruir  de  formulaire  &  de  modèle  à  imiter.  Ec 
en  cela  fe  cognoift  principalement  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  bons  Pafteurs  &  les 
aueiccnaires.  Car  ccux-cy  difcut ,  &  ne  font 


Lltrb    Primieh,  3j 

pûiiit,ditl'Euangils:  ceux-là  comme  ce  faine 
Apoftrc ,  imitateur  de  Icfùs-Chrift  ,  commen- 
cent à  faire, &  puis  enfeignent  les  autres, 5c 
Îiar  parole  &  par  exemple.  Aiufi  faifoient  à 
eursfoldatSjCome  remarque l'Hiftoire  {aime, 
pour  noftre  inflrudion  Gedeon  &  Abimelech. 
Le  premier,  ayant  la  trompette  à  la  main,  leur 
commanda ,  qu'ils  fiflent  tout  ce  qu'ils  lay  ^"j-  ^' 
vcrroient  faire.  Et  l'autre  eftant  monté  fur  "  '** 
la  montagne  de  Selmon  ,  prit  le  premier  la 
coignée  pour  couper  du  bois  :  &  après  dit  à  lès 
gens  :  Ce  que  vous  me  verrez  faire,  faites- le 
tous.  Et'cft  auffiefcrit  de  ce  grand  Capitaine 
Iules  Ccfar  ,  qu'il  ne  difoit  gueres  fouucnt.à 
fes  Capitaines ,  Allez  la  :  mais  ,  Allons  là. 
Car  à  la  vérité ,  c'eft  vne  délicate  dodrine,  die 
fàinft  Hierofîne,  que  d'enfeigner  les  coups  de 
deflus  la  muraille  ,  à  vnfoldat  qui  eft  au  com- 
bat :  &  eftant  tout  remply  de  parfums,  accufèr 
de  délices  le  foldat  couuert  de  rang.  Et  comme 
Ion  dit  communément ,  il  n'y  a  rien  plus 
ayfc  que  de  prefcher  le  ieafiic  ayant  le  ventre 
plein 

Dauantage  ,  comme  il  n'y  a  rien  qui  donne 
plus  de  cœur ,  de  force, &  d'émulation  auxin- 
fcricars  ,  que  l'exemple  du  Supérieur  ;  comme 
il  n'y  a  rien  qui  leur  apporte  plus  de  honte  que 
àc  Ce  voir  moins  faire,  que  celuy  qui  cômande. 
Auffi  n'y  a-il  rien  qui  rabbate  plus  la  hardicflc 
&  la  liberté,  que  doit  auoir  vn  Supérieur  à  c5- 
mander ,  &  qui  luy  fafle  perdre  plus  ayfémcnt 
Tauthoritc  &  la  créance,  qui  luy  font  necellài- 
res  ,  que  quand  il  cognoift  bien  Iny-merme, 
qu'il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  ordonne 
K^ommaadeauxattcres;  carie  remords  de  fii 
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confcience,  la  crainte  d'eftre  confus  ferme  la 
bouche,  lie  les  mains  au  Supérieur  ,& le  fait 
conniuer  au  mal:  d'autantqu'il  craint  que  l'on 
lîcluy  reproche;  Médecin  gucriflez-vous  youg- 

JÎ4nh.?.  mefme  :  Ou  bien  ,  Oftcz  premièrement  Ï3. 
poultre  que  vous  aaez  dans  voftre  œil ,  &  puis 
parlez  d'oftcr  la 'paille  quei'ay  aumicn.  Qu£ 

Tb.i.ad  ypj  œuures  ,  difoit  faint  Hierormc  a  Nc- 
'''  potian  ,  ne  fafTent  point  de  honte  à  voftre 
parole-  Enfin  le  vice  ne  chadè  gueres  le 
vice  :  Vn  Diable  ne  chade  gueres  l'autre,  <V 
ne  faut  pas  efperer  beaucoup  de  fruit  des  pa~ 
rôles  de  celuy  qui  cftant  defpourucn  de 
charité,ne  peut  rien  faire  que  par  acquit.  Dk' 
ne  veut  point  eftrc  honore  des  feules  lèvres 
Pourquoy,difoit-il  au  pécheur  ,  racontez-vous 
auxautresmes  iuftices ,  Se  auezen  labouche 
mon  teftûmeat  :  &  routcsfois  vous  auez  ca 
haine  la  difcipline ,  &  auez  rejette  mes  Com  - 
mandemens  ?^Car  comme  faint  Paul  elcritaux 
Romains,  de  ces  beaux.di{èurs  fans  efFet  ;  En 
cequc  tuiuges  les  autres,  tu  te  condamnes; 

^atn,i,  d'auiaiuquc  tu  fais  cela  meûnequctublafmes. 
Et  puis  il  adiouftc  :  Tu  te  repoles  en  la  Loy  : 
ta  te  glorifies  en  Dieu  :  tu  cognois  fa  volonté: 
çu  approuues  les  choies  qui  font  bonnes,dtanr 
inftruit  par  la  Loy  ;  tu  pcnfeertre  la  guide  des 
aueugles ,  la  lumière  de  ceux  qui  font  en  ténè- 
bres, le  corrcâieur  des  fols  ,  le  maiftre  des  cn- 
fans.  Et  toy  qui  cnfcignes  les  autres, pourquoy 
ne  t'enfeignes-m  toy-mefme  ?  Toy  qui  prel- 
ches qu'il  ne  faut  point  dérober, tu  dérobes: 
qui  dis ,  qu'il  ne  faut  point  paillardtr,  lu  pail- 
lardes :  qui  crie  contre  les  idoles  ,tu  commets 
fecrilegc.  Car  comme  ce  n'cft  paj  aflca^  ayiû 
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que  l'eiafcignc  S.Iacques,  d'cftie  aiuiiteur  de  la  i*''  »t 
parole ,  mais  il  l'a  faut  mettre  en  effet  :  Auiïî 
n'eft-ce  pas  aflez  d'cnlèigner  la  parole,  fi  l'on 
n'en  fait  paroiftre  les  œuures  par  exemple. 
Dequoy  feruit  à  ceux  qui  firêt  l'Arche  de  Noé 
d'auoir  donne  moyen  aux  autres  de  felauuer, 
(t  venant  le  iour  du  Dcluge ,  ils  ne  fe  peurent 
garantir  de  la  mort  ?  L'œuuremuct,dit  S. Gré- 
goire de  Nazianze,eft  plus  difert  que  toute  l'c— 
îegaace  des  paroles.  Et  le  Concile  de  Trente  ', 

appelle  le  bon  exemple,  vne  manière  de  con- 
tinuelle prédication.  Que  fi  ceux  de  l'Eglilè 
font  obligez  d'enlèigner  les  autres  :  comment 
n'auroit  hôte  vn  Pa(leur,d'aUegucr  à  fou  peu- 
ple les  faims  exëplcs  des  anciens;  Moy{c,pour 
là  douceur  &  manfuetude;  lob,  pour  la  patien  - 
cci  Abraham^  pour  robeyfiance  ;  Iofcph,pour 
la  continence ,  Samuel ,  pour  la  mifericorde; 
Dauid,  pour  la  fainteté  ;  Tobie ,  pour  la  cha- 
rité, &  infiHÏs  autres  femblables.  Si  au  côtrairc 
il  peut  luy  (èul  en  fa  feule  perfoane,  fèruir  d'e- 
xemple de  tous  vices  côtraires  à  toutes  ces  ver- 
tus? Vn  quiedifie,&vn  qui  deltruit,dit  le  Sage,  ^'"-i-*^ 
que  gaignent-ils  que  de  la  peine?  Quand  nous  ^'"*-y  '  > 
parlerions  fans  fin  de  la  patience ,  fi  toutesfois  "  ^*^' 
s'en  offrant  l'occafion  ,  nous  ne  la  faifbns  pa4 
roiflre  par  effet,  les  paroles  ne  fçauroient  rap- 
porter tant  de  profit ,  que  les  effets  contraires 
dedômage.dic  S.IeanChryfoftome,  Etpourcc  ^"■•*^  »* 
S.Bernard  rapportât  à  ce  propos  ce  qui  eft  écrit 
par  le  Pialmille,dôner  a  la  voix^  voix  de  Ycrtui 
il  dit,que  c'e{l,quand  le  Pafteur  accôpagnc  fa 
«ioftrine  de  bons  exemples  de  fa  vie.  A  quoy  il 
accômode  encores  en  vn  autre  lieu, ce  que  l'Ef^  <, 
poule  aux  Caauqucs,  aptes  auou  dit,  Q^  /»{,«„„ 
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les  mammelles  de  l'Efpoux  font  meilleures 
que  le  vin  ,  adioulle  :  qu'elles  font  bien  fleu- 
rantes de  bonnes  odeurs  ;  poarcc  qu'elles  ne 
repaiffent  pas  feulement  de  lafàueur  des  paro- 
les ,  imais  remplilfent  encores  de  l'odeur  des' 
bons  exemples.  L'excmplefert  encores ,  poux 
faire  paroiftre  ,  que  ce  que  l'on  commande,  ne 
fûrpalTe  point  les  forces  de  l'homme .  accom- 
pagné de  bonne  volonté,  auec  l'aide  de  la 
grâce.  Quand  celuy  qui  ordonne  monftre  ci\ 
loy-mefme  par  effets ,  &  fraye  le  chemin  aux 
autres,  pour  les  conduire  plus  aylément  à 
l'exécution  de  ce  qu'il  en(èigne  :  eftant  plus 
ayfédepaffèr  par  tout,  fous  la  conduite d'vii 
in"cAnt.  bon  guide.  L'ordre  eft  très- beaujdit  faint  Ber- 
nard, &  tres-fàlutaire:  quand  tu  portes  1® 
premier  îoy- me fme,  le  fardeau  que  tu  veux 
donner  aux  autres  ;  &c  que  tu  apprends  par 
toy-me(me  ,  comment  tu  dois  gouuerner  les 
autres.  La  parole  viue&  auec  efficace,  c'eft 
l'exemple  de  rœuurc:&  eft  a  y  fc  de  periuader 
ce  que  l'on  dit ,  quand  on  fait  paroiltre  que  ce 
que  l'on  veut  periuader  n'eft  point  impo/Tible. 
En  cette  forte  il  ne  faut  point  douter,  que  fàint 
îrançoisjfaint  Dominique , faint  Bernardin, 
faint  Vincent ,  Giint  Antoine  de  Padone,  faine 
Pierre  Martyr,  &  infinis  autres  {èmblablcs,qui 
ont  excellé  en  faintes  œuures,  n'ayent  produit' 
les  fmitsmerueilleux  que  chacun  fçait  enl'E- 
glifc,  pource  que  leur  feule  vie  portoitea  foy 
l'exemple  &  le  modèle  de  toutes  les  vertus 
qu'ils  prcfchoientaux  autres  :  plutoft  que  s'ils 
y  euffent  employé  tous  les  difcours  &  toute  l'e- 
X/M.  loquence  du  monde.  Et  en  la  vie  du  Rcuerend 
i.ah         pgj-g  Jiançois  de  Borgia,quide  Duc  de  Gaadic  - 


LrvRT   Premier,"  jf 

en  Erpagne,  fe  fit  ReliÊ^icux  en  la  compa-- 
gnic  de  I  B  s  V  s, de  laquetle  il  mourut  General, 
il  eft  remaïqué  ,  que  ce  faiiit  perfonnag-e  Se  de 
rare  exemple  en  cefiecle.prefchant  àLifbonc 
en  Portugal ,  le  Roy  prcrent,&  les  principaux 
de  (à  Cour  :  le  Sermon  fiuy  ,  le  Prince  Doa 
lean ,  père  de  Sebafticn  ,  qui  fucceda  depuis  a 
cette  Couronne,  s'cftant  tourné  vers  les  Prin- 
ces &  Seigneurs  qui  l'auoient  oiiy ,  leur  dit; 
C'eft-là  vn  tel  Prédicateur  que  ic  prends  plai- 
fir  d'cfcouter  ,  pource  qu'il  prefche  par  les  ccu- 
ures  ,  &  monftrc  en  roy-mcfmc  par  exemple,  ^  jit$r' 
ce  qu'il  en(ci^ne aux  autres.  A  cela  (àint  Grc-  ss, 
goirc  employé  ce  Ueu  de  lob ,  où  il  cft  efcrit: 
Vous  préparez  vos  teCnoius  contre  moy.  Les 
tefmoins, dit-iljfont  les  hommes  Iuftes,qui 
prefchent  par  leur  yie  les  Commandemens  de 
Dieu,  &larecompenred'iceux.  Afin  que  files 
préceptes  ne  nous  peuuent  efmouuoir ,  nous 
îbyons  excitez  par  les  exemples  :  &  qu'en  la 
recherche  de  ce  qui  appartient  a  la  Iufticc,nro  -< 
ftre  cfprit  ne  s'imagine  point  eftre  fmpofUblc, 
ce  qu'il  void  que  d'autres  ont  parfaitement  ac 
comply.  Voila  à  quoy  l'exemple  des  Paftcurs, 
&  des  gens  d'Eglife  doit  feruir ,  à  quoy  leur 
iranne  vie  doit  profiterrnonfeulemér  pour  eux, 
mais  €ncores  à  autruy.  loint  aufll  qu'il  n'y  a 
lien  qui  puiflc  apporter  plus  grand  préjudice 
au  public,  que  quand  il  arriue  que  le  vice  eftâc 
conjoint  à  la  dignité ,  il  faut  que  pour  lerc- 
fpeéi  de  la  dignité  le  yict  fou  honoré ,  ou 
qu'en  horreur  du  vice  la  dignité  foit  merpri- 
lée.  Iln'yapcrfonne,  ditleraefne  faintGre-  Tafi: 
goire,qui  nuifè  d'auantagc  à  l'Eglife,  que /'•'•**** 
^uand  ccluy  qui  yÙ  iQ|l,p9rtc  eu  foa  nom,. 
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ou  en  fa  dignité  la  marque  de  quelque  fainte- 
té.  Car  chacun  craint  de  le  reprendre,  &  le  pé- 
ché prend  grand  pied  par  l'exemple  :  quand 
il  faut  que  pour  la  reuerencc  de  l'ordre  le  pé- 
cheur foit  honoré. 

De  la  continence  des  gens  iEglife. 

Chapitre  V. 
t  R  pour  venir  da  gênerai ,  aux  vices  par- 
ticuliers. Entre  ceux  qui  font  plus  remar- 
quables aux  perfonnes  Ecclcfiaftiques ,  plus 
contraires  à  la  faintetc  de  leur  profefllon  ,  & 
qui  leur  font  en  quelque  forte  particuliers  :  la 
luxure  doit  tenir  le  premier  lie*u ,  pour  ertre 
plus  efloignée  que  aucun  des  autres  de  leur 
cftat.  Car  la  continence  leur  ayant  efté  ordon- 
née: afin  qu'ils  peuflent  auec  plus  de  pureté,  & 
■  fans  diftrad:ion ,  vacquer  au  fcruice  de  Dieu; 

t.Cer.  7.  Pource  (ditfaint  Paul)  que  celuy  qui  a  vne 

femme,  il  fonge  comment  il  luy  pourra  plaire, 

&  eft  diuifé  :  ils  conuertiflcnt  la  faincle  inten» 

tion  de  l'Sglifè  en  vne  vie  plus  impudique  ,  Se 

Tp  ad    ^o"^5  P"^^  ^  honneft:e,que  n'eft  celle  des  plus 

'ît/iif.  profanes.  Ce  que  le  Pape  Zacharie  remonftrc 
cnvnefieune  epiftrc  à  Boniface  Euefque  :  ca 
laquelle,  aptes  luy  auoir  ordonn  é ,  de  defFen- 
drc  le  mariage  aux  gens  d'Eglife  ,  depuis  le 
jour  qu'ils  ont  rcceu  les  faints  Ordres  de  Prc- 
flrife ,  il  adjoufte ,  parlant  des  impudiques: 
Comment  pcnfcnt  telles  perfonnes  le  bien  ac- 
quitter de  leurs  charges,  qui  font  enueloppez 
en  de  fi  grands  péchez .'  qui  commettent  des 
crimes  plus  énormes  que  les  laies, '&  penfènt 
pouuoir  abufer  de  plufieurs  femmes  ,  ne  leur 
cftant  pas  permis  d'en  toucher  vne  lèule  ?  il  (e- 
Badrbiea  mciilcui  àiâ  vciitC;  que  ^  fciuaus  de 
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la  liberté  que  laiffe  l'Apoftre:  s'ils  fe  fcntcnt  iXor.j. 
indignes  ac  paruenir  à  vnc  â  grande  perfc- 
cl-ion,  ils  n'y  afpirafrcnt  point  du  tout  :  que  s'y 
cftans  obligez,  la  foiiillei  après  de  tant  d'ordo- 
res  &  pcchez. 

Cette  vertu  de  continence  eftl'v  ne  des  par- 
tics  elTentiele  s  &  principales  de  la  perfcclion 
Euangelique:  laquelle  le  Sage  a  reccgneu  vc-   Sa;».  i\ 
nir  de  h  feule  grâce  de  Dieu. le  fçay, dit-il,  que 
perfonnc  ne  peut  eftre  continent ,  fi  Dieu  ne 
îuy  en  donne  les  moyens.  Aufïi  lefus-Chrift, 
&  après  Iuy  faincl  Paul ,  cognoiflans  de  com- 
bien elle  (urpalToit  les  forces  humaines  ils  n'en 
ont  iamais  commencé  le  propos  d'eux  mefine  : 
ains  ont  attendu  que  l'occafion  leur  en  fuft 
prclêntée,  par  ceux  aufquels  ils  en  ont  donné 
Icconfeil.  lefus-Chrift ,  refpondant  à  ladiffi-  jf^u.,^ 
culte  que  {es  Difciples  Iuy  auoient  propofé, 
fur  fon  difcours  du  mariage  :  S'il  eft  ainfi  ,  di~  . 
fuient- ils,  il  eft  plus  expédient  à  l'homme  de 
ne  (ê  point  marier  :  Il  leur  fit  entendre,  que  ce 
h'eftoit  pas  chofe  commune  à  tous,  de  bien 
comprendre  ce  qu'il  auoit  dit,  ains  à  ceux  (ca- 
lemcnt,  aufquels  Dieu  en  faifbit  la  grâces  de 
que  quelques- vns  s 'eftoientpriucz de  la  com- 
pagnie des  femmes,pour  acquérir  le  Rc  y. lumc 
desCieut-  Il  compare  en  vn  autre  lieu,  cette  ^.l^-t  -i 
continence,  à  la  condition  des  Anges  de  Dieu; 
Et  fàin:  Paul  entre  en  ce  propos  par  ces  mots: 
Quant  à  ce  que  vous  m'aucz  efaic,  il  d\  bon  à  '"    "''  '' 
l'homme  de  né  fe  point  marier  :  &  lecognoift 
âpres  que  c  elt  vn  don  particulier  de  Dicu:Cha- 
cun,  dit-il,  à  quelque  particulier  don  de  Dieu, 
l'vnd'vne  façon ,  èc  l'autre  d' vue  autre.  leGis- 
Chnft,  dit  Saint  Hicro.Gue ,  propofc  le  pri^  à  j 
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ceux  qui  voudront  entrer  au  combatril  les  con  • 
uie  à  la  courfe,  il  tient  en  la  main  le  loyer  de 
yirginité,  il  leur  monftre  la  fontaine  tres-purc, 
&s'efcrie  :  Qbii  pourra  l'entendre  ,  qu'il  l'en- 
tende. Il  ne  dit  pas,  veillez  ou  non ,  il  faut  que 
vous  beuuiez ,  il  faut  que  vous  couriez  :  Mais 
feulement,  celuy  qui  voudra,  celuyqui  pourra- 
courir,  &  boire,  celuy-là  gaignera  le  prix,  ce- 

l.Àfvirg  iijy  1^  fej.^  raflafic.  Car  comme  dit  fainft  Ba- 
file  j  il  n'a  point  voulu  que  la  virginirc  fuft 
commandée  ,  mais  feulement  que  ce  fuftvnc 
marque  de  l'ame  adonnée  à  la  vertu  :  faifane 
de  (à  libre  &  propre  volonté,  ce  qui  furpaflc,5c 
le  commandement  &  la  nature    Que!  efprit 

1. 1.  it   àonc  humain,  (  cccy  effc  de  faint  Ambroife  J 

*fT£,  fçauroit  comprendre  celle ,  que  la  nature  n'a 
point  voulu  comprendre  en  fcs  loix  ••  Ou  ,  qui 
pourra  d'vne  voix  naturelle,  atteindre  au  mé- 
rite de  celle  qui  furpaflè  le  cours  de  la  nature. 
Elle  a  tire  du  Ciel  j  ce  quelle  vouloit  imiter  en 

t  ie\tA-  ^^^^^-  Saint  Cyprianadreflant  fa  parole  à  ceux- 

bituvir-   qui  ont  fait  proicfHon  de  cette  perfecftion ,  en. 

l'n.  parle  en  cetre  forte  :  Ce  que  nous  deuons  eftrc 
vn  iour.  Vous  aucz  défia  commence  de  l'eftrc: 
VouspoflTedezdcfiacncefieclc  la  gloire  delà 
refurrc^lion  j  Vous  paflez  par  le  uecle,  fans^ 
penfer  aufiecîe  :  &  quand  vous  perfèucrez  en- 
voftre  chaftetc ,  vous  vous  rendez  égaux  aux 

,  ^  ^  Anges:  &  Caffian  :  C'efl:  aucunement  fortir  de 
*  la  chnir,  demeurant  en  la  chair  :&  femble  que 
c'efl:  chofè  qui  furpaflè  la  nature ,  eftant  enui- 
ronné  de  cha^',  ne  point  fentir  fes  aiguillons. 
Et  pourcc  il  eft  impoifible  que  la  railbn  hu- 
maine puifle  voler  auec  fes  propres  ailes,  à  vn 
fi  haut  &  celefte  prix ,  fi  la  grâce  de  Dieu ,  ne 
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l'cleue  de  la  fange  de  cette  terre ,  par  le  moyeu 
dclachaftetè. 

C  eft  pourquoy  âuiïi  l'Eglife  ne  la  point  or- 
donnée ,<\ac  conditionncllement  à  ceux  qui  Ce 
fentiroient  quelque  zèle  ,  &  quelque  légitime 
vocation  de  l'efprtt  de  Dieu,  a  l'eilat  de  Prc- 
ftrifc; ayant  iugé  que  cet  ordre  ne  pouuoit  eftie 
accompagne  d'vne  plus  faintc  profeflîon  que  ^  ^  , 
de  la  continence.  Ce  n'eft  pas ,  dit  faint  Paul, 
pour  gefner  tos  confcieiaccs ,  mais  pour  vous 
conuierà  ce  qui  eft  honncfte  ,  &  qui  vous  peut 
donner  moyen  de  prier  Dieu ,  fans  empefcher' 
ment. 

II  n'y  a  point  en  cela  de  contrainte,  la  liber- 
té demeure  en  fon  entier,  de  rechercher  &  (îii- 
urc  ce  qui  luy  femble  plus  commode.  Et  tant 
s'en  faut  queles  exhortation";  que  lefus-Chrift 
&  faint  Paul, font  à  embraffer  cette  continence, 
apportent  quelque  violence  à  la  volonté  :  que 
nous  voyons  que  les  conditions  qu'ils  y  requiè- 
rent, &  lesdifficultczqu'ils y  propofent,  peu- 
uent  autant  feruir  pour  en  deftourner  ceux  qui 
ne  s'en  fentent  pas  dignes;  que  le  fruit&l'vti- 
lité  qu'ils  en  prefentent  pcuucnt  allécher  les 
autres  à  s'y  bien -difpo fer.  Et  pource  faint  Ber- 
nard qui  entendoit  bien  l'intention  de  l'Eglife  :  ^'  "''''• 
Plcuft  à  Dieu,dit-il, que  ceux  qui  veulent  cora-  '  "' 
raencercettetoar,  fcfufl'entvnpcuaflis,  pour 
confidercr  &  fupputer  ,  s'ils  auoicnt  allez  de 
moyens  pour  l'acheuer.  Plcaft  à  Dieu,que  ceux 
qui  ne  fepeuuent  contenir  ,  eullent  bien  fçea 
appréhender  de  faire  témérairement  profeflîon 
de  cette  f>crfe(fl:ion  du  célibat  :  Auffi  du  peu  de 
confîderation  que  plulîeurs  ont  apporté  as 
choix  de  cette  vocation,  nous  auous  \cadc  no^ 
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ftre  temps  tant  d'Apoftats  auoif  quitté  l'Eglife 
pour  iouyr  de  la  liberté  de  l'hcrcfie,  en  toutes 
îbrtcs  d'impudicitcz.  Telmoiiis  de  ce  font  Lu- 
ther, Pomerali ,  Pcilican  ,  Miinft;r ,  Mufeu'.e, 
Micon,  Occolair.pade,  P.  Martyr  ,  Bernardin 
Ochin,  &  plufieurs  autres:  lefquelsne  voulans 
pas  prendre  la  peine,  de  rechercher  &  implorer 
la  grâce  de  Dieu,  pour  fc  maintenir  en  la  con- 
tinence, qu'ils  luy  auoient  voilée  :  après  auoic 
honreufement  quitte  leurs  Monafteres,  ont  ef- 
fayé  d'en  retirer  les  autres  par  toutes  fortes  de 
calomnies  &  a  inaedliues  contre  l'eftat  Mona- 
ièique ,  &  cctce  fi  fainde  profïfTion  de  conti- 
nence. Sainans  autant  en  leur  vie,  qu'en  leur 
faufi'e  doctrine,  la  trace  de  leurs  ancelbes  Hc- 
f;/7î'/ V  retiques.  Car  Simon  magicien,  pourcouurirfa 
,,  I  i ,"  '  luxure,  attribuoit  quelque  diuinité  à  ia  concu- 
b.'ncHclenc:  &  Montanus,  l'cfpritde  jJiophc- 
U.  l.  5 .     tic  aux  deux  qu'il  auoit  toufiours  aucc  loy. 

HH'  /^x-tew  de  continence  n  apporte  f  oint  d* 
lidlcnee  À  la  volcnté. 
Chapitre    VIT. 
'Eglifc  donc  cognoifTant  bien  b  difficulté 
«que  la  nature  humaine  rendue  foiblc  &  in- 
firme par  le  pcchc  à,  de  fc  contenir,  ne  voulant 
point  d'ailleurs  forcer  la  volonté  de  fuiure  cette 
peiltdion.  Elle  en  laiflc  le  choix  à  ceux  qui  fc 
Icntent  appeliez  par  la  grâce  à  ce  qui  excelle 
pardcHbs  la  nature. Et  conuiezpar  le  confeil  de 
lefus-Chrift,  à  ce  qui  pafls  plu3  auant  que  le 
précepte  :  Etny  aftraint  que  ceux  qui  s'y  obli- 
gent volontairement,  liansd'cux-melmes  leur 
propre  volonté  &  leur  nature  au  feruice  de 
Dieu.Quc  s'il  fembleàquclques-vns,  que  pour 
k  moins  après  le  vœu,  que  ia  profciriou  du  Sa- 
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oerdoce  contient  en  foy  de  cette  continence 
perpétuelle  elle  apporte  quelc^uc  violence  Se 
Tubjeftion  forcce  à  la  volonté:  qu'ils  fçachent  Mttt.Tt: 
par  le  propre  tefmoignage  de  lefus-  Chrirt,que 
le  Royaume  des  Cieux  ne  s'acc[uiert  gueres  que 
pat  violence:c'cft  à  dire,par  quelque  force  qu'il 
tàut  faire  à  foy- mefme  ,  à  l'inchnaiion  natu- 
relle que  chacun  a  au  mal,  ou  a  ce  qui  cft  moins 
bon  :  &  par  quelque  bride  qu'il  faut  mettre  à  fes 
partions,  pour  les  tenir  aux  termes  de  la  raifon: 
Et  en  x:ela  paflerauflî  auant  en  la  pcrfedion, 
que  Dieu  en  donne  de  moyens. 

Mais  comme  il  y  a  deux  fortes  de  violence: 
l'vne  contraint:  &  forcée,  qui  eft  dired:ement 
contraire  à  la  liberté:  l'autre  volontaire  que 
chacun  fe  fait  à  foy -mefme ,  laque 'le  procède 
de  iugemcnt,  de  cognoiflance  ,  &  d'vne  parfai- 
re délibération  &  entière  refolution  de  la  rai- 
fon. Aufii  comme  cette  première  forte  de  vio- 
lence eft  du  tout  fans  mérite  :  la  féconde  en  a 
faus  comparaifou  dauantage ,  qu'vne  firaple  & 
libre  volonté  de  bien  faiie.Qm  eft  cau{è,que  les 
Théologiens  ont  comparé  Ibs  faintes  &  ver- 
tueufcs  allions  que -cette  volonté  produit  fans 
obligation  de  vœu,aux  fruits  que  Ion  prefcnte, 
fè  refèruant  la  plante,  qui  eft  la  liberté  que  l'on 
retient  dedifpolèr  du  relte  de  (a  volonté  :  Mais 
celles  qui  fc  font  par  obligation  de  vœu  à  celuy 
qui  donne  &  les  fruits  ,^  la  plante  enlèmblc: 
rendant  (a  volonté  captiue  ,  &  entièrement  af- 
fcruie  à  ce  qui  eft  de  plus  grande  perfcdion.  Et 
rvne  &  l'autre  etl^nt  agteable  a  Dieui  l'vne 
toutefois  précède  l'autre  ep  dignité,  &  en  meri-  .  , 
te.  Ce  n'elt  pas  crime ,  dit  Saint  Auguftin  par-  v>rV.<:, 
lantdecettecontinéce^denerauoirpasyoulu;  ;.^. 
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mais  c'ell  vn  Adle  digne  de  loiiange  de  l'aiiorr 
voiic  &  accomply.  Et  en  vn  autre  lieu  ,  parlant 
^''^fc'n*'*  ^^^  vierges:  Il  dit,  qu'elles  s'eftoient  voulu  or- 
"^  '  "■  ner  dauantage,  pour  plaire  dauanuge.  C'efl: 
auflî  pourquoy  lefus-Chrift  ayme  les  vierges, 
&  les  continens  plus  que  les  autres  :  d'autant, 
comme  dit  faixiÀHierofmejqu'ils  luy  donnent 
volontairement,  ce  qui  ne  leur  a  pas  efté  com- 
L.t  ddu.  mandé:  Et  y  a  plus  de  mérite  de  prefentercc 
lonin.  que  l'on  ne  doit  pas  ,  que  de  rendre  ce  à  quoy 
l'on  eft  obligé.  Il  faut  aufll  outre  cela  ,  recog- 
ftre  que  cette  violenccquand  elle  eft  conduitte 
de  rÉfprit  de  Dieu  ,  c'cft  Ivn  des  principaux 
moyens  qu'il  employé  pour  mener  les  hommes 
àfalut.  Il  cornue  lesvns  par  la  douceur  de  fes 
fromefles:  il  retient  les  autres  par  la  rigueur  de 
fcs  menaces:  il  en  attire  aucuns  pat  miracles, 
&par  l'admiration  de  fa  puidancc.Mais  fa  bon- 
té, fon  amour ,  &  les  threfors  de  fapience  ,  fe 
manifeftcnt  dauantage  en  ceux  qu'il  femble  ti- 
rer par  force,  &  mener  par  moyens  plus  vio- 
icns  à  leur  deuoir  :  chaftiant  quclquesfois  le 
corps ,  faifant  foufFrir  perte  des  biens  ;  oftant 
ceux  que  l'on  ayraoit  en  cette  vie  :  le  tout  pour 
le  falut  de  l'ame^Sc  pour  en  luy  oftant  l'amorce 
du  péché  qui  eft  la  liberté  trop  déreglée,la  faire 
tendre  par  vn  plus  court  &  droit  chemin  à  la 
^.tf  recherche  de  la  perfcûion.  Saint  Paul  fcntit 
cette  violence ,  &  entendit  qu'il  luy  eftoit  bien 
difficile  de  ruer  contre  l'efpcron.  Cette  violen- 
ce le  profterna  par  terre ,  luy  fit  perdre  la  vcuë, 
&  le  rendit  enfin  de  perfecuteur  de  l'Eglife, 
T«  vit  A  ^^^^'^^^  d'elcûion  :  Saint  Hierofmc  attribue  à 
X>  fsuli  cette  violence  la  conucrfion  d'vn  fécond  faint 
Paulprcmici  Kermitf>  lequel  s'cftant;  pout  1* 
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crainte  qu'il  auoit  de  la  pcrfecution  des  Empc- 
rcuis  Decius  &ValerianuSjretiré  en  vne  grotte, 
il  prit  tant  de  plaifu  à  cette  folitude,&  a  la  con- 
templation :  que  ce  qu'il  auoit  commence  par 
contrainte,  il  le  continua  heureufemêt  de  fran- 
che volonté.  Autant  en  aduint-il  à  Arfenius:  T^V^J^fr» 
lequel  s'eftant  caché  pour  euitcr  la  colère  d'Ar- 
cadius  Empereur ,  embraflà  volontairement  la 
foUtude  qu'il  auoit  recherchée  par  violence.  Et  '. 
Atenulfe  fils  de  Pandolfe  Prince  de  Beneuent  f  '^^/ 
en  Italie,ayant  eftéfait  religieux  par  force,  par  reg.  ittl. 
l'Empereur  Othon  s'en  eftàt  fuy  d'Allemagne: 
comme  il  eftoit  en  volonté  de  quitter  cette  pro  • 
feflioH,il  fut  {àifî  d  vne  fi  grande  maladie,qu'el- 
le  le  meut  à  faire  vœu  de  perfeuerer  volontairc- 
mentjCn  l'eftat  auquel  il  s'eftoit  mis  par  con- 
trainte, Palladiusencores  recite  en  fonhiftoire  Ch.  tji 
desPcres,qu'vn  nômé  Macarius  le  ieune  s'eflac 
retire  au  defert  à  l'occafion  d'vn  meurtre  qu'il 
auoit  commis:  il  receuttant  de  confolation  en 
cette  folitude  qu  il  y  continua  le  refte  de  fa  vie  : 
&  reudoit  grâces  à  Dieu  de  l'auoir  comme  for- 
cé de  s'adonner  à  vne  fifaintcprofelîîon.  C'cll 
donc  vn  grand  bien- fait  de  Dieu  d'eftrc  mené 
par  force  au  ciiemin  ie  perfeftion;  &  bien  aufïï 
grand  d'y  eftrc  retenu.  A  cela  quelquesfois 
D;eu  employé  des  moyens  externes ,  comme 
en  ceux  defquels  il  a  elté  fait  mention  cy-def- 
fùs  :  fe  feruant  non  feulement  du  bien  ,  mais 
permettât  encores  que  quelque  mal  aduiennc, 
lequel  après  il  conucrtit  en  bien.  Aux  autres  il 
inlpire  intérieurement  de  fc  voiier  &  conGicret 
du  tout  à  fon  feruice ,  par  quelque  vie  &  pro- 
feflîon  plus  parfaite  que  la  commune:  Et  eft  ea 
«ettc  {qiic  autheur  de  la  violence  que  chacu* 
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apporte  "a  foy-mcfme  en  fe  liant  fa  propre  vo- 
lontc.  Pourccencelailfaut  croire  l'aduis  que 
€/).4/.«i  faint  Auguftin  donna  à  vn  de  noftrc  cftat.  Ne 
•itr"""  ^°"* repoîtcz pointd'auoir  fait vGcu>mais  plu- 
ftoft  refiouyflez-vous  de  ce  qu'il  ne  vous  eft 
plus  permis  de  faire  ce  que  vouseuffiez  peu  fai- 
re à  voftre  préjudice:  Etapresil  condud,  pat 
cette  fentence  digne  d'vn  fi  grand  auihcutiheu- 
xeufè  eft  la  necelîité  qui  contraint  de  mieux 
fjiirc. 

Cek  n'empefche  pasqu'ilne  faille, c:ommc 
ilaeftcdit,vferde  prudence,  ie  confcil,  &  de 
meure  délibération ,  deuantque  de  s'obliger  à 
ce  vœu  de  continence  ,  &c  à  tout  autre  :  Car  au 
contraire  comme  la  grandeur  du  mente  que 
l'on  y  acquiert ,  y  doit  appelles  vn  chacun  :  la. 
difficulté  aufTi  d'y  fatisfairc  en  doit  efloigner  les 
infirmes:  &  le  danger  d'y  trefljucher  en  doit  re- 
jetter  les  téméraires  qui  pcnfent  que  cela  ne 
coufte  rien.  Se  veulent  voler  plus  haut  qu'ils  ne 
peuucnt,  par  prefomption  de  leurs  forces ,  fans 
îonder  leur  inclination  ;  fa«s  prendre  adais  de 
ceux  qui  Icnr  (ont ,  ou  de  nature ,  ou  de  qualité 
fùpeiicurs  ;  &  fans  le  principal  appuy  de  telles 
promefles ,  qui  eft  la  grâce  j  faus  l'aide  de  la-- 
quelle  il  eft  du  tout  impoflible  de  s'en  bien  ac- 
quitter. C'eftpourquoy  les  Théologiens  en  la 
definitioiî  du  vœu^ils  y  mettent  en  premier  lieu, 
la  délibération  qui  comprend  vne  entière  Se 
cxa^ftc  confideration  de  toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  chofe,  a  laquelle  l'on  fe  vcutobligcr: 
afin  que  l'ignorance  ou  l'uiconfideracion  ne 
face  rrouuer  faci'e  à  entreprendre  ce  qui  après 
eft  iugé  impoflîblc  à  exécuter. 

ils  veulent  dauamagc  que  cette  promelTe 
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rolêncUedcpcnJede  l'auclioiitécicsiupcricuiîi, 
pour  iuger  du  mcricejS:  des  moyens  que  chacun 
paitauoirde  fatisfaire  à  fes  promclics  :  poat 
poumon  à  la  tcmeritc  de  ceux  qai  n'y  appor- 
tent que  leur  confcil ,  &  prelùinent  par  trop  de 
leur  pouuoir  Mais  quand  toutes  ces  confidcra- 
tionsoiitellébieii  pelces  ,  &  qucl'ou  s'eit  lie 
par  vœu,  il  n'cll:  plus  temps  de  le  retirer  de  fa 
promeire:  il  faut  porter  le  ioi!>jr  aucc  conllanGe, 
&:  chc relie r  pluftofl  les  moyens  dy  làtisfaire, 
que  les  voyes  pouren  (ottir.  Car  Dieu  ne  man- 
que iainais  de  donner  les  moyens  de  mettre  en 
effet  quelque  clioiè  à  ceux  auiqucls  il  en  a  in- 
ipiré  la  volonté  :  pouiueu  que  de  leur  part  ils 
perieuerentcQ  boa  dciir  &  intention ,  &  qu'ils 
nelèlalfent  point  trop  aifcmcnt  de  queiqncs 
légères  tentations, qui  doiucn:  p!uli;olt  Icruiri 
cnriâmer  le  feu  de  la  chaiitcoc  aniourdeDieii, 
qui  reltandie&  eftouiFor;  «Se  piultoll  faire 
rccognoilhe  l'infîrmiré  hrmaine.q.ie  faire  en- 
trer en  dciiîance  de  1  aide&:all:{lanccdiuine: 
comme  il  aduint  à  Ananias  Se Sapliira:  Icfquels 
ayan;  tftc  poiiflez  de  quelque  zcle  à  con.'àcîcr 
kuts  bienb  à  Dieu ,  fe  laifleicnt  après  emporter 
par  quelque  ::pprehenfion  de  necelTit  c.Et  poar- 
ce  ùiiu  Pierre  leur  dit,  qu'il  n'eftoit  plus  temps 
de  s'en  retirer:  &  qu'ils  eulfent  mieux  rait^de  les 
retenir  &:  ne  s'en  point  démettre  enrieremenr 
que  Jes  ayans  donutia  Dieu  par  vœu  (  comme 
fanr  Auguflin  dit, que  faifoicnt  lors  ceux  qui  L.i^lde 
quittoieut  leur  bien  pour  tcruir  à  Dieu)  ea  c «♦/<*.* 
vouioir  après  retenir  quelque  chofe.  Lors  ,  die 
rApaftre,  que  vous  l'auic  z,  ne  le  pouuiez- vous 
pas  garder  :&  après  l'aucir  vendu,  u'eftoic-il 
pas  eu  vuitre  pouaoir  d'en  difporcr  ?  Poar<^upy 
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^1»  frtf.    zwzz  vovis  voulu  mentir  deuaiit  le  faint  Efpiic? 

toHJl.  De  melrne ,  comme  cfcriî  faint  Eafile  de  ceux 
qui  eut  fait  lé  vœu  de  continence ,  ayant  quit- 
té les  nopces ,  ils  confacrent  leur  vie  à  Dieu,  Se 
font  telle  profefTîon  de  chafteté,  qu'il  ne  leur 
crtplusloifiblc  defongeraux  nopces. 

L'Eglife  fîiit  cette  forme  en  la  promotion 
des  clercs  aux  Ordres  facrez,  en  leur  rcprefèn- 
tant  l'obligation  qui  leur  appartient  de  cette 
profeffion  de  continence.  Car  deuant  que  de 
receuoir  les  fous- Diacres:  ,&  auant  toute  au- 
tre remonftrance,elle  leur  fait  cn:endre,qu'e- 
flans  en  liberté  de  s'adonner  au  monde  ,  ou  à 
l'Eglifc  ,  ils  ayent  à  v  longer  :  d'autant  qu'a- 
près qu'ils  fc  feront  liez  par  ce  premier  ordre 
iacréjil  ne  leur  fera  plus  loifible  de  fongcr  au 
mariage. 

€)ue  ceux  qui  ont  rcceu  pUti  de  grxce  ,  ^  tjui 
jont  appeliez,  a  quelque  plus  grande  dtgnité 
deiuent  efire  plus  parfaits  cjHe  les  autres. 
Chapitre    VIII. 
Près  auoir  monftré ,  qu'il  ell:  permis  aux 
.hommes  de  s'obliger  par  vœu  à  cette 
continence ,  qu'il  eft  vtile  :  &  que  cela  n'ap- 
porte point  de  violence  forcée  à  la  volonté, 
ains  plutoft  vne  plus  grande  perfcftion  à  la  li- 
berté, l'aftreignant  volontairement  à  ce  qui  i 
luy  eft  plus  vtile.  Il  faut  monftrer  ai:rti ,  que  ce 
n  a  point  efté  (rais  laifon,  que  l'EgliIè  a  voulu 
que  perfoune  n'entraft  à  fon  {èruicc,pour  y  te- 
nir les  premiers  rangs ,  qui  ne  fut  capable  de 
cette  perfeftion. 

C'clt  vne  re<?^le  générale  aux  aâions  de  Dieu, 
^uine  fait  rien  qa'auec  iuftice,  ordre, &  pro- 
■portipn:&  confirmée  par  fa  parole ,  que  celuy 
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.auquel  il  donne  pluSjluydoitaulTi  plus  rendre, 
&  tjue  ceux  qui  reij'oiuent  quelques  parcicu- 
lietes  grâces  &  faucurs  de  luy ,  les  doiuent  auffi 
faire  paroiftre ,  par  quelque  pcrfc«ftioû  noa 
comuac  aux  autres.  Ayant  honoré  le  peuple 
d'Ifratl  fur  tous  les  auues,  aufli  luy  propofa-il     ^""^'  '* 
la  fainteté  mefmejpour  exéple  de  cellcqu'il  re- 
queroitenluy.  Soyez  Saints,  carie  fuis  Saint. 
Ayant  fouocifé  Abraham  de  ce  priuilcge,que 
de  (a  race  fortiroit  lefus  -Chrirt,  il  luy  côaiau-        "  '^' 
da  quant  &  quant,  de  porter  quelque  marque 
de  cette  fîgnalceprerogatiue,  parlaCirconci-  j^Tfer.y, 
fion,  AuxTiures  des  Rois,  du  temps  de  Samuel, 
l'on  fauiflifîa  Eleazarfils  d'Abinadab  ,deuant 
que  luy  dôner  la  garde  de  l' Arche.En  l'Exode,  Exk1.i9. 
Dieu  auoit  commande  long -temps  auparauâc 
que  les  PreftresfuiTent  lanâ:ifîe7,pource  qu'ils 
deuoient  approcher  de  la  montagne  facrcc.Et 
en  Eiaye,il  ell  commandé  à  ceux  quieftoicnt 
dédiez  pour  porter  les  Yaiflcaux  conlàcrez  au    *' 
Icruice  de  Dieu,  qu'ils  eulïent  foin  de  fe  te- 
nir nets. 

Il  ne  faut  donc  point trouuer  ny  nouueau,nj 
eftrange,  fi  en  ceux  que  Ton  dédie  au  (cruicc 
del'EgUre.autempsde  rEuangile,qui  cft  tout 
parfaiÀ,  l'on  recherche  vne  plus  grande  pu- 
reté ,  qu'au  refte  du  peuple  :  puis  qu'en  la  pre- 
mière loy,  quin'elloit  que  charnelle,  Ton  rc» 
cognoift  cette  diftindion. 

Car  encores  que  le  mariage  foitvnechofe 
fainfte,  &  va  Sacrement  inftitué  de  Dieu,  pouc 
conférer  la  grâce ,  &  pour  rcprefènter  la  con- 
jonûion  tant  naturelle,  par  conformité  de  na  - 
liurcs  entreDicu  &  l'homme  ;  que  de  grâce, par 
jtharitc.cntre  lefus- Chrift  &  fon  Eglife:qui  eft 
C   ij 


■n  De  l'estat  EcctEsiAsT. 
•caufe.cjuc  fainr  Paul  l'appelle  Saint:&  veut.cue 
les  pcrfonnes  mariées,(è  côricnnent  en  la  lan- 
âincation  du  mariage  :  Si  eft-  cc^que  l'on  peut 
<lire,que  le  mariage  a,  en  ce  qui  ell  de  la  chair, 
quelque  impureté  tircc  du  péché ,  Se  du  defor- 
are  qu'il  a  cautc  en  1  homme,  par  la  reuolte  de 
fà  chair  contre  fa  propre  volonté  :  Qu'ainfi  ne 

'•  '4  ■'■'  Toit,  au  premier  Hure  des  Roys,  le  grand  P;e- 
•ftre  A bimelech,  dcuanr  que  de  vouloir  donner 
des  pains  fandifiez  à  Dauid,il  luy  demanda, 
lî  ceux  de  fa  fuitte  cftoient  nets  /principale- 
ment pour  le  regard  de  leurs  femmes:  Et  en 

cb.  14.  l'Apocalypfè  ,  tout  ce  q.iiofte  la  virginité  eft: 
appelle  impureté.  Ce  fontceux-là  (il  clt  parlé 
des  vierges,  )qui  ne  fe  font  point  foiiillez  auec 
les  femmes  ,  car  ils  font  vierges.  Ec  au  Letiiti- 

tM.  1%.      ^^  1  l'a<^edu  mariage,  eft  toufiours  appelle 

T  ,   turpitude  ,  Dont  faint  Hicrofme  a  tiré  ,  eue 

L.  t.   ad.  ,,    t        ,  .  r  -  ^ 

uerr.  i0.  1  a-tte  du  mariage,  raelmc  aux  pcrlonnesma- 
uin.  riécSj  peut  cftre  appelle  turpitude  &  impureté. 
,  ■  Pour  cette  caulè  p.ulli  en  la  première  Loy ,  Je 
grand  rrcitrc  ne  pouuou  eipoulcr  vnc  veurue, 
&  moins  vne  impudique  :  &  qui  plus  eft,  fi  fa 
fœur  mouvoir  vierge ,  il  luy  eftoit  permi";  d  al- 
ler à  (es  obfcques  :  i\  elle  mouroit  veafue  jil 

luy  eftoit  interdit  d'y  alliftcr.  

Cette  pureté  cftcit  à  la  vérité  rcqui'<ç&  or- 
donnée a^ous  ceux  qui  deuoient  approcher  de 
Dieu  de  plusprcs  que  le  commun  ,  &  rcccupir 
de  luy  quelques  particulières  gracc^.  Qui  fut 
i^Aref.      "ulê  ,  comme  Epiphanius  a  elcrit,  que  Moyie 
78.  k  vovan:  appelle  à  l'office  de  Prophète  ,  il  ic 

retiia  de  la  compagnie  de  ia  femme,  pour  vac- 
quer  plus  librement  à  la  contemplation    Ea 
f^x.ir,    i'Exo4C)-ii  hit  commande  à  ceux  quucprc- 


L  I    V  R  I      Fr  I  M  I  £  R.  W 

pA'oient  pour  manger  l'Agneau  Pafchal,  de 
ceintire  leuvs  reims  ;  par  laquelle  cérémonie, 
eitoic  ficrnifiL' .comme  l'inccrprcte  faint  Gre-  Hom.rj^ 
gpire ,  èc  mdmc  leliis-Chrift ,  qu'ils  dcuoicnt  in  Eu^g, 
reprimer  tomes  les  voluptez  de  la  chair.  En  ce 
mefme  liure  Movle  aduercillant  le  peuple  du 
iour  qu'il  deuoic  receuoir  la  Loy.    Préparez-  ^>"^  '9- 
vous, dit-il,  pour  le  troiiiefme  iour  ,  &  n'ap- 
prochez point  de  vos  femmes.  Et  dauantagc  Exoi.tr, 
en  la  dcfcription  des  ornements  fàcerdoiaux 
d'Aaron  &ds  (es  enfan$,ilfut  particuliercmct 
ordonné,  que  quand  Us  cntreroient  au  taber- 
nacle, ils  hillent  couuerts  de  lin  depuis  Icî 
rcims  iulques  aux  cuiiVes  :   ce   qui  fc  doit, 
comme  dit  Beda ,  rapporter  aux  Preftres  da 
Nouueau  Teftameat  ,  qui  doiucnt  cftre  ou 
vierges  ,  ou  après   le  mariage  s'abftenir  de     '^    ' 
leurs  femmes  :  comme  il  auoit  cncoics  efté 
plus  clairement  reprefenté,  par  la  virginité 
des  Prophetes,qui  portoient  la  figure  des  Pre- 
ftres &  Pafteurs  de  rEolifc.  Car  Helie  eftoit  ^P-  -'*.. 
vierge  ,  dit  faint  Hierofhie,  Elifce  vierge,  les  ^f^.-' 
eufansdes  Prophètes  vierges,  &  eft  ordonné  ^*'  ■" 
àHiercmiCjde  ne  prendre  point  de  femme. 
Eu  fin  aux  Sacrifices  meCne,Dieu  a  voulu  faire 
paroiftrc  le  cas  qu'il  fait,  de  cette  continence. 
Car  S.  Bernard  fur  ces  paroles  des  Cantiques,  ^ 
La  voix  de  la  Tourcercle  a  cftc  ouyc  en  noflre  -^  cmnr 
terre  ,  a  obf .rue,  qu'au  lacrifice  qui  fut  ordon- 
né en  l'ancienne  Loy  ,  pour  la  purification 
des  femmes ,  il  eft  fait  meoiion  des  Tourte- 
relcs ,  (ans  aucune  limitation  d'âge  :  pourcc 
qu'elles  font  toufiours  chaftes  :  Mais  quand 
il  eft  parlé  des  Pio,eons  ,  il  y  eft  exprelTcment 
adioufté ,  que  ce  Icront  Pigeonneaux  ,  pourcc 
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qu'ayas  pafle  cet  âge,ils  perdent  leur  chafteté,. 

Les  Payens  mefmes  ont  fait  paroift.re,  com  - 

bien  ils  eftimoient  la  continence  bien  fcante 

en  ceux  qui  fe  mefloient  des  chofês  faintes.Car 

outre  la  rigueur  que  tenoiem  les  Romains,à  la 

con(èr nation  de  la  pureté  des  vierges  qui  fer- 

JL.iâdH.  uoicnt  à  leur  idole  Vefta  ;  fainfHierofmedit, 

Jeui».      que  les  Preftrcs  de  la  Fortune  féminine  ,  ne 

pouuoient  eftre  mariez  qu'vne  fois.  Il  dit  le 

mefme  ,  de  celles  qui  (èruoient  à  luno;  A  quoy 

jn^.       fc  rapporte  ce  que  Seruius  ancien  Grammai- 

•^neid.    rien  a  remarqué  fur  vn>ers  deVirgilc,où  Dido 

parle  de  fon  mariage  auec  Enée,&  dit ,  l'eufle 

peut- eftre  peii  faire  cette  faute,  à  caufe.dit  cet 

Autheur  ,  de  l'ancienne  couftume ,  qui  ne  pcr- 

mettoit  pas  à  celles  qui  (èruoieut  auTempl€,de 

Z.  1.  »i  fe  marier  plus  d'viie  fois. Saint  Hierofme  écrit 

"'*''•         cncores,quc  les  Sybilles  ,  qui  eftoient  femmes 

letirees  du  monde ,  &  adonnées  aux  feules 

chofes  diuineSjfiirent  vierges  :  &  qu'elles  eu- 

lent  le  doa  de  Prophétie ,  pour  falairc  de  Icnc 

judicité. 

Si  donc  entre  les  Idolatrcs,&:  en  la  première 

loy ,  qui  eftoit  charnelle,&  en  laquelle  la  fte- 

lilité  eftoit  tenue  pour  grand  opprobre  ,  l'on 

feifoit  ncantmoins  fi  grand  eftat  de  la  pudici- 

té  &  continence  de  ceux  qui  feruoicnt  à  Dieu: 

que  doit-on  iuger  du  temps  de  l'Euangile,  qui 

cfttoutfpirituel,  &  duquel  il  eftdit,Bien-heu- 

xr-  U-    leufcs  font  les  fteriles,  qui  n  enfantent  point, 

C*L  4.     &quipropofent  aux  hommes  vne  plus  grande 

perfeaion.    En  la  première  Loy  (  ce  font  les 

Mttth.s.  ^^^j  jç  l'Euangile  )  il  eftoit  ordonné  de  ne 

point  tuer:  maisWintenant  ievous  dis  >  que 

^aicoDque  fc  courroucera  comte  fon  frère,  il 
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fcracoulpable  duiugcmeut.  En  la  première  il 
cftoitdit.Tu  nepaillatderas  point:  mais  en 
l'autre  ,  Quiconque  rcgaide  vne  femme  pour 
ladeiîrerTii  a  defia  commis  fornicatioa  ca 
fon  ame. 

AulTi  pour  le  regard  de  la  pureté  de  ceux  qui 
doiuentfeiuirauxchores  faintes,  fous  cette  fé- 
conde &  plus  parfaite  loy  de  l'Euangile  ,  l'on 
ne  s'cft  pas  contenté  des  abftinences  de  la  pre- 
mière, pour  le  temps  feulement  qu'ils  vacquc- 
roieut  au  feruice  de  Dieu  :  mais  nitfmc,  il 
eft  cercain,  que  la  dcfFeuce  du  mariage  y  a 
pris  commencement  dcî  le  temps  des  Apo- 
ftres,  CarfaintPauldefcriuantàTitelescon-  ^"■-  ^• 
dicions  de  cet  eftat ,  il  y  met  la  continence  ;  & 
ordonnant  aux  Corinthiens,quc  durant  le  téps  /.C»r.  rJ 
ou'ils  employeroient  à  l'Oraifon  ,  ils  s'abftin- 
fentdu  deuoir  du  mariage:  illaiife  tacitement  D.  Hier. 
àiugcr,  que  ceux  qui  font  obligez  par  leurs  ^-  ';■*'* 
charges  de  s'occuper   continuellement  à  la  ^"""* 
prière  &  autres  choies  (aimes  :  lè  doiucntauflt 
perpétuellement  paflcr  des  aftes  du  mariage. 
£c  pour  preuue  de  ce,  ikint  Hierofme  tient,  ;„  ^^^^ 
que  tous  les  Apoftrcs  eftoient  ou  vierges ,  ou  AdPamm, 
après  le  mariage-  s'cftoicnt  abftenus  de  leurs 
femmes. 

Il  V  a  grande  apparence  aufiï.que  cette  autre 
condition  que  dint  Paul  ordonne  &  requiert 
en  cet  cflat ,  qui  eft  que  le  Preftre  fou  mary 
d'vne  fcide  femme, c'eft  à  dire,  qu  il  n'ayc  efté 
marié  plus  d'vne  fois,  dénote  que  la  continen- 
ce perpétuelle  y  eftoi:  neceiraire:puis  que  ceux 
qui  ne  s'eftoient  peu  abftenir  de  fécondes 
nopces ,  eftoient  iugez  indignes  de  cette  di- 
gnité. Et  ce  d'autant  (  comme  ditfaint  Ara- 
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I.;c.<f.  brOilc)  tjue  celuy-lâ  feroic  mal  propre  à  ex- 
*i.i-<'*j-  horterles  autres  à  viduitc  ,quinefc  tcroit  peîi 
lay  mcrmecçntcnir  d'vn  féal  mariage.  Ainfî 
l'cntcudauni  Epiphanius  :  duquel  ie  rappor- 
<i^',^^'  ^^^^y  les  propres  paroles  :  Ceitaincmcnt  Ja 
fainte  docftrinede  Dieu  ,  après  la  venue  de 
Icfus-Clirifl,  ne  reçoit  point  ceux  qui  apres- 
la  mort'de  leurs  premières  femmes  fc  font  ma- 
riez en  (ècondes  nopces ,  à  caufc  de  l'excel- 
lence de  la  dignité  du  Sacerdoce.  Et  mclme 
ne  reçoit  pumt  celuy,  qui  en  premières  nop- 
ces v;t  encores  en  mariage  ;  mais  bien  re- 
çoit- elle  celuy  qui  s'cfl: contente  d'vnc fem- 
me ;  ou  s'en  abftiem,  aux  ordres  de  Diacre, 
rreftre  ,  Euefquc  ,  &  Sons-  diacre.  Autant 
In  apoj.  en  elcrit  faint  Hierofme  :  Les  Euefques,  Prc- 
a<i  Paui.  ^j.gj  2c  Diacres  font  choifis  ou  vierges,  ou 
veufs  j  ou  bien  après  le  Sacerdoce  ils  gardent 
perpétuellement  leur  pudicité.  Et  en  vu  autre 
L:  nitd-  lisu^  Vnbigame,dit  il,  ne  peuteftre  receuen- 
*"""*"'  tre  les  clercs;  dequoy  iltirelâraifondcS.  Paul 
mzCïni ,  au  lieu  où  (1  dit  :  Que  l'on  choifilTc 
entre  les  veufacs  pourfcvuireu  rEgUfe  celle 
qui  aura  atteint  lage  de  foixanteans,  &  qui 
u'auraeuqu'vnmary.  Car  fi  (  adioufteS.Hie- 
xofine  )  celle  qui  en  a  eu  dcux,bien  qu'elle  (bit 
Tieille,  caducquc  ,&pauure,  ne  mérite  pas  le 
pain  de  l'aumofnc  de  l'Eglife:  que  doit- on  iu- 
gcr  de  ce  pain  celefl:c,duquel  celuy  qui  mançe 
indignement,  eft  cculpable  d'auoir  poilu  le 
corps  &  (ang  de  Icfus  -Chrift  ?  Il  cfk  bien  vray 
que  quelques- vns,  melmeles  hérétiques  de  ce 
téps,ont  voulu  tirer  quelque  preuuc  ducôtrai- 
re ,  du  fîxielm:  Canon  des  Apoftrcs:  aaqncl  il 
cft  dit,  que  i'Ejuelqiie  §c  le  Pieilre,ncdoiuçnt 
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foint  chaflcr  leurs  femmes^fou?;  prctexte  de  re- 
ijqion.  Mais  ce  Cmon  ne  lè  dok  entendre,  que 
du  foin  que  Icî  gens  d'£2;lik  ne  deuoient  point 
cnuerement  rejccter  de  Jeurs  femmes,  en  ce  qui 
eltok  ncceiVaiie  pour  leur  cntreteneracm:,  cn- 
corcs  qu'ils  iè  fuflènt  du  tout  feparez  de  leur 
compa^nie ,  apies  auoir  receu  les  faints  or- 
dres de  lEglife.  Ainfi  l'explique  le  Synode  tenu  ^ 
au  PalaisnommcTruUeà  Conftantinoplc,&  le 
fécond  Concile  de  Tours.  De  forte  que  l'in-  can.S 
tention  des  Apoftics.n'eftoit  autre  que  de  pour- 
uoirà  ce  que  la  continence  des  perfonnes  Ec- 
clefiaftiqoes,  ne  porta  point  de  preiudicc  à  la 
charité.  En  cette  intention  faint  Grégoire  de  t.  de ^i. 
Tours  efcrir,que  famt  Paulin  garda  toufiours  fa  '"■'■'■  *"  "^^ 
femmpauec  foy:  &  que  faint  Simplicius  Euef-  L  .-y.  d* 
qued'Autun  ne  voulut  iamais  abandonner  la  i'-  <^<"'/« 
ficnne:  ayant  par  vn  miracle  fait  cognoiftie.  au- 
pcuplequien  prenoit  quelque  fcindale  ,  qu'il 
s'abftcnoit  entièrement  des  ades  de  mariage. 
Et  Amphilochius  aefcrit  en  la  vie  de  faint  Ra- 
fiîequ'vn  Prcflre  nommé  Anaftafè,  auoit  vnc 
femme,  laquelle  de  nom  eftoit  bien  fa  femme, 
mais  quant  à  Tv/àgc  n'cftoitque  fa  fœur. 

L'intention  donc  des  Apofbes  Se  de  ceux  qui 
après  çux  ont  retenu  leur  s  femmes ,  après  auoif 
eue  i/iomeus  aux  ordres  de  l'Eglifc,  n'a  eftc, 
(^vi  l  comme  il  a  efté  dit  )  pour  ne  point  man- 
quer à  la  charité. Car  que  la  continence  aye  efté 
gardée  en  cet  ertat,  mefme  en  mariage  :  ic  me- 
contenteray  de  trois  exemples  pour  en  faire 
voir  la  praélique  :  refcruant  à  la  picuue  qui 
s -en  fera  par  le  tcfmoignagc  des  anciens  Pères,  Creç.THfi' 
&  des  Conciles,  d'en  monllrer  le  commande-  l.\.'u;jt'^: 
ittcnt.  Le  prcmi  cr  fera  d' vn  Euefque  d' Auuei^  t-  *  yv 

C  V 
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gne  uommé  Vrbicus ,  lequel  ayant  vne  Cols 
confenty  à  rincontinencedeCi  femme,  (  de  la- 
quelle il  s'eftoit  feparc  félon  la  couftume  de 
l'Eglifc,  il  en  prit  quelque  temps  après  vnlî 
grand  rcgret,qu'il  iè  retira  eu  vn  Monallere  de 
fon  Diocefc,  pour  en  faire  pcnitence.Le  fécond 
Tur.iiia.  cf^><^'^" Marlian EuefqueenAngieterre:lequeI 
1.4..  e,4.  apnt  voulu  contre  cette  couftume  &  ordon- 
nance reprendre  fa  femme ,  pource  qu'il  eftoic 
venu  à  la  fuccefliondu  Royaume  pai  la  mort 
de  fon  frère,  il  fut  excommunié  par  les  autres 
Euefques.  Le  troifiefine  eft  rapporté  par  le 
mefmeautheur  que  les  deux  autres,  qui  eft  S, 
Grégoire  Archeuefque  de  Tours.  Il  dit  en  fon 
7/.      liure  de  la  gloire  des  Gonfeflèurs,qu'vn  nom- 
mé Fœlix  de  la  ville  de  Nantes ,  luy  contoit  vn 
iour  :  qu'en  (à  ville  il  y  auoit  vn  Euefque  qui 
cftbit  marié.Mais  que  deflors  qu'il  fut  faitPrc- 
ftre ,  il  s'eftoit  feparc  de  là  femme  :  laquelle 
n'ayant  agréable  cette  feparation:  &  craignant 
que  fon  mary  ne  fut  amoureux  de  quciquautre: 
s'cftant  vne  nuit  approchée  de  fon  lid ,  elle  le  ■ 
veid  comme  il  dormoit ,  &  vn  agneau  de  clarté 
admirable  quircpofoiten  fon  giron;  dequoy 
cftant  çfmerueillée,  elle  fe  retira  de  fa  cham- 
bre,&  ne  le  prefla  plus  de  la  rcceuoir  en  fa  comr» 
pagnie.Et  Ado  Archeuefque  de  Vienne  a  efcric, 
en  (à  Chronique  qu'Eucherius  ayant  efté  con- 
traint d'accepter  rEuefchcde  Lyon ,  fa  femme 
Gallafe  retira  en  vne  grotte,  en  laquelle  elle 
demeura  iulques  à  fà  mort. 

le  f^ay  bien  que  Sszomcne  &  Socrates cfcri- 
uent  en  leurs  hiltoire.sque  le  Concile  de  Nice  à 
la  requcfte  de  Paphnutius  ne  voulut  point  def- 
fcfldre  la  compagnie  des  femmes  à  eux  qui 
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eftoient  mariez  deuant  que  de  prendre  les  or- 
dres, laçoic  qu'il  dcftendit  le  mariage  à  tous 
ceux  qui  le.  auoient 'défia  receus.  Mais  tant 
d'autres  tcfmoignagcs  que  nous  auons  de  le- 
ftroitc  ordonnance  Scobrcruation  de  l'Eglife, 
pour  cette  perpétuelle  &:  générale  continence, 
nous  doiuenc 'faire  entrer  en  quelque  foupçoh 
de  la  fidélité  de  ces  autlieuts  :  veu  mcfme  que 
Sozomenc  «ft  -enu  pour  menteur  par  faint  Gré- 
goire ,  &  qu'il  cft  manifefte  que  Socratss  a  mis  L.  s.^'. 
en  fon  hiftoire  trois  infignes  raeufonges.  Le  ^'^ 
prcraier,  de  la  célébration  ds  Pafque  ;  qu'il  dit 
auoir  efté  libre  de  Ton  temps .  couirc  ce  quia-  ^-f-*-^'» 
uoit  tÛé  ordonné  par  !e  Concile  de  Nice  :  le 
fécond  eft,  du ieufne  deuant  Pafque  ,  qu'il  dic 
n'auoir  elle  que  de  trois  fepraa;nes:  Si  reant- 
moins  auroii  cfté  appelle  quadragefime.    La 
troifiefme  cft ,  où  il  dit ,  que  l'on  ne  ieufnoit 
point  à  Rome  le  Samedy  ,qui  eft  contre  ce  que 
iaint  Auguftin  en  a  efcrit  en  fon  Epiftre  odan- 
te-fixictoe,&  en  !a  cent-dix -buiiftiermc. 

Il  n'y  a  donc  poinr  faute  de  fujct,  de  pren- 
dra foupçon  de  faulfeté  en  tels  autheurs,où 
principalement  l'on  void  qu'ils  difent  choies 
contraires  à  toute  l'antiquité  :  ou  bien  l'on 
pourroit  dire  que  cela  auroit  depuis  efté  adiou- 
ftè  en  leur  hiftoire  par  quelques  ennemis  du  /•  , 
Célibat.  Car  ouire  que  ce  mefme  Concile  de 
Nice  deiFend  tres-exprefle-ment  aux  gens  d'E- 
glife  la  compagnie  des  femmes,cxcepté  la  mè- 
re, fœur  &  tante:  faint  Hierofme  qui  a  fuiuy  de 
près  le  temps  de  ce  Concile ,  afleure  que  les  E-  y-*  ,  ' 
giifesd'Orient,d'Egyptc&  du  faint  SiegeApo-  ' 

£tolique,vouloient  que  leurs  clercs  fuflent  vier- 
ges ou  conunanSj  ou  qu  eftaDS  mariez  ils  s'ab- 

C  vj. 
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i-.i.âi    ftinfTcnt  de  leurs  femmes  :  Et  au  liure  contre- 
»  *iw>i.       Joiiiniau  :  Vous  confcflez ,  dic-  il ,  que  (î  vn  E  - 
cergue  a  des  enfans  depuis  qu'il  eft  Euefquc  ,  il 
n'eu  pas  feulemenr  coulpable  comme  homme 
{impie ,  mais  encores  e(t  condamné  comme 
adultère.  Bien  y  a- il  eu  a  la  vérité  quelque  di- 
ueifité  en  cela  depuis ,  cnrie  les  Egliîes  de  l'O- 
lient  &  celles  de  1  Occident  5  qui  commença  à 
,     _,    ,   fènuniferter  ouuertemenc  au  Concile  qui  fut 
itai.  13,     P'"^  ^'"^  rorme  protane  tenu  au  Palais  Impérial 
de  Conftantinoplc:  A  quoy  fe  peut  rapporter 
Difi.  5/.   g,jjj-|  j^  Canon  du  Pape  Ethenne:  qui  disque  la 
couttume  de  retenir  la  remme  après  aiioir  receii  ■ 
]es  ordtes  faciezelloit  pratiquée  entre  les  Grecs 
(  encores  neantir^oins  qu'il  leur  fur  interdit  de 
(e  marier  après  les  auoir  receu:  )   Mais  qu'eIl^ 
l'Eçlife  Romaine  ,  depuis  l'ordre  de  Souf-  dia- 
cre aufquels  à  ce'uy  d'Euefque  il  eftoit  dcfFcn- 
.?/>.  î4,    du;  dequoy  faintLeon  prem.icr  peuteftre  tel- 
moing  fuffifant  peut  en  auoir  tenu  le  fiege:  qui 
en  cfcnuit  à  Anaflafe  Euefquc  de  Thellalonc- 
en-ces  termes:  Pourrepiefenterla  pureté  d'vne 
parfaite  continence,  il  n'a  pas<:fl:é  permis  mef- 
meaux  SouCliacrcs  de  fe  marier.  Q^  fi  cette 
inftuution  mérite  d'elhe  gardée  en  céc  ordre 
qui  ell;  le  quatriefme  en  rang:  combien  doit-el-- 
le  eftre  plus  eftroittemcnt  obferuée  au  premier, 
fécond  &  tiers  ordre.  Et  ne  doit-on  iuger  di- 
cr^ac  ,  ou  du  miniftsrc  Leuitiquc  ,  ou  de  l'hon- 
neur de  Prcrtrite  ,  ou  de  l'excellence  Epilco- 
pale,  celuy  qui  n'aura,  peu  s'abftenirdc  telles 
délices. 
^  p;.  j.,„       Ec  le  Pa}>c  Nicolas  fécond  enuoya  à  Milan 
.'  ià;     P  Damiau  Euefqued'Oftie  ,  pour  retrancher 
:  'f«/.  l'abus  qui  s'y  coinmrttoit  par  les  Ecclçfiifti- 
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<Hiesen  ce  Cujct:  Entre  les  mains  duquel  Vido 
Archeiiefque  iura  &fitiurcr  tout  Ton  Clergé, 
qu'ils  Ce  corricreioicnrdedeux  erreurs  qui  lors- 
cfloient  communs  en  ce  lieu- là  :  l'vn  del'quels 
eftoitlafimouicj  rautreceliiy  des  Nicolaïccs, 
qui  peimcttoit  aux  Prcllres  de  fe  marier. 
i)e  la  anferuation  trop  familière  des  gens 
dEglife  auec  les  femnas. 
Chapitre     IX. 

L'On  ne  s'clldonc  pas  contente  en  nollrc 
Eglilc ,  comme  il  a  cftc  dit,  d'ordonner  à 
ceux  qui  y  doiuent  feruir ,  les  anciennes  abfti- 
iTenccs  de  la  première  loy:  pendant  ftulcmeut 
qu'ils  vacqucroicnt  à  l'cxetcice  de  leurs  char- 
ges. Mais  cncores  y  a-on  iugcque  ce  n'elloit 
pas  afl'cz  pour  la  pureté  qui  y  cfl;  requilc-^de  leur 
interdire  fînîplcment  le  mariage  :  ains  palTnnt 
plusauant,  l'Eglifene  leur  a  pasvoulu  mcfme 
permertre  laconfçruation  trop  libre,  Scia  fa- 
miliarité trop  2;rande  auec  les  femmes  :  fi  elles  » 
iie  font  de  telle  qualité  que  Ion  n'en  puiiTc-- 
prei"ulre aucun  foupçon. 

Il  fut  remarque  par  les  Euefques  aflemblez  X);)?,  ^r. 
aAntioche  contre  l'herefie  de  PauIusSamofa-  c-hitetdi'- 
tenus ,  que  plufieurs  de  l'ordie  Ecclefiaftique,  ^'/r  ^''"^■ 
cfloient  dcfcheus  de  leur  première  pieté' par  la  a;'"'*' 
trop  grande  priuautc  qu'ils  auoient  eu  auec  les  <  art,  ^. 
femmes, qu'ils  menoicttoufiours  en  leur  com-  c.  /7. 
pagnic,5<:  pource  les  appelloient  en  Grec  fyneis  T^'^f'JJ^ 
Siftous.Surquoy faintGregoire raconte vne fort  y/r'** 
notable  hiftoue  en  fon  Dialogue,  d'vn  bô  Pre-  fc,y^  /  ", 
ftre  nommé  Vrfin,  lequel  ayantdcfFendu  à  fàc.  s4-' 
preftrcfle  de  s'approcher  de  luy  :  (  c'eftoit  la  ^•4.cit»  - 
femme  qu'il  auoit  cfpoufé  deuaïjt  que  dcftre 
Pfcftrc:  carie  uom  de  i'oflice  des  maris  cftoit. 
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commun  lors  à  leurs  femmes,  quoy  qu'elles 
futTent  (ê parées  )  eftant  tombé  malade,  comme 
cette  femme  le  vid  preft  à  rendre  l'eTprit:  ayanc 
mis  Coa  oreille  près  de  fon  nez ,  pour  ouyr  s'il 
refpiroir  encores  :  aufll-toft  qu'il  l'eut  appcr- 
ceuc,illuydit  :  Retirez- vous  femme  de  rnoy, 
il  y  a  encores  vn  peu  de  feu,  oftez  la  paille.  Le 
feu  à  la  vérité  fe  peut  cfteindrc  par  deux  moyes; 
ictrant  de  l'eau  deflus ,  ou  oftant  la  matière. 
Mais  pource  que  l'eau  ne  fe  tiouue  pas  touf- 
feurs auprès  du  feu  :  &  quequelquesfois  mef- 
mc  ,  elle  donne  pluftoft  force  au  feu  qu'elle  ne 
l'efteint:  leplusfeureftdeluy  ofter  fa  nourri- 
ture. Oftez  le  bois  ,  oftez  la  paille ,  le  feu  s'c- 
fteiiit  incontinent. 

Enfin ,  c'eft  vne  obferaation  commune  de 
tous  ceux  qui  par  vn  long  cxcrcice,ont  fait  foi- 
gncufe  recherche  &  eday  de  la  force  des  paf- 
fions  de  l'appétit  de  l'homme  déréglé  ,  &  des 
moyens  plus  propres  pour  les  combattre  &fur- 
monter:  que  toutes  lesautres,il  les  faut  vaincre 
en  rcfiftant:  De  celle  de  la  chair,  l'on  n'en  ob- 
tient guère  la  vidoire  qu'en  fuyant  :  r."jcttant 
tant  qu'il  eft  pofTjble  toutes  les  occafions  de  la 
rencontrer. 

C'eft  pourquoy ,  comme  faint  Aaguftin  a 
remarqué, làint  Paul  ayant  commandé  que  l'on 
refiftaft;  à  tous  les  autres  péchez ,  il  veut  que 
l'on  fuye  la  fornication  laquelle  fuitte  unt  s'en 
faut  qu'il  l'eftime  deshonnefte  ;  qu'il  nionftre 
qu'elle  eft  loiiable:  &  par  l'exemple  de  lolèph, 
lequel  auecla  perte  de  ion  manteau,  fe  recita  de 
cette  fiamme;  &  par  le  confeil  du  Sage,  qui  dit; 
Gardez- vous  bien  de  ietter  les  yeux  fur  la  face 
d'vae  fille,  de  peur  que  fon  vifàge  ne  yoas  Jean- 
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dàlife:  Car  (comme  il  die  en  vn  autre  lieu]Qm 
eft  celuy  qui  pourra  porter  du  feu  dedans  foa 
fèia,  (ans  fe  bnifler  ;  ou  qui  pourra  marcher  fur 
des  charbôs  ardcns,(ans  en  rellcntir  la  chaleur? 
A  cela  l'on  pcutadjouftcr  la  refolution  que  lob 
auoit  piife  pour  fe  garder  ds  tôber  en  cette  foflê 
ft  gliffante  &  mal-aifés  à  éuiter.  l'ay  fait,dit-il,  ^*  ■  '^' 
accord auec  mes  yeux,  que  mefmc  ie  ne  fonge-  ^.^i  -  i 
rois  pas  à  vne  fille.  L'Ècclefiaftique  dit,  que 
cette  conuoitifc  en  a  bleffe'  &  rcrralîc  plufieurs, 
&  qu'elle  a  fait  mourir  la  plus  grande  part  des 
plus  forts  5c  des  plus  conftans.  Il  eft  fans  doute 
bien  difficile  d'cftre  ny  plus  conftant  que  ce 
fàint  homme  lob,  ny  plus  fort  que  Samlbn,  ny 
plus  (âint  que  Dauid,  nyplus  làge  que  Salo- 
mon:  de  tous  lefqucis,!' vn  s'en  retire  tant  qu'il 
pcut,&  mcfme  (à  penfce:les  autres  (è  font  troa- 
uez  vaincus  &  réduits  fous  la  puiflfancc  dup;- 
ch6j  pour  s'eftre  voulus  attaquer  à  cet  cnnemy 
firpuiflant. 

La  crainte  de  ce  danger,  meut  S. Bafilc  à 
commander  à  vn  Prcftre  nomme  Grégoire  ,  (■! T 
qu'il  chaffaft  vne  femme  qui  demeuroit  en  fà  ^i  SpJre'. 
mailbn ,  félon  l'ordonnance  de  l'Eglife ,  ou  Hi^an'i», 
bien  qu'il  ceflaft  d'exercer  l'office  de  Preftrc- 
Saint  Grégoire  recite  en  fon  Dialogue ,  qu'va  Ji.j.  c.7' 
André  Euefque  de  Fundi ,  fut  prefle  d' vne  tres- 
grandc  tentation  :  de  laquelle  il  ne  peut  cftre 
deliurc  que  par  vn  adueniffemcnt  miraculcu:^, 
&dit  :  que  le  fujet  d'icelle  eftoit,  qu'il  auoit 
Toulu  tenir  en  fa  maifon  vne  religieufe.  Il  eft  ^">"»*^ 
efcrit en  la  vie  de  faint  Remy ,  par  Ht ncmarus,  I^s^rH 
qu'vn  Genebaud  Euefque  de  Laon,  ayant  vou-  «1»;^^,    " 
lu  conuerlèr  librement  auec  fa  femme,  pour 
U.pouttoirijiilruire  plas  aifcraeat,  il  eafw-teU  ■ 


^4-       l^E  l'Est  AT    EcCtESIAST. 
Ismcnt  tente ,  qu'il  en  eut  deux  enfans  :  &  dc- 
yuisayant  recocrneu  fa  faute,  il  la  déclara  à 
laint  Rcmy  ,  qui  luy  ordonna  pour  pénitence 
.     dedcmeurerfèptansenvn  lieu  fort  eftroit.  Et 
tesi^l"   ^^^"'^  Auguftin  ayant  eftendu  cette  ordon»ance 
Pojiidtn.  de  l'E^life  iufques  à  fa  propre  fœur,  dilbit: 
in  vit»,     qu'encores  qu'il  ne  fe  peut  rie ti  prefumer  Az 
mal  d'vne  perfonnc  qui  luy  eftoit  (\  proche, 
clic  /èroit  toutesfois  ouaccompagiTce,  ou  vi(î-' 
tée  par  autres  femmes,  qui  ne  (croient  pas  fes 
fœurs:  lequel  exemple  d'vn  fi  faint  perfonnac;e, 
dcuroit  faire  roussi''  ou  amender  ceux  ,  qui  n'a- 
yans  befoin  pour  leur  feruicc,  que  d'vne  (cale 
perfbnne,  veulent  que  ce  (oit  vne  femme  :  Car 
quelques  raitbns  qu'ils  en  puiflent  alléguer, qui 
font  neantmoins  bien  légères,  ils  ne  (\3u10ienp 
fluoirraifon  quelccncjue  de  préférer  leurconi- 
niôditépriuée  au  commandement  del  Eglilè, 
à  la  confcruation  de  leur  réputation:  &  à  l'obli- 
gation qu'ils  ont  de  rcjetter  toutes  occafions  de 
péché  pour  eux  ,  &  de  fcandale  pour  les  autres. 
Car  quand  ils  voudroient  alléguer  pour  e- 
xemple  que  faint  Paul  &  les  autres  Apoftres 
Sèm.fs.  nicnoient  des  femmes  auec eux  :  faint  Bernard 
leur  refpond,  que  fi  ils  ont  la  puiflance  de  ref- 
fufcitér  les  morts  comme  auoient  les  Apoftres j 
ils  peuuent  aafTi  bien  qu'eux  vfer  de  cette  liber- 
té. Pource  que  viure  ordinairement  auec  leS' 
femmes,  Srn'en  cftre  point  foiiillé  ,  c'eft  plus 
grande  puiflfance  que  de  tcfTufciter  les  morts. 

Que  fi  i'Eglite  monftre  d'auoir  eu  tant  de 
foingac la  pureté  de  fes  minifl:res,que  de  pour-, 
noir  par  telles  ordonnances ,  à  ce  que  la  fimple- 
(tompagnic  des  femmes  n'y  apporta  point  de 
IpuiUcurc;  que  doit-orxiugerdcfonindigna-»- 
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ifon  contre  ceux,  qui  meipriians  l'honocurdc 
lDicu,la  rcuerence  qu'ils  doiiient  a  fon  fcruice, 
le  refp.'dl  de  leur  eftat ,  &'.  l'eiificition  du  peu- 
ple, n'ont  point  de  hont;  d'en  tenir  oïdina  re- 
ment de  celles  qui  ne  pcuaenc  (èruir  qu'à  mal? 
Souuenons- nous  que  nous  fommcs  leruiteurs 
de  cette  ErpouCe;  a  laquelle  l'ETpoux  donne  la 
pureté  pour  nrirquc,  &  pour  le  nœud  de  fon  Q^,ff  ^^ 
annour.  Vous  eftes  toute  belle ,  ma  cherc,  &  n'y 
a  aucune  tache  en  vous.  Car  c'eft:  elle  qui  a  in- 
uiolablcment^ardc  lafoySc  chaft.té  à  ton  ef- 
poux  :  lequel  s'ell  fouuent  plaint  du  peu  de 
Ibyauté  de  celle  qu'il  auoit  déniant  konorcdu 
mefme  tiltre  d'efpoure.  Vous  vous  eftes  ,  di-  Hier,  3: 
foit-il  à  la  Synagogue,  abandonnée  à  tous  vos 
amans,  commenceft-ce  que  cette  cité  fidèle  eft  £j:  /. 
deuenue  paillarde  ?  E:  aux  Cantiques.  Il  y  a 
{bixanteRoynes,quatrc'vin2;cs  concubines,  &  Q^„f  g^ 
vil  nombre  infiny  de  ieuncs  filles:  Mais  ma  co- 
lombe eft  vne.  ma  parfaite.  Et  en  vn  autre  lieu,  n.  .    JL 
pour  mieux  repreicnter  la  pureté,  la  nmplicittî, 
&  Cx  chaftccé:  Vos  yeux,  d«-il,  font  comme  les 
yeu^ç  des  colombe."!. 

0.1  ne  parloir  du  tcmp";  ds  U  pretniew  que 
de  fœcondité:&  luy  auoit  cfté  promis  pour  tout 
do'iaireyn  grand  nombre  d'enfans.  K-mefiiie  q 
aux  plus  fainds  Patriarches,  la  pluralité  des 
femmes  fufl:  permi(è  pour  l'accompliflcmcnt 
delà  bcnediiflion donnée  aux  premiers  P^"res , 
de  croiftrc  &  multiplier  fiir  la  terre.  Mais  de- 
puis, comme  dit  faim  Bernard  ;  que  la  voix  de  ^'^"^  '" 
la  chafle  tourterelle  a  eftc  ouyc  en  l 'Eglifc;  el-  ,„  ra„t.  ' 
leeftconlôlée  enfa  ilerilité;  Scdï  dit  de  fon  fj'.s^. 
remps:quc  ceux  quiauroientdes  femmes,  de-  ^''*'>  ^'  , 
urpiçatyiurccomnic  fiilsn'enaaoicat  poini. 


•  9. 
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gui  fut  caufequc  Conftantin le  Grand,  qui  le 
premier  des  Empereurs  Romains  fît  profefTion 
publique  de  la  religion  Chreftiennc  ,  abrogea 
aufli  les  loix  anciennes,  par  ierqaelles  ceux  qui 
viuoient  en  Célibat ,  ou  qui  eu  mariage  n'a- 
uoient  point  d'enfans  eftoient  fujets  a  quel- 
ques peines  :  fçachant  bien  que  telles  loix  ne 
pouuoient  compatir auec  celle  de  l'Euangile, 
qui  recommande  tant  &fait  fi  grand  eftat  de 
cette  profeflîonde  continence. 

AufTi  toutes  les  premières  promefies  qui  fu- 
rent faites  en  la  première  loy,  n'^ftoientque 
temporelles:  de  forte  que,  par  vnmerueiîlcux 
efchange ,  la  fleiilité  fe  tournant  en  fcecondité 
d'enfans  produits  par  la  grâce  de  l'Euangile: 
La  première  abondance  de  cette  Synagogue 
eft  allée  à  néant;  &s'eft  trouué  accomply  ce 
qu'Anne  metc  de  Samuel  auoit  chanté  par  cf- 
prit  prophétique  :  La  fterilea  enfanté  plufieurs 
cnfans  ,  &  celle  qui  en  auoit  beaucoup  eft  de- 
uenuè  fterile  ;  Ce  qui  auoit  encoresefté  prédit, 
par  Efaie ,  parlant  des  Preftres  de  la  loy  Euan- 
getique.  Voila,  dit  ce  Prophète,  cequeDicu- 
dic,  l'affigricray  aux  Eunuches  qui  auront  ob- 
feruéroes  Sabats,  qui  auront  fait  ma  volonté, 
&  qui  auront  garde  mon  alliance,  vn  lieu  ea 
ma  maifon ,  &  dans  l'enclos  de  mes  murailles: 
&  leur  donneray  vn  nom  plus  excel'eiit  &  ho- 
norable, qu'a  ceux  qui  auront  des  fils  &  des  fil- 
les. SainiftHierofme  en  rend  laraifon  :Labe- 
nedidioneftoit  autre  en  l'ancienne  loy:  en  1.:- 
quelle  celuy-là  eft  dit  bien  heiveux  qui  a  li- 
gnée en  Sion  :  &  la  fin  des  prome.les  font  des 
richefles:  Mais  aulTi-toft  que  le  fils  de  Dieu  eft 
dfifceudu  en  teiie,il  a  eftably  vue  nouuclle  loy  : 
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afin  qucceluy  queles  Anges  adorent  au  Ciel, 
ciift  aufTi  des  Anges  enterre.  Voyîa  ce  que  dit 
faintHierofriie:  Que  fi  rEfpouxeft  vierge  eu 
cctc:  Eglife  ,  l'Eipoufe  vierge  ,  la  Mcre  vier- 
ge ,  quels  doiuent  eltre  les  feruiceurs  ,  dcf-  -  «  j 
quels  ce  mefme  Docteur  a  cfcrit ,  qu'ils  doi-  g^^-v. 
uem  conferuer  certe  Efpoulè  par  rnc  fbbre 
.  chafteté. 

Comment  es-  tu  fi  effronté  ,  dilbit  faint 
Bernard,  parlant  aux  Prcftrcs  impudiques, que 
de  baiier  à  l'Autel  le  Fils  d'vne  Vierge  ,  des 
lèvres  mefme  que  tu  auras  employé  a  baifcr 
rne  dcfbauchéc  ?    Et  faint  Auguftin  :  La  lu-  Str.x.i* 
xure  &   la  paillardife  ne  montent  point  au  ^Z^'"/- 
Ciel  auec  le  Fils  d'vne  Vierge.  Se  fçauroit-on 
auffi  reprefentcr  chofe  plus  execrablc,quc  l'v- 
nion  des  membres  delisvs-CHRrsx     ^     , 
f  comme    dit  faint  Paul  )  auec  ceux  d'vnc 
paillarde  ?  Car  ceux  qui  fèmeflent  auec  elle, 
îc  font  vn  mefme  corps  aucc  le  leur.  _Or  no- 
ftre  corps  cfl  appelle  le  temple  du  faint  E{^ 
prit  :   pource  que  Iny  habitant  en  nous ,  nous 
ne  femmes  plus  noflres.  Et  fi  les  femmes,  &  ^•r»«»..r, 
mcfine  les  plus  ieuncs  font  condamnées  par 
cet  Apoftre,  quand  elles  ont  manqué  par 
conuoitifes  deshonncflcs ,  &  mefme ,  comme 
l'explique  faint  Auguflin,  par  la  feule  volon-  ^«hon» 
té  de  fè  remarier  j  à  la  promefïe  qu'elles  a-  ^"^  ''  '* 
uoientfàità  I  E  SY  s-C  H  R  I  ST  .•  quedoiuent       ^* 
attendre  ceux  qui  font  comme  hommes  en 
plus  haute  ,  &  comme  Preflres  en  plus  par- 
faite condition  :&  ne  font  point  de  confcicnce 
de  rompre  fi  fbuuentla  fainte  prcmelTc  qu'ils 
auront  fait  à  Dieu  publiQucmcnt,&  en  la  face- 
dé  Ton  Eglifc? 
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Qijcl  ciims  donc  peut  cftre  égal  à  cetcii)"- 

cy,  ea  ceux  qui  par  leur  miniftere  font  plus 

cilroittemcnt  conioims  à  Dieu  ?  Ceft  pour- 

quoy, comme  a  efcrit  ce  mefmc  Apoftre,  les 

Cal. s.     fciuucurs  de  Icfus-Ghiift  ont  crucifié  leur 

chair  aucc  les  concupifcences    S:  falerez  du 

monde  ,  poruns   continuelleraenr  en  leurs 

3.  Cota.  ^'^■?^  ^"^'^  mortificarion  de  lefus- Chrift ,  à 

l-.ij.de    laquelle  ilcxhortcen  vn  autre  lieu  :  laquelle 

tidor.  in   fainâ:  Cyrille  Alexandrin  dir,auoit  eftc  iadis 

ffimu.     reprefcntée  pat  la  cendre  de  la  genifle  mcflce 

aixc  l'eau ,  &  par  le  comaiandement  qui  fut 

fait  aux  Leuites  de  Te  ra'.er  cous  les  poils  de  la 

In  i. Cor,  chair:  EcS.  Ambroifè  tient,  que  ce  que  S.  Paul 

*•"•         commanda  aux  femmes  d'auoir  la tefte  cou- 

uertc  en  l' Eglile,  ce  fut  pour  la  rcuerence  de  la 

fiuretcdcs  Pieitres,qui  font  appeliez  Anges  ea 
a  làintcEfcriiure.  AulTî  comme  les  impudiques 
font  bannis  de  l'entrée  de  lafainte  Cité,  def- 
«X/e.i».  crice  parfaintIca«cr»fon  Apocalypfe:  ils  font 
de  mcûne  par  l'excommunication  ,  comme 
par  vn  pieiugé  du  futur,  chaflez  de  TEglife. 
*./r..     qu'elle  rcpreicntoit,  Se  nommémcm  parla 
f^  f^         Concjle  de  Trente  ,  s  us  ne  le  retirent  de  cette 
abomination  après  en  auoircfté  dcucment  ad- 
ucrtis,  (fi  tant  efl;  qu'il  fufl;  befoin  en  confcicn- 
ce  d'ûducrtilVemem  en  crime  fi  notoire  ,  &  s'il 
fcmblc  que  l'on  puifle  alléguer  quelque  pré- 
texte d'ignorance ,  en  ce  que  les  plus  fimples 
&  ignares  ont  publiquement  en  horreur  )  ce 
qui  fat  long -temps  y  a  prafliquc  en  l'Eglilè.. 
Si^oH.  l.   Car  Macedonius  fut  en  partie  depofé  du  Pa« 
^der->>f.  triarclucdc  Conftantinople  ,  pour  auoirrecea 
-  ^^'  '      àlacommanionvn  Diacre  qui auoit  efté  fur- 
pris  en  adultère.  Ecpour  l'horreur  de  ce  cfi- 
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me  ,  les  Papes  Nicolas  &c  Alexaiiirc  (ècond, 
auoient  dcrtl-ndu  aux  Laies,  d'ouyr  la  Mefle 
des  Picftres  qu'ils  (çauroient  cenir  publi-  '^■^^' 
quVmcnt  des  concubines.  Ce  qu'Vibain  ^<^' c\riter'. 
cond  cfcriuant  ~a  vn  Lucius  dit  auoir  eftcor-^a^i.jiijj^ 
doiiné  :  non  que  leur  MelTe  ne  fuft  ordonne  i 
ne  prenant  pas  fou  mérite  de  la  bonté  du  Pre- 
■ftrcnnais  pour  olVcr  aux  autres  la  liberté  d:  pe- 
■cher:&  alin  que  par  cette  publique  pénitence, 
ils  fuflent  forcez  de  fe  retirer  de  leurpcchè. 
Il  cil  bien  vray  toutesfois.,que  ft  les  Laies  fça- 
ucntqu  vn  Prclke  (bit diffamé,  ou  conua  ncii 
notoirement  de  cette  abomination, il  ne  leuc 
cft  pas  permis  de  l'employer  pour  dire  la  Méf- 
ié :  &  s'ils  le  font ,  ils  participent  aucunement 
&  à  (on  crime  ,  &  au  mefpris  &  pollution  du 
Sacrifice.  Certainement  Seigneur  (  difoit  faint^/'-  "'* 
Hicrofme  rapporté  par  Tollat  enlonOpuf-  *'"''''" 
cule  contre  les  Concubinaires  )  livous  auiez 
agréable  le  Sacrifice  &rObla:ion  des  Pieftrcs 
concubinairesjvous  ieriez  menteur  &  compa- 
gnon des  peciicuts  :  veu  qa'vn  tel  licrifice  cil 
à  la  dam.na.ion  du  Prelue,  &  ne  profire  de 
ricnàcci:x  pour  lefquels  ileltorflir.  Cequil 
explique  après ,  adiouftant  :  le  Jiray  meirrc 
ce  qui  dl  vray,  que  ccluy  qui  cognoift  la  vie 
d'vn  Preftic  &  le  flut  célébrer  pôur'lcy ,  il  le 
icndpanicipant  de  ce  crime  &  diç^nedemcC- 
me  peine.  Ji  parle  la  de  ceux  aufquels  ce  cri- 
me cfc  tout  notoire  :  qui  ç{\  iu2;é  tel ,  (elon  les 
Canonifl:es ,  quand  il  cfl  déclaré  ,  ou  par  U 
COHivjîIon  delà  partiCjOupac  fcntécediriugc, 
ou  par  telle  cuidence,  qu'il elVimpollVole  de  le 
cogurir  ou  dégniltr  par  quelque  excuic  que  c^ 
foit  Les  meGries  Canons  rendent  la  railou  du- 
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peu  de  fruit  que  peut  rapporter  rintcrcelîl<^ 
&  facrificcde  tels  minillrres  :  pource ,  difcnt - 
iu^fraui'-  ^'s,que  quand  celuy  qui  veut  intercéder  pour 
.i,us.         autruy,dcplaiftluy-n:icfme,le  courroux  de  ce- 
lay  qui  eftoffcnfcs'accroifl:.  Et  de  fait, comme 
/*  corn,     i^^'^i^^  mouftrccy  après  par  qHclqucsexêples, 
fnun.  1.3.  il  n'y  a  point  de  crime  que  Dieu  falle  paroiftre 
d'auoir  tant  en  horreur,  en  ceux  qui  doiuent 
approclier  de  fon  Autel,  que  rincontinence. 
Auiïi  comme  il  eft  erciitcnla  vie  de  S.Laurent 
Archeuclque  d'Irlande  ,  ce  bon  Pafteur  iugea 
l'impureLc  des  gens  d'E-rlife  tantdcplailànte  à 
Dieu,  que  ne  voulant  pas  prendre  i'authoriïc 
d'abfoudre  ceux  quM  trouua  entachez  de  ec 
crime  en  fon  Diocefè ,  il.en  enuoya  pour  vnc 
fois  cent  cinquante  à  Rome, 
ffttp-.ife.      Four  fin  i'adiouftcray  le  fommaire  de  qua- 
torze Concluiions  queToftat  a  recueillies  de 
la  fauite  Efcriture  &  des  Canons,  contre  les 
Clercs  concubinaires. 

La  première  ell  ,Que  les  Clercs  qui  tiennent 
des  concubines  no;oi£;:ment  font  futpendusdc 
droit  de  leurs  officcs,tant  pour  leur  regard, que 
pour  ccluy  d'autruy 

La  feco  deeft,  Qvryn  Clerc  cftant  en  pe  >• 
ché  mortel  (  comm;  elt  fans  doute  tout  con- 
cubinairc  j  pèche  eucores  mortellement,  s'il 
exerce  aucun  oÊce  de  iEglifc  demeurant  ea 
fon  péché. 

La  troifiefme  ,  Que  ceux  qui  oyent  la  Mefls 
d'vn  tel  concubinaire  notoire,  pechenc mor- 
tellement (  fi  ce  n'cft  qu'ils  ignorent  en  cela  la 
difpolicion  du  droit. 

La  quatrieûîie ,  Qu'il  efl  loifîblc  aux  pa- 
roiflicas  de  fe  ïcikcr  dcsPieftres ,  qui  font  ho- 
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t^rement  concubinaiics  en  la  forme  di'.ccy- 
delliis,  fans  auendrc  aucune  fentcnce  du  iuge. 

La  cinquiefmej  Que  tels  Clercs  ellans  iuC~ 
pendus  défait  (comme  il  a  elle  dit  en  la  pre- 
mieiecouclufion)  ils  n'ont  aucun  exercice  de 
iurifdidicn  en  ce  qui  eft  de  la  coufcience,  &  ne 
peuuent  abfoudie  des  péchez. 

Lafixicilîic,  Que  les  paroiHîens  cftansad- 
uertis  de  l'incapacité  de  ces  concubinaireSjdoi« 
Ufntconfefl'er  derechef  à  d'autres  Prefties  les 
péchez  qu'ils  leur  auront  confclVc  depuis  la 
uototiecc  de  ce  crime. 

La  feptiefmej  Que  tous  concubinaires  no- 
t  ires  faifans  quelque  office  dépendant  de  l'or- 
dre au  quel  ils  font  prcmcu>>  encouient  irrégu- 
larité. 

La  huidliefmc.Quc  le  Pape rcul  peut  difpen- 
fer  en  cette  iircgulantc. 

La  neufîcinie ,  Qnc  tels  concubinai  res  tant 
qu'ils  demeurent  cncét  eftat,  ne  peuuent  recc- 
uoir  les  fruids  d'aucuns  bcnefices,&  font  tenus 
d^  faire  rcllitutionde  ceux  qu'ils  auront  per- 
ceus  pendant  ce  temps. 

La  dixielhie.  Que  les  primiccs  &  diGnes,  & 
autres  reuenus  de  l'Eglife,  ne  doiucnt  cllre 
payez  aux  Clercs  concubinaires. 

L'vnzicrme ,  Qu'vn  Clerc  concubinaiie  ne 
doit  après  fa  mort  eftre  mis  en  fepulture  fainte, 
oy  receu  en  l'Eglife  de  fon  viuant. 

La  douziefme,  Que  par  ces  concubinaires  le 
nom  de  Dieu  eft  bbfphemé. 

La  tieizieGne,Queles  ParoifTîcnsquioyenc 
l'office  ou  reçoiuent  le?  Saciemens  par  les 
mains  de  ces  concubinaires  notoires  après  ea 
auoir'  efté  deucmeat  aduertis ,  font  reputçz 
Idolâtres. 
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Laquaioizieu-ne,  &i.krn'e;e,  Qujl  cilex- 
pcdieiK  cjue  tout  ce  que  dclVus  Ibic  pieTchc  au 
peuple. 

Apieslefqucllcsconclufions  ce  msfmeau- 
tlicuradjoufte  pour  conclcficndc  fon  traidé. 
le  icrmoignage  d'vnc  viiîon  qui  apparut  à  faint 
Nicolas ,  laquelle  il  recite  eu  ces  icrnies  :  Le 
ralurdcsPieltrcs&cIcrcsfIicntrrand  pcrilea 
ced-crnicr  temps,  à  eau  le  de  la  nonchalance 
des Euclquesquinc tiennent  conte  de  châtier 
vn  crime  lîdeteftab'e  au  piciudicc  deschcres 
facrtcSjdefqiicl'.es  dépend  la  V-C  £i  le  (àkitdes 
fide'c  j  que  telles  peiionnes  laïcs  &  oïdcs  nç 
font  point  de  conlcience  de  manier.  l'ay  veu, 
dii-il,  apicSj  p'i:ik'urs  Picltrcs  qui  s'cioiciii: 
-1  c^  entis  &  contliîez  eftrc  touiivicnez  de  mcr- 
i;t;l!cux  fupplices  en  Paigitoire.  Ei  fongeant 
en  uioy-mcln'icaunorebx  que  l'en  voyois,il 
rre  tut  reipondu,  qu'il  y  ea  ruoit  b'en  j  eu  d'va 
lî  grand  norabi-e  qui  fui-eut  tourmentez  en  ce 
l"eu  là:  pourcequ'il  yen  auoitbicn  pcuq',i.icul- 
fcnr  eu  viayc  lepen'ence  de  ce  crime  fut  la  fin 
de  Icar  v;e:  quicftoic  canfe  que  la  p'us  grande 
partie  d'iccux  cflolt  damnée  à  la  mort  e^-cx- 
nellc. 

De  la  S  if?  o  îie. 
Chapitre    X. 

LA  Simonie  peut  eltie  mife  en  fécond  lioa 
cniic  les  vices  qui  Ibnt  plus  particuliers 
-*.  t.  r.v.  aux  jrcns  dEr'ife;  .Laquelle  conflit c,  Iclon  S. 
■joo  art.  yiiciiias^  cnla  volontc  de  vendie  ou  d'ache- 
'  '  ter,  ce  qui  cft  fpintue! .  ou  ce  qui  luy  cft  cou  - 

l{^uar.    joiii-;pat  prix  d'argent,  ou  d'autre  choie  qui  fc 
tn  mAn.    yuiîîe  cftimcr  parîirocat.  En  cette  définition, 
les  chcfcs  purement  Ipkituclles,  comprcnncnc 
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la  grâce  &  les  dons  de  Dieu,  octroyez  aux 
hommes  pour  leur  falut:  Par  celles  qui  leur  so: 
conjointes,  s'entendent  celles  quitont  inlii- 
taé',s  pour  l'effet  de  ladite  grâce  :  ou  par  Dieu, 
comme  les  Sacremens ,  qui   font  inftruniens 
d'icelle  grâce  :  ou  par  l'Eglifè  ,  de  l'authoricq 
qu'elle  a  receu  de  Dieu ,  comme  les  ciiofes  qui 
appartiennent  à  l'adminilhatioa  des  Sacxe- 
încns  :  les  con{ccratioas  ,  beaedidions  ,  cxor- 
ciûnes  ,  catechifraes ,  patronages  ,  bencSccs , 
collations,  prelcntations,  renonciations, &  au  ^ 
très  (èmblables.  Et  fous  la  dernière  partie  àc 
cette  définition,  font  compris  tous  fèruices, 
plaifirs,  faueurs  &  commoditez  temporelles, 
quipcuuent  entrer  au  commerce  des  hommes.- 
Car  comme  faint  Grégoire  a obferué  fur  ce  lieu  rr  ^^ 
■d'Elàie  j  Qui  fecouc  tes  mains  de  tous  prelens:  Ham.  ^. 
il  ne  dit  pas  amplement,  deprefcns,  mais  ad-  "•  ^"^1- 
jouftc  de  tous,  pource  qu'il  y  a  prefent  de  ferui-  .   ^^  ^.^^ 
ce ,  prefent  de  la  main  ,  prefent  de  la  lan-  /,  ^,  vfM. 
■gue.   Or  il  cft  très- certain  que  l'on  ne  fçau- 
roit  rendre  les  chofes  plus  viles ,  qu'en  les 
cftiraant  par  argent.  Car  l'vfage  d'iceluy  n'a-» 
yantefte  introduit  par  les  loix  humaines ,  que 
pour  readre  le  commerce  plusayfé,  qailn'c- 
ftoit  lors  que  l'on  vfoit  de  fim pie  cfchange  d'v- 
iic  chofe  à  l'autre  :  d'où  mefme  il  a  pris  fon 
nom  entre  les  Grecs  ,  qui  l'ont  appelle  Nou-  ^^;«  ^^ 
miûna,  dumotnomos,qui{îgnifieloy.  Il  a -v  th.  i.  * 
a  chofc,  quelque  petite  qu'elle  foie,  qui  ne  vail- 
le autant  que  l'argeut,puis  qu'il  cft  donné  poujc 
icelle:  &  en  quelque  quantité  qu'il  puiflè  efttc: 
Si  voyons-nous  par  l'vfage  commun  des  cho- 
fes ,  mefmcs  entre  celles  qui  ne  font  que  ter- 
ucnnes,que  les  plus  raresfout  aufli  les  plus  i[\i- 
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mées:  pourcequc  l'on  n'en  peut  pas  auoir  pour 
de  l'argent.  De  forte  que,  ou  l'argent  a  lieu,  les 
chofes  en  font  rendues  plusviies:  Que  fl  ily 
pouuoit  auoir  quelque  comparaifon  entre  oss 
chofes  terriennes ,  &  celles  de  TEfpiit  :  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  preferaft  Gins  difticultéj  celJes 
qui  dépendent  de  l'entendement,  aux  autres; 
dont  nous  voyons  combicnrhonneur,raniitic, 
la  fcience,  &  la  vertu,  font  efloignces  xle  ce 
trafic.  Puis  doncqucs  qu'entre  icel  es  cucorcs, 
il  n'y  a  point  de  doute ,  que  cciics  qui  appar- 
tiennetuau  gouuerneruent  des  âmes,  alad-ni- 
niftrationdesSacreniens,  &  à  ladiipcnfatiou 
des  grâces  &  dons  du  l'aint  Eiprit ,  ne  doiucnt 
tenir  le  premier  rang.   Il  n'y  a  non  plus  de 
doute  qu'elles  ne  doiuent  eftie,  plus  que  toutes 
les  autres ,  exemptes  de  ce  commcice.  Nous 
jj-^^    auons  deûa  rapporté  lui  le  propos  des  elediôs, 
BMicA.p  que  le  premier  Roy  des  B.om.auîS  ,  auou  entre 
les  ordonnances  deffcndu  ,  que  les  offices  ne 
fuflcnt  point  vendus.  Ce  que  tes  luccelleurs  ob- 
icruerent  fi  exaftement ,  que  tant  s'en  faut , 
qu'ils  voulullcnt  peiinutae  que  par  argent  tm 
peuft  obtenir  des  charges  en  leur  république: 
que  mefmes  ils  deifenduent  tous  autresmoycns 
recherchez  par  ambition  ,  pour  apporter  quel- 
que faueuria  ceux  qui  s'y  pre(ènio;ent.  LaLoy 
„.  uommccdefonaatl-:cut  Iulia,  lesdeclaro;t  in- 

JhII  t'  ^^"^-^5  :  Et  ce  miferable  Empereur  heictique 
Zon.i./,  Léon  Aimenicn  ,  ne  fut  pomt  encores  tant  a- 
<"»«,  ueuglé  en  ce  qui  appartenoit  au  goUL:erncment 
politique  de  fon  Empire  ,  qu'il  ne  re.cogneulb 
bien  que  la  vénalité  des  Magiltra.s  eUoit  la 
ruïnç  de  l'eftat.  Et  pc-urce  u  iciorma  l'abus 
^lii  y  auoit  clLé  mcioduit  par  fcs  picdeLtf- 
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(coTS  :  tan:   aux  charges  milicaircs ,  qu'aux 
ciuiles. 

LuciaH  Philofophe  Payen  ,  &  affcz  difTolu, 
introduit  ca  vn  fîea  Dialog^ue  ,  ni  Philofophe 
nommé  Nigrinus,  qui  reprend  l'abus  de  quel-  -'"  'Ti- 
ques-vns,  qui  faifoient  profeffion  de  la  philo-  S'"''- 
ujphie ,  &  de  l'enfeigner  à  prix  d'argent  :  leur 
reprocha«c  qu'ih  mctro^cnt  comme  en  plain 
marché  la  rcicnce,&  la  vertu  en  vente:  &  nom- 
moic  leurs  cfchole» ,  des  priions  &  cauernes. 
Combien  donc  doit  cftre  cftimc  plus  infup- 
portable  Tàbasqui  fe  commet  auxdignitez  &: 
ojBces  qui  dépendent  du  tout  des  dons  du  (àmc 
Elprit,  puisqucces  Payens&  hérétiques  ,  onc 
eu  tant  ti'efgard  à  celles  de  leurs  Républiques: 
n'yellans  conduits  par  autre  conhderation  nj 
rciped,  qi\z  par  la  cognoiilance  qu'ils  auoient, 
que  le  lèul  mCrite,  &:  noh  l  argent-,  ou  aune 
cliofe  femblab'e  ,  deuoit  donner  entrée  aux 
charges  publiques.  L'hirtoirefaitKcdesRoys, 
Kmarque  encre  les  impictcz  de  Hieroboam ,  i-^'X-fi- 
qu  ayant  eftably  en    ion   Royaume  d'autres 
4Veftresqueceuxdcla  race  de  Lcui  jClioiilede 
Dieu  pour  cet  effet ,  pour  fcruir  à  fes  Idoles  : 
Il  y  teccuoit  tous  ceux  qui  luy  vouloicncdon-  F  p.  lui. 
nerde  i'argent.  Balaam  cft  repris,  &  maudit  ^\«»«. -.; 
par  l'Apcltrc  laint  lude,  pour  auoir  pris  des 
preîcns  en  rccompen.'e  du  don  de  Prophétie. 
Ccll  pourquoy  famcl:  Grégoire  Pape,  ayant 
iceu  que  cet  abus  cîroit  commun  en  ce  royau-  In  regi^. 
me,  il  exhorta  la  Reyne  Brunichilde  &  les  '?•  "^  , 
Roys  de  France ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  '^''^""''' 
bcucfîccs  ae  fuflcut  point  vendus  :   pource 
que ,  outre  le  mefpiis  qm  acompagnc  ordinai- 
icment  les  choici  vénales  :  il  s'en  euruiuroic 
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encores,  que  ceux  qui  voudroient  paruenir  aux 
digiiirez  de  l'Eglile  ,  n'eftudieroient  à  antrç 
chofc  qu'à  amaiTer  de  l'argent:  fans  (c  foucier, 
ny  des  mœurs,  ny  de  la  dodrine:  qui  par  con-^ 
fequent  n'y  trouueroient  aucune  place.  Q^ 
pourra  déformais  (ce  font  les  paroles  de  ce 
faim  Pafteur  )  honorer  ce  qui  îe  met  à  prix 
d'argent  ?  Qm  eft-  ce  qui  n'eftimera  vil  &  ab- 
jed,  ce  que  1  on  achepte  ? 
tj^.  ad  Semblable  remonftrance   auoit  efté  défia 

ly.  Hif-  faite  par  le  Pape  Hormifia  aux  Euefques  d'Ef- 
faru*.      pagne.  Les  Empereurs  mefme;S,  pour  l'impor^ 
tance  de  cet  abus ,  y  ont  interpofe'  leur  autho- 
.  rite.    Que  perfonne,  dit  lutlmian  ,  ne  mar- 
*-'.    ',   chande  par  argent  la  disjnité  iàcerdotale  :Et 
que  Ion  pe  regarde  pomt  combien  ehacuii 
peut  donner  ,  mais  combien  il  a  de  mérité.  Et 
peu  après ,  Que  le  Prélat  foi:  inftitué  pat  prie-> 
les,  &  non  par  prix:  TEglifeaufli  y.  a  apporîé 
de  rigoureufes  peines  ;  Se  raefmcs  pour  l'hor- 
reur de  ce  crime ,  elle  permet  que  les  infâmes, 
£xtr4.      qui  parles  loix  ciuiles  font  exclus  de  donner 
fjf-f.        tefmoignage  eu  iugement,  foientreceus  à  de- 
pofer  contre  ceux  .qui  font  loupçonncz  de  ce 
vice,    , 

Il  ne  fè  void  rien  toutesfois  en  ce  temps, 
fi  comman,  qi:e  tels  trafics  de  bénéfices  :  on 
obtenus  par  argent ,  ou  pour  recompenfe  de 
feruices  temporels,  &  bien  fouuent  illicites: 
fans  confideratiou  du  mérite  ,  ny  de  la  chofc, 
ny  de  la  perfonnc.  Et  femble  qu'il  aye  pris  tel- 
le racine ,  &  fi.  auant  en  ce  Royaume  :  que  la 
plufpatt  ne  penfeat  plus  que  ce  foit  ofFcnce., 
la  voyant  fi  publiquancnt  tolérée  :  Les  loix, 
.difoit  laint  Cyprian,  ont  quitté  la  place  au 
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pcchi.  Et  ce  qui  le  coVnmct  publiquemem.'i 
commencé d'cftri-.loirible, comme  ,  il  eftefcr't 
en  jiivie  de  faim  Romualdc;  que  de  (on  temps 
cecvirae  auoit  tel  cours  quefilufieurs  ne  pen- 
foiaitpasqucce  fuil  mal  fait  de  s'en  medcr; 
&  pfloit  contraint:  ds  leur  faire  voir  les 
dofKinces  ,  ponces  par  les^Canons  de  l'E- 
glife. ..  ■■''■■'  .  ••  ..  ,  , 

rSaïnt  Thomas  .'traitant  de  û  fimonJCj-rctid  j,  2.; 
trois  raifons  poui  lefquelles  les  cïioiè*  fpiri-  ^uafi.ist^ 
tuclles ,  &  celles  qui  leur  font  annexées  ,  né 
doiuent  pointeftre Tendues  ,  nyacheptées.  La 
première  eft,  pource  qu'elles  font  de  fi  grand 
prix,  que  les  temporelles  ne  les  peuuentelgal- 
kr:  la  féconde ,  pource  que  nous  n'en  {brames 
qa'adrainiftrateurs  ,  &  non  pas  propriétaires: 
€drel!csappartiennentàDieu.'  C'ell  la  raifoti  E^ech.i,s 
qu'en  rend  Ezcchiel.  Les  primiccs  ne  feront 
point  vendues,  ny  changées,  ny  transférées: 
pource  qu'elles  font  fandifiées  à  Dieu.    La  ^^^"''''••'o 
troifiefme  eft,  pource  que  nous  les  auons  le- 
6CUCS  gratuitement.  Et  ny  faut  pas  commet-^  ■'■Ç^'f-'';^ 
tre  la  faute  de  Giefi  ,  qui  prit  de  l'argent  de  ce  •    •' 
(juefon  maiftreauoit  donné  libéralement.  Et 
encore  que  plufieurs  pefent  couurir  tels  facrilc- 
ges ,  parles  rufes  que  la  malice  des  hôme^a  in- 
Hcntérfine  fçauroient-ilsriendcguiferà  celuy 
qui  void  les  fecrcts  de  leur  cœur  ,qui  y  eft  prin- 
cipalcmét  ofFenfcjny  euiter  la  fentencede  con- 
demnation  donnée  par  fon  Apoftre,contre  Icor  -^'f.  t, 
premier  maiftre  Simon  magicien  ,  duquel  ce 
crime  a  retenu  le  nom.  Ton  a;-gcnt  te  foit  cri 
perdition  ,  puis  que  tu  as  penllque  les  dons 
de  Dieu  fe  puiflfent  acquérir  paj-  artrent.  Eu- 
fi:be  a  efcric  en  fon  -hifldifc',  qu'vn  noturaé  ij.c.i/; 
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t.^.e.      Naulius,  ayant  cfté  fuborné  par  quelques-» 
*7-  vns,quivouloientreiiouucllcr  l'herefiedePau- 

lus  SaËao'atenus,  pour  prendre  charge  d'cftie- 
Icur-Euefque  :  Juy  ayans  pour  cet  ciFet  pro- 
mis quelque  (bmme  d'argent  par  mois  :  ayant 
eilé  aduerty  de  fa  faute ,  par  plufieurs  infpira- 
rioFis  j  enfin  il  fut  foiictté  tout  le  long  d'vne 
nuit ,  par  les  Anges ,  de  telle  forte  ,  que  le  ma- 
tin s'eftant  leué,il  pritia  liaire  ,  &  s'alla  ietter 
aux  pieds  de  Zcphuiuus  Euefque  ,  pour  impe-" 
I-'v  '/■  trer  pardon  de  fon  péché.  Saint  Grégoire  Pape 
*•*•  en  vne  fienne  Epiftre  à  Maximian  Euelque 

de  Syracufe,  menace  la  Sicille  de  fa  prochaine 
ruine,  à  caufede  ce  pcchéde  Simonie  ,  qui  y 
L.j.tf,  eftoit  fort  commun .  Ilr  cfcriuit  aux  Roys  dc 
^'*'  France  Theodoric&Thsodebert  fur  ccmef- 
me  fujeft  :  Q»Vil  falloir  appreljender  quel- 
que grande  calamité  en  ces  lieux-là,oii  ceux 
qui  font  promeus  aux  charges  de  l'Egli(è,font 
plus  propres  pour  exciter  le  courroux  de  Dieu 
contre  fon  peup'e  ,  que  pour  l'appaifer.Char-i 
j^  ^  j_^  les  Sigon  rapporte  en  fonœuurc  du  Royaux 
Âtg.IraU  me  d'Italie  ,  deuxnotables  hiftoires  fur  ce  fu- 
)tdi,  L'vne  eft  de  Hildebraml ,  qui  fut  depuis 
Pape  ,  nommé  Grégoire  {èptiefme  :  lequel 
ayant  efté  enuoyé  en  France  par  Viftor  troi- 
fiefme  ,  pour  informer  contre  les  Simonia- 
ques  ,  il  y  condemna  ûx  Euefques  :  &  ne 
pouuant  conuaiiicre  l'Archeuefque  d' Ambrua 
en  Dauphiné,  quieneftoitaccufé  :  illuydit, 
que  puis  qu'il  eftoit  innocent  de  ce  crime, 
qu'il  pjononça  ce  verfet  :  Gloria  Patri,  ô» 
Tilio  ,  ^  Spiritui  fxncio  :  Ce  qu'ayant  f lie 
fore  ayfément ,  iufqucs  au  nom  du  faint  Efpiit, 
il  demeura  cou:  court  3  &  ue  by  fut  iamai. 


Livre    Premier.         1^ 
pofîiblc  de  le  proférer,  qu'il  n'euft  première- 
ment confeilé  ion   péché.    L'autre  eft  d'va   L.9.de 
Euefquede  Bamberg,  qui  fut  condamné  par    "i-lrAt. 
les  Légats  de  ce  mefme  Grégoire  feptiefme,en 
Alemagne ,  pource  qu'il   auoit  acheptc  Ton 
Eucfché.  l'adiouftcray  vn  Giioalde,  lequel,    .     .     . 
d'Archidiacre  qu  il  cftoir  de  Clairmont,  de-  ^^^^  ^ 
utnu  Euefque  par  argent,  après  la  mort  de  Prtitlfi. 
Félix ,  ;re  joiiit  par  punition  diuine ,  que  qna  - 
ranreiours  du  fruit  de  fa  lîmonie.  Il  aduient 
au/Il ,  outre  l'offenfe  qui  fe  commet  contre 
Die  u:  que  ceux  qui  paruiennent  à  quelque  di- 
gnité par  achapt,  l'exercent  à  prix  ,  comme 
faint  Ambroife  aefcrit,  reprenant  enJa  per-   .-'  '  J^' 
lonnccl  vn  Euelque.laousqui  Iccommetpar  c.  r 
toutes  fortes  de  bénéfices  :  l'ay  acheté  mou 
Euefché,  mais  i'efpere  bien  d'en  retirer  l'ar- 
gent que  l'en  ay  débourfé.Ie  fay  des  Diacres, ic 
confacredes  Prellres ,  &  en  exige  de  l'argent. 
Il  y  pouuoit  bien  adicurtet,  s'il  cuft  cognen  les 
abus  de  cefîecle  :  le  veiidr:»y  des  Cures  &  des 
Chanoineries  :  des  Expéditions  d'Offices  & 
Bénéfices  :  &  eftendray  tant  que  ic  voudray  le 
droit  de  mon  lèau.  Etlaint  Gregoiredit  ,Quc  i.7.  <» 
le  mefme  abus  qui  a  donné  licence  d'acbe-    \oq.  ai 
ter  les chofesfpirituelles, adonné  pareille  li-  •^»''i"»t 
bcrté  de  les  vendre:  &  que  faute  de  fouger  à  ce  "^"f"^' 
que  Dieu  commande:  Vousauez  receu  o-ratui-        ''* 
tcment, donnez  de  mefme  ;  il  aduienc'que  le 
mal  croift  :  &  en  vn  mefme  crime  il  y  a  double 
offcnfe:  c'eft  à  fçAuoir,  de  l'acheteur  &  du 
vendeur.  Enquoy,fans  doute,  les  Prélats  de 
l'Eglifcne  pcuucnt  prétendre  aucune  cxcufe, 
r-ycaufe  légitime  d«  prendre  de  l'argent  de  ia 
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coliation  des  laints  Ordres ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foicDoniiant  parce  moyenquci- 
quc,?>ccafi6  aux  gens  d'Eglife  d'exiger  de  Tar- 
get de  l'exercice  de  leurs  ordres,  pour  aufquek 
paruenir  il  leur  en  a  fallu  donner  à  leurs  Euef- 
Can.z.     que^.Le  Concile  de  Calcédoine  rend  vne  autre 
railon  dcladefenfe  qu'il  en  a  fait:  d'autat  qu'il 
fernbic  qu'ils  vêdcnt  la  grâce,  laquelle  neant- 
^  ^  „ .,     moins  ne  fe  peut  vendre.  Et  Tiiaraûus  en  vne 
jinff.'   '  Epilirc  au  Pape  AdrianditjQue  ceux  qui pren- 
'j  fiîr.       nentde  l'argent  pour  les  Ordres,  vendent  la 
Grâce  &  le  S  Efprit,  quieft  donné  par  les  Or- 
dres. Et  adioufte  ,  que  le  crime  de  Simonie  eft 
pire  que  n  eftoit   l'herefie  des  Macédoniens!, 
pource  que   ceux-cy  nioient  que  le  S.  Efprit 
îuftD:eu;ceux-làle  font  ieurefclaue,&le  vé- 
dent.  Car  c'eft  vn  afte  de  Seigneur  de  vendre 
ce  qu'il  a.  Ils  rendent  abieft  le  S.  Efprit ,  égaux. 
en  crime  auec  ceux  qui  blafphemoiem,que  le  - 
lus-Chrift  chaflbit  les  diables  par  la  puiffan- 
ce  de  Beelzcbuih  :  ou  pour  mieux  dire  ,  ils  font 
lèmblables  au  traiftre  ludas ,  qui  vcndit,argcnc 
content,  fon  maiftre  a  fes  mcunriers.Et  de  fait- 
St(»n.  d*  vn  Archeuefque de  Milan , nommt-  Vido  :  ayat 
rtr.itàl.   fccu  que  P.  Damian  Euefque  d'Oftie ,  auoit 
'■■!>'         charge  du  Pape  Nicolas  II.  de  punir  ceux  qui 
feroient  atteints  de  ce  crime  :  ilconfefla  pu- 
bliquement, que  cette  couftume  eftoit  de  long 
temps  à  Milan  ,  de  donner  pour  le  fous-Dia- 
conat douze  fols ,  pour  le  Diaconat  feize,  Se 
pour  la  Pieftnfe  vingt-quatre:  &  ayant  iuré- 
Gu'il  ne  comraettroitplus  cette  faate:il  fe  pro- 
ftcrnaen  terre.&luy  demanda  quelque  péni- 
tence: pource  qu'encore  qu'il  n'euft  pas  in- 
troduit cette  mauuaife  couftumc,ill'auoiUQ- 
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leréc,  lapouuaiit&  deuan:  abolir;  proteftauc 
qu'il enuoycroitvnc  partie  de  Tes  Clercs  pro- 
meuz  en  cette  forte ,  à  Rome  :  vue  autre  à 
Tours.EcquantàUiy,qii'iliroitaS.Iacqucscn 
KfpagBc.  Et  S.Hugues ,  qui  fut  depuis  Euefque  p*^,^ 
de  Grenoble,  abhorroit  taut  ce  crime, qu'il  ne  '  ' 
voulut  prendre  les  Ordres  de  l'Eglife  de  l'E- 
uefque  devienne  fonDiocefain, nommé  Hai- 
mundjpource  qu'il  auoit  réputation  d'en  eftie 
enraché. 

^vV/  efl  permis  aux  gens  4'Eglife  de  prendra 

quelqne  chofe  pour  leur  entretenement. 

Chapttre    XI. 

TO  V  T  E  s  ces  deffenfes  toutesfois  ne  com^ 
prennent  pas  ceux  qui  reçoiuent  quelque 
Jionneftefalairede  leur  trauail  ,  au  feruice  de 
r  Eo;lifc.  Car  faint  Paul  vcut:,que  celuy  qui  fert  '•  ^'"■-  5. 
a  l'Autel  viue  de  l'Autel  :  félon  l'ancienne  or- 
donnance de  la  Loy  Mofai'que  ,  qui  deftinoit  ^ 
les  prémices  ,  Se  vue  partie  des  lacnhces ,  pour 
lanourritùre  &  entretenemcntdesPreftres;& 
particulièrement  les  dixmes  qui  y  font  afFe- 
ûez,  parle  droift  que  Dieu  s'cft  referué  fur        . 
toutes  chofcs ,  comme  Seigneur  vniuerfel  :  &    *'***'^7j 
pource  ils  doiuent  eilre  payez  deuanr  le  cens 
qui  eft  deu  aux  Seigneurs  temporels  :  Et  n'eft  r^g  ^,^;,. 
permis  aux  Laies  ,  mefmeaux  Princes  fouue-  mu.c.ntn 
rains  ,  d'en  difpofer  aucunement.   Combien,  /^ • 
àii  faint  Clemeat ,  que  les  Chreftiens  foient  ^"^-  '•' 
exempts  des  cérémonies  de  l'ancienne  Loy,  ils  '/".* 
ne  le  font  pas  neammoins  des  décimes  &  obla-  fiit.C  3/ 
lions.    Ains  au  contraire  ils  y  font  dauantage 
obligez  :  en  ce  que  leur  iuflice  doit  eftre  plus 
parfaire, que  celle  des  Scribes  &  Pharifiens.  ^<,„.  5^^ 
Saint  Chryfoftome  dit,  Que  quand  Abraham  in^tnef^ 
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prefenta  lesdixmes  a  Mclchifedcch,  il  nou5 
cnfeigna  en  cela  ce  que  nous  deuons  faire- 
après  tuy. 
I.  so.  Et  faint  Auguftin  &  faint  Hicrofme  en- 

iiom.  feignent ,  que  par  ce  lieu  de  l'Euangile  ,  aa- 
^'""•^^  quel  il  cii  dit:  Rendez  à  Cefar  ce  qui  ap- 
partient à  Ccfarj  &  à  Dieu  ce  qui  efl:  de  Dieu: 
il  eft  commandé  aux  Chreftiens ,  de  payer  le 
tribut  aux  Princes,&  les  difmes  à  Dieu.  Iesvs- 
ChRist  auffi  pcimit  à  fes  Apoftres  ,  ds 
Luc.ïo.  YVinàtcct  quiieur  feroit  prelênté:  Car  l'ou- 
urier  eft  digne  de  fon  falaire:  &  en  l'ancien- 
ne Loy  il  eftoit  deffendu  de  clone  la  bouche  au 
bœuf  qui  trauailloit.  MaisiUautfùiurecn  tout 
cela  ,  la  règle  que  donne  S.  Thomas  :  Qne  ce 
qui  fe  prend, ne  foit  pas  le  prix  de  quelque  re- 

^' *■■?"•  compenle.mais  (alairedc  necedué. Carcc  (ê- 
loo.arr.  f  .       '  .  L    1-     r  • 

j^^  roit  raire  vn  trop  grand  torr  aux  chotes  laintcs 

que  de  "les  penlei'  recompcnler  par  argcnr.Ari  ■ 
2f^,  j  ftotc  parlant  de  la  mftice  &  de  l'adminiftra- 
tiond'icclle  :  a  voulu  que  le  M.igiftrar  qui  ci* 
auroit  !a  chirge  n'euft  aucune  autre  recom- 
penfe  ,  que  l'honneur .  Ec  que  tout  ainfl  que  (k 
piincipale»  occupation  eicoit  de  s'employer 
pour  le  bien  d'aucruy ,  &  non  pour  le  fien 
propre  :  audî  ne  s'en  deuoit-il  attribuer  aucun 
r  fàlaire,  mais  l'attendre  d'aucruy  ,  par  l'hon- 

neur  qu'on  luy  deuoit  rendre.  Vn  Payen  à  1* 
vérité  n'euftfccu  mieux  philofopher:  &  nom- 
mément cettuy-cy,  qui  n'a  point  voulu  pafler 
outre  les  bornes  de  la  nature  ,  &  n'auoit  reco- 
gneu  autre  but  de  la  vertu,  que  la  perfediort 
,  j^  _^  de  cette  vie  ,  &  l'honneur  de  ce  monde  :  Mais 
"  '  nous  ,  qui  fommes  conduits  par  le  Hiiut  Efprit 
à  vnc  plus  grande  Se  excellente  pcrfcdioiîi 
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nous  ne  nous  detîons  pas  aneftcr  a  cet  hon- 
neur mondain  .  ny  au  falaire  temporel  des 
hommes ,  mais  bien  rapporter  tout  noftte  tra- 
uail,  toute  nolhe  induftrie  au  feruice  que  nous 
dcuons  à  Dieu:  duquel  ayans  en  ce  monde  biea 
&  frdcllemcnc  feruy  rE^jUCe ,  nous  deuons  at- 
tendre cette  belle  recompenfe  promife  aux 
bons  feruiteurs:  Vous  qui  m'auez  efté  fidelle  eii 
ce  peu  que  ie  vous  auois  donné  en  charge ,  en- 
trez en  la  félicité  de  voftre  maiftre.  A  qlioy 
l'exemple  d'vnc  femme,  mcfme  en  extrême 
neceflîté' .  cftant  captiue  ,  &  en  pays  eftrange, 
pourra  apporccr  quelque  auihoritc;  laquelle  ï^""""-^'' 
après  cîuoir  guary  par  (es  prières,  laRoyned'I-  ''  ^*' 
berie  d'vne  maladie  incurable,  refufatous  les 
prefens  qu'elle  luy  vouloir  faire  ;  Se  luy  dit , 
qu'elle  ne  vouloir  point  d'autre  recompenfe  de 
ce  qui  procedoir  d'vn  don  de  Dieu,  que  la  grâ- 
ce &  la  cognoilfan  ce  de  Dieu.  C'cft  à  laverité 
le  propre  dw  mercenaire  de  chercher  le  falaire, 
dcne  lien  faire  que  pour  le  gain,  rien  qu'à  prix 
h'n-,  au(Tî  n'a-i!  point  de  melure  de  fon  trauail, 
qucle  falaire qu'il  en  attend  :  lequel  eftant  vil 
&  terrien,  il  en  croit  eftre  quitte ,  ^'employant 
par  vu  foin  terrien  à  fa  bcfongne.  Le  vray  Pa- 
fteur  a  deuant  foy  le  falaire  éternel ,  qui  eft  in- 
ftny,  &  en  durée,  &  en  valeur  :  &  pource  il  co- 
gnoiflbien  que  fon  trauail  ne  doit  point  auoir 
d'autres  bornes  que  celles  de  la  charité ,  qui 
n'en  a  point  du  tout  ;  &  que  Dieu  mefmc ,  qui 
ne  peut  cflire  limité.  De  (brce  que  mefurant  (oa 
foin  Si  ion  trauail  à  cetre  reigle  ,  tant  s'en  faut 
qu'il  en  attende  aucun  falaire  fordide  &  des- 
honnefte;  qu'au  contraire  ,  comme  il  cognoift 
que  le  faUiie  ^u'il  ea  efpcre  au  Giel  fur» 

D   YJ       '*" 
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jpaflo  mfiirment  roiit  le  mérite  de  fa  peine  :  auff» 
Içaic-il  bien  que  fa  peine  farpafle  de  beaucoup 
tout  ce  qu'on  luyfçauioit  rendredefalaiieeii 
terre.  Et  que  comme,  quelque  deuoir  qu'il 
piuire  apporter  en  fa  charge,  il  ell  toufiours  re- 
liquataire  à  Dieu  :  aufll  quelque  recompenfe 
qu'il  en  puilTe  reccuoir  des  hommes ,  ils  font 
toufiours  reliquataircs  à  fon  trauail.  Les  chofes 
temporelles  &  caduques  font  trop  viles  pour 
léruir  de  faiaire  aux  dons  fpirituels,  defquels 
les  gens  d'Eglife  ont  principalement  la  charge 
&radminiftration.Etccluy-làabuferoitcrran- 
dcment  de  la  dignité  &  mérite  d'vne  fi  excel- 
lente charge ,  qui  n'en  voudroir  attendre  autre 
J.  de  faiaire  que  fa  vie.  C'efl: ,  dit  fainr  Auguftin ,  la 
*/•  feule  necelTué  qui  peut  permettre  de  prendre 
quelque  chofe.  Mais  c'eft  la  charité  qui  doit 
mouuoir  à  doiiner  ce  qui  efl  fpirituel  :  non  pas 
comme  fi  l'Euangile  eftoit  vénal ,  &  qu'il  fér- 
ue de  prix  de  ce  que  ceux  qui  l'annoncent  rc- 
çoiuentpour  leur  vie.  Qujls  prennent  l'cntre- 
îien  de  leurs  neceiruczdc  la  main  du  peuple: 
&  le  faiaire  de  leur  mmiftere  de  celle  du  Sei- 
gneur, Car  k  peuple  n'a  pas  le  moyen  de  rc- 
compenfcr  ceux  qui  luy  rendent  feruice  par 
charité  :  &  ne  faut  point  que  ceux-cy  attendent 
le  faiaire,  que  de  là  mefme,  d'où  ceux-là  attend- 
dent  leur  falut.  Etpource  en  vu  autre  endroit^ 
à  ce  mefme  propos  fur  ce  lieu  de  l'Euangile, 

„. où  il  eft  dit  :  Il  falloit  que  tu  donnailès  mon 

■^  ♦•  argent  aux  banquiers:  &  ie  l'cuflè  à  mon  retour 
répété  auec  les  iruetefts.  Il  remarque  que  le 
Seigneur  ne  dit  pas ,  Vous  le  déniez  donner, 
pour  le  repeter.  Et  adjoufte,  Nous  dcuons 
donc  donner,  naes  frères ,  &  puis  viendra  celuy 


dfitrb 
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qui  doit  demander.  C'cftdcncques  pourfuiue- 
nir  à  la  necefllcé  feulement,  qu'il  eft  permis  de 
prendre  &  demander  quelque  chofede  l'exer- 
cice des  charges  Eccleiîaftiques.Et:  pource  il  le 
faut  bien  garder  défaite  refus  du  (èmice  que 
l'on  doit  à  l'Eglife  ,  pour  fe  faire  payer  de  ce 
que  l'on  penfè  auoir  gaigné:  En  quoy  plufieurs 
Curez  &  Vicaires  pèchent  griefuement,  &  non 
fans  tache  de  Simonie  :  qui  pouteftre  payez  de  _  .  _, 
leurs  droits,  refufent  ou  différent  les  Sacre-  jj„  ù\„\ 
mens  ,  fepultures,  mariages,  &  autres  deuoirs 
appartcnans  à  leur  eftat:ou  y  font  des  compo- 
fîtions  &  marchez  illicites.  Car  cncores  qu'il  ne 
leur  fbit  pas  interdit,  de  pourfuiure  ce  qui  leur 
cft  iniuflement  reflifé,ils  font  tenus  toutesfois, 
de  fatisfaire  premièrement  "a  leur  deuoir  :  Et 
après  fe  pcuuentayderdes  moyens  raifonna- 
bles,pour  obtenir  ce  qui  leur  appartient.  C'eft 
vne  chofè  bienefloigncede  p:eté  que  de  de- 
mander de  l'argent  pour  la  {èpulture  ;  eftant  à 
craindrcque  Ion  ne  penfc ,  ou  que  l'Eglifè  fbit 
▼cnalc ,  ou  que  Ion  fe  reioiiifïè  de  la  mort  d'au- 
truy  :  Cecy  eft  de  faint  Grégoire,  envnefîcn-  i>  9-^fi 
ne  epiflre  à  lanuarius  EuelqueicSardaienc.  ^^• 


Luy-meimea  efcrit  en  fou  dial^ue  ,  qu'va 
Euefquc  de  Brcffe  en  Italie,  ayant  pris  de  l'ar- 
gent pour  la  fcpulturc  d'vn  Valerian  ,  des  plus 
grands  de  la  viUe,mais  qui  auoir  mal  vefcu  :  la 
nuitfuiuante,  fàintPauilin  martyr  apparut  au 
Sacriftain,&  luy  dit:  Va  trouuer  l'Euefque ,  5& 
luy  dy,  qu'il  iette  horsdemoEgiifè  cette  chair 
puante:autrcment  il  mourra  dans  trente  iours. 
Dequoy  leSacriftain  n'ayant  tenu  conte  ,  l'E- 
uefque mourut  au  bout  du  terme-  Et  fc  plaint  à  Tralf-^a* 
Virgile Euefque  d'Arles,  qn'ca Fiance  &  €n  inltan^ 


a      De    l'Est  AT    Ecclesiast^ 
AlIemagHCjlcs  Eucfques  prcnoicnt  de  rargent 
SurSM  T.  pour  donner  les  Ordres. Il  eft  fait  mention  crt 
6. in  vin-  la  vie  de  faint  Edmond  Archeiiefquede  Can- 
untfo.      torbcry,qu'ayant  intention  de  mettre  fcs  fœurs 
cil  vne  religion ,  il  en  iutdiucrty,  par  l'inique 
demande  que  luy   fit  l'AbbeiTe  de   quelque 
fbmme  d'argent, pour  l'entrée  :  craignant  qu'il 
n  ycuftenccladelaiîmonie.  Et  les  mit  en  vn 
aune  petit  Conuent  :  fuiuant  auffi  la  lea.lauoa 
quien  auoitcfté  faite  a  la  Prieure  dudit  con- 
tcnr.    Il  neft  pas  deffendu  fur  ce  propos  de 
prendre  ce  qui  eft  libéralement  offert  aux  Mo- 
nafteres  &z  auties  lieux  Ecclefiaftiques ,  pour 
futucnir  a  leurs  ncccfluez  :  pourueu  que  telles 
Cl  &  Ab.  aumofncs  ne  foient  tirées  à  confcqucnce,&  que 
in  cnon    relies  couftumcs  n'acquièrent  droit  de  pouuoir 
■^"5"'  '.     exiger. Caren  ce  cas  ce  (croit  pure  Simonie :dc 
^inc.     'aq'-ielle  la  couftume  de  prendre  de  l'argent  en 
tjueniam   plufieurs  Collèges  de  Chanoines  &  commu- 
f».^  ThQ.  nautezpour  ledroit  qu'ils  appellent  d'entréer, 
*  •*•  ne  (è  peut  exempter:  Principalement  quand  ils 

adftreignent  ccluy  qui  doiteftre  receujde  fatis- 
faire  à  tels  deuoirs  prétendus  de  fon  bien  pro- 
pre,&  nom  ^s  fruits  de  fa  prcbende,de  laquel- 
le ils  l'exclOTii  entièrement,  iufqucs  au  paye- 
ment entier  defdites  entrées. 

Saint  Augurtincnfin,apprenc(  àquelle  in- 
.  •  ^  *  •  tention  Ton  peut  prendre  falaire  duièruicc  que 
ionfaiten  rEglife,on  il  dit;  Le  Seigneur  auoit 
vne  bourfc ,  en  laquelle  gardant  ce  qui  luy 
cftoit  baillé  par  les  fidèles  ,  il  en  dilhibuoit 
■}wurfesnece/Tirc7,&' celles  des  autres  panures. 
Alors  commença  la  foi  me  de  receuoir  de  l'ar- 
genten  l'Ei^lifc  :  Afin  que  nous  entendions, 
file  ce  qui  cil  commandé ,  de  n'auoir  point  aè 
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foiug  du  lendemain  ,  n'a  pascfté  en  intention, 
que  ceux  de  l'E^Ufe  ne  le  rcferuaffent  rien: 
mais  à  fin  qu'ils  ne  penfaflent  paSjdeuoir  feruir 
Dieu,pour  ce  fakire  :  Et  que  de  crainte  de  ne- 
certîtéjOnlaiflaft  fondcuon:.  Cai  au  contraire 
ils  doiuent  faire  paroiftre  par  etFec,que  leur  in- 
tention eit,comrnedifoit('aint  Paul ,  de  cher- 
cher  les hommcs,non  pas  leur  bien  :ellansre-  '  "  * 
pris  par  les  Prophète;,  ceux  qui  n'auoient  au  - 
ne  but  de  l'exccutionde  leurs  charges,  que  le 
gain. 

Leurs  PireftreSjdit  Michée,  n'ont  parlé  que  likh.^l 
pour  le  (àlai'.c:E:  leure{tieproché  par  Mala- 
ch:e,qu'il  n  'y  auoit  perfonnc  cntr'cux^qui  vou  - 
lut  fermer  les  portes ,  ouencenlèr  l'aurcl  gra- 
tuitement. Auifi  leur  dit- il  après,  de  la  part  de  HalAth.t 
Dieu:  Mon  cœur  n'cft  plus  en  vous ,  &  ne  veut 
point  ■'e  VOS  prefcns,  C'eft  aufll  pourquoy  les 
gens  d'Eglife ,   ne  fe  peuuent  ny  doiuent  attri- 
buer aucun  (àlairc  ,  qu'ils  n'aycnt  entièrement 
accomply  ce  quieft  de  leur  charge.  Ce  que  ^  ^^  ^^ 
iàint  Cyrille  dit  auoireftcdeclaiéjparlecom-  Ai_in  j^- 
mandement  qui  fut  fait  aux  prc|l;res  de  l'an-  ritu, 
cienne  loy ,  de  prendre  leur  npurriture  des 
reftes  des  Sacrifices.   Enquoycftoit  compris, 
qu'ils  n'cndeuoiî  rien  prendre,  qu'ils  n'euîrcnt 
eftc  premièrement  prefentc  à  Dieu.  Comme  il 
ftitmanifefîement déclaré  par  l'exemple  de  la 
lèuerc  punition  des  cnfans  du  grand  Preftrc 
Hely  :  qui  rauiflbient  les  offrandes  que  l'on  r.Rfg.  i: 
portoit  au  temple  ,  deuan:  qu'elles  cuflcntefté 
prefèntécsà  Dieu.   E:  pource  Ezechiel  delà  c,  14;    • 
part  de  Dieu  ,  reprend  les  Palteurs  ,  qui  man- 
gcoient  le  laiâ:,  fc  couuroicnt  de  la  laine,  &  ne 
îc  lûucioict  pas  de  paiftfc  le  iroupeau.  L'Eicii^ 
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tiue    à  la  vérité  commr.nde  que  les  Preftrcs 

foient nourris,  falariez&recompenfez  ;  mais 

aufrienmefmelieu  j  &  comme  par  obligation 

Zucro.     mutuelle,elle  veut :que le  loyer ,  foitdonnc  a 

f  Oi^r'"''  "îuy  <îui  traiiaille  :Lclai(fl,  &lalainc,auber-: 

V-  *  ^'  s;erquia  peuletroupeau:La  portion  de  l'autel, 

J.ltmttI).  v"      ,'  ^-      r       1         r  c  i         • 

-^  a  celuy  qui  y  icrt:  les  alimens  Se  aunes  dcuoirs, 

à  celuy  qui  prefide  &  annonce  la  parole  dç 
Dieu. 

Car  puis  qnc  nos  péchez  nous  ont  conduit, 
&  nortre  Eg!ire,cn  vne  faifon,  en  laquelle  il  ne 
faut  plus  efperer  de  voir  beaucoup  de  Pafteurs, 
qui  comme  vrais  feruiteurs  de  leuis-Chrift ,  fe 
vueillent  mettre  en  deuoir  de  lefcruir  en  cefte 
fainte  charge  ,  fur  l'affeurancc  de  fa  feule  pro- 

MAtt.io.  uidence&  pvoteâ-ion  :  fans  or  ny  argent,  fans 
bafton  ,  fans  lac,  fans  foulicrs,  aucc  vne  feule 
robbe ,  &  comme  faifoit  faint  Paul  .,  qui  gai- 
gn  oit  au  t  rauail  de  fes  bras,fa  vic,&  de  les  com- 
pagnons: A  tout  le  moins ,  {\  Ion  recherche  des 
biens  &  des  commoditcz  temporelles  r  que  le 
falaire  fuit  gaigné  par  l'onuragcique  la  rccom-' 
penfe  foit  bien  acquife  par  leferuice  :  que  le 
fbina  du  Pafleur  marche  deuant  fa  nourriture: 
&  que  fon  falaire  foit  proportionne  au  fruit 
qu'il  rapporte  à  (on  troupeau.  Car  aua-cment, 
tout  ainfi  que  le  peuple  de  (on  authorité  pri- 
uée,pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  ne  peut 
retenir  ou  conuertir  en  autre  vûge,  ce  qui  eft 
ordonné  de  Dieu  ,  pour  l'entretencment  de 
ceuxqui  ferucnt  en  l'Eglifè  :  auffi  celuy  qui 
prend  le  temporel,&  n'adminiftre  au  peuple  le 
ipiritueljceluy  qui  fc  faitpayer,&  ne  tient  con- 
te de  feruir, celuy  qui  exige  !e  falaiie  ,  &  fuit  la 
peineàlcft  coulpable  deuantDieude  larrecia 
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&  facrilege  ;  &  condamné  commeinique  dé- 
tenteur du  bien  de  l'Eglile. 

De  la  Confidence. 
Chapitre    XI  T. 

LEs  Canoniftes  appellent  Confidence , 
quand  quelque  Ecclelîftique  prend  vn  bé- 
néfice, en  faueur  d'vne  autre  pcrfonne  qui  en 
teferueles  fruidts,  ou  partie d'iceux ,  ou  quel- 
que droit  fur  iceluy  :  par  pad  tacite,  ou  expri- 
iné:&fansaurhoritédu  Pape,quieft  feulen  ce 
lîiiedt ,  difpenfateur  du  reuenu  des  bénéfice?. 
Or  cet  abus,  comme  il  n'eft  pasnouueau  eu 
l'Eglife,  auflî  y  auoit-il  efté  pourueu  de  long- 
temps,par  rigoureufe  peine  :  Mais  en  ce  fiecle 
corrompu. ce  mal  s'eftât  accreu  outre  me,1ire, 
les  Papes  Pie  qiiatrierme,&  cinquiefme.y  vou- 
lans  pouruoir  par  nouueauxraoyens,ils  en  ont 
iaXi  chacun  vne  bulle  ,  par  la  ledture  defqucl- 
leSjil  feroit  aifé  de  cognoiftre  l'cnormité  de  ce 
crime,5f  à  quelles  peines  fe  condamnent  ceux 
qui  s'y  laiflent  aller  :  i-'en  rapporteray  feule- 
ment les  principaux  pointSj8c  de  celle  que  Six- 
te cinquiefme Pape  fit  depuis,  fur  ce  mefi-ne 
fuied.  Voicy  les  termes  de  l'ordonnauce  de 
Pie  cinquiefme: 

Pie  Pape  quatriefme  ,  iioftre  predeceffeur 
pour  retrancher  l'abus  de  la  garde  fiduciaire 
des  bénéfices  Ecclefiaftiques,  a  décerné  &  or- 
donné ,  que  les  Eglifes,  Monafteiés,  &  autres 
bénéfices,  pris  en  confidence ,  medr.es  par  les 
Cardinaux  ,  en  faueur  &  contcmphtion  de 
quelque  perfonne  que  ce  fuft,vacafl"ent  de  fait: 
leferuant  la  libie  difpofition  d'iceux  au  Siège 
Apoftolique.Que  toutes  collations  ou  concei- 
£ous  d'iceux^ièîeruçs  de  fruits ,  &de  penfioaa. 
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fulTcnt  nulles  :  faifant  deffences  à  routes  per- 
fonnes,de  quelque  qualité  qu'elles  fulTent,  de 
commettre  par  cy -après chofefcmblable, fous 
peine  des  cer.farcs  Ecclefiaftiques. 

Apres  les  principales  caufes  font  rappc#rtces, 
pour  lefquelles  l'on  donne  en  confidence  les 
bénéfices.  Plufieurs  , dit- il,  pource qu'ils  ne 
peuuent  de  droit  retenir  leldits  bénéfices  :  plu- 
(îeurs,pour  n'eftie  point  ad flrains  aux  Ordres, 
à  refidence,a  porter  l'habit  clericalj  pour  pou- 
noir  aller  a  Ta  guerrejtuer  leur  ennemis  :  d'au- 
tres pour  intenter  procès,  ou  IcsdefFendreaii 
nom  d'autruy  :  d'autres  pour  eftre  incapables, 
notés  de  quelques  crimes  :  aucuns  pour  les  re  - 
prendre,  s'efians  purgez  de  quelque  accula- 
tion  les  mettent  au  nom  d'autruy. Et  en  la  plus 
part  les  fruits  leur  font  donnez,  ou  à  ceuxauf- 
quels  ils  l'ordonnent  :  fouuent  à  des  laies,  &k 
perfomies  indignes.  Plufieurs  eftans  vieux  ou 
malades ,  pour  rendre  la  poflefîion  des  bénéfi- 
ces perpétuelle  en  leurs  maifôns ,  les  refîgnent 
à  d'autres  ,  auec  charge  d'enrrerenirleur  fa- 
mille profane,du  reuenu  de  l'Eglife,  ou  de  les 
garder  à  des  enfans  ,  &  quelque>fois  qui  ne 
Ibnt  pas  encores  nez.  D'aunes  eftans  incapa- 
bles ,  ou  bien  eftans  chargez  de  bénéfices ,  ou 
ne  fe  voulans  pas  lier  a  l'Eglife ,  ou  eftans  en- 
tièrement laics,procurenî  que  l'on  confère  des 
bénéfices  a  d'autres  pour  en  pouuoir  après  dif- 
poferàleurfamaifiej&mefmeen  receuoir  les 
Fruits. 

Mais  daurant  que  cet  abus  n'cft  pas  tous- 
jours  ailé  à  pi  ouuet  par  tefmoiîrnages  mani- 
feftes&auties  formes ordiuaii es  piefcriprcs 
de  droit  j  ladite  ordonnance  veut  &  ordomi-j 
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Oticlesprefomprioiisy  fair-nt  pveaue,  a.liou- 
ftant  après.  Pour  prouueice'  abus  des  confi- 
dences.nous  voulons  que  ces  preromption^&; 
conieâ:ures  foient  re.i'Jcs  pou-  le^^itimes.CVfb 
a  fçaiioir,  fi  quelqu'vn  apre>  auoir  celé  quel- 
que Eglife,  Monaftw're,  ou  autre  b'-nfice,  & 
après  la  publication  de  la  refi^nation ,  ou  ceC~ 
fion  ,  &  prifè  de  poflciïîon  par  le  fuccelVeur,  il 
fe  remet  en  iceluy,  ou  dans  ce  qui  en  dépend 
par  foy ,  ou  par  autruy  .  ou  en  reçoit  les  fruits. 
Ou  Cl  le  fucceffèur  luy  reme  t ,  ou  à  fes  proches, 
lefdits  fruits  ou  partie  d'iceux ,  fi  celuy  qui  re  - 
çoitle  bénéfice  ,  condrituë  fon  procureur  celuy 
qui  luy  cède,  fes  parents  ou:  fès  proche  s,  poui" 
receuoir  ou  afcenfer  les  fruits  du  bénéfice  cédé. 
Ou  s'il  luy  fait  donation ,  ouà  quelqu'vn  des 
fienSjdes  fruits  efcheuz  ouà  efchoir. Si  l'expé- 
dition qui  concerne  la  perfonne  de  celuy  qui 
accepte  le  bénéfice  (e  fait  à  la  pourfiiitc  du  refi- 
gna!it,&  C\  luy-  mefinc  fournit  les  frais  necef- 
i^ires  pour  cet  effet.  Enfin,  fi  quelqu'vn  s'eft 
em  ployé  pour  faire  auoir  vn  bénéfice  à  vn  autre 
par  fby  on  par  autruy  i  ou  s'eft  de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  meflé  de  la  collation  qui  luy  en 
a  efté  faite:&  après  prend  de  fait,  par  les  mains 
meûne  dupoflefleur,quelquechofedes  fiuidls 
du  beneSce:ou  Ci  Couhs  tiltre  de  donation  il  en 
reçoit  quelque  chofe.ou  fi  après  l'on  difpofè 
dudit  bénéfice  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  à 
la  volonté  de  celuy  qui  s'eft  employé  pour  le 
faire  obtenir  ;  vn  (èul  tefmoin  fiiffira  pour  faire 
preuue  de  chacune  de  fes  prefomprions.  Ec 
plufieurs  telles  prefomprions  &  cônieiftures  fe- 
lont  entière  pi eaue  en  cefuiedt.  Aufurplusies 
ûimia«is.&;  tousautics  quipeuuenteftre  re- 
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ceusen  termo:gnage,cs  cas  delà  Simoniç' ic- 
lontreceusen  çeftuy-cy.  Voyla  la,  forme  de: 
procéder  en  cet  abas  :  voicy  la  peinerai  s'ert' 
enfuit.  .       •    ' 

Tous  ceux  qui  tiennent  des  bencfices,ou  les 
retiennent  par  le  moyen  de  ce  crime  de  Con- 
fidence,(îpromptemcnr  ils  n'y  poumoient  les 
quittans  incontinent  :  Nous  les  piiuons  pour 
l'aduenirde  tous  autres  Monafteres  ,d!gnitez, 
adminiftiations,  offices  &  bénéfices  obtenus,- 
leiquels  nous  voulons  eftre  paieillcTnent  com- 
pris Tous  ladite  referuâtion.  Etdauaatage.de 
tous  fruits, peniions,&  autres  biens  Ecclefiafti- 
ques  ,  &  meûne  des  offices  temporels  de  la. 
Cour  de  Rome  &  autres  bcux ,  &  les  en  decla- 
lons  incapables  "a  l'aduenir.  Et  en  fccours  du 
droit,  nous  les  lions  de  la  fentence  d'excom- 
munication :  de  laquelle  perfonne  ne  pourra 
cftre  abfous  (  fi  ce  n'cft  a  l'aniclede  la  mort) 
par  autre  que  par  le  Pape:Donne  a  Rome  l'Aa 
ce  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  ijtf?.; 
aux  Calend.  de  luiu.  ,  de  noftte  Pontificafi* 
l'an  4, 

Depuis  encores  le  Pape  Sixte  cînq^uicHnc 
adioufta  aux  précédentes  Conflitutions  ce  qui 
s'enfuit,  extrait  de  la  bulle  qu'il  fit  publier  lut 
ce  mefrae  fujet: 

Or  comme  ainfi  foit  que  les  fufdites  lettres 
(  il  parle  des  précédentes  )  ainfi  qu'on  nous  a 
rapporté  ,  n'ayent  peu  encores  efte'  deuifment 
exécutées  dans  le  Royaume  de  France  a  l'oc- 
cafion  des  iniures  du  temps  ,  &  autres  difficul- 
tés &cmpefchcmens  y  furucnus  :  &  qu'à  faure 
de  ce  l'on  voye  de  iour  en  ioor  celle  pcrnicieule 
pefte  de  Confidence  j  qui  dcuoit  eft.e  foudoiit 
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«fteiiite  &  alloiipie,  fe  dilater  toulîoursdauan- 
rage,au  grand  preiudice  des  âmes ,  &  fcandale 
dcplufieurs  :  Nous  pour  chalTeu  &  bannir  du 
toutceilîcorraptioii  dudit  Royaumejquin'a- 
gaeies  fkjrilVo-it  &  iiorira  Dieu  aidant  à  l'ad-? 
uenir  en  toutes  fortes  de  vertus  ChreftienneS'i 
dcfueux  fur  tout  da  bien  &  falut  des  âmes. 
Mandons  &  commandons  cftioiclcmerit  à 
tous  ArcheuefqucSjEuefques,  leurs  olticiaux& 
chacun  d'eux ,  Se  à  tous  autres  à  qui  de  droitii 
appartiendra,iOus  peine  d'encourir  leiugemêc 
de  Dieu ,  de  foigneufement  tenir  l'œil  &  la 
main  à  tout  cequcdelVus ,  chacuncn  lès  Eg'.i- 
fès.CiteZjDioccfes  ,  &c  lieux  de  fa  iurifdiûion, 
voire  exenipts:&  de  pourfuiure  a  toute  rigueur 
ceux  qu'ils  trouueronf  atteints  de  crime  de 
•Goniîaence  , -principalement en  quclqu'vn  des 
,«r.  fus-mentionnez,  mefmc  par  les  preforn- 
ptions  &  conieilures  cy-defl"us  cottées.  Que 
s'ils  vfoiént  de  remifes  ou  négligence  a  eit'c- 
duerceftuynoftre  minaeii-ienuNous  voulons 
que  leur  défaut  &  négligence  foicnt  lupplces 
parles  Chapitie;  desEglifes  Métropolitaines 
&  Cathedralcsj  &  mefrnejparlcs  Collégiales, 
quand  il  s'agiroit  des  bénéfices  âppartenans  à 
ice'iles.  Pareillement  aulR  pal"  lc5  Abbez, 
Prieurs,  Cioiftriers,  ConuentSjMonan:e;es,& 
autres  lieux  regcil;ei.s,oii  il  feroitqutftion  des 
offices  ou  bénéfices  dcpendansdcfditsMona- 
ftcres  ou  autres  Ueux.  -EtneavKmoinsquë  1-Cs 
appellations  des  fcrttcnceî  qui  feront  données 
contre  les  fafdits  délinquants  foient  iatcrietT-i 
tées  parde'uant  les  Supérieurs  immcdiaES  ,  fui- 
uant  les  coaftiiations  du  droit  Canon. 
E  L  quant  aux  jic  ;.cfices  de  prefenc  vacans,  oii 
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qui  vaqueront  cy-aprçs  pour  caufe  de  Confi- 
dence ,  Nous  ordonnons  qu'ils  foicnt  conférez 
par  lescollateurs  oiidinaircsd'iceux,  ou-qu'il.y 
loirautremem  pouriieu,  comme  s'ils  n'eullènt 
cflé  relf  ruez  à  la  difpofàtion  du  lamt  Sicge 
Apoftolique  :  moyennant  qu'ils  n'aycut  parti- 
cipe à  tels  crimes. Auquel  cas,&  en  outre,(î  lef- 
dits  collateursorduiaues  auroient  négligé  du- 
rant fix  nx)is  après  la  Confidence  delcouucrte 
prouuée  &  çonuaincuc  de  conférer  canonique- 
ment  lefiiîts  bénéfices  vacants  :  NouscnteU' 
dons  que  la  collation  &  prouifion  ail  le  par  de- 
uolu  aux  Supérieurs  immédiats.  Et  pour  le  re- 
gard des  bénéfices  qui  par  droit  de  patronag;e 
appartiennent  au  laics,Nous  ordonnons  cnco- 
res  qu'iceux  paillent  eftie  conférez  à  la  pre- 
icntacion  deidics  Panons  ,  pouiueu  qu'ils 
ii'ayent  part  audit  crime.Touchant  les  Egîiles, 
Mcnall;cres,&;  aunes  bénéfices  Ecdedaltiques 
fur  lelcjuels  nol'tre  tiçs-cher  fils  en  leius- 
Chrill  Henry  tioilîefirie  t;e:.-Ciirclticn  Roy 
de.Frauceadrou  de  nomination:  Voulons  que 
luiuant  le  Concordat  ou  Induit  du  fiege  Aj>o- 
ftoliqueà  iuy  concédé,  fa  nomination  loit  at- 
tendue: Voulon5-j2;icotes&  ordonnons  que  les 
fruits  des  Eglifes,  Monafteics  Si  bénéfice. iiis 
mentionnez  induement  receus  puillent  eftie 
conuertis  &  appliquez  à  rvragc&  leparatioa 
des  EgiifcsJvlonaficies&:  Bénéfices  luiJiiSjrur 
klqu«i?  t.elies  confidences  {'cioicnt  intcruc- 
iuit-s  ,.&.  ^c-par  les  j.'ircUeuerques  ,  Euclqr.es, 
IcuïsptBcicrs  oc  autres  que  delfus.  Exhoitans 
bien  tort  6c  rcqucrcns  inllamment  en  ncftrc 
Seigneur , ledit  Roy  tres-Chixftien  qu'il  fou 
de  ion  bon  plaifir  de  pieftei  toute  alfedionj 
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ay  Hc  &  authorité  à  l'cxccuuon  Se  accomplillc- 
jneiit  de  ce  que  deiFus. 

Erqua-H:  a  rabfolution  des  cenfures,  pei- 
nes &iricgularitcs  eucoarucs  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  par  le  crime  fufdit  de  conn,'c  i  - 
cCiNous  la  commettons  par  ces  prefen^es  à  ce  - 
luy  qui  cft  ou  qui  fera  noitre  Nonce,&  du  Siè- 
ge Apoftolique  en  la  Cour  dudi;  Roy  tres- 
Chie{Hen,oubienauLceat  d'Auignon,  en  ce 
qui  concerne  les  Prouinces  contenu,  s  dans  le 
iCiîortdc  {à  lcgation:auec  puilTancc  de  Tubfti- 
wer  &  (ubroger  à  cer  effet  perfonncs  de  la  p:u- 
dencc  &  pieté  defqucUciils  ù  puilTen:  ailea- 
rcrrnonobftaus  le;  bulles  de  notdits  prcducef- 
icurs  Pie  qi.iatiiedne  &  cinquiefine  ,  que  nous 
auous  iugé  deiioir  cftrc  moïerces  &  relafclv-'es 
çn  ce  que  cy-deilus  aeftcdit,  pour  le  regard 
du  Ut  Royaume  de  France  :  demeurans  neant- 
moinsicelles  eu  leur  force  &  valeur  es  autres 
Royaumes  fk  lieux  quelconqueSj&c. 

AufTine  faut -il  point  doute/  que  la  de.o'a- 
tion  ,  en  laquelle  l'on  voiil  l'Egiife  redui.e 
en  ce  Royaume, ne  doiue  cfttcpr:ncij?alL-ra(.-nt 
attubu^eà  ce:  abus:  par  lequel  leicruicc  de 
Di ju  eft  en  plufieurs  lieux  du  tout  deîailTcjpar 
ceux  qui  n'cftans  de  l'EgUle ,  qi,;e  pour  ra- 
uii  le  bie^i  d'icellc,  ne  pcnfent  uneamoms, 
qu'à  la  charge  &  aux  fondtions  qui  en  de- 
pcniét:La  .iifvi"Iinc  Ecclclîaftique  îr<  Regulic- 
re,  (è  pert de  ioui  en  iour  :  parl'ignorâcc,noa- 
Ghalance,&  vices  de  ceux  qui  tiennent  les  Mo  - 
naftcrcsiLesE-Tlifus  fcruinct,parrauaticedcs 
mercenaiies.-qui  n'ont  autrefcut,  que  de  tirer, 
&  ne  ncn  m>;aie.  Et  la  plufpri;  des  Cure»., 
ionc  renduci  li  pauuics ,    pat  les  alicuaiions 
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&facrileges  de  ceux  qui  font  tenir  les  bcncîi- 
ceseiî  confidence, pour  s'en  attribuer^non  fca- 
lement  le  reuenu  ,  mais  encorcs  pour  en  occa  - 
p.er  lepatrimoine:qu  il  cft  impofîîble  d'y  met- 
tre des  Preftres  quia)  ent  quelque  fuffi(ànce:  Sc 
enplulîeurs  d'icelles,  n'y  a  plus  de  moyen  du 
tout  d'y  en  entretenir. 

Mais  remettant  ce  qui  touche  &  appartient 
aux  laies  à  ce  qui  en  fera  dit  en  particulier ,  en 
vn  autre  lieu  ;  ic  diray  feulement  en  ceftuy -cy, 
quin'eftque  pour  ceux  de  l'Eglilèique  la  plus 
orrande  partie  de  ces  vfurpations  des  biens  de 
i'EgUfe,fe  font  par  îe  moyen  des  Confidences. 
Et  ce  crime  de  ConfiJence,eft  tellement  con- 
ioincà  l'Eftat  Ecclefiaftique  ,   qu'il  ne  peut 
eilrc  commis  ,   par  quelque  pcdonnc  quecc 
foit  ,  que  quelque  hoaime  d'Eglife  ne  s  en 
iT>efle:&  comme  Ion  dit  communément ,  qu'il 
n'yauroitpas  tant  de  larrons  ,  s'il  n'y  auoit 
point  de  receleurs  :  auffin'y  auroit-il  pas  tant 
d'vfurpateurs  dubiendel'EgHfe  ,  s'il  n'y  auoit 
pointde  Gonfidenciers  :  &  Faut  fans  doute  re- 
ietter  la  première  &  principale  caufe  de  ce  mal- 
heur fur  les  Eccleiialaqucs  mefmesrlefquels  au 
lieudes'oppofei  à  telles entrcprites,  y  preftcnt 
la  main,  &  en  monll:rent  l'exemple  ,  par  les 
abus  qu'ils  y  commettent  :   fè  feruans  eux- 
mcfracsde  confidenciers ,  &de  Prcftres  à  leur- 
porte,  pour  leur  garder  les  bénéfices  qu'ils  ne 
peuuent  tenir,pour  en  pouuoir  iouyr  uns  dif- 
penceny  caufe  légitime  ;  &  pour  en  trafiquer 
plus  librement.    Que  peuuent  donc  faire  les 
Bier.13.    biebis,qui  t'ont  efte  baillées,dit  Hieremie  ,  Se 
ton  troupeau  fi  excellent.'que  diras-tu  ,  quand 
Dieutechaftiera,mcttaut  lesbicnsdc  l'Eglifc 

en  projeî 
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«1  proyc  ?  car  m  as  enfeigné  les  autres  contre 
toy,  &  les  as  inftxuits  par  ton  exemple  à  ta  rui- 
ne :  penfes-tu,  que  tes  douleurs  puiHent  eftro 
nioindres,que  celles  de  la  femme  qui  eft  picftc 
à  eufautcr  l  Mais  aulïî  diray-ie  en  paffant  :  que 
tourainfî,  que  les  iniures  que  ceux  de  l'Eglifc 
reçoiuent  par  leurs  fautes  leur  feront  impu- 
tées:leurifautc^auflî  neferuiront  pasd'excu-  ■^^■ 
fe ,  à  ceux  que  Dieu  employé  pour  exercer  par 
telles  violences,  falu{lice,&euie  miniftresdc 
fa  vengeance  en  leur  endroit  :  non  plus  à  ceux, 
qui  ayans  authorité  ,  oul'ayans  vfurpée,  de 
pouruoir  aux  bénéfices,  ontefté  les  premiers 
authcursdc  cet  abus  :  les  donoans  à  des  per- 
.fonnes,quineIespouuans  tenir  en  leur  nom» 
font  conuiez  d'emprunter  celuy  des  confidea- 
cic«,pouren  pouuoir  prendre  le  reuenu. 
De  l'intrupon  aux  charges  de  l'Eglise. 
Chapitre    XIII. 

LA  Simonie  &  la  Confidaice ,  delquelles  il 
a  efté  parlé  aux  Chapitres  precedeutSjfonc 
les  plus  communes  voyes  que  tiennent  le» 
mercenaires  ,  pourentrerenrEglilc  par  autre 
licu,que  par  la  porte  :  c'cft  a  dire  ,  par  le  grandi 
&  droit  chemin  de  la  vocation  légitime  ;  AufU 
(ont- ils  pour  cefle  caufe  nommez  Intrus  r 
dautantquedc  leur  propre  authorité,  n'eftan» 
pouflezquc  d'auarice  &  d'ambition,  fans  aucun 
zcle  deferuir  Dieu.fe  fentans  bien  d'eux -mef- 
mcSjindignes  de  paruenir  par  leurs  merites,aux 
charges  de  l'Eglife ,  ils  cherchent  ces  moyens, 
j)our  y  auoir  place  ,  comme  font  les  larron» 
ocfcrits  en  l'Euangile.  Et  comme  vne  mau- 
<ia;fe&depcauéeconuoitife,  cftmeredc  plu-  f»^»,/». 
ileurs  crimes ,  ceilie  auajcicc  3c  ambitioa  fooi; 

E         '"'  . 
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iiaiflic  &  entretiennent  dans  de  mauuais  def- 
fèins  &  artifices;quc  la  malice  des  hommes  m- 
uente  tous  les  lours  en  vain, pour  feruir  de  cou- 
leur ou  de  couuemirc  à  leurs  facrileges.  Car 
CCMX-Ià  n'entrent  pas  par  la  porte  non  plus 
<5ue  lesfimoniaques&confidcnciers  ,  qui  re- 
cherchans  on  acccptansles  bénéfices  ,  n'ont 
autre  considération  que  les  fruids  temporels 
d'iceux.  Ce  n'eft  pas  aufli  entrer  par  la  porte, 
^uc  demander  les  bénéfices  pour  lîmplc  rc^ 
compenfe,  lesimpctrerparfauilctc,  par  trom- 
perie, par  furprife  ,  &:  fans  fonder  bien  fbn  mé- 
rite.&  celuy  dç  Tcllat  auquel  on  Ce  veut  incro  - 
duire.  Deuantd'auoir  acquis  le  mérite  d'afpi- 
rcr  aux  choies  faintes ,  diloit  faiuc  Grégoire  de 
j^  ^  I    Naziaiazc, ils rauilîcnt l'autel,  &  fe  pielVentà 

*  l'enuy,  à  l'cncour  de  la  table  Sacrée  :  comme 
s'ils  penfoient  qAJe  cet  ordre  ne  foit  pas  vn 
exemplaire  de  vertus ,  ainsvn  (ujet  d'acquérir 
des  richefle;^;^  que  cène  loicpas  vn  Miniitcrc, 
aiûs  vn  Empire^c&mpt  déroute   corre<SV.ion. 

.Et  faint  Bernard  jiariant  en  vn  lêrmon  à 
#/<r  'i^  ccuxdeceteftar:Plèuft  à  Dieu,  dit  il.  que  ceux 
*'  '  qui  font  fi  efFromezferui lient  aulFi  fidèlement 
en  leurs  charges  ,  qu'ils  y  entrent  téméraire - 
nacnt  Mais  il  eO:  bien  ditficile ,  que  de  la  racin» 
amere  d'ambition  forte  le  doux  fiuid:  de  la 
charité. Ils  ne  font  pas  encores  réconciliez auec 
Dieu,&  veulent  piendie  la  charge  d"y  reconci  - 
lier  les  autrcs:ils  font  enfans  d'ire  &d'iHdi-. 
gnation,&  veulent  cftie  miniftres  de  la  graccî 
&  marchans  en  la  chair  eu  laquelle  ils  ne  Içau- 
loicnt  plaire   a  Dieu,    ils  picfument  d'tux- 

xnetmes  qu'ils  luy  pourront  cttre  agréables, • 

jiroila  ce  qu'eu  dic  ce  laini  iioouuc. 
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AulTi  de  là  procède  le  peu  de  i-iuift  que  telles 
jjer'.onnes  rapportent  à  l'Eghfc  ,  quelque  do- 
ctrine ,  quelque  expérience  qu'ils  puiflcnc 
auoic:i'autantquc  les  brebis  de  ce  troupeau  ne 
fuiuentpo  ntles  P^ifteurs  eftranîrerSjauïS  s'en- 
fUiCncd'cuï,nerecognoiirant  point  leur  voix. 
Cclôut  paroles  de  leliis  -Chnlten  iàmct  Ican,  i^^ ,  ^^ j 
qui  auoic  auparauant  doaiic  la  marque  pour 
iccognoiilie  ces  mercenaires  ,  quaaJ  on  les 
Toit  entrer  dans  la  bergerie  par  autre  enaroïc 
que  par  la  porte.  AulTi  l'a  aulFi  remarqué  faint 
Gicgoirc.remonftrant  à  Biunechilde  Roynedc 
Frauce.le  tort  que  receuoit  l'Eelifc  de  cesin-  ^■''■^J'' 
Lie  peuucni taire  (  ce  (ont  les  termes  de  t,,„. 

r  —         \  11-  SrUH. 

Ion  epiitrc  )  quel  bien  pcuuent  rapport-rr  au 
peup'c  ceux  quideartnt  d'auoir  des  charges 
ciir£glife,non  pourl'vtilitcdel'Eghfe  jmais 
pour  leur  feule  ambition  ?  Ceux  qui  n'ont  pas 
cncor  appris  ce  qu'ils  dciuoient  entêigncc 
aux  autres  ,  que  peauent- ils  faire  autre  chofc, 
finonque  l'auancementdc  peu  ,  tourne  à  la 
ïuine  de  plufieursîScquclesiei^îesde  l'EsUfc 
loBttoates  miLcscn  conrulion  ,  puis  que  i'ou 
n'y  oblcrue  aucun  ordrc?Car  ccluy  quiparuicnc 
aux  dignitezdel'Egiife,  à  i'iQ-ipouiaea&  à  la 
dc:obcc:parqucl!es exhortation,  peut-il  édi- 
fier fon  peuple ,  puis  que  fon  feul  exemple  le 
conduit  a  mal  faire  î  C'eftpourquoyl'Ealifc 
prend  fi  bien  gaide  quel  chemin  tiennent  fes 
Icruiteurspoar  s'introiuiie  à  fou  fèruice  :  ne 
▼oulant  cltre  enuironnée  de  larrons  ic  de  mer- 
cenaires ,  qui  n'ayaas  aucun  foin  des  brcbiF, 
les  laiffent  en  proye  aux  loups  :  &  reicttc 
à  bon  d.oit  tous  ceux  qui  vfeutdctels  moyent 
illicites,  fous  le  nom  gcneral  &   commujr 

E   ij 
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d'Inrrus,  par  fes  cenfures  &  autres  peines. 
Il  eft  cfcrit  cil  la  vie  de  S.  Arnoul,  qu'vn  Vr- 

h'ic'ir  fi"  qui  ^"oit  obtenu  l'Euefchéde  Soiflons  pour 

'  lecompenle  temporelle  dvn  lien  frère. comme 

Intrus  futdepofe  par  Grégoire  Pape.Vn  Maxi- 

L.4-  Ip-  mus  s'eftam  fait  par  force  Eucfquc  de  Salonf, 

^^'  fut  excommunié  par  le  meûne  faint  Grégoire. 
Et  au  contraire  CSigon  en  fon  hiftoire  du  re- 

.  .  gne  d'Italie^efcrit  que  Bruno  Euefque  TuUen- 

ICjayant  efté  nommé  pour  fucccder  au  Pontifi- 
cat à  Dama  fefecond,  par  l'Empereur  Henry 
fccondjledi:  Bruno  cftant  venu  à  l'Abbaye  de 
Clugni  :  Hildebrand  Religieux,  qui  fut  depuis 
Crcgoirc  fepticfme  Pape  l'ayant  exhorté  de  ne 

Îoint  leccuoir  ccfte  dignité  de  la  main  d'vn 
omme  profane  &  d'en  temetre  l'inftitution 
au  Clergé  de  Rome ,  félon  l'ancienne  couftu- 
Hieiil  prit  refolution  d'y  fatisfaire  :  &  pourcc 
quittant  incontinent  l'habit  Pontifical,  ri  s'cij 
allaàRomeenhabitdepelerin^où  il  fut  eflea 
Pape 

Il  n'a  iamais  à  la  vcritc,e{lé  rcccu  ny  approu- 
iié  en  aucun  ertat  bien  ordonné  ,  que  i'on  cn« 
traft  aux  charges  publiqucs,de  foy-mcljne:  ou 
que  l'on  les  rcclicrchaft  par  voyes  obliques  & 
ombitieufes .  &  cefte  témérité  a  cfté  tellement 
odieulèen  ccluydc  laReligion.qucnous-voyôs 
déroute  ancicnneté,cefte  impudence  auoir  cfté 
fort  rigourcuiement  punie. Corè  &  lès  (uiuans, 
■Jw».!»*  n'eurent  pas  pluftofl  entrepris  de  s'introduire 
auSacerdocc,quc  la  terre  s'ouurit  pour  en  fai- 
re luflicc^Eft-  ce  ainfi,leut  dit  Moyre,que  vous 
lecognoiffcz  l'honneur  que  Dieu  vous  a  fait, 
<lc3'ousappcller&  tous  vos  frères  enfans  de 
^  Lcui  auprès  de  (ô.y.Quoy,  vous  voulez  vous  ai- 
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ftibucr  le  Sacerdoce.?  Ecfemble  que  faint  Paul  Hti.il 
aye  voulu  nionflrer  au  doigt  ,  ce  raifcrable 
exemple  à  ceux ,  aufqueîs  il  faitdelfence  de  ne 
s'ingcrer  de  leur  authorité  priuée  aux  hon- 
neurs de  l'Eglife:  voulant  que  chacun  attende 
la  vocation  de  Dieu ,  ou  de  ceux  qui  ont  Cm  ce 
puilTancc  de  fà  part  :  comme  Aaron  qui  fut 
choifi  par  Ton  commandement, pour  cftre  chef 
de  (on  Eglife  :   aufïï  robferua-il  luy  mefinc, 
fc'ayant  commencé  Ton  Apoftolat  &  (a  prédi- 
cation ,  que  l'année  mefme  qu'il  le fcntitcn- 
uoyé  de  Dieu  :  ayant  pour  cet  efFcdl  efté  rauy 
au  Ciel,  où  il  apprit  fa  volonté  (comme  a  re- 
marqué vn  tres-do(5lc  perfonnage  de  ce  temps.)  ^     ^  . 
Et  non  feulement  ce  grand  Preftrc,&  cet  Apo-  ,-,  ,  ,4„„, 
iClre,qui  eftoient  purs  hommes,  &ne  ponuoiet  cUui^s 
auoir  aucune  puiflance  d'eux-mefmes  :  mais 
encoresIefus-Chrift  Dieu  &  homme  ,   pour 
monftier  exemple  à  fes  feruiteurs  ,  ne  s'cfl: 
pointjCommcremonftrecetApoftrCjCflcuè  en  //,i,_y"' 
Ja  charge  de  Pontife  ;  mais  celuy-là  l'y  a  mis 
qui  luy  a  dit ,  Vous  eftes  Preftrc  nour  tQut  ja- 
mais ,  félon  l'ordre  de  Melchifedech  :  prenant 
tout  le  pouuoir  qu'il  auoitd'enuoier  les  autres,  , 
de  l'authorité  que  luy  auoit  baillé  fon  Père  en  * 

fàmiffion  :    ToutainfiquemonPcrem'aen-  ^,^  ^ 
uoyc,dit-il,de  mefme  le  vous  enuoye.  Et  l'Ef-  coU.  Syra, 
pou(e  aux  Cantiques ,  fe  garde  bien  de  prendre  ^  /'/»,  * 
la  hardielTe  d'entrer ,  ny  dans  la  chambre ,  ny 
mcllnedans  le  celier,  qucleRoynel'ymeine. 
Tuez-moy ,  luy  dit-  elle ,  après  vous  :  nous  y 
courrons  à  l'odeur  de  vos  onguents  :  qui  ne 
font  autre  chofe,  que  les  attraits  de  fafriace,&'  ' 
la  vocation  légitime  de  fon  faintEfp rit.  C'eft 
le  chemin  que  Dieu  eafeignc  à  fes  efleus,pou£ 
E   iij  ^ 
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Tx94'.4:  fiaiiire  fa  conduite.  Va  t'en,  dit  -il,  à  Moyfê  ,  fè 
(êraycntaboiiche,&refcray  fçauciicequc  tu 

th.  j».  auras  à  dire  Le  Seigneur  Dieu,  ditEfaie,  m'a 
cuuei  t  l'oreille  :  &  quant  à  moy  ,  ie  n'y  con- 
tredis  point ,  ie  nem'en  fuis  point  leiré  arrie- 

Jiier.  r.  re.A  Hiercmie:  Fay  mis  ma  parole  en  ta  boii- 
che:ie  t'ay  auiourd'huy  donné  puiflance  fur  les 

js^ch  3,  peuples.  A  Ezechiel  :  Fils  de  l'homme ,  m  ef- 
couteras  la  parole  de  ma  bouche ,  &  leur  feras 
entendre  de  ma  part. Et  à  Tes  Apollres:  le  vousf 
cnuoye,a!lez,enreignez  toutes  les  nations. 

Au  contraire  ceux-là  font  griefuement  re- 
pris parles  Prophètes,  qui  s'introduifênt  auX 
charges  de  l'Eglifè,  (ans  y  eftrc  légitimement 

jl/fr,  ii.  appeliez, le  ne  les enuoyois  point,  ditHicre- 
mie,&ils  prophetifoicnt:ienc  parlois  point  à 
eux  ,  &  route^fois  ils  faifoienc  profefTion  de 

c>fce  S.  deuiner,&  par  Ofée,il  fè  plaintiqu'ils  ont  com. 
mand6,&  ce  n'a  point  eftédefa  part  :  ils  ont 

fj5.  ».à      efté  Princes ,  &  ne  les  a  point  cognens.   C'eft 

DtmAju.  pourquoy  CaintHicrofnie  a  remarqué,  qu'E- 
/àie,ayant  eu  la  bouche  purgée  par  l'Ange  en- 
noyé  de  Dieu, prit  librement  la  charge  Je  par- 
ler au  peuple.  EtMoyfène  fefenrant  encorcs 
•doiié  de  cefte  grâce,  en  fit  refus.  Or  ceux-là' 
commandent  oc  leur  authorite'priuée  ,  &  non  [ 
pas  de  la  part  du  Souuerain  Maiftre ,  comme 

r-dfi.f.i,  remarque  faint  Grégoire  Pape  ,  qui  n'eftans 

«.«.  recommandables  d'aucune  vertu  ,  n'eftans 

point  appeliez  de  Dieu,  ny  par  les  Pafteurs  Se 
Prélats  de  l'Eglifc  :  ains  pouflez  de  leur  (èulc 
conuoitife,iaui!Tent  pluftoft ,  qu'ils  n'obtien- 
nent la  chaigc  de  commander.  Et  ne  cher- 
cheray  point  d'exemple  plus  loin  ,  qu'en 
ccfteAuuergue.pomfairevoir  corobica  ccfi^ 
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tcmcrit''  eft  defplaifante  à  Dieu.  Car  S. Gré- 
goire Archeuefquc  de  Tours,  qui  auoit  eftc  L.s.hifi', 
Difcipie  de  S.  Auit  Euefque  d' Auuergne,  cfcrit  '»* ^r 
en  fon  hiftoirede  France  ,  qu'après  la  mort  At 
faine  Sidoine  Eaefque  de  Clairmom  ,  ou  bien 
d' Auuergne, comme  on  les  nommoit  alors,  vu 
Prellrc  ariAitieux, ayant  enuah.i  le  fiege  Epif- 
copa'jfutaduerti  en  vn  feftui  public  ,  qu'il  fai- 
foitaupeuplejdefacondemnation  ,  par  vn  à 
qui  elle  auoit  efté  reaelée  en  fonge  ,  &  tomba 
mort  à  l'heure  mcrme, 

C'cftdonc  Iccherhin  commnnquetiemienc 
les  mercenaires,  duquel  les  vrais  Paftenrs  & 
anciens  Pères  de  l'Eglifejfe  (ont  tant  efloignez: 
qu'au  contraire  ,  au  lieu  de  fe  feruir  de  mauuais 
moyens ,  pour  auoir  quelque  charge  en  icelle: 
ilsemployent  tous  artifices  pour  les  euiter:  ils 
s'enFuyoicntjils  fè  cachoient,  ils  (ê  coupoient 
mefme  les  membres,  pour  en  eftre  iugez  inca- 
pable :faintHierormc  a  cfcrit,  que  faint  Marc  Pf»l-  in 
le  coupa  vn  poulce  :  foitquc  cefoit  l'Euange-  ^*^*"^' 
lifte, ou  comme  loi  tient  plus  communément,      *'"' 
vn  Anachorette.    Vu  bon  Religieux  npmmé  iàro.  Te- 
Ammonius, ayant  efté  eflcuEuelque,  de  peur  /./'<•.  ?9» 
d'cftre  contraint  d'accepter  la  charge,  fe  coupa  ^"^'p''  '• 
l'oreille.    Et  voyant   que  cela  n'empefchoit  ^'  '■^^' 
pomt  le  peuple  de  l'en  prelTcr  encorcs ,  il  me- 
naça,quc  fi  on  l'en  pourfuiuoit  dauantage,  il  fe 
couperoit  la  langue.   Ephrain  Syrien,  qui  fut  iHetp  l  * 
depuis  vn  fi  giand  Pafteur  ,  fitfèrablant  d'cftre  c.if 
fol  pour  cefte  occafion   Et  faint  Ican  Chryfo-  ««/'■*.  d* 
ftome ,  miroir  &  exemplaire  des  Pafteurs ,  qui  /'«■"•<'• 
s'cftoit  fi  long  temps  exercé  au  leruice  de  l'E- 

flifè  :  reictta  toiucsfois,tant  qu'il  luy  fut  pof- 
ble  ,  la  dignitc  que  l'on  luy  prefèntoit ,  bou| 
JE    iiij 
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les  raifbiis  qu'il  en  lend  eu  Ces  liures  du  fa* 
Sym.        ccrdoce.    Et  dauantagc  ,il  eftcfcrir  enlavic 
.JietAf;     de  ce  faint  Euefque;qu' ayant  veu  les  lettres  que. 
l'Empereur  Arcadius  efcriuoit    à  Flauianus 
Euelque  d'Antioche,  où  lors  il  demeuroit  :  par 
lefquelles  il  luy  raandoit,  qu'il  le  luy  ciiuoiaft, 
pour  fucceder  à  Nc(flarius  en  rEuefché  de 
Conftancinoplc:il  fe  prit  a  plorer,fe  déclarant 
indigne  d'vne  {1  grande  charge  :  &  s'eftant. 
ioint  auec  le  peuple  de  la  ville ,  qui  ne  vouloir 
permettre  qu'il  en  fortift ,  enfin  n'en  peuteftre 
tiré  ,  que  par  la  ruze  du  Gouuerncur  :  lequel 
l'ayant  fait  appeller  hors  de  la  ville  pour  par- 
ler à  luy,Ie  fit  foudain  mener  à  l'Empereur  :du- 
quel  ayant  efté  teceu  auec  beaucoup  d'hon- 
iicur,il  ne  voulut  accepter  la  charge,qu'à  con- 
dition,qu'illuy  feroitpernus  de  dire  librement 
là  vérité. 
yti  fer.  1.     Saint  Auguftin  tefmoigne  lay-mefine ,  qu'il 
de  cemm.  n'auoi:  iamais  eu  volonté  d'eftre  Euefquc  :  & 
^iV*  €Ur.  qy'ii  n'alloit  iamais  pour  ccfte  occafion  j  en 
ville  qu'y  cuft  faute  d'Euefque.    S.  Martin  fut 
£ulf.  in    mené  à  Tours  pour  cftre  Euefquc  par  fineffe, 
iiita,  D.    ^  prefque  par  force.  Il  fallut  lier  Eucherius 
'^^d7'in     P°"^'  ^^  conduire  à  Lyon.  S.Hugues  refufal'E  - 
Chro».      uefchc  de  Grenoble  tant  qu'il  peut.  S.GuilIau  - 
.    me  ne  peut  eftre  perfuadé  d'accepter  celle  de 
^jui^o.tn  Bourores,que  par  commandement  de  fonSupe- 
'^urim:     lieur.'S.Anfelme  fut  fait  par  force  Archeuefquc 
iHnw  in  de  Cantorbert.  S.  Geneysqui  fut  depuis  Euef- 
vita  d.     que  de  Clairmont,  refufa  l'Euefclié  après  la 
J«.*ff;.   j„pj.j  ^g  fç^ii^  ^  ayant  donné  confeil  d'ellirc^  S. 
<}re.Nyf.  Proicd.  S    Grégoire  Euefque  de  Neocefaréc, 
in  vit*,    demanda  temps  pour  y  longer.  S.  Ambroifc  fit 
TanUiti,  jomcc  qu'il  peut,  pour  n'ertrepo^nt  Euefque. 
«»  vif*,    ^    Auguftin  demanda  quelque  temps  à  Ya-, 
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îcvmsfon  predeceflevar  pour  Y  pcnfer.  S.  Paul, 
frerc  i<iS.  Germain  Eaefque  de  Paris  , fut  con - 
facrc  par  force  EiieCquc  de  Verdun.  S.  Edmuni 
lefufa  l'ArcheuefchcdeCantoibery,  &  ne  I* 
Toulutiamais  accepter  qu'il  ne  luy  fuft  com- 
mande fous  peine  de  péché  mortel.  S.Leonard,    S«r»W 
disciple  de  S.Remy ,  rcfufa  d'eftre  Euefque.  tow.  /. 
S.  Grégoire  changea  d'habillement ,  pour  fe 
pouuoir  plus  aifcment  cacher  &  fuyr  de  Rome, 
de  crainte  d'cftrcPape.  Saint  lean  furnommé  ^•*'»-  ^• 
rAumornier,refufa  long-temps  l'Archeuef-  ^.^•«•*4» 
ché  d'Alexandrie.  S.Fulgence  fut  long-temps 
caché  dcuant  que  d'eftre  Euefque.  Saint  Au- 
di 6  Carme  ,  fe  retira  en  vnc  Chartreufc ,  peut 
cuicer  d'eftre  fait  Euefque  :  &  ne  le  voulut 
cftrsqueparinfpiration  diuine-  Léon  IV.  fut 
contre  fon  gré  fait  Pape  :  &  Nicolas  du  temps  -    ^     . 
de  1  Empereur  Louis  II.  Didier  Abbé  de  M5t- 
Cafrm,qui  futdepuis  nommé  Viftor  III.  fît  %d'j./». 
tout  le  refus  qu'il  psût  de  la  dignité  Papale,  -*'•'''  "l"» 
mcfmeapresfon  efleclion,   Voicy  le  tcSnoi-        * 
gnage  que  rendlaint  Cyprian,de  U  forme  que 
^tintfaint  Corneille  Pape  &  Martyr,  pour  par-  ^"  ^'/^ 
uenir  à  la  plus  haute  dignité  de  l'Eglifè  :  Ce  Ji„f,„i. 
qui  honore  , dit- il,  montrcs-cher  Corneille  num^ 
d'vnc  louable  recommandation  enucrs  Dieu, 
lefus-  Chrift ,  fon  Eglifè ,  &  tout  le  Clergé  : 
C'eft,  qu'il  n'eft  pas  foudaincment  parucnu  à 
la  dignité  Epifcopale  ,  ains  ayant  efté  promea- 
par  tous  les  offices  de  l'Eglifc:  &  ayantdeue- 
ment  (èruy  à  Dieu  en  toutes  les  charges  diui- 
«es ,  ileft  monté  auplusluut  degré  du  Sacer- 
doce, par  tous  les  degrezde  la  Religion.  D'ail- 
leurs ,  il  n'a  ny  demandé,  ny  dej(ir<  la  dignité 
epifcopale:  ny  ne  l'a  poiai  occupée  pax  wi*e. 
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comme  plufieursenF.ez  d'arrogance  &  d'or— 

fucil  ;  mais  paifible  ,  modcfte,  &  roat  fcmbla- 
le  à  ceux  que  Dieu  appelle  luj  racûne  à  telles; 
charges  :  conformément  a  la  pudeur  de  fa' 
confcience  viiginalc,&  à  l'humilité  qui  luy  elt 
naturelle  ,&  plaine  de  pudeur  ;  Il  n'a  poinc 
vfc  de  violence, corne  font  quelqucs-vas  pour 
eftre  E'jefquc,  mais  piuftoft  a  cfté  forcé  de  l'e^ 
lire:  &  lamermeiladioufte  :  Il  portoit  plus 
patiemment,  d'ouyr  que  quelquVn  s'oppo^fb 
aluy  parcnuie  ,quede  fe  voireftably  Preftrs 
de  Dieu  à  Rorne.  Saint  Bernard  ne  voulur  ia^' 
maiscftrc  Euefque,&  rcfufa  les  Eucfchcxdc 
Langres  ,  Ghaalotis ,  Gènes,  &  Milan.  Saint 
Dominique  en  refuGi  autant.   Saint  Bernar- 
din celles  de  Sienne,  de  Ferrare,  &  d'Vrbin. 
S,iint  Vincent  celle  de  Valence  en  Efpagne.- 
SaintThomas  d'Aquin  l'Archeuefclié  de  Na- 
plcs.  Raimond  excellent  homme  endoiflrirjc 
■t-fani.     5c  en  pieté,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
^litrtfu.  ayant  eflC-  fait  Euefque  de  Barcelone  en  Eipa- 
gne  par  Grégoire  IX.  il  la  quitta  peu  après, & 
(è  retira  en  fonMonaftere.  Et  non  feulement 
ces  làinfts  Perfonnages  apprehcndoient  les 
premières  dignitez ,  &  les  plus  grandes  char- 
ges de  TEglife  ;  mais  encor  entre  ceux  qui 
ont  eft  é  des  plus  excellens  en  grâce  &  en  me-<^ 
rite:  pluficnrs  fe  (ont  iugez  indignes  de  la  fim- 
ple  Prcftrilè,  comme  on  lit  de  faint  Ephrem^ 
l^nfhil.  de  fâinc  Antoine,  de  faint  François  ,  de  faine 
»»  v»M     Bruno,  de  faint  François  de  Paule,  de  Nilam- 
X> .  Baf.     jjQfi  Moync,  qui  fe  cacha  dans  vue  malùre,  & 
SocT.  l.t.  i,Qj,j-jj^  la  porte  de  pierres,  de  peui  d'eftrefaiz 
O^tet^y.    Prcftre:  &  vn  nommé  Manyrius  refu(à  d'e- 
/ /î.L.    ftie  fait  Diacre. pat  Neftarius ,  pouicc  qu^iJL' 


auoit  niâl  vcfcu  en  fa  ieunelîè.  Epiphanius 
Eucfquc  de  Salamiac  ne  peut  iamais  pcifuader 
à  Caiat  Hierofme ,  d'auoii  c  harge  d'ames  ;   & 
iuy  raefme  cfcrit  à  Pammachais,  qu'il  auoic 
eûé  fait  Preftrc  par  Paulus  contre  fon  grc. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  fut  fait  Prertrc   _ 
par  force.  Saint  Porphyre  Euefque  de  Gaza  fit  p^'^£* 
grande  difficulté  de  l'clbe.  Saint  Cypcian  tef-  ,»  vit'*- 
moigne,  qu'vn  Cclerin  rcfufa  par  humilité  -D.Gr^^, 
l'office  de  Lcdeur  en  l'Eglifc ,  iufques  à  ce  que  ^'"^ 
par  reuelation  ciiu  ne  il  fuft  admoneftc  de  lac-     ■'•'l-^» 
cepter. 

Voila  la  différence  qu'il  y  a  eittiela  porte 
de l'Eglife qui  reçoit Ie3  Pafteurs,&  les  bref- 
ches  par  lelquelles  les  mercenaires  (è  font  en- 
trée par  violence.  Auffi  voit -on  ,quc  la  plns- 
partdc  ceux  qui  ont  troublé  le  repos  de  l'E- 
glilc  ,  ou  ont  clic  autli«urs  dcsHerefies  ,7  ont 
cilé  pouffez  par  vne  trop  grande  conuoitife, 
d'y  auoir    quelque   fuperiorité.    Sanabaletes  leftph.  1. 
pour  faire  fon  gcndie  Manaffes  Grand-Prc-  n^^ti^. 
fiiCjfutauthcur  delà  diuifion  de  la  Religion  ''^' 
entre  les  luifs.  lafon  frère  du  Grand   Prcftre  ,,  yi^. 
O.jias,  ayant  vfurpé  par  auavice  &  ambitiori  «fc*.  4. 
ie  Sacerdoce  ,  donna  entrée  à  la  ruyne  de  leur  . 

Religion.  Arrius  fe  firheretique,pouicc  qu'A-  /  ^  y,\n, 
lexandrefut  préféré  à  Iuy  àl'Euefché  d'Ale-  t.  3. 
xandrie.   Salbarius  du  temps  de  Theodofè  II.  Socr.l.yl 
quitta  lEglife  pour  cette  cauie;&  ne  tint  com-  «'•'*• 
pte  du  ferment  qu'il  auoit  fait  publiquement,  fy'"^' 
de  n  alpircr  lamais  aux  dignuezd  iccUe.  No-  2'«n.  /.j. 
uatius  auffi  Herefiarchc  auoit  vn  peu  deuant  4»». 
fuborné  deux  Euefques  pour  Iuy  impofer  les  liiceph. 
mains  &  le  créer  Eiiefque.  Pierre  Cnafée  dU  '•■'■''  '^•'^j 
tcmjjsde  i'Empeicur  Lcon,inucnta  vne  hcie-  y^^  ' 


îôf  De  l'Es  ta  t  Ecclesi^st." 
Il'iph.  fie  pour  cftreEuefqued'Antioche  .viuanteit- 
h*r  ^i.^  coics  Marty  rius,  qui  en  cftoit  Euefque .  Autant 
T'hi'r  ^  ^"^"°^5"'^*'^^^^"P^rauant  ValentiHjMaicion, 
ïa'b.  '  ■^"'^ox'"S,&  Montanus.  Macedonlus  grand' 
Jiicepb.  hercrique  entra  en  la  Chiire  de  Conllantino- 
js.cit.  pie  par  force  d'armes  ,  &auec  meurtre  de  plus 
«S"*î^-   t-  de  trois  mille  hommes  :  &  Meletius  Euefque 

tôcr'.U.  ^^"^yP"^^'  fe  fit  hérétique ,  pourcc  que  le  Pa- 
f  ,;'  '  triarche  d'Alexandrie  l'auoit  priuc  de  fon 
Soze.l.^,  Euefché  ;  à  caufe  qu'au  temps  de  la  perfècu- 
*•  ^'-  tion  de  l'Eglif'e il  auoit  facrifié  aux  idoles.  Peu- 
^ocK  .t.  Jeyjj  ^£  fiecle  l'ambition  de  Michel ,  Patriar- 
£tc.l.u  chcdeConftantinopIe,  fit  qu'il  s'attribua  ou- 
»./.  uertement  le  premier fiege  dcrEgIi{è,quetc- 

sigibtr.    noit  lors  le  Pape  Léon  IX.Et  prefque  de  noftre 
y^-   _      âge ,  Vviclef  &  Luther  fe  firent  chefs  de  leurs- 
v.tld.'l.i.  herefies;  le  premier,  pour  n'auoir  peu  eftre 
<j*f?.  fid.  Euefque  :  l'autre ,  de  defpit  qu'il  eut  ,  que 
<.  60.     la  charge  de  publier  les  Indulgences  auoit 
CocUw    eftc  donnée  aux  laccbins,  &  oftce  à  ceux  de 
'"  '  '     fon  ordre.  En  quoy  l'on  cosnoift.que  comme 
iSi.j,      1  humilité  propre  &  particuhcie  vertu   du 
Chreftien   le  fait  entrer  en  delfiancg  de  fes 
forces  :  au/Iî  la  prcfomption,  qui  accompagne 
toufiours  rherclîe  &  l'ambition,  le  fait  tom- 
ber en  mefcognoilTance  de  (by-mefmc  II  eft 
certain  ,  difoit  ce  fage  Roy  Theodoric ,  (^en- 
Cdfsiti.  cores  qu'il  fuft  de  nation  barbare  )  que  celuy 
v^r.l.^    qui  défi re  deparuenir  au  plus  Haut  degré  de 
*j^  ^*'â  ^  o""^^^  Ecckfiaftique ,  prefùmc  beaucoup  de 
^^^      foy.  Car  qui  eftceluy  qui  fe  fentant  peu  cxer- 
'       ce  à  la  luitte  ,  feroit  fi  îemeraiic ,  que  de  s'y 
j)iefcntcr  en  public  ? 


Litre    Premier;        idj 
Ctmbitn  l'en  doit  appréhender  les  charges 
de  l'Egiife. 
C  n  AV.     XIV. 

CHacvn,  dit  laint  Bernard,  court  aux 
charges  de  l'Egiife:  &  penlè,  que  lors  il  ^^f/,„f; 
pourra  viure  (ans  foucy,  quand  il  fera  parucnu  ep.Scn»»^ 
au  foucy.  Mais  (ans  doute ,  plufîeurs  ne  cour- 
roient  pas  fi  hardiment  &  fi  joyeulcnaent  aux 
honneurs  de  l'Egiife  ,  s'ils  voyoient  quant  & 
quanclacharge  quiy  eftconiointe.  Ecpource  Ljjg 
il  rcmonftrc  en  vn  autre  lieu ,  à  ceux  qui  y  en-  ««/i, 
trent  fi  inconfiderément:  Vous  deuiez  vousaf- 
feoir,  fuiuant  le  confeil  de  nollrc  Sauueur,de- 
uanr  que  les  accepter  :  faire  eftimation  de  ce 
que  vous  auezàfaircmefiircr  vos  forces,  pe- 
fcr  voftre  fagefTe  ,  entrer  en  conférence  de  vos 
mérites ,  &  îupputer  ce  que  tous  auriez  moyen 
de  defpendrc  en  vertus  :  lufques  icy  font  les 
paroles  de  faint  Bernard.  Et  comme  il  arriuc 
ordinairement  en  tous  abus ,  quand  on  leur 
laiflè  prendre  trop  de  racine  de  ce  mal  fi  com- 
mun d'auarice  ou  d'ambition;il  en  naift  vn  au- 
tre mal,  qui  cflTaueuglemcnt  de  leur  enten- 
dement, &:vnc  tel  le  inconfideration ,  que  ne 
Jeuans  pas  les  yeux  en  haut  pour  voir  ceux  qui 
ont  aux  fîecles  paflcz  fi  fàintcmcnt  fcray  TE- 
glifèencct  cftat:  ains  les  tenans  baiflcz  à  ce. 
qu'ils  voyent  deuaRt  eux,  ils  prennent  l'erreur 
commun  pour  règle,  fc  ferucnt  de  l'abus  pu- 
blic pour  deffcnlè  :  Se  ne  veulent  point  d'autre 
înftruftion  ,  qu'vne  couftume  deprauée.  ,Dc 
forte  qu'au  lieu,  que  comparants  leur  mérite  à 
ccluydc  ceux  qui  les  ont  précédé,  ils  pour- 
roientayfément  iuger  de  la  difficulté  de  leur 
tiftat,  ^  combica  ils  (ont  efloigaez  d'y  faire 
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Iciirdeuou'  :  ils  trouueiic  tout  ayTé,  fe  iiigeaat 
aflcz  capables ,  &  pealint  eftrc  quelque  chofe, 
en  comparaifon de  taiii  d'autres,  qu'ils  voyent 
tous  les  iours  ou  pires  ou  fcmblables  keux. 
L'on  court  de  tous  coftez,difoit  le  mefme  faine 
Bernard  à  Henry  Euefqae  de  Sens,  aux  char- 
ges, de  tous  àgies ,  de  tous  cftats  :  les  do(£les, 
lesignoraiis.-Etne  faut  pas  s'efmerueillcr ,  de 
ceux  qui  n'en  ont  point  cncores  fait  d'expé- 
rience :  Car  voyans  que  ceux  qui  ont  de(u 
charge  leurs  efpules  de  ce  delîré  fardeaiJ, 
fontpîusprellsà  fe  charger  dauantage ,  qu'à 
fe  p'aindre  &  gémir  fous  le  faix:  ils  ne  s'efton- 
neut  point  du  danger,eilantaufuglcz  parleur 
conuoitiie, 

LEglile  donc  {croit  fan»  doute  be.iucoup 

mieux  léruie  &  gouuernée  ,  fi  non  feulement 

perfonne  ne  s'y  introduifoit  de  roy-raefme; 

mais  cncores  fi  ceux  qui  y  font  appellez,{bn- 

doient  auJîi  fincereracnc  les  difficuitcz  qui  lui- 

nentccs  charges,.^'  !e moyeiv qu'ils  out  d'y 

fatisfaire,  que  fitSynefius;  lequel  eflant  prcflc-, 

'yijtth.    &  prelqueforcé^de  prendre  vne  Eucfché^  alle- 

i.j^.c.^s  gualesdefems  qu'il cognoifloi: en  fuy  mieivx 

que  perfonne  :  en  fa  foy  ,en  fon  naturel,  &  en 

la  façon  ordinaire  &  accouftumée  4c  fa  vie: 

defquels  il  fait  déclaration  cfcriuant  à  fon  fre- 

-.       j     -Tc;   l'ayme  ,  dit-il,  le  ieu  après  Tcrtudc:  le 

iùJum  ?^'^'^  plaifir  aux  chiens  Se  a  lachaflè:   Tab- 

fiatrtm.    horre  les  affaires  ;  le  veux  viureauec  ma  féiTîc 

&  ne  la  veux  quitter.    Et  puis  a^ioufte  ccctc 

belle  fentence  :  le  crains  que  fi  l'accepte  cette 

charge  par  ambition,ie  foisfruftré  &  de  l'iion- 

iicur  de  m'en  bien  acquitter,  &  de  l'honneur 

4'auoir  xeiulc  cet  honneur  ;  Et  loutesfois  en  > 
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fîh  il  Ce  roufmet  au  commandemenc  de  fes  Su- 
périeurs :  qui  pour  la  fainteté  ,  ne  firent  diffi- 
culté de  leconfacrer  ,  eucores  qu'il  n'euftda 
tout  laiiïe  plufîeurs  opinions  côcraires  à  la  do- 
élrinede  l'Eglife.  L'Apologétique  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianic  ,  efttout  plain  des  difficul- 
tcz  que  ce  faint  home,  confidcr  oit  en  cet  éftat; 
&  par  lefqueUcs  ileftoic  conuiédes'en  efloi- 
gner.Cen'eft pas,  dit-il, raefraechorc, de gou-  r„  ^.^■ 
uernervn  troupeau,  &  de  prendre  le  foindej  /,^. 
amc5.Gar  n'eftaiu  pas  ay  fé  à  l'homme  de  fça- 
uoir  comme  il  faut  bien  obcyr,  il  cil  beaucoup 
plus  difficile  de  fuiurc  la  dioidte  voye  de  bien 
commander  :  C'eft  pourquoy  il  appelle  cette 
charge  ,  l'Art  des  Arts,  &  la  Science  des  Scien- 
ces, de  fçauoirbien  gouuerner&  renger  à  rai- 
fon  l'homme,  comme eftant le  plusrufé&îc 
plus  difficile  de  tous  les  animaux.  Et  après  il 
adioufte  :  Sçachant  cela,  £:  (bngcant  que  per- 
foune  ne  peut  élire  digne  d'approcher  de  celuy 
qui  eft  grand  Dieu, grande  Hoft!c,grand  Poiv- 
tife,  qu'il  ne  !è  foit  premie  ement  confacrc  à 
luy  comme Hoftieviuanrc, Sainte,  qui  neluy 
ayc  fait  quelque  fèruicc  agréable:  &  qui  ne  luy 
ayc  immolé  vn  Sacrifice  de  loiiange ,  &  fon 
cfprrt  par  vne  entière  contrition:  qui  eft  le  fcul 
SaciifîctquerAuthcurdetous  biens  defirc  de 
nous  :  comment  prendrois-  ie  la  hardiefTe  de 
luy  prefenter  extérieurement  lelàcrifrcc,  <fjx 
eft  vn  préfiguré  des  grands  myfteres  :  8c  com- 
ment me  pourrois-iepcrfuader  de  prendre  la 
perfoiine&le  nom  de  PreftrCjdeuant  que  d'à- 
uoir  par  faiatcs  œuures  ,  confacré  mes  mains  : 
deuant  que  d'auoir  accouftumc  mes  y  eux  à  re- 
garder les  créatures  à  mon  falot  :  poux  la  fcolç 
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admiration  du  Créateur,  &  non  au  preiudicé' 
de  fa  créature  :  &  deuant  que  d'auoir  ouuert 
mes  oreilles, pour  attcntiuement  ouvr  la  difci- 
pline  duSeiçneur  ?  De  cette  mefmecoufide- 
lation ,  lajnt  Cyprian  fut  meu  a  ne  rien  entre- 
prendre en  cette  charge,  quelque  dofte  qu'il 
faft  &  bien  verfé  en  icellcjfans  le  confcil  d'au- 
truy  :  comme  il  déclare  luy-ruefmc  en  rvne." 
delesEpiilres. 

Qui  a  plus  dignement  exercé  Teftat  de  Pa- 
yeur ,  qui  a  plus  heureufement  feruy  l'Eglifè, 
Z.î.ep.    queS.AuguftinrLequeltoutesfois  j{è  pleignât 
*<*"  à  Valeiius  fon  predecefîeur,  de  ce  qu'il  l'auoiî 

•f/-  us.  fgif  fon  Co£diuteur,&  déclaré  fon  fucccffeur. 
le  ne  fçauois  pas  cncores ,  dit -il ,  à  la  vérité  ce 
qui  m^  manquoitpour  l'exécution  de  la  char- 
gc,laquel!c  me  rrauaille  &  me  tourmete  main- 
tenant: Scayapris  par  expérience,  que  c'eft 
qui  cft  neceflaire  a  ccUiy  qui  adminiftrc  au 
peaplelesSacicmens  &  la  parole  de  Dieu,  de 
façon  que  ie  n'ay  plus  de  moyen  d'acquérir  ce 
que  i'ay  bien  cogneu  qui  me  raâquoit.  Car  ie  ne 
fçauiois  péfer,pourquoy  l'on  dônoit  la  charge 
de  gouuerner  les  aarres,à  vn  qui  cftoir  encores 
apptentif;  fiuô  que  ie  cfoy  que  Dieu  m'a  voulu 
amender  par  ce  moyen, d'autat  que  deuant  que 
i'eufle  fait  eflay  quel  il  y  faifoit,  i'auois  eftè  fi 
téméraire ,  que  de  reprendre  les  fautes  de  plu- 
fieurs,que  TanoisTeu  en  cette  charger  comme 
fi  i'cuflè  efté  meilleur  ou  plus  habile  queux: 
de  façon  que,  yeftant  entré,  ie  commen- 
çay  lors  a  cognoiftre  combien  mes  reprc- 
henfions  eftoient  téméraires  :  encores  que  ie 
iugcalTe  afTez  auparauâtque  cette  charge  cftoïc 
ttcs-perilkufe,  EtdelàlbitoieûC  les  larmes, 
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«OC  quckjucs-Tiis  de  mes  freies  me  voyoient 
icttcren  maville,autempsde  ma  promotion  ; 
&nefçachant  la  caufe  de  mes  pleurs,  ils  me 
confoloiem  le  mieux  qu'ils  pouuoient  par  des 
paroks  qui  n'auoient  rier»  de  commun  aucc 
mon  mal.  Mais  ie  l'ay  bien  expérimenté  :  ic 
l'ay  bien 'expérimenté  depuis,  plus  que  ieae 
pcnfoispas  :  non  que  i'y  aye  recogneu  quel- 
ques nouuclles  vagues  ou  tempeftes  ,  que  ic 
n'eufle  auparauant,  oa  cogneuës,  ououyes ,  ou 
Icucs,  ou  imaginées.  Mais  pourcc  que  ie  ne 
cognoiflbis  pas  bien  mon  induftrie  ,  ny  les 
for  ces  que  ie  pouuoisauoir,  ou  pour  lesfup- 
porter  ,ou  pour  les  euiter:  dcfquelles  toutesfois 
ie  faifois  quelque  cftat  :  mais  Dieu  s'ellmoc- 
que  de  moy  ,  Se  m'a  touIu  faire  cognoiftrc  à 
moy-mcfme.  Il  dit  là  mefme ,  qu'il  n'y  a  rien 
en  cette  vie  plus  facile  ,  plus  agréable ,  &  plus 
pUifant  aux  hommes  que  l'eftat  d'vn  Euef- 
quc,  d'vn  Preftre ,  d'vn  Diacre  :  fi  on  l'exerce 
par  acquit  &  aucc  flatterie.  Mais  qu'il  n'y  a 
rien  plus  mifcrable ,  plus  déplorable  ,  &  plus 
damnable.  Il  adjoufte après:  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  difficile  en  cette  vie  ,  plus  laborieux,  plus 
périlleux ,  que  la  charge  d'Euefque ,  de  Pre- 
ftre ,  de  Diacre  :  mais  enuers  Dieu ,  qu'il  n'y  a 
rien  plus  heureux ,  fi  on  l'exerce  de  la  façon 
que  le  maiftre  le  commande.  Et  adrefTant  fa, 
parole  a  Va  le  riu  s  Euelque  :  Voulez- vous  donc 
que  iemc  pevde.^  oùcft  voftre charité?  Vous 
m'aymcz  à  la  vérité:  vous  ayraez  fans  doute 
l'Eglifc,  à  laquelle  vous  voulez  que  ie  ferue  en 
cette  (ortc.  Mais  vous  penfèz  que  i'en  fois  ca- 
pable ,  cncores  que  ie  me  cognoiflTe  mieux  que 
vous  :  qui  toutesfois  ne  me  cogaoilhois  pas- 
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bien  encores-,  fi  ie  uc  l'auois  appris  par  expé- 
rience. 

1  ^  ^p  .  Les  plaintes  de  faint  Grégoire  Pape,  ne  font 
pas  moindres  fur  ce  fujeét,envne{iennecpi- 
itisycn  laquelle  il  rcgiette  la  tranqnilirc  &  feu- 
retédcfa  première  vie  en  religion:  Nedcfirant 
rien  en  ce  monde,  ny  craignant  rien:  il  nae 
flmbloit  que  l'eftois  au  cornble  de  toutes  cho" 
fe-;  j  &  croyois  qu'en  moy  fuft  accomply  ce  que 
Dieu  prometjparl'vnde  fes  Prophètes  :  let'é- 

Tfji.  leueray  par  dcffus  la  hauteur  de  la  terre.  Car 
celuy-lâ  tû  cfleué  pardeflus  la  hauteur  de  la 
terre,  qui  foule  aux  pieds  par  vn  fpirituel  mef- 
pris  leschofesqui  femblent  hautes  &  glorieu- 
iès  en  ce  (îecle.  Mais  toat  foudaia ,  me  voyaivt 
ictcé  de  ce  fommet  par  le  toarbil'oiî  de  cette 
tcnration ,  i'ay  eftc  accablé  de  cramtes  &  de 
frayeurs  :  pourcequc  ,  iaçoitque  ie  ne  craigne 
rien  pour  moy  ;  ie  fois  neantmoins  en  grande 
crainte  pour  ceux  que  l'ay  en  charge.  Sembla- 
bles font  les  regrets  qa  il  fait  en  la  préface  de 
fon  Dialogue:  La  triftefle  que  ie  reflcns  tous  les 
iours;  m'elt  par  couftume  toufiours  vieille  ;  8c 
en  croifT^int  toufiours  fe  renouuelle.  Car  moa 
efpritmiferable;  Tentant  la  pla y e  de  fes  occu- 
pations ,  fefor.uientde  l'efVat  auquel  il  a  ellr 
autresfois  dans  le  Monaftere,  comment  il  te- 
noir  delTous  foy  toutes  les  chofcs  caduques  : 
combien  il  excelîoit  par  deflus  les  chofes  tran- 
fitoires  &  pcriflablcs  :  qu'il  ne  fongeoit  qu'aux 
chofesceleftes  :qu'eftant  encores  retenu  dans 
k  corps,  il  fortoit  par  contemplation  hors  de 
la  pnfon  de  h  chair  :  que  la  mort  mefrae  ,  qnc 
prefquc  tour  le  monde  lient  pour  fupplicc ,  !uy 
cftoit  agréable:  pourcc  que  c'eftoit rentrée  tlç 


Livre    P  r  e  m  i  r  r,"  îî^ 

fa  vie,  &Ie  falaire  de  (è;  tiauaux.  Mais  mainte- 
nant pjr  obligation  de  cette  char<2;e  paftorale, 
il  eftto:irmentc  des  affaires  des  feculicrs:  Et 
après  cette  fi  belle  imaî^ination  de  fon  repos ,  il 
fe  void  foiiilléde  la  fange  des  fonftions  ter- 
riennes. Et  lors  adaient,  que  s'eflant  mis  com- 
me hors  de  roy,pour  s'accommoic:  a  pîufieurs: 
defirant  de  rcuenir  à  fo)' ,  il  s'y  trouuc  moins 
difpofé.  le  confiderc  donc  ,  ce  que  i'endure  :  ie 
confidere  ce  que  i'ay  perdu  Et  quand  ie  voy  la 
perte  que  i'ay  fait,  ie  porte  plus  impatiemment 
ce  que  i'enàaie.  Car  ie  fuis  agité  des  flots  d' vue 
grande  mer  :  &  le  vaiflcau  de  mon  efprit ,  cft 
combattu d'vne forte tempeftc:  E' quandil m-î 
ibuuient  de  ma  première  vie,  ie  foufpire ,  com- 
me voyant  le  port ,  les  yeux  tournes  derrière 
moy.Et  ce  qui  m'eftencores  plus  fafcheiix:  lors 
que  ic  fuis  porté  par  ces  orages,  à  grande  peine 
peus-je  plus  voir  le  port  que  i'ay  laiffe. 

Saint  Anfelme  ayant  efté  créé  par  force  , 
comme  il  a  efcc  dit ,  EucfquedeCaDtorberyî 
Ya  iour  s'eftant  retiré  en  fon  Conuent ,  pour 
prendre  quelque  rclafche  auec  fès  frères  :  fê 
plaignant  de  fa  condition  ,  il  vfa  des  paroles 
defquc'les  Iob(êfèruit  en  fonaffliiflion.  Ayez 
pitié  de  moy,  ayez  pitié  de  moy,  pour  le  moins 
vous  qui  eftcs  mes  amis:  car  la  main  de  Dieu 
m'a  frappé.  Et  faint  Bernard  en  vnc  epiftre  à  £p.  j; 
Henry  Euefque  de  Sens:  Si  moy ,  qui  fuis  cache 
en  vne  cauerne,&  quafi  mis  non  pas  pour  luire, 
mais  pour  fumer  deflbus  le  muy,  ne  peut  pas 
mefm:  en  cette  forte  meguarantir  des  vents: 
Ains  touta^nfi  qu'vn  ro  eau  agité,  ie  fuis  pai 
tentations  diuecfes  &  continuelles  tranfport^ 
çà  &  là:  que  jcjt  faire  celuy.  quieft;  pofc.fux  Isk 
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jnontagnc ,  qui  eft  mis  defllis  le  chandelier!' 
Woy  qui  n'ay  charge  que  de  moy  mefmc ,  ic 
m'apporte  a  moy  -  mcrme  fcandale  ,  ennuy  , 
chargc&  période  forte  que  bien  fouucntie  fuis 
contraint  de  me  courroucer  à  ma  bouche, à  mon 
▼entre,  à  mes  yeux  ,  qui  me  donnent  Cujeù  de 
Icandale.  Combien  donc  de  fafcherics  doit  en- 
durer celuy,  auquel  quand  bien  les  propres  & 
paiticaliercs  manqueroient,iamais  celles  d'au- 
rruy  ne  peuuent  défaillit?  Et  pourcc  accommo^ 
dam  en  vn  autre  lieu  ces  paroles  del'Eipoufc 
aux  Cantiques  :  ie  n'ay  pas  gardé  ma  vigne  ,  ils 
m'ont  eftably  pour  garder  les  vignes,  il  dit,  que 
n'eftant  pas  capalîle  d'auoir  charge  de  fby-- 
mefoie,  il  eftoit  chargé  de  la  garde  des  autres. 
Et  faint  Grégoire  exhorte  à  cette  occafion  ceux 
qui  font  pouffez,  non  d'ambition,  mais  de  cha- 
rité, à  dcfuer  les  charges  de  bien  balancer  leurg 
forces  auec  la  dignité  qu'ils  doiuent  auoir:  afia 
que  fi  elles  font  tropfoibles ,  il  s'en  déponent: 
&  s'ils  fe  iugentaffcz  forts,  ils  s'en  approchent 
CBCorcs  auec  crainte.  Et  auc  faint  Bernard  qui 
cognoifibit  bien  les  grandes  difïicultezquiac- 
,  compagnent  cet  eftat ,  elcnuit  a  Eugène  Pape. 

"iu/en  QHS  ^^  ^^  rareté  apportoit  prix  aux  chofes,  il  n'y 
auoit  rien  de  plus  précieux,  de  plus  dcfirable 
qu'vn  bon&  vtiîc  Pafteur.  Ce  n'eft  donc  pas 

^p-\69.    fans  grande  raifon  que  faint  Grégoire encores 

'i-         dit ,  que  c'eft  à  ceux  qui  refufent  les  charges, 

qu'il  les  faut  donner  :  &  les  refufer  à  ceux  qui 

T»!i.f.t.  If.sdcfiient.  Car  comme  il  explique  en  vnau- 

••  ^'  trc  lieu  ce  que  faint  Paul  a  efcrit:  que  quidefirc^ 
vn  Eucfché,  il  délire  vn  bon  œuure  :  Alors  il  a 
efté  loiiable  de  rechercher  les  Eucfchez,  les  di- 
guiiez  &  charges  de  l'Eglifc  ;  Quand  on  eft(ji|. 
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jiertain^  que  parlemoyen  d'icelles, on  parue» 
.noie  au  martyre. 

DeUVocation,  ^  deVobeïJfance. 
C  H  A  P I T  R  E    XV 

C'Efl:  TBC  chofe  à  la  vérité  qui  n'eft  pas  ay-t 
fce  a  touSj  mais  qui  cft  toutes  fois  neceflai- 
icàtous,  de  Cauoir  bien  choifurefta: auquel 
onfe  lent  appelle:  ne  s'arreftant  pas  à  ce  qui 
fcmble  meilleur  en  gênerai ,  mais  à  ce  qui  eft 
plus  falataire  en  particulier,  ne  regardant  pa» 
lîmplemcnt  à  ce  qui  eft  plus  excellent ,  mais  à 
laproporriou  denosfbrces.  C  cftleconfeildu 
Sage:  Modère  ta  prudence ,&  n'eilcue  point '^      •   " 
les  yeux  aux chofèi que  tune  peux  auoir  :  car 
elles  prendront  des  aifles,  &  voleront  aux 
Cieux  Et  ceux  qui  font  le  contraire  ,  font  re-  ^      j^ 
pris  par  le  Prophète  -Aggée  :  Vous  auez  eu  le 
cœur  plus  haut  que  vous  ne  deuiez ,  &  en  auez 
leci  u  .noins-.d'ou  nous  voyons  (buuent  arriucr, 
que  ceux  qui  (ans  ce:te  confîderation,  s'addon- 
4ient  à  quelque  profeilion  ,  s'y  trouvent  bien 
fouuentdutout  inhables:  &  eullcncetté  bien 
propres  à  vne  autre.  Or  en  ce  choix,  il  n'y  a  Wri. /. 
point  de  plus  (eure  r^.'gle,  que  de  s  arrcfter ,  iè- 
lon  le  confdide  friut  Paul ,  à  rinfpiration  que 
chacun  reçoit  de  la  grâce  de  Dieu.  le  (lay,  di- 
foit  Hieremie,  que  l'homme  ne  cognoift  pas  Hier.  t*. 
fou  chemin,&:  n  elt  pas  en  fa  puifiance,  de  biea 
conduire  Scaddiefier  (es  pas.  Les  peufees  des 
hommes  font  craiutiueSjdit  le  Sage,  &  nos  pro-  ^'^i'  '• 
uidences  incertaines:  Q^u  peut  f  .auoir,  dit-il  à 
Dieu,voftrcvolonic  ,  h  vous  ne  donnez  l'en- 
tendement: &  fi  vous  n  enuoyez  voftre  faint 
Efprit  d  cnhaur.-  Pource  toute  Tiuftiudion  que 
Pauidcn  donnoit,  efloi:  fondée  furi'.ipt'Uj  de 
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la  prouidence  de  ce  iaim  Elprit.  Adcnez.touc 
»/• ,  .      volhe  foins;  entie  les  mains  de  Dieu,  &  il  vous 
poumoyra  de  ce  qui  vous  leia  iiecciiaire  :  Ce 
qui  for  tellement  luiuy  &  pratiqué  par  le  gio- 
iicuï  (àint  FrançoiSjqu'il  ne  donnoii  que  cecte 
fènrence  lèule  pour  toure  guide  à  ceux  qu'il  i.n- 
uo}oit  prclchcr.  Mais  d'autamque,  comme  dit 
làinr  leaii,  il  ne  fe  faut  pasiîer  acousefprits:  & 
faut  bien  faire  prcuue,  s'ils  font  de  Dieu  :  nous 
lie  la  fçauiious  mic.ix  faire  ,  qu'en  cliallant  de 
noftre  entendement,  l'erreur  que  luy  a  apporté 
l'ignorance  &  l'inconfideration ,  cauftcs  par 
les  paflions  déréglées,  qui  empelchcnt  l'vlagc 
entier  &  naturel  de  la  rarlon:laquclle  ainfi  pur- 
gée &  après  aydce  par  la  grâce ,  il  luy  kra  ai- 
le de  cognoirtrcquc  c'efl  ueDieu  feul  que  nous 
pouuonsapprendieles  vrayes  marques  de  fou 
Efprit.-  faiLns  le  melmc  en  noftre  volonté,  que 
nous  aurons  fait  en  l'entenJcrncncila  delpouil- 
lans  de  toutes  fes  affedious  dépiauc.es,ppurla 
leucftir  du  dc(îr  propre  &  naturel  qu'elle  a  de 
iccherclier  &  pourfaiurc  Ion  vrav  bien  .  lequel 
iicpouusnt  trouucr  ailleurs  qu'en  Dieui  elle  le 
icfoudra  aifement  de  1  attendre  de  luy,  de  iè 
£bufmettre  du  tout  a  fa  volonté,  &de  prcfter 
•pj:  t4.    attentkienient,  comme  faifoit  Dauid  ,  l'oreille 
à  la  vocation  pour  efcouter  ce  qu'il  luy  voudra 
dire;  a  ne  point  faire  l'oieille  lourde  a  lès  inf- 
pirations,  ains  y  relpondre  incontinent ,  com- 
f.fieri,  me  fit  Samuel  à  la  vcix  de  Dieu.  Parlez  Sei- 
gneur feulement,  car  voflrc  leruittur  efcoute. 
j^         EtfaiotPaulayantouylavoixdelelus-Chrift, 
iegncur,  que  voulez- vous  que  ie  face?  eftanc 
cette  foûmiJîiou  à  la  volonté  de  Dieu ,  le  p  m 
cttidcm  &  certain  figne ,  pour  recoguoiftxc  là 
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Tocation:  puifque  lefus-Chrift  la  donne  poui;,4«.i«^ 
marque  de  fesclîeus:  Mcsoiiailies  font  celles 
qui  oyentma  voix.  Surquoy  faine  Ee  nard    it, 
qu'en  cela ,  l'ouye  précède  la  cognoiilance  qui 
s'acquiert  par  la  vcué  :  &  apporte  ce  lieu  du ., 
JJv;utcronomc,r.icouteIlracliCcIuydes  Fleau-^y     ^^ 
mes,  Oyez  fille,  &  voyez  ,&  preftez  voUre  o- 
reille  :  &  celuy  d'Elaye ,  Bien-heureux  cft  cç.-Ef.  ^o. 
layquidit,  le  Seigneur  Dieu  m'a  ouucrt  i'o- 
leiUc  ,&  ie  n'yay  point  contredit ,  ic  ne  m'crt 
fuis  point  retiré  arrière.  Car  cette  volonté  de 
l'homme  ainlîdifpofce,ef£icera  après  ai  limcnc 
de  l'Efprit  toutes  les  impieflions  prccedenccs, 
pour  y  rcceuoir  celle  leule  que  Dieu  y  voudra 
cngrauer.  C'eft  là  le  principal  moyen  de  reco- 
gnoiftre  i'£fprit  de  Dieu  :  Qui_eft  ce  qui  nous 
monlhera  les  biens ,  dit  ce  mdme  Roy  Proplie-pr  4. 
te.'  Vous  Seigneur  qui  auez  imprime  en  nous  la 
lumière  de  vo{lreface:Enuoyezvoftrelumierepf-  .^ 
&  voftrc  vérité,  elles  me  conduiront  &:  me  fe- 
ront parucnir  à  voftic  fainte  montagne ,  &  iuf- 
ques  à   vos  tabernacles:  &  luy-mcfme  pour 
monitrer  que  le  tlul  mo)ea  de  fuiuie  ce  guide 
infaillible ds  l'cforit  de  D.eu, cftoit  de (<  rcnd:c 
iitjct  &  ployablc  a  La  volonté, jldit  à  Dieu:Ap. 
prcnez-moy  Seigneur  de  taire  voftie  volonté: 
pource  que  vous  ciiesxnoii  Dieu  :  &:lorsvoltre  f-  '-'*• 
clpri  bon  me  mènera  en  celte  d.oitLC  ierre,qui  tb.  1/. 
cît  la  vrayc  terre  des  viuans. 

La  pradique  de  toutes  lesquelles  considéra- 
tions ,  ne  le  içauroit  mieux  lepreiuiier  ny  ap- 
prendrc,que  par  ce  que  faint  Augulhn  en  auoit    /,.  „ 
obieiuécn  fa  vocation:  Gai  ayant  ifciicichè"»  /c.jtf 
fon  biL-n  par  .ourcs  :e:.  faç^n,  ij  monde ,  il  rc-^  -7. 
coguoiit  tu  tin ,  que  t'citou  de  D.zc  îcyl  qu'il 
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-çndeuoit  apprendre  le  chemin  :  que  c'eftoit  eâ 
îuy  feul  qu'il  le  pouuoit  trouuer  :  Et  pourcc  en 
fes  ConfcffionSj  après  auoir  defcrit  bien  parti- 
culicremenc  les  diuers  chemins  de  fa  vie:  il  c6- 
felVe  qu'il  auoit  perdu  ("on  remps  de  chercher  ce 
guide  aux  chofes  créées ,  &di"i:  a  Dieu  le  vous 
ay  aymébien  tard,  bcauie  ancienne  Se  nouuel- 
le:  ie  vous  ay  ayraé  bien  tard.  Vous  eftiez  de- 
dans, &:  moydchors:  &  la  ievous  chercUois,  & 
m'addonaois  da  tout  à  ces  belles  choCcs,  que 
TOUS  auez  faites.  Vous  citiez auec  moy,  mais  ie 
n'fftois  pasauec  vous:  &ces  chofes  là  me  te- 
noieuc  eiloignédc  voaSjlefquclles  n'euffent  r,ea 
eftre,  (i  elles  n  euiTent  eftc  en  vous:  En  fia  voue 
m'auez  appelle,  vous  auez  crié,  &auez  roinpii 
ma  furditc  :  vous  auez  ietté  fur  moy  les  rayons 
de  voftrc  lumière,  tour  ainfi  qu'vn  efclair  :  &  a- 
ucz  chafic  mon  aucuffleroent  :  vous  m'auez  fait 
icntir  l'(jdeurde  voftre  grâce  ,  &  lors  i'ay  re- 
pris mon  halaine,&  mes  foufpirs  font  allez  iuf- 
ques  à  vous  :  après  auoir  gouftc  de  la  douceur 
fie  voftre  bonté,  la  faim  &  la  foif  m'en  font  de- 
meurées: vous  m'auez  touché,  &  i'ay  efté  efpris 
dudefirdela  vrayc  paix  qui  fe  trouai  en  vous 
feu).  Et  puis  il  dit:  Où  eft- ce  donc,  que  le  vous 
aytiouué  pour  vous  apprendre, carvousn'eftiez 
pas  en  ma  mémoire ,  deuant  que  ie  vous  euflc 
appris  :  Ou  eft  ce  doncqur  ie  vousay  trouuc 
pour  vous  apprendre  ,  finon  en  vous  par  deflus 
moy?  Vous  elles  cette  veritéquiprefide  par  tout 
pour  donner  confeil  à  tous  ceux  qui  en  deman- 
dent. Et  en  vn  mefme  temps  ,  vous  refpondez  à 
tous,  encoies  qu'ils  vous  demandent  des  cho- 
fes bien  différentes  :  vous  refpondez  bien  dai- 
ïcnjent,  ruais  tous  oe  yous  entendent  pas  clai- 

remcac 
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fcmcut:  tous  vous  demandent  ce  qu'ils  veu- 
lent, mais  tous  n'obtiennent  pas  ce  qu'ils  de- 
mandent: Enfin  il  conclud  ce  beaudifcours 
des  moyens  de  trouuer  Dieu  ,  &dcl'uiufel'ad- 
drefle  &:  le  chemin  auquel  il  luy  plaift  de  con- 
duire vn  chacun,  par  cette  belle  vérité;  Le 
meilleur  de  vos  icruiteurs  e(t  celuy ,  qui  ne  le 
fbucie  pas  tant  d'ouyr  de  vous  ce  qu'il  defire, 
que  de  vouloir  ce  qu'il  a  ouy  de  vous.  Voila  iut- 
ques  icy  ce  que  dit  (aint  Auguftiii. 

Saint  François  fuiuit  depuis  cette  règle  de  Ce 
foubmettre  enticiement  à  la  volonté  &;  com- 
«landeraent  de  Dieu,  pour  le  choix  de  fa  voca- 
tion. Car  eftant  en  grande  peine,  &  nefça- 
chant  quelle  rcfolution  prendre,  de  la  fai^on  de 
vie  qu'il  dcuroic  fuiuie  :  s'il  lé  retircioit  en  foli- 
tude,  ou  s'il  demeureroit  au  monde ,  pour  faire 
plus  de  fcruices  a  fon  prochaui  :  U  enuoya  au 
Conuent  de  fainre  Claire  ,  &  à  Sylueftie  fbn 
compagnon,qui  cftoit  eu  rolitude,&:  Icurmaii» 
da,  qu'ils  priaflcnt  Dieu  qu'il  luy  pleuit  iaj 
faire  tçauoir  (a  toIoucc  ,  &  receut  la  refponcc 
en  cette  force.  Il  laua  ks  pieds  à  celuy  qui  la  luy 
apporta  ,  il  luy  apprella  luy- melmc a  manger, 
&  puis  le  mena  fur  vue  montagne  prochaine, 
où  s  eftant  mis  à  genoux,  latcfte  nud  &  les 
mains  en  forme  de  croix  ,  il  commença  à  dire. 
Que  me  commande  de  faire  lefus-  Chrift  mou 
5eigneur  J  C'eftauiTi  à  la  vérité,  cette  fubmiC- 
fion  &  renonciation  que  l'on  fait  de  fa  propre 
volonté  entre  les  mains  de  Dieu ,  qui  tient  le 
premier  lieu  entre  les  conditions  que  lefus- 
Chrift  meGne  propofa  à  ceux  qui  voudroieuc 
fuiure  fa  vocation  ,  quand  il  dit  :  Celuy  qui  rac 
voudra  fuiure  qu'il  le  renonce  foy-mefni|jf  ;  & 
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eft  cette  fubmi/fioD  &  humilité  de  tel  mérite  en 
-fbn  endroit,quc  combien  que  laSainiflc  Vierge 
ù.  meicfuft  pleine  de  grâces,  &  comblée  de 
routes  forces  de  benedidlions  :  quand  toutes- 
fois  elle  remeicieDieude  rc5bicn-faits,cllenc 
fait  mention  que  de  cette  fienue  obcyflance , 
pat  laquelle  ayant  remis  toure  fâ  volonté  en  la 
difpofition  de  Dieu ,  encores  qu'elle  trouuaft 
de  prime  face  quelque  difficulté  aux  paroles 
de  l'Auge  :  elle  fit  ncantmoins  paroiftre  par 
ù.  fainfte  rcfponfe ,  qu'ayant  ouy  la  voix  du 
Seigneur ,  elle  ne  fbngeoit  plus  à  aucun  ficn 
particulier  delTein  ;  ains  lèulemeot  à  obcyr  ,  à 
îàtisfaire ,  &  à  fe  rendre  du  tout  fujetteà  la  vo- 
lonté de  (on  Dieu,  quand  elle  dit  à  lAnge  , 
"Voila  la  fcruante  du  Seigneur,  qu'il  me  Ibic 
j.^,^^  ^     £ait  félon  voftre  parole.  En  quoy  fainct  Au- 
inloan.  '  gu^in  R*a  point  fait  de  difficulté  d'alleuiec 
qu'elle  auoit  efté  plus  hcureufe ,  le  foubmcc- 
tant  fi  franchement  à  la  volonté  de  Dieu,  quea 
porrant  le  fils  de  Dieu  dedans  fon  vciitrc:  &  le 
prouue  par  la  refponfe  que  lefus-Chiift  mcf- 
meficà  la  femme  qui  auoit  ctié  en  la  prc'Ici 
"'  '''    Bien-heureux  le  ventre  qui  vous  a  porté  :  mais 
bien- heureux  font  ceux  qui  oyent  k  parole 
jj.        f.    de  Dieu  &  la  gardent.  Saint  Bernard  dit:  qu'il 
fer,  m"}-  ue doute  point  d'afièurer,  que  fans  rhumiliré 
fut  eji.     de  la  faintc  Vierge,  fa  virginité  n'cull  pas  elle 
agréable:  &  pour  cela  qu'elle  fe  glorifia  de  la 
fe'ule  humilité.  leius-Chrift  mefme  ne  prend 
point  d'autre  marque  pour  eftre  recogneu  fils 
de  Dieu,  &  pour  preuue  de  fa  miflipn  ,  que  fà 
fubmiflion  a  la  voloiné  de  Dieu  fon  Père.  le 
-^      ,     fuis, dit-il,  en  fâintlean  descendu  du  Cel, non 
'    P^^ P'^*"  ^"^  "^ Y.oioiitc ,  mais  la  volontc  dç 
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celuy  qui  m'a  enuoyé.  Comme  il  auoit  efte 
prédit  par  Dauid  ,  de  luy  :  Vous  n'aiicz  point 
voulu  de  faciifice  ny  d'oHigation:  mais  vous 
m'aucz  drefl'é  les  oreilles ,  pour  euyr  ce  que 
vous  commandiez,  &  y  obcyr.  Vous  n'aura 
■point  demandé  d'holocaafte ,  ny  de  lacnfîcc  -'•''" 
pour  le  péché  :  alors  i'ay  dit ,  me  voicy,  Car  il 
•eft  elcrit  de  moy  ,  en  leile  du  hure ,  que  ic  fè- 
rois  voftre  volonté. 

Or  cette  vocation  légitime  de  Dieu  ,  com- 
prend auili  l'obeyirancc  que  l'on  doit  rendre  à 
<cux  qu'il  a  cflably  pour  tenir  la  place  en  l'E  - 
glife:  aulqucls  il  a  donné  cette  authorité,quand 
il  a  dit,  -Qin  vous  efcoute  ,  il  m'cLcoute  :  &  pac 
faim  Paul,  Obeylîez  à  vos  Prélats  :  dautant  que 
toute  puilVance  vient  de  Dieu.  Car  c'eft  ceae 
{cale  obeyflancc,  qui  peut  &  doit  reparer  U 
faute  que  1  homir.e  a  commis  contre  Dieu,  par 
•fadcfobeyflance  :  &  corriger  le  dcfordre  qui 
s'en  cftoit  enfuiuy ,  en  la  dcprauation  de  (a  vo- 
lontéOçùeil:  caulc,  que  combien  que  la  nature 
produik  les  homme; tous  égaux;  ce  bien  die 
■nature,  ayant  cité  corrompu  par  le  péché  il.» 
fallu  que  l'homme  qui  auoit  fait  refus  par  or- 
gueil d'obeyr  à  fon  Créateur  ,fe  foubmifl  par 
Humilité  au  commandement  de  la  créature  ci- 
gale à  luy.  Et  pource  cccie  vertu  d'obeynànce 
.a  efté  iugce  de  plus  grande  perfection ,  &  mé- 
rite dcuant  Dieu,  que  les  vidimcs  &  iacrifices, 
par  la  bouche  de  Samuel .  Pource  que ,  comme     _ 
ait  faint  Bernard,  par  robeyflànce  l'on  lie  la  '"  ''^'  ^' 
propre  volonté.  Et  eu.  efcrit  que  l'homme  o- 
bey fiant  chante  les  vidoires:  dautant  qu'o-  ^//^y'/.^' 
beyflant  humblement  à  la  volonté  d'autruy,  il  dUr.t. 
fcrcnd  par  ce  moyen  victorieux  de  Iby-meûiic.  Fut*.^  n. 
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L'homme  donc  fuiuant  le  commandement,  ou 
le  confeil  de  fon  fuperieur  légitime ,  en  chotê 
qui  n'eft  point  contraire  au  commandement 
de  Dieu,  doit  croire  qu'il  fuit  la  vocation  de 
Dieu;  &  qui  refifte  à  fon  fuperieur,  il  refilie 

Xam.  I}.  au  commandement  de  Dieu.  Dieu  fc  tieHC 
mcfprifé,  dit  l'Apoftrc ,  par  le  mefpris  de  ceux 
qu'd  a  cftably  en  ce  degré  :  C'efè  Icfus-Chrift 
mefme  qui  l'a  dit ,  il  voulut  que  Marie  fœut 

Lucie.  ^^  Moyfe  portail  la  peine  de  fon  murmure 
contre  fon  frère.  Car  comme  lujr  &  Aama 
xemonftrerent  au  peuple,  qui  grondoit  aiifii 
contre  eux  :  ce  murmure  n'efloit  pas  con- 
tre eux,  ains  contre  Dieu  ,  qui  les  auoit 
enuoycz  ,  &  qui  parloit  à  eux  par  leur  bou- 
che. 

In  fmt  C'eft  cette  forte  de  commandement  ^ue 

Sainit  Bernard  appelle  vocation  hnmainc  ; 
quand  Dieu  fc  fert  du  miaiftere  des  hommes 
pour  faire  entendre  {à  volonté:  dequoy  il  ap- 
porte pour  exemple  la  vocation  des  cinq  mil- 
je  hommes  qui  furent  conucrtis  à  Dieu  ,  par  la 
piedication  des  Apoftres.  De  cette  obc\  llancc 
dépendoit  le  refpeâ:  que  fainâ  Paul  &  fainct 
Barnabe  rendirent  a  l'Eglife ,  qui  eft  eicrit  aux 
Adtes  des  Apoftres  :  car  iaçoit  qu'ils  eulfent  le 

ih.js.  tefmoignagc  du  mefmç  Sainci  Eiprit  pour 
preuue  de  leur  vocation.  Comme  iladefiacrté 
remarqué  cy  -  deiTus  :  Eftant ,  dit  l'hiftoire  , 
occupez  à  leur  minift^re,  &  en  ieufne  :  Le 
fainc\  Efprit  leur  du:  Refevucz  moy  -Saul  & 
Barnabas ,  pour  la  charge  a  laquelle  ie  les  ay 
choifis ,  &  lain(fl  Paul  ayant  déclaré  luy  - 
mefmc,  qs'il  n'cftoit  point  Apoftie,  ny  des 
liomines ,  uy  par  vu  homme,  ains  par  lefus- 
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Chrift  &:  Dieu  Ton  Pcre  :  ils  ne  s'attribuè- 
rent point  neantmoins  aucun  d'eux  aucune 
authoritc,  qu'Us  n'euffcnt  au  préalable ,  receu 
rimpofition  des  mains  des  autres  ApoRics  ;  De 
crainte,  dit  cemeflne  Apoftrc,  que  ic  n'euflc 
couru  en  vain.  Et  des  le  temps  de  la  première 
loVjl'Efcriture  fainde  rend  preuue  de  cette  vo- 
cation diuinc,  par  lemoyen&minirteredc  (es 
lèruitcurs  ;  quand  parlant  de  celle  de  lofuc 
choifl  de  Dieu  pour  la  conduite  de  fon  peuple, 
elle  ciit  qu'il  fut  remply  de  rcfprit  de  fapien- 
ce,  pource  que  Moyfe  luy  auoit  impofé  les 
mains. 

Quelles  raifons  donc  peuucnt  alléguer  : 
quelles  excufès  peuuent  prétendre  ceux  qui  ne 
font  appeliez  aux  charges  qu'ils  vlîirpent ,  ny 
de  Dieu,  ny  des  hommes?  l'entends  ny  par  in - 
fpiratiou  particulière  de  la  grâce  de  Dieu,  ny 
par  le  choix  de  Ion  Eglife?  Et  quel  fecours  peut 
efperer  &rcceuoir  le  troupeau  de  l'Eglife  a« 
milieu  de  tant  de  troubles  &  d'orages,  de  la 
eonduirede  peifonnesqui  tiennent  vu  chemin 
du  tout  contraire  "a  celuyqui  Icûl  la  peut  con- 
duire à  port  ?  Le  maifli  c  veut  que  Tes  Pafteurs  y 
entrent  par  la  porte ,  eux  veulent  grauir  par  les 
fencftres  :  le  maiftre  veut  que  cette  porte  foie 
ouuerteparla  Tcale  clcfd'humilitir&d'obeyf- 
fànce,  eux  fe  feruent  des  faulTes  clefs  d'arro- 
gance ôc  de  témérité,  pour  y  cntieren  cachette 
&  au  defceu  du  maiftre:  le  maiftre  ne  veut  per- 
fonnc  en  cette  charge  ,  qui  ne  foit  appelle ,  eux 
font  pluftoft  en  charge  que  l'on  ne  fçait  leur 
nom  pour  les  y  conuier.  De  forts  que  n'eftans 
point  recogneus  pour  feruiteursde  lamaifon, 
ixy  pour  oumiers  loiiez  par  le  maiftre ,  pour 
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tianailler  en  cetre  vigne;  aulTï  n'ont-ils  point 
de  part  ny  à  la  promefledu  ra!aire,qui  eft  la 
grâce  ,  ny  au  payement  Au  falaiie  promis ,  qui 
€.lÏ  lagloire  :  quifbntrefcruezàceux-là  feule- 
ment que  le  maiftja  enuoye.  Sainiîl  Pierre  de- 
ttant  qu'il  euft  eflc  Iclié  &  cnuoyé  pour  tia- 
uaiilercn  cette  Tis;nc  ,  fc  touimenra  toute  vncr 
nuicten  vain  auec  l'es  compagnons  fans  faire 
aucune  prife.  Mais  depuis  que  le  maiftrc  eut 
parlé:  Poufl'ez  en  mer&  laichez  vos  filets,  il. 
«d'a?"^  prit  tant  de  poiffons  que  le  rets  fe  rompoit.Ter- 
^  '  tuUian,  bien  a  propos  difoit,  que  les  Ordres  de 
l'Eglilè  cftoient  vn  honneur  (anélifié  de  Dieu 
par  la  liaifon  d'vn  bel  ordre.  Entendant  par  céc 
ordre  fandifie  par  rEfprit  de  Dieu ,  le  cboia 

?IH'iI  fait  d'vn  chacun  pour  l'employer ,  &  s'ci» 
eruir  à  ce  que  fa  prouidence  le  deftine  pour  le 
feruicc  de  fon  Eglifê  :  &  l'obeyflance ,  qui  fait 
^e  chacun  garde  fon  rang ,  fe  tenant  au  lieu» 
auquel  il  luy  a  pieu  de  le  placer ,  fans  paflct 
plus  auant  ny  pareSft.,  ny  par  la  feule  con- 
«oitifc. 

Or  lesdegrezdc  cette  obeyflan ce  &  foub- 
jmiflîon  a  la  volonté  de  Dieu,  &  à  l'authoritè 
qti'il  a  cftably  en  fon  Eglilè ,  font  defcrits  fort 
élégamment  par  fainr  Bernard.  Le  premier  eft, 
que  cette  obeyfl'ancc  foit  libre  &  franche  :  afii\ 
que  la  propre  volonté  eftant  mattée  ,  elleem- 
braffe  auec  amour  le  commandement  du  Supé- 
rieur. Le  fécond  ,  qu'elle  (bit  firaple:  car  il  s'ea 
voit  plulieuis  lefquels  ayans  receu  quelque 
commandement,  font  plufleurs  queftions: 
pourquoy ,  comment  :  fe  plaignent  fouuentj.. 
demandent  raifbn  de  ce  que  l'on  commande, 
qui  eft  raucheur.&  l'inucnteur  de  l'ordônance.. 


Livre    P  x  î  m  i  e  r.'  127" 

Et  de  là  vient,  que  l'on  murmure ,  l'on  fê  cha- 
grigne,  l'on  cherche  des  cxcufes ,  l'on  feint  de 
ne  s'en  pouuoir  acquitter ,  l'on  employé  les 
amis.  Abraham  n'en  fit  pas  ainfi ,  ny  le  peuple,  ^"''  '*• 
duquel  il  eftefcrit:  il  m'aobey  à  la  feule  ouyc 
de  l'oreille  :  pour  monflrer  que  l'obeyflance  a-  Pf'  17* 
iioit  luiuy  de  près  le  commandement.  Le  troi- 
lîefme  degré  cft  ,  qu'elle  foit  gaye  :  car  Dieu 
ayme ,  comme  dit  fainft  Paul ,  que  l'on  luy  ^ 

donne  gayement.  Le  vilageouuctt  ,&  ladou-    '    *^' ^' 
ceur  des  paroles  donne  beaucoup  de  luftre  à 
l'obeyflance  Le  quatriefine  eft ,  la  prom^tita-  ''f-"* 
de  :  Voyez  combien  eft  prompt  celuy  qui  dit  : 
l'ay  couru  par  le  chemin  de  vos  commande- 
mens.  Celuy  qui  obeyt  fidèlement,  loc  fçaitquc 
c'cft  de  reculer  :  il  n'attend  point  le  lendemain: 
il  fuit  la  longueur  :  il  prcuient  celuy  qui  com- 
mande :  il  tient  fes  yeux  prefts  pour  voir ,  fcf 
oreilles  pour  ouyr ,  la  langue  pour  parler ,  fes 
mains  prcftes  à  trauaiilet,fcs  pieds  a  cheminer: 
il  fc  recueille  tout  en  foy,  pour  rcccuoir  la  vo- 
lonté de  celuy  qui  commande.  Voyez  le  Sei- 
gneur qui  commande  à  la  hafte,  &  l'homme 
Sui  fe  hafte  aufll  d'obcyr.  Zachce.  defcends  vi- 
lement en  ta  maifon^  &  il  defcendit  c«  grande  ^*'-'  '»• 
iiafte.  La  cinquiefme  condition  eft,  d'obcyj^ 
&  exécuter  le  commandement  auec  courage  : 
Vous  tous  qui  efpcrcz  en  Dieu ,  prenez  coura-  „^ 
ge,  &  prenez  reconfort  en  voftre  cœur,  fi  la 
tribulation  fcprefente,  fi  la  pcrfecuiion  s'ap- 
piefte,  fi  les  mcCchansvcusdieflent  des  em- 
bûches ,  fi  les  pécheurs  cmpefchent  voftre  che- 
min, ne  quittez  point  la  route  d'obeyflànce, 
niais  dites:  ie  ne  fuis  point  troublé,  &:  fuis  pteft 
àcxccuter  vos  coœraaademens.La  fixiefinc  eft, 
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1  humilité  :  car  il  a  cufoiuîenancrâc  nousen 
noftrcr  hiiftiilité  ,&  faiir  aiVaifonner  Je  couraç^e 
du  k-1  de  l'humilité;  de  peui  qu'il  ne  retourne 

TÇ.  Z3S.  en  arrogance:  car  il  ne  feruiroitde  rien  d'obeyr 
auec  conftance,  s'il  arriuoit  que  Ton  perdift  ce 

jt»r  17.  bien  par  orgueil.  Nous  fommes  fèruiteurs  inu- 
tiles ,  &  n'auons  faitque  ce  que  nous  eftions 
tenus  défaire.  La  fèprierme&: dernière condi- 

«Math.jc  ^^°"  eftjde  ne  fe  point  lalïèr  d'obeyr:  d'au- 
tant que  cen'eft  pas  celuy  qui  commence,  ains- 
celuy  qui  perfcuere ,  qui  cft  lauuc,  que  feit-il 
de  courir ,  &  fè  lafier  deuant  que  d'arriuer  au- 

j.Cer.  5.  boutdela  carrière  ?  Courez,  dit  faind  Paul ,  de- 
façon  que  vous  attaigniez.  Ainfiauoir  finy  (a^ 

j».T»w.4.  courfe  celuy  quidifôit:  l'ayconfumi  ma  cour- 
te.. Et  en  vn  autre  lieu  ,  ce  mefme  autheur  dé- 
clare l'vtilité  de  cette  obcyflance,  parlant  ea-. 
cette  forte. 

/«  €p.  *d      Tout  ainfi  qne  nous  voyons  au  corps  de 

frar.  de     Thommc ,  qu'vn  autre  le  voit  mieux  qu'il  ne  Cb 

wùteDei  voit  luy-mcfi.Tie:  de  mefme,  l'œil  d'vn  autre 
nous  voit  mieux  que  le  noflre.  Et  vn  autre  que 
m'eft;  pas  meu  de  mefme  paffion  ,  iuge  plus, 
^ncerement  de  toutes  fortes  d'adions,  pour-- 
ce  que,  ou  par  négligence ,  ou  par  amour  pro- 
pre de  nous-mefmes ,  nous  faillons  en  nous- 
jnefmcs. 

II  n'y  a-donc  point  de  plus  feure  guide  de 
la  volonté  ,querobeyflance:foit  de  comman-^ 
dément  ,  foit  de  confcil ,  fôit  defubiedion , 
fbit  de  feule  charité.  Et  pource  faint  Anfelmc 
refpondit  a  vn  Religieux  ,  qui  fe  plaignoit  à 
luy,  que  Ces  Supérieurs  l'employoîcnt  trop 
aux  chofes  temporelles,  pour  lefquelles  eui- 
Jgr  il  auoit  autresfois  quitté  le  monde;  Que 
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la  vie  des  hommes eftoit  femblabk à  vne meu- 
le de  moulin  :  laquelle  ne  cède  de  le  mouuoir: 
mais  les  vas  laifTeiic  tomber  toute  la  farine  ,  les 
aurresenamalTentvnepaitie,  d'antres  encores 
la  reçoiucnt  toute  dedans  des  facs  :  &  dit,  que 
ce  font  ceux  quis'erapîoyoienc  à  quelque  cho- 
fc,  par  le  commandement  de  leurs  Supérieurs, 
Tclquels  bien  que  ce  foit  en  choies  temporelles 
ne  perdent  rien  de  leur  traucil ,  &  en  méritent 
rccompenH'  éternelle. 

Pour  fin  ,  iem2ttray  le  confcil  qu'vn  (âint  ^,,7^  j,^. 
Religieux  nommé  lean  ,  demeurant  aux  de-  trum  in 
{êrts  d' Egypte  ,  donna  àqnelques-vns  qui  l'e-  ^'r*. 
fioicntallé  vîfitcr  :  Entre  lefquelsil  yenanoit 
vn  qui  cltoii  Diacre ,  auquel  particulièrement 
il  adrcfTa  les  paroles  qui  fuiuent,  pour  ceux  qui 
entrent  leg;erement&temciairemrntnux  ofri- 
ces  &:  charcres  de  l'EgUle.   Ils  af?-<U'nt  le  Sa- 
cerdoce ,  &  s'csforccnt  de  tomber  dans  la  Cle-c 
ricature :  ne confidtrans pas, que ccKiy-'à fera 
plus  doucement  puny.qui  tftant  doiié  de  quel- 
que vertu  , n'aura  pas  eu  lahardicllè  d'en  taire 
pai  taux  autres  i  que  et  luy,  lequel  Te  Tentant 
accablé  de  vices  veut  i-aire  proi-cfiion  d'enfci- 
gncr  la  vertu  aux  autres. 

Ainfi  donc ,  mes  enfans,  neus  vous  difons, 
qu'il  ne  faut  pas  fjyr  enti-rcraent  la  Clerica- 
ture  ou  le  Sacerdoce.  Mais  auffi  di(bns-nous, 
qu'il  ne  les  faut  pas  rechercher  par  toutes  for- 
tes de  voycs.  Il  faut  prcn'dre  peine  de  chaflèr 
de  nous  toutes  fortes  de  vices  ,6c  d'enrichir  nos 
cfpritsdc  vertus,  &  laiCTerau  ingemct  de  Dieu, 
s'il  liiy  pbill ,  &  qui  il  luy  plaift  d'appeller  au  ■ 
mmiftcre  ou  au  Sacerdoce.  Car  celuy-làfera 
agjteable  &approuué,  <^qe  Dieu  aura  chojfi,  • 
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non  pas  celuyqui  feTera  ingéré  de  CormzC- 
me  :  voyla  les  paroles  &;  le  coiifeil  de  ce  faint 
homme. 

C'eft  donc  pour  conclure  ce  difcours  de  la  Si- 
monie ,  Confidence  ,  Se  autres  fortes  d'intru- 
fionsaux  Beiieficcs  &  Offices  de  l'EgUlè  :1e  dé- 
faut de  la  foiim.i/îiô  que  l'on  doit  à  la  vocation-. 
diuine,au  iugemét  de  Tes  Supérieurs,  Se  de  l'hu- 
ïïxilitc  qui  contient  cliacun  en  fon  rang,  qui  a. 
caufé  vn  ft  grand  delbrdreen  ce  CakA  ,  Se  fù. 
commun  en  ce  temps  :  auquel  l'on  Toit  toutes 
pcrfonncsauoir  fi  pead'cgardaux  confidera- 
tions  qu'ils  fe  deuroient  leprelènccr  pour  le- 
choix  d'vn  eftat  fiperilleuxjqu'ilncfautpoinc.- 
fairc  de  douce  ,  que  l'ignorance  mefinc ,  qui- 
£ait  que  la  plufpart  n'eu  pcuuent  voir  ny  la, 
difficulté  ny  le  danger:  leur  fait  dédaigner  aufll;. 
les  moyens  qii'ilsdcuEoicntfuiure  pour  yprê- 
Àxc  l'aduis  &  la^rcfolution  ,  qui  y  feroient  bien, 
neceflâirçs  :  eftant  bien  difficile  que  l'on  cher- 
che des  remèdes,  au  lieu  que  l'on  n'arprehen- 
dc  point  :  &  que  l'on  appréhende  bien,  ce  que: 
l'on  ne  peut  cognoiftrc. 

Del'Auarice  (^  Amhition. 
Chapitre    XVI. 

IL  a  efté  dit  au  Chapitre  précèdent ,  que  l'A* 
uarice  &  l'Ambition  (ont  les  principalcs> 
caulcs ,  qui  meuuent-  les  Ecclefiaftiqucs  à  re- 
chercher les  Bénéfices ,  Offices',  &  dignitcz  de- 
l'Eglife, par  Simonies  ,  Confidences  ,&  autres 
fortes  d'intrufions.  Et  pourcc  en  cet  endroit,  il- 
fera  bon  de  difcourir  plus  particulièrement  des= 
biens  &  de  l'honneur  que  ceux  qui  (crueni 
en  l'Eglife  doiucnr  prétendre  au  fcruice  d'i- 
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Et  pour  commencer  par  les  biens  ,  la  puni- 
tion cîes  deux  enfans  du  grand  PieftreHcli, 
Ophni  &  Phinées  jdeuroit  l'uffire  à  tous  ceux  de  j.Tfj^.tf 
l'cftat ,  poHr  leur  apprendre  combien  leur  aua- 
riceell  dépîaifantc  a  Dieu  :  Car  en  l'Hiftoira 
fà-intc.  il  ne  Icurefl  fait  autre  reproche. ny  ren- 
du autre  caufc.d'vn  fi  leuere  chaftiment,que  de 
ce  que  par  leur  rapine  &  auarice,  ils  détour- 
noient le  peuple  du  Sacrifice  :  Comme  au  con- 
txaire,  1  e  sv  s-CHRrsT  reprit  celle  des  j^la'tn: 
Pharifiens  ,  qui  fous  le  nom  de  Dieu  &  de  fon 
Temple, couucrtillbient la  charité  que  lescn- 
fànsdoiuentauoir  enuers  leurs  pères,  à  fairs 
plulloft  des  offrandes  à  leur  profit.  Et  comme  ^.  ^f. 
Toftat  a  obfèrue  :    Il  chafTa  les  Vendeurs  du  >»  */.  c* 
Temple,  a  caufc  principalement  de  lauarice  •*^'»'f''» 
des  Preftres  :  lelqucls  pour  attirer  le  peuple 
aux  Sacrifices ,  leurfaifoicnt  mettre  en  veuc  & 
en  vente  à  l'entrée  du  Temple  tout  ce  qui  cftoic 
ordonné  pour  'es  Sacrifices  :  afin  que  cette  cô- 
moditc  les  conuiaft  à  faire  plus  de  Sacrifices, 
dfi/qucls  ils  tiroient  du  profit. 

Entre  les  conditions  que  Ictfaro  requeroit  en 
en  ceux,   qu'il  coarciila  à  Moyfc  de  choifir       °  ''  ' 
pour  l'affiftcr  :    il  y  eft  fait  cxprcfle  mention^ 
qu'ils   fuflènt  exempts  dauaiice.    Tout  gain 
fordidc&  deshoaneftecft  dcffendu  par  l'Apo- 
fire  faim  Pierre  à  ceux  de  cet  eftar.  Paiflcz,  ^-Tit.^. 
dit-il,  le  troupeau  que  vous  auez  en  charge,  de 
bonne  volonté,  &  non  pour efpcrauce  de  gain 
fordide.     Car  tout  le  gain  qu'ils  en  doiuent  i.Tim.fi 
attendre, c'eft  ce  que  faiutPaul  déclare  en  peu 
de  mots,  La  pieté  aucc  la  fafHfance  des  chofcs 
ncceflàires.  Ce  qu'il  explique  après,  Qu'ayans 
dcquoy  fc  noaxtir  &  fe  ycftir  ,  ils  fe  doiuent 
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contenter.  Deiorteque  tout  ce  que  riiomimr 
d'Eglife  employé  par  delTus  cela  ,  à  (on  profic 
particulier  du  reucnude  l'Eglife  ,iln'eft  pas 
lîcn  :  c'eft  rapine ,  c'eft  facrilegc ,  dit  faiut 
Bernard. 
fi'''f  «;       ^^  feptiefme  Synode  il  eft  cfcrit ,  qu'au  prc- 
cçn.clV.  "^ier  temps  de  l'Eglife,  toute  perfonnefaciée 
SX.  qu..    vfoit  d'habit  vil  &  médiocre:  d'autant  que  tout 
-f.  c.  am-  ce  que  l'on  prend  pour  ornement,  &  non  pas 
"•'■*•  pour  necefîîté  ,  efirepuré  comme  larcin.  Cela 

cfttiréde  làint  Bafile.  Aufll  comme  remon- 
ftre  faint  Hierofme,  àvn  homme  d'Eglife: 
Jf"  *  C'eft  vue  chofe  biencfloi^néc  de  raifon  ,  que 
^y  ad  pitilieurs  qui  cltoicnt  panures  viuas  au  monde, 
iielif.  qui  fait  fi  grand  cas  des  richeflès  ,  veulent 
crtre  riches,  après  auoir  fait  profciTion  de  fui- 
ure  Ie(us-Chrift,quieftoitâpauure.  L'Eglife 
fè  doit  bien  lameniej:,de  voir  à  fon  feruice 
csux-Ià  riches,  que  le  monde  auoiteuaupa- 
rauant  fort  panures-  Si  ie  fuis,  dit-il  après,  la 
part  du  Seigneur  ,  &  ne  prends  point  de  por- 
tion auec  les  autres  tributs  :  ains  comme  Le- 
uite  &  Preftre ,  ie  vis  des  Décimes  :  &  feruan: 
à  l'Autel ,  ie  fuis  entretenu  des  oblations  qui 
fc  font  à  l'Autel  :  ayant  m_a  vie  &  dequoy 
m'habillcr  ,  ie  m'en  contcntcrxy  ,&fuiuray 
tout  nud,Iefus-Chriftnud.  Au  cômencemcnt 
de  l'Eglife  j  &  tant  que  la  première  fcrueur  de 
deuotion  &  de  charité  y  a  duré,  routes  chofes 
cftoient  communes  ,  entre  ceux  qui  faifoient 
profeflîonde  fuiurelefus-Chrift  Etn'yauoit 
a  perronne,quidiftdecequ'ilpo{redoic,cecy  eft 
à  moy ,  comme  il  eft  remarque  aux  Acflesdes 
Apoftres.  Etencoies  long-temps  après, il fcm- 
We  guc  cette  couftume  aye  cftc  obfciuce  entre 
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lesfïiéleSjden'aaoir  rien  de  particulier.  Car  l.  di- 
faintHicrolme  parlant  de  cette  communauté,  fcrîpr. 
efcrit  ainfi:  L'Eslife  des  fidèles,  eftoit  au  com-  ^'^[  ''' 

_  Il  •  1      T>        Phtlone. 

mcucemcnt  toute  telle  que  mauitenant  les  Re- 
ligieux cflayent  &  délirent  d'cftre:  qui  eft.qu'il 
n'y  ayc  rien  de  propre  en  pas  vn  lieu  :  qu'il  n'y 
ayecntr'eux  pertbnne  riche,  perfonnc  pauarei 
que  les  biens  foient  diftribuez  aux  pauures, 
comme- fâint  Lucaefcritjqa'eftoient  les  pre- 
miers ChreftiensenHierufalem.  Etadiouftc 
cncores  ,  que  Philon  auoit  obfcrué  cette  mef- 
me  façon  de  viure  en  Alexandrie  ,  fous  faint 
Marc.  lufques  icy  font  les  paroles  de  faint  ^j,ieu: 
Hierù{rnc,en  ce  lieu  là,  Etcn  vn  aune,  fai-    au.de  i. 
fantdiflindVion  dedcux  fortes  d'hommes,  les  gêner. 
vns Laies,  les  autres  Clercs  :  il  veut, que  les  homin. 
Clercs  ne  puilîènt  rien  auoir  de  propre  :  Caria   \^-l:'-'' 
tenture,  dit -il,  qu  ils  portent  lur  la  tclte,c  eit 
la  renonciation  qu'ils  font  des  cho(ès  tempo  - 
relies:  Se  Ce  contentans  de  leur  vie  &  vcfte- 
mens ,  toutes  autres  chofes  leur  doiuent  eftrc 
communes.  Saint  Au?uftin  le  fit  ainfientea-     j''}^^' 
dre  à  ceux  qui  dependoientdefacharge  :  &   j^_  ^' 
qu'il  ne  receuioit  point  en  la  compagnie ,  les 
Clercs  qui  voudroient  auoir  quelque  chofè  en 
particulier.  A  ncus-mefme  ,  dit  ce'  faint  E- 
uelque ,  il  n'efl:  pas  permis  de  mettre  de  l'af- 
gcnt  à  part.  Car  i  1  ne  fieroit  pas  bien  a  vn  Pre- 
Idt,  de  garder  de  l'argent,  &  rejetter  de  foy, 
la  main  du  mendiant.  Et  combien  y  en  a-ii 
tous  les  ioars ,  que  nous  laiflons  retourner, 
crians  &  plcurans,  pour  u'anoir  pas  moyen  de 
bailler  à  tous. 

Que  fi  le  temps  a  apporté  quelque  modéra- 
tion ,  ou  pluftaft  relaîche,  à  cecte  entière  per- 
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perfcdion  du  premier  temps  ;  &  permis  aux 
Ecclefiaftiqucs  quelque  particulier  vfage  5£ 
potreflîon  des  biens  que  Dieu  leur  donne.L'iii- 
tentiô  de  l'EglKè  ne  laifle  pas  de  demeurer  ch 
fbiicmier  j  qui  aelté  &  durera  toufiours  ,  de 
letrancher  tout  fujet  d'auaiice ,  en  ceux  aux- 
quels elle  ne  prefchc  que  charité.  Qui  peut  af- 
fez  faire  iuçfer  à  ceux  qui  fcruenten  icclle,qu« 
toute  la  poileiBon  &  iouyflancc  des  bies  qu'ils 
yont  ncleur  peuteftie  propre  &:  particulière 
que  quantau  foin  &  à  l'adminiftratiô:rv/àg€ 
â  icetiXjdcmeuranttonfiours  en  cômun ,  pour 
le  ieruice  del'Eglife ,  &  la  neeeflitc  des  fidèles.. 
^He  la  condition  de  la  vicies  Ecclejiajiiq^ues 
Its  exempte  du  foin  trop  grand  des 
chofes  temporelles. 
Chat.  X  V  1 1. 
-L  n'y  a  que  trop  de  raifons  qui  pcnuent  faire 
cognoiftrc  aux  gens  d'Eghlè,  combien  iè 
vice  d'auaricc  doit  cft-re  plus  efK)ignc  de  leur 
prcfcfnon,qiicde  toutes  les  autres. Car  n'avans 
point  de  femmes  ny  d'enfans ,  ils  doiuent  eftrc 
atiflî  exemprs  ,  du  «lefir  &  fouçy  que  cette 
charge  apporte  ordinairement ,  d'agrandir  la 
maifon ,  de  laiflcr  fes  fuccefleurs  pourueus ,  & 
d'acquérir  les  moyens  de  furuenir  à  lcui« 
ncceffitez. 
^f  S.  lean  Chryfoftome  tire  cette  confcquence 
par  l'exemple d'Elie  ,  d'EIiree,&  de  S.  lean 
Baptiftcileiqucls  ne  voulurent  point  auoit  de 
femmes, pource  qu'elles "e leur  cufsét  pas  per-» 
Elis  de  quitter  leurs  bicus,pour  viurecn  folitu- 
àe;&  conclud  dr  là ,  qu'oiî  il  n'y  a  ny  femmes 
ny  enfans  ,  il  y  a  gr  mde  facilité  à  la  pauurctc 
v«loi,fairc,&.attaigipris  des  biens  du  monde. 


I' 
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LesLoix  Ciuiles  ontrccogiicucsla.EtFEm-  L.âeEp: 
pcreuc  luftiaian  faifanc  dcftence  d'eflire  pour  à-  el.  l. 
eftrc  Euefquc  ceux  qui  ont  des  enFans,  ou  au-  ""^  *""'■ 
ues  deicendans ,  il  n'en  rend  point  d'autre  rai-  ^''  ' 
Cbn],  que  l'occafiô  que  cette  condition  apporte 
dedilpofcrnial  à  propos  des  biens  de  l'Eglife. 
Voicy  les  termes  delà  Loj:Il  cft  dôcraifonna- 
l>le  que  ceux  que  l'on  voudra  ellire  pour  eftrc 
Euciques  foient  tels ,  qu'ils  n'ayent  ny  cnfans 
ny  deicendans.  Pourcc  que  celuy  quieft  char- 
ge du  foin  Se  follicitude  que  les  enfans  ap- 
portent ordinairement  aux  pères,  ne  peut 
pas  adonner  Ton  efpiit  entièrement  au  feruice 
de  Dieu ,  &  aux  affaires  de  l'Eglilè.  Car 
puis  que  quelques-  rns ,  conuicz  par  l'efperan- 
cc  qu'ils  ont  en  Dieu  ,';&  pour  pomuoir  au: 
falut  de  leurs  amcs  ,  fe  retirent  à  l'Eglife ,  &  y 
apportent  leur  bien  pour  eftrc  diftribué  au» 
pauurcs  ,  &  en  autres  Œourcs  de  pieté  :  Il  fe- 
roit  bien  hors  de  raifon  ,  fi  les  Eucfques  em- 
ployoient  cet  argent  àlcurprofi-:  particulier; 
ou  bien  de  leurs  enfans  &  parens.  Car  il  faut 
qu'vn  Euefquc  eft^antdenuc  de  toute  l'afFe- 
âion  que  la  chair  apporte  enuers  les  cnfans, 
erabrafl'e  tou&  les  fidèles  pat  charité  &  bien- 
■veillance. 

Dau«ntag-:  les  magnificences  8c  les  defpen- 
CCS  inutiles  &fupcrflacs,  {  aufquelles  ceux  qui 
viucnt  du  tout  au  mondcjfont  conuiez,&  qucl- 
quesfois  prefque  forcez  par  vne  vanité  enuieil- 
lic ,  laquelle  s'cftantconuertie  en  couftumc ,  a 
gaigné  quelque  authorité entre  les  mondains) 
font  tellement  contraires  à  la  profefTion  Ec-r 
clcfiaftique  ,  que  la  modcftie,  rhumilitc  &  le 
foin  des  pauurcs ,  qui  doiucnc  principakaacnç 
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reluire  en  ceuxdec  tcftat ,  les  peuuent  Tuffi- 
famment  rendre  excufables ,  mefrae  deuant  le 
monde ,  de  tous  ces  abus:  Car  quand  (àint  Pauf 
permet  à  celuy  qui  feitàl'Aucel  ,  de  viiirc  de 
TAutel,  il  ne  luy  permet  pas  de  s'enrichir  de 
l'Astel,  de  feruir  à  Ton  ambition  de  i'Autel, 
&à  tes  conuoicilès  :  de  prendre  fcs  délices  de 
l'Autel,  d'agrandir  fa  nïaifon  de  l'Autel,  de 
baflir  des  Palais  de  l'Auteî  :  mais  feulement 
qu'il  Citisface  à  fcs  necjflitct  de  l'Autel  :  qui 
eil,  ce  qui  a  eftc  dit  cy-deHus ,  qu'ayant  dc- 

I-iEpt.  tj^-oys'cnrrcrcnir  il  le  doit  contenter.  Ce  que 
S.  HierofTicremonftrc  fur  ce  lieu  d'Efaic.Le 
larcin  des  pauures  en  voflrc  maifon  ,  où  il  dit: 
Le  larcin  des  panures  eft  en  la  maifon  des  Pre- 
ftres ,  qui  amafl'ent  des  thrcfors  du  bien  de 
TEalite  :  Se  conuertidènt  en  délices  ce  qui 
f  ft  donné  pour  la  fii!l::iuation  des  panures, 
ou  fe  le  rcfcruent,  &  à  leurs  parens  :  s'en- 
richillent  de  la  neccllàré  d'aurrny  ,  &  don- 
nent aux  ciiicns  le  pain  des  enfans  de  la 
maifon. 

Il  yavn  fort  notable  exemple  du  bon  &  Ic- 

VUtttia.  gjtime  vfaG;c  des  biens  de  l'Eçrlife,  en  la  vie  de 
Clément  quatriefrae  Pape  :  lequel  ayant  eu 
deux  filles  en  mariage, deu-ant  que  d'entrer  au 
Icruice  de  l'Eglife  :  cftant  paruenu  à  cette  di- 
gnité ,  ne  iugcant  pas ,  qu'elle  fe  deufl  eftèn- 
dre  à  la  grandeur  de  fesdumelliques:  il  fe  con- 
tenta dedonner  àl'vned'icelles,  trente  linrcs, 
pour  la  mettre  en  vne  Religion:  &à  l'autre 
trois  cens  pour  la  ma;ier:auec  promclTcqu'cl- 
Icn.luy  demau'^ero't  plus  rien  :  &  àvn  fïen 
îiepucu  ,  qu'il  fçcut  auoir  trois  Prébendes ,  il 
<iouua  le  choix  de  celle  des  trois  qu'il  Toudro  tt 
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«{crucr,  aueccommandemeat,  de  quitter  les 
deux  autres  Et  comme  aucuns  de  fesamis  luy 
confeiUoient  de  permftttrc qu'il  les  retint  ,  il 
refpondit: qu'il  vouloir  plane  a  Dicu,&:  non  au 
lân^&  à  la  chair  :   que  Dieu  vouloir  que  fon 
bien  fuft  employé  en  caufes  pies;  &  que  celuy- 
làeftoit  ind'gne  de  la  chaire  de  faint  Pierre, 
quidoïinoit  plusàla  chair  qu'a  Icfu;-Chrilt. 
Eugène  troifiefme,  Pape,  fous  les  habits  Ponti* 
ficaux,portoit  l'habit  vil  de  fon  Monafteie.Be- 
lîoift  onziefme,  de  l'ordre  de  Gint  Dominique, 
fa  meie  l'eflant  venue  viiî;et  a  Rome ,  &  ayant 
pour fe prcfcnter  à  Uiy  emprunté  déshabille- 
mens  plus  riches  que  les  fiensordinaues,  il  ne 
la  voulut  ouyrny  cognoiftie,  qu'elle  ne  fèfuft 
lemilè  en  là  première  condition.   Et  Benoift 
douzième  ne  voulut  donner  aucun  bénéfice  à 
pas  vn  de  lès  parens.  lugeans  tous  ces  faints 
Peres,auec  raifon  ,  qne  les  dignitez,  charges  & 
biens  de  l'Eglife  ,  n'auoient  rien  de  commun 
auecies  qualitcz  &  confideracions  charnelles. 
Cet  eftat  donc,  &  la  charité ,  fans  laquelle  i'ojx 
prend  indignement  &  rang  &tiltre  en  icel.ty, 
leiettebien  loing&nepeuttofererce  viced'a- 
uarice  &  de  conuoitile  ,  comme  luy  cftant  di- 
icflement  contraire.  Car  comme  la  charité  eft, 
la  fôurce  de  de  tous  les  bons  deflrsraufli  la  con-  '-T^'m.^, 
uoitifèeft,  comme  dit  faint  Paul,  la  racine  de 
tous  les maux:furquoyfaintAaguftiivdifcourt  ^-  "^^^ 
ainfi;Dautant  quelaconuoitifceft  laracinede  """"    ' 
tous  maux  ,  &que  la  charité  eft  la  fource  de 
tous  biens  :  &  qu'elles  ne  peuuent  élire  toutes 
deux  ensemble  ,  il  eft  impolTîble  de  planter 
l'vue,quc  l'autiene  foit  arrachée  :  c'eft  chofe. 
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vaine,(lit-il,de  coupper  les  branches,  fi  l'on  ne 
va  2  !a  racine. 

Er  pource  le  mefme  Apcflrc^apres  auoir  rc- 
prefentc  les  tentations  &  les  mauuais  defirs 
qu'apportent  les  richcfles,  quand  il  dit,  quo»- 
ceux  qui  veulent  deuenir  riches ,  tombent  eii 
tentation ,  5c  aux  lacets  du  Diable ,  &  en  beau- 
coup de  defirs  inutiles  &  dangereux  ,  Icfquels 
précipitent  les  hommes  à  la  mort&  à  perdi- 
iion,acidrelTant  la  parole  à  fon  difciple  Timo- 
thée,comme  s'il  euft  voulu  faire  quelque  par- 
ticulière diftinction  de  ceux  du  monde  &  de 
ceuxdel'Eglilè  :  Mais  vous,  dit-il,  qui  elles 
feruitcurs  de  Dieu  ,  fuyez  tout  cela.  Et  lefus- 
lt,ii     ehriftjComme  raobfcruéfaintAuguftin,  en- 
fer.  dom,  fcigna  lemefoie  à  fcs  difciples  ,  leur  mettant 
inmtnte.  deùant Icsycuxj'que c'cftoit  vne  graude folie, 
'•'  °*        de  s'amufer  à  faire  »mas  des  chofes  terriennes^ 
craignantd'en  auoir  faute  ,  &  perdre  les  éter- 
nelles,que  les  hommes  nepeuuent  ny  donner, 
ny  ofter.  Car  fi  nous  nous  voulons  méfier  d'ac- 
lîem.\f,_.  quérir  des  riche flès ,  faim  Grégoire  nous  ap=" 
in  Luca.  pitnd  quelles  font  celles  que  nous dcuons  rc^ 
chercher.   Si  vous  voulez,  dit-il,  cftrevraye- 
M»tt.(.    jnep^.  riches  ,  aymez  les  vrayes  richeflès  :  ^i 
vous  voulez,  difoit  lefus-Chrift  ,  amaflfer  des 
threfors,amaflcz-  les  au  Giel  :  où  ny  les  tignesj 
nyla  rouille,  ny  les  larrons  n'ont  aucun  pou- 
Fp.  7.  aà  "oij'Et  les  vrayes  richeflès  de  l'Eglifc ,  ne  font 
YttUnt.      autres ,  comme  efcriuit  S.  Ambroife  a  Valenti- 
nian,quelafoy:  fes  poflfeflionSjlont  la  nourri- 
ture des  pauures ,  le  rachapt  des  captifs,  le  fou  - 
lagemcnt  desbannis.L'Eglifea,  à  la  vérité  de 
l'or,mais  ce  n'eft  pas  poui  ie  garder,  ains  psuï 
U)  faruewir  à  la  neceflîrc  des  indigiçns . 
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D>  l'employ  des  biens  de  l'Eglife  ,    ^  di 
faumofne. 
Chapitre    XVIII. 

TE  L  eftoit  iadis  tout  le  mefnage  que  les 
ûiiKS  Pcres  faifoient  des  biens  de  leurs 
Egliics,pour  auoir  dequoy  bien  faire  aux  pau- 
ures:  aufquels  nous  lifons  que  S.  Laurent  Dia-  D.  ^mh: 
ere,diftribua  les  threfors  de  l'Eglife:  &  Exupe-  ^-  ^^•^"Z/'* 
re  Euefque de  Tholofe,  eft  grandement  loiie 
par  S.  Hierofmc  ,    pour  auoir  employé  à  cet  ^y^^^  ^p^ 
cfFct,non  feulement  le  reuenu,  mais  mefine  les  <i  Rufii-, 
vaillcaux  lierez  de  fon  Eglifc:de  forte  que  l'on  ct*m, 
y  eftoit  contraint ,  de  porter  dans  vn  verre  le 
précieux  fàng  de  lefiis-Chrift.    Apres  il  ad- 
ioufte:  Il  n'y  arien  plus  riche,  que  celuy  qui 
porte  le  corps  de  lefus-Chriftdanspannier,  &r 
ie  fang  dans  vn  verre  :  fuiuez  là  trace  &  de  Ces 
fèmblables  :  lefquels  la  dignité  Sacerdotale  a 
fait  plus  humbles  &  plus  pauures.  Car  comme 
lemonftre  S.  Ambroilè,  àl'occafîon  d'vn  pareil 
fuiet  ,  Il  valloit  mieux  fauuer  les  vaifleaux  vi-  ,.  ^ 

uans,  que  ceux  de  métal,  Onncfçauroir  que  ''"'"'♦ 
refpondre  à  celaiCarli  l'on  dit, i'ayeu  crainte 
que  l'Eglife  de  Dieu  euft  faute  d'orneraenr, 
l'on  peut  refpondre  ,  que  les  Sacremens  n'ont 
que  faire  d'or,  &  que  les  choies  ne  (èplaifenr 
point  en  ror,qui  ne  s'achètent  point  par  or. 
Il  ne  veut  pas  biafmer,  comme  illêra  déclaré 
cy-apres,  l'ornement  extérieur  des  choies  fa- 
crécs:mais  il  veut  que  l'on  préfère  le  fôulage- 
ment  despauuies  enleurnecellîré/a  ladeco- 
iation  extérieure  des  chofès  lâintes.  Et  pource 
jl  adioufte  :  L'ornement  des  Sacremens ,  c'eft 
krachaptdes  captifs  :  &  vrayement  prccieuie 
fom  les  Yaifleaux,quideliureacdelamortAu-^ 
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Sccrl.  y.  ïant  en  fît  Acacias  Ei;efqued'Amidapourra- 
hifi.c.ïi.  cKercr  les  Perfes ,  qoe  les  Romains  auoienc 
pris  en  guerre,  &  le>  laillbicnt  mourir  de  faim 
en  captiuité.    Et  S.  Rambeic  Aicheuefque  de 
BrcmCjrcfpondit  à  ceux  qui  le  blaûno  ent  ,  de 
ce  qu'il  auoit  vendu  les  vaifleaux  de  l'Eglifc 
pour  racheter  les  captifs  :  Dcquoy  me  peut- on 
reprendre  ,  fi  ic  racheté  vn  Chicftien  ,  qui  cft 
Fils  de  Dieu.desbiensdcfamaifon,quieft  TE- 
1  î  fp.    gli'^e;S. Grégoire Pape,Ca:fariii5Eup{qued'Ar- 
i^j.  lesi&dcuanTeux.S.Ambroife&S.CyiitleHie- 

i^iiK  Se  rofo!ymirain,auoient  employé  à  ce  mefrae  ef- 
t  pHlcora.  fcft  jijfques  auxnieublesde  leurs  Eglifes  Saint 
lean  furnommé  l'Aumofnier  Archcuefquc 
d'Alexandrie,  appelioit  lespauures,  fes  fci- 
i.  i.hift.  ancurs.Il  eftefcntpar  Sozomcne,  que  Spiri- 
*•"'  dion  Eucfquejdonnoit  vue  partie  du  reucnu  de 
fbn  Eglifc  aux  pauures,  vne  autre  il  la  prcftoit 
à  ceux  qui  enauoientbefoinjreferuant  latroi- 
fîelme  lêulement  pour  l'entretencmem  de  fa 
maifon. Sers  pion  ayantdonnél'vncdcfèsrob- 
bc5  à  vn  ir;cndianr,  s'en  eilan;  prefenré  vu  au- 
tre,il  luy  donna  celle  qui  luy  reftoit:&  s'cftanï  ■ 
aflls  à  terre  tenant  feulement  le  liurc  des  Euan- 
giles  entre  fes  mains  ,  ilfit  refponce  à  vn  paf- 
(ànt  qui  luvdemandoit,  qui  l'auoit  ainfi  dé- 
pouille, Que s'cftoit  l'Euanajle  qu'il  lenoir. 
Jè.diAttii  Saint  Greçoiré  avant  !çeu  que  l'on  auoittrou- 
ué  vn  pauure  hcmme  mort  par  les  rues  ,  pen- 
fant  que  cela  luy  fuft  arriuè  de  faim,il  en  prie 
fi  crranddcfp!aifir,que  comme  s'il  y  cuft  eu  de 
fa  faute  ,  il  s'abftint  quelques  iours  de  dire 
Mefle.  On  lit  encoiescn  la  vie  de  ce  fainthom- 
mc,  qu'il  s'enqueroit  des  neceffirez  des  pcr- 
fcnnei  Ecclefia{tiques&  de  mérite:  aufquels  il 
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faifoit  donner  ce  qui  leur  faiibitbeibing,  par 
ceux  qui adminiftraientk  patrimoine  de  l'E-  p^,,;;^,^, 
glife.SaintAn\broi(e  eftant  fairEueîque  don-  ,„  ^,;  ^ 
na  aux  pauures  tout  l'or  &  l'argent  qui  fc  trou- 
iia  entre  Ces  mains. Saint  Paulin  Gafcon,  Euel- 


; panur 

luy- melinc en  Afrique,  &  fe  mit  en  fa  place. 
SaintLouyi  filsd'vn  Roy  de  Sicile,  Religieux  Ioah.  it. 
de  l'Ordre  defaintFrançois,ctbnt  créé  Éucf-  indipltm. 
^ue  de  Tholofe  ,  fit  mettre  à  part  ce  qui  !uy 
cfboitnecetlàircpour  fonentieicnemcntySc  de- 
Itina  le  rclte  pour  lei  pauures.  Et  S.Laurent  iu-  -^  ,y^^^^ 
ftinian  Patriarche  de  Venire,n'ayantque  cinq 
domefliqucs  en  fa  maifon,  (buloit  dire,  mon- 
iirant  les  pauures',  Jqu'ilauoit  vnegr.ude^  fa- 
mille. QiTeuflcnt  peu  dire  ces  famts  Euefqucs 
&  PafteuLS ,  des  pompcs&  fuperfluitez  pnuées 
des  gens  d'Egliiè, puis  que  ksorncmcn^  mel- 
ines^des  Eglites  &  des  autels,  qui  font  marques 
depiett:&  agréables  a  Dieu  ,  comme  il  léra  ^ 
dit  en  vn  autre  lieu,leuriembloicntinuti!es,ou     *  '"  * 
pour  le  moins, moins  aecett  lires,  quand  la  iic- 
cclPité  des  fidèles  lequeroit  que  telles  richelTes 
fuilent employées  &  conncities  à  leur  (bula- 
gcraent  ?  Quel  eneull  eftc  le  iugement  de  S. 
BeiHard,quire  plaignoitque  du  bien  des  pau- 
ures l'on  lepaifloit  lesycux  desriches  ,  par  or- 
nemens  de  grande  delpence  :  que  les  murailles 
ciloient  luiîantes  d'or  ,  &  que  les  pauuies  lan- 
guilloient  dehors  de  faim  &  de  nudi  té  ? 

AuHî  a-  ce  efté  vne  partie  du  foing  que  les 
bons  Pafteurs  ont  creu  dépendre  de  leur  ch^r- 
ge,que  de  corriger  ceux  quimanquo.enc  a  ce 
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Lrs.ef.     deuoir  de  charité.  Saint  Grégoire  reprit  fort 
ij  ndSt-  aigrement  l'auarice  d'vn  Euelt^ue  ,cfcriuant  a 
tundnt.     àvn  nomméSecundinus:  Eueillcz,luy  dit-il, 
tant  qu'ils  vous  fera  poffibîe  ncftre  frcre  W.z  i- 
nian  Euefque  ,  pource  que  i'ay  opinion  qu'il 
dort.Carquelques-vnsme  font  venus  trouucr, 
entre  lefquels ,  il  y  auoit  des  vieillards  men- 
dians:m'crtansenquisd'eux,dc  quelles  perfon- 
nes  ils  auoicnt  eu  i'aumorne  ,  &  en  quelle 
quantité  :  ils  m'ont  reipondu  bien  particulière. 
inent.Etm'eftant  après  informé  denoflrefre- 
xc,  ils  m'ont  dit  qu'il  s'cftoit  excufé  qu'il  n'a- 
tioitrien  pour  leur  donner.    le  m'elmerueille 
que  celuy  quia  des  habillemens,  qui  a  de  l'ar- 
gent, qui  a  des  celiers  ,  n'aye  rien  pour  donner 
aux  pauures.    Qu^il  necroye  pas  que  la  feule 
ledure  &  oraifoa  luy  fuffire/i  cftant  en  reposa 
part ,  il  ne  fait  aucun  fruit  de  la  main  :  il  faut 
qu'il  aye  la  mam large ,  qu'il  fecouie  ceux  qui 
endurent  necefTité  ,  &  qu  il  tienne  pour  fîennc 
lapauurctcdauîruy;Cars'il  c{l  dcpourueu  de 
ces  conditions  ,  il  porte  en  vain  le  nom  d'£- 
.«efque.  Ce  mefme  Pape  en  vne  autre  cpillre  à 
■vn  Euefque  nommé  lean  ,  iugc  vn  Florcntiu 
/rchediacre  d'Ancone,  indigne  d'eftre  eHeu 
Euefque  :  la-çoit  qu'il  fuft  forrdode  ,  pour- 
ce  qu'il  auoit  attendu  qu'il  eftoit  fort  auari- 
cieux.  l'adioufteray  vn  fort  notable   exem- 
ple   du  foing    ,     que   faint  lean  l'Aumof- 
,    .        nier   Archeueique  cl'Alexandrie  fît  paroiflre 
Cil  ce   kuct  ,   pour    retirer  vn   tuelque  de 
fa  Prouincc  ,  nommé  Troïle  d'vne  extrême 
auaricCjà  laquelle  il  cftoit  addonnc.L'hiftoiie 
porte  ,  qu'vn  iour  ayantmené  cet  Eucfquc  ca 
vn  hofpital,faignant  de  ai'auoir  point  d'argent, 
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il  le  pria  de  faire  deliurer  quelque  fomme  aux 
.pauurcs:cc  que  ii'ayantoférefulcr,il  comman- 
da à  fon  argentier  de  leur  donner  vne  fomme 
<notablevieqaoy  il  prir  vn  tel  regret,qu'eftant 
<ie  retour  en  fa  mailbn,  la  fièvre  lefaifit.  L'Ar- 
cbeuelque  aducrti ,  lalla  vifiter  .•  &  fçachnnt 
bien  la  caulc  de  fon  mahiuy  dit  entr'autres  pro- 
pos, que  cequ'iU'auoit  prié  de  faire  deliurer 
quelque  fomme  aux  panures  de  i'horpiial,n'a« 
uoit  efté  que  par  forme  de  prefl: ,  &  qu'il  aooit 
fait  apporter  dequoy  luy  rendre. L'Euefqae  in- 
-continent  perdit  la  fièvre, de  la  ioye  qu'il  catde 
rauoir  fon  argent  Mais  l'Archeuefque  deuant 
que  de  faire  conter  l'argent  voulut  que  l'Huef- 
que  luy  fifl  faire  vn  tranfport  de  la  recompca- 
ie  qu'il  euft  peu  preteu  dre  de  ccftc  aumofnc. 
Ce  qu'ayant  fait  volontiers  :  la  nuit  après,  l'E  - 
^efqueraui  comme  en  extafe,veid  vne  maifoa 
-de  beauté  admirable  fur  laquelle  ces  mots 
eftoient  elcrits  :  Demeure  erernelle  &  lieu  de 
xepos  pour  Troile  Euefque.  Deqaoy  s'eftant 
.merueillcufement  refiouy  ,  il  veid  après  vu 
hotame  (cmblable  à  celuy  quiluyauoit  rap- 
porte fon  argent ,  lequel  ayant  fait  mettre  à 
Las  cet  efcriteau ,  y  en  fit  mettre  vn  autre ,  qui 
dilôit:  Demeure  rterncUe  &  lieu  de  repos  pour 
toutiamais  pour  Ican,Archcuefque  d" Alexan- 
drie,qu'il  a  acheié  de  Troïle.  Alors  l'Euelquc 
cilant  reuenuà  foy  il  recogneut  la  faute  qu'ii 
auoit  fait  &  s'amenda. 

De  là  il  ne  faut  pas  croire ,  ny  inférer  ,  que 
blalmant  l'auarice  ,  l'on  vueille  blafmer  oji 
Condaiiiner,ny  les  richc(lcs,uy  le  foing  &  gar- 
de d'icellc  Qa|nc  fçiitbieii,qu'ellc5  (en  bon- 
Jies,vtilcs,  crcecsde  Dieu  ,  donircS)  aux  hoiU' 
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mes  pour  leur  feruicf!  :  &  qu'elles  peuuent  eftrc 
inftrumentdela  charité  ,  de  laquelle  quelques 
anciens  eftausdépourucus,&n'ayanspeu  ap- 
prendrede  leur  nature  ,  qu'à  fiiyr  le  vice  &  les 
abus  qui  accompagnent  ordinairement  les  ri- 
cheffes  :  au  lieu  de  prendre  le  foing  de  les  bien 
employer  au  leruice  de  Dieu,&  au  ibulagemcnc 
de  leur  prochain,  ils  les  iettoient  dans  la  mer, 
les cachoien:  dans  la  terre,  ou  les  rendoienc 
par  autres  voyes  inutiles. 

Mais  le  Sage  qui  eftoit  iaftruit  par  vne  plus 
haute  cognouiance  de  la  vérité  ,  en  peu  de  pa- 
ro:esreiette  l'abus  des  biens  du  monde ,  &  en 
icclii.     monftre  l'vlage  ne  commandant  pas  que  l'on 
les  perde,mais  bien  monftrant  comment  il  les 
faut  porieder.Employez,dit-il,Ics  rich:iTes  au 
temps  de  la  neceffité.Et  Dauid:  Si  les  richefles 
^f-^'-     abondent,  ny  mettez  point  voftre  cœur-    Car 
comme  dit  S.  Chryloftome  ,  les  lichelTcs  ne 
Hom.  iS.  tuent  pas,mais  bien  d'cftre  ferf  &  amateur  des 
*^  f^'     richellès.   Et  S.  Augullin  remarque  que  S  Paul 
ho'mhom.  pa^l'int  des  richcflss,  n'auoit  pas  dif.Ciux  qui 
,3.  iont  riches, mais  ceux  qui  veulent  eftie  riches: 

pour  faire  cognoiftre,  qu'il  reprenoit  lacon- 
uoitire,&:  non  pas  les  richelTes.  Et  en  vn  autre 
Ser.'^.àé  lieu:Tu  as,  dit-il,  de  l'or,  cela cft  bon  :  Tuas, 
vtrb.dom.  non  dequoyeftrc  bon ,  mais  dequoy  faire  bien. 
Et  quel  bien  feray-ie  de  l'or  ?  N'as- tu  pas  ouy 
le  Plalme:  Il  a  difperfe  &  donné  aux  pauureSjfa 
iuftice  durera  erernellement? 

Lemeftne  iugement  doit- on  faire  en  ce  fu- 
jetjde  rhonneur,quc  des  riche{lcs,&en  Tvn  & 
l'autre,  prendre  pour  règle  cefte  diftindion: 
qu'en  ce  qui  eft  du  publicjtant  s*en  faut ,  que 
j£S  richefles,  l'honneur  &  meûne  quelque  ma- 
gnificence. 


LivRH    Premier.  t4f 

smficence,qui  redonde  à  la  gloire  de  Dieu,  an 
refpecy:  de  (on  EgUfe,&  à  1  édification  du  peu- 
ple,foicnc  à  blaCmcr; qu'au  comiaire  ,  il  ne  faut 
point  douter,  qu'vne  pairie  du  Ibingdes  gens 
a'Egli(c  ne  loit  bien  employé  à  l'acquifitiou, 
conlèruation  &  accroilVement  de  ce  qui  peut 
feruir  à  tout  cela.  Mais  en  ce  qui  touche  les 
particuliers  ,  ie  ne  feray  non  plus  de  difficulté 
d'a(Ieurcr,que  le  moins  de  biens  qu'ils  peuuent 
amalTèr  &  employer ,  le  moins  de  pompe  Se  de 
vanité  qu'il  y  peutauoir,  c'eft  le  meilleur,  c'eft 
le  plus  leur  ,  Se  le  mieux  feant  à  leur  pro- 
fc/lion. 

Saint  Auguftina  noté  fur  ces  paroles,  que  rr<t5F,iij 
lefus-Chrilt  tint  à  S,Pierrc,  luy  donnant  char- 
ge defon  Eglife  :  que  luy  difant,  Si  vous  m'ay- 
mez,paiflez  mes  brebis,  il  vouloit  dire  ,  fi  vous 
m'aymeZjnefongez  pas  à  vous  rcpaiftrc ,  mais 
paiflezmes  brebis:commc  miennes,non  com- 
me voftie^ ,  pourchaflèz  en  elles  ma  gloire,  & 
non  la  voll:rc,mon  gain,  &  non  le  voihc. 

Mais  en  ce  qui  touche  ie  bien  public  ,  ce 
jncfmc  Docfteur  en  feigne, comment  il  (è  faut 
lèruir,&  des  richelVes,&  des  honneurs  dumon- 
de;Il  y  en  a,dit -il,  qui  font  opulents,  &  qui fc  ^^■i-'^^' 
feruent  félon  le  temps  des  honneurs  du  monde: 
WaisneantmoinSjils  ne  mettent  point  leur  ef- 
perauce  en  leur  argent, ny  en  leurs  fonds,ny  ca 
leur  famille  ,  nyenla  fplendeurd'vne  dignité 
tranfitoire,  ains  la  colloqucnt  toute  entière  ea 
ccluy  qui  n'a  point  d':;  fuccefleur  ,  qui  ne 
meurt  point ,  &c  qui  ne  peut  eftre  trompé  ny 
tromper  perfonne.  Ceux-là  combien  qu'ils 
fcmblent  auoir  beaucoup  félon  le  monde  ,  il» 
î'admiHiftieut  bien  touiesfois ,  pour  la  rcic-^ 
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«ftion  des  indigens ,  &  font  mis  au  nombre  des 
pauuresduSeigneur:(e  côportans^n  l'affluen- 
cc  de  leurs  richeflcs ,  comme  vn  paOfant  en  ra. 
eftab!c,qui  ne  veut  que  loger  &  aon.  pas  poflc- 
•      der.  Profper  a  très- bien  dit,  Qucneores  qu'y» 
vit*  cttit  ^'^^^^^  *yc  quitté  tous  les  biens  du  monde  ,  de- 
f.^,^/0.  uantquc  d'cftre  Prélat  ,  il  peut  neantraoms, 
eftant  parucnu  à  ccftc  dignitt  ,  difpenfer  les 
biens  de  l'Eglife/ans  faire  en  cela  aucun  pré- 
judice à  la  perfection  de  pauuretc'  :  pource  que 
CCS  biens -là  ne  luy  font  pas  particuliers,  ains 
communs  à  tous:  Il  apporte  l'exemple  de  faint 
Paulin  ,  lequel  ayant  vendu  tout  fon  bien  &  en 
ayant  donné  l'argent  aux  panures  ,  eftant  fait 
Eucfque,ne  reietta  pas  les  biens  de  fon  Eglifc, 
mais  il  les  difpenfa  fidclc;nent  aux  pauurcs.Et 
celuy  de  S.Hilaire  ,  qui  auoit  donné  tout  fon 
bien, eftant  homme  priué  :  lequel  depuis  qu'ijl. 
fût  Euefque,  non  feulement  confciuafoir&cu:- 
fcment  les  biens  qu'il  trouuacn  fon  Eglili, 
mais  les  ^ccrcutcncorcs  de  beaucoup,  parle» 
biens-faits  qu'il  tcccut  des  fidèles.  Et ,  dit-  il, 
d'autant  que  ces  Saints  pcrfonnagcs  manioicnc 
les  biens  de  leurs  Eglifes  ,  non  comme  p«flef- 
(curs,mais  comme  Procureurs.  lufqucs  icy  font 
les  paroles  de  S.Profper. 
L.Ê.it         Le  raeûuc  encorcs  cil cfcrit  par  lean  Diacre 
viu  cetf  dfcfaint  Grégoire, en  fa  vic.où  il  récite  ,  qu'vr» 
tentai,  t.    f^int  Hermitc ,  n'eftant  pas  trop  content ,  que 
-'*  luy  ,  qui  aooit  quitté  tous  les  biens  du  monde, 

ftu  mis  en  mcfmc  rang  en  la  gloire  celefte 
(  comme  il  auoit  pieu  à  Dieu  de  le  luy  reuc- 
lcr)quccePapc,qailuy  fembloitii  riche:  il  luy 
fut  fait  rerponce,  que  la  poffefTion  des  richcflcf 
Qc  IjaiToicnt  pas  x^  homme  riche  ,  aias  U  Iculç 
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*fFeftion  :  &  que  S  Grégoire  les  potTcdoit  non 
par  amoar,mais  pour  les  diftribuer  charitable-, 
mentaux  pauures. 

Voicy  ce  qu'a  cfcrit  faint  Chryfbftomc  fiif  „ 
ce  fujct.  C'cft  autre  chofc  i'ertte  auaricicux,  4^*,^  * 
*:  autre  d'eftrc  riche.  L'auaricieux  n'cft  pas 
riche  ,  il  eft  gardiea  ,  Se  non  pas  maiftre: 
cfclauc  4e  fon  argent,  &  non  pas  poffeilear. 
Pource  faint  Paul  ne  dit  rien  aux  riches  de 
la  pauureté  ,  mais  (culemenc  de  Ihumilité, 

âuand  il  tnioiiit  "a  fon  difciplc  ,  dc_'  remon- 
xcr  aux  riches  ,  qu'ils  ne  prennent  point 
d'orgueil  de  leurs  richefTcs  :  d'autant  qu'il 
(çauoit  bien,  que  la  modeftic  cftoit  fuififantc, 
pour  retirer  en  peu  de  temps  de  l'auarice.  Abra- 
ham elloit  riche  ,  mais  non  pas  auaricieux: 
Car  il  ne  icttoit  point  Tes  yeux  lut  la  maifoii 
d'autruy,  &  ne  regardoit  point  de  près  à  fes 
moyens.  Mais  fortant  hors  de  fa  maifon ,  il 
prcnoit  garde  s'il  y  auoit  va  eftranser ,  s'il  y 
auoit  quelque  pauure  ,  pour  aider  îc  pauurc, 
pourlogerl'eftranger:  iln'auoit  point  de  Pa- 
lais enrichy  d'or,  mais  ayant  fon  tabernacle 
fous  cechelne,  il  ic  contentoit  de  l'ombre  de 
Cqs  fueïlles. 

En  vn  autre  lieu,  le  mcfnie faint  Chrylb- 
ftoipe  allègue  lob  pour  modèle  de  ceux'  qui 
poflèdcnt  des  biens,  &  dit:  La  pauuretc  &  les  H»m.  tç 
richefles  font  armes  communes  ,  lefquellcî  *'' f •?• 
l'on  peut  employer  à  la  vertu  :  &  pour  coo-noi- 
ûre  que  c'eft  chofe  véritable  ,  fouueuez°vous 
de  ce  lob  ;  lequel  ayant  efté  riche  &  pauure,  a 
manie  ces  deux  fortes  d'armes  ,  &  a  efté  en  £   .f 
toutes  deuxvidorieui.  C'eft  rice ,  difoit  faiuc  c  ^o.  ' 
Ambroilc ,  que  de  perdre  foa  bien  :  mais  il  le 
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g,f^  ie  faut  bien  employer.  Et  pourcc  faine  Bernard 
»mni\>.\  tient  à  bon  droit,  que  ceux  qui  poflèdent  les 
fAnil,  richeffes  comme  adminiftrateurs ,  fe  peiment 
dire  du  nombre  de  ccux^  que  'efus-Chrift  ap- 
pelle pauures  d'efprit,  &  met  au  nombre  des 
bien-heureux  :  Et  après  auoit  fait  deux  fortes 
de  pauures,  les  vns  de  neceflîté ,  les  autres  de 
volonté  :  comme  quelques  Philofophes  ,  qui 
ont  librement  quitté  leurs  biens  pour  plus  li- 
brement vac  que  r  à  leurs  fantafîcs:  il  en  adiou- 
•fte  vne  troiiiefme  forte ,  de  ceux  qui  font  pau- 
ures d'efprit:  c'efl  à  dirc^de  volonté  fpirituelle, 
d'intention  fpirituelle ,  pour  le  feul  feruice  de 
Dieu ,  &  le  faîut  des  âmes.  De  ce  nombre  font 
ceux  IcfquelSjCemme  dit  S.Paul, poflcdcnt  tou- 
tes chofcs, comme  s'ils  n'auoicnt  rien  ,  pource 
qu'ayans  ofté  toute  leur  affeétion  des  richef- 
feSjiis  en  retiennent  lefèul  vfage,pourlç  bien 
d'autruy  :  en  quoy  il  y  a  d'autant  plus  de  meri- 
tc,que  la  difficulté  ■&  le  danger  font  grands,  de 
toucher  la  poix  &  nen  eftrc  point  foiiillé: 
qu'ils  fçauent  commander  aux  biens,  qui  le 
plus  fouucnt  maiftrifcnt  ceux  qui  les  pofle- 
dent:prennent  pouroccafion  de  charité, ce  qui 
cft  ordinairement  conuerty  en  fupcrflucs  def- 
pences  &  délices. 

Les  tefraoignages  de  ces  faints  Pères  feront 
accompagnez  de  deux  exemples  allez  notables, 
rvneftde  S.  Benoift,  duquel  ileftelcriten  la 
▼ie  de  Placidus,qu'il  vouloir  que  ceux  qui  s'a- 
drcflbient  à  luy  pour  eftrc  Religieux,  a£por- 
taifent  en  la  communauté  de  la  Religion  les 
biens  qu'ils  poifedoient:  afin  qu'il  cuft  plus  de 
moyens  d'en  eatrercnit  vn  bon  nombre.  L'nu- 
tre  fci«^  4c  *icux  frju:ps  ngme^  Taccfias  &  Efaye 
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(récité  par  Palladius  en  fon  hiftoire,  )  Ces  deux 
icy  ,ayans  après  la  mort  de  leur  père ,  pris  relb- 
Jurionde  quitter  le  monde,  l'vn donna auffi- 
toft  tout  fon  bien  aux  pauures,  l'autre  ayant 
retenu  le  fien,employoit  tout  le  reuenu  en  œu  - 
ures  de  charité. Apres  leur  mort ,  eftant  mis  eu 
difpute  entre  les  Rcligieui,lequel  des  deux  fe- 
roit  le  plus  heureux.  Us  s'en  rapportèrent  à  vn 
S.Pcrcnommc  Pamborleqnel  leur  fit  refponfe, 
qu'il  les  auoitveu tous  deux  enfemble  en  Pa- 
radis: pour  faire  cognoiftre,  qu'autant  auoit  eu 
de  mérite  en  ce  (ùjet ,  celuy  qui  auoit  bien  dif- 
perfé  fon  bien  ,  que  celuy  qui  l 'auoit  entière- 
ment quitté.  Et  de  là  peut-on  apprendre  ,  que 
curant  peut  auoir  de  mérite,  &  quelquefois  da- 
uinraç^e ,  celuy  qui  acquiett ,  conferue ,  &  vfe 
bien  des  bicns,pour  le  public  :  que  celuy  qui  les 
a  quitte ,  &  n'en  ticiK  conte  pour  fon  particu- 
lier. 

Le  meGnc  iugcment  fcdoit  faire  de  ladcco* 
ration  des  lieux  {àcrez,de  la  richefle  &  magni- 
ficence des  ornemens,qui  (cruent  en  l'Eglifè. 
Efquels  autant  peut  auoir  de  mérite  celuy  qui  j 
■employé  quelque  defpcnce  ,  que  celuy  qui  les 
Teni  pour  furuenir  aux  pauures.  Car  comme  il 
cft  permis ,  &quelqucst"ois  melinc  commandé 
par  le  deuoir  &  ordre  de  charité  de  les  vendre, 
auflieft-il  bicndefFendu,dc  prendre  ccfte  li- 
bené  fans  vne  extrême  neceflitc  :  auquel  cas 
fcu1emen:,&  tous  autres  moyens defàillans ,  (c 
doit  entendre  ce  qui  en  a  elle  rapporté  cy- 
dcflns  de  quelques  Pcres. 

Et  autrement ,  toutainfiqucceluyqui  vou- 
droit  abiîjlument  condamner  les  richelTes, 
coadamueroit  Dieu  mefmc  qui  en  eft  Tau- 
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theur:Celuy  auffi  qui  penferoit,que  ladefpen»* 
/cqui  s'employe  à  la  décoration  des  lieux  fa- 
crez,&  du  fcruicc  qui  s'y  fait ,  peut  cftre  mieux 
employée  à  autre  vf22;e,&  mefme  en  aumofne, 
hors  de  l'extrême  ne<:cffitc  ,  il  auroit  en  cela 
Dieu  meCne  pour  partie  ,  qui  en  a  fait  tant 
d'ordonnances  :  &  auroit  part  à  la  refponcc,^ 
quelefus-Chriflfit  à  ceux  qui  blaGnoient  la 
defpcnce,  que  la  Magdelene  auoitfaiten  -vïi- 
gucnt  pour  Ton  feruice  jdifanSjQujtlle  cuft  cfti 
mieux  employée  pourles  paumes.  Vousaurez, 
}cur  dit-il,  toufiours  despauurcs  aucc  vous» 
mais  vous  ne  m'aurez  pas-  toujours.  Et  fcroit  à 
craindre, que  plaignant  l'honneur  qui  eft  fait  à 
Dieu  pour  l'entretien  des  panures  ,  l'on  ne  perr 
dift&Dieu&  les  moyens  qu'il  donne  de  fe- 
courir  les  pauures.  Et  de  fait  Theophilaftc  dir, 
qucceux-'à  font  compagnon  de  ludas  ,  qui 
donnent  aux  pauures  vnvaifTeau  d'or, dans  1er 
quel  lefiis-Chriftfouloit  repofer,  pour  le  met- 
tre en  rn  de  moindre  prix.  EtS.Bafileeftloiié 
es  fa  vie  p^aj  Amphilochius  de  ce  qu'il  auoit 
employé  la  troifiefme  partie  de  l'argent  que  le 
peuple  auoit  donni  .  à  faire  orner  l'Eglife, 
î'autel,leciboire,&le  piefbytere. 

L'E^life  donc  &  les  Ecclcfiaftiques  peuuent 
auoitdes  biens  &  des  richeflcs  :  les  orncmena 
précieux  des  Eglifcs,&  mefme  quelque  magni- 
ficence n'y  eft  que  bien  feantc.Mais  c'eft  tous- 
jours  de  telle  forte  ,  que  tout  cela  foit  rapporte 
au  bien  public,  noir  pas  pour  feruir  à  la  vanité, 
à  l'auaricc  ,  ou  à  l'ambition  des  Ecclefiaftir 
eues.  Car  c'eft  ce  que  les  Percs  reprennent  in- 
ueraent  en  leur  richefle  &  magnificence.L'in- 
|digcm(^  despauiiccs  ciie,  dit  S.  Bernard,. Içt- 


nnds  crient ,  les  faméliques  crient  :  ils  fc  plai- 
gnent, &  difent,  dites  nous  Euefques ,  dequoy 
fcrt  l'or  au  frain.'L'or  chafl'c-il  le  froid  du  fraiiv 
ou  la  faint  ?  pendant  que  nous  fommes  mifera-* 
blement  tourmentez  de  froid  &  de  faim ,  de 
quoy  ferucnttantde  fortes  de  meubles  ?  Ce  que 
vous  dépendez  lî  profufément.nous  apparticntt 
&  ce  que  vous  employez  (i  vainemcm  nous  cft 
oftc. 

§^e  les  dèpeneet  vaines  &fuperfiues  aeftr'* 
tttnt  de  rien  pour  conferuer  l'auiherité. 
des  gens  d'EgUjt. 
Chav.    XIX. 

QVc  fi  l'on  veut  prétendre, que  les  perlôn- 
nés  Ecclcfiaftiques,  principalement  cel-' 
Jés  qui  font  conftituéesen  dignité,  ayent  be- 
fbin  de  fuite,de  grande  dépence,  &dc  quelque 
snagnificence  pour  maintenir  l'authorité  d« 
leureftat  :  ie  ne  rcuoquc  point  en  doute,  que 
ccfte  authorité  ne  foit  nccclfaire  en  vn  Pafteur, 
&  qu'il  ne  foit  oblige  delà  conferuer,  comme 
il  fera  déclaré  en  vn  autre  lieu.  Et  ne  voulant  L. 
en  ceituy-cy  toucherque  ce  qui  pcutdcpendrc 
del'auarice  &  ambition  ,  le  diray  feulement, 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  aufli  de  prendre 
pour  règle  &  fondement  de  cefle  aurfjorité, 
pluftort  l'opinion  de  la  plufpart  du  niondc,quc 
îa  vérité  :pluftoft  rabus,que  les  moyens  de  l'a- 
mender :  &  que  l'on  doiue  mettre  en  auant  vne 
couftumc,  qui  n'a  pris  force  que  par  le  vice» 
par  delTus  l'exemple  de  lefus-Chrift  ,  de  fe»> 
ApoIères,&  de  tant  de  grands  peifonuagcSjlcf- 
quels  ayans  mis  fous  les  pieds  toutes  les  fupcr- 
fluitez  &  vanitezdumondc,ont  fousl'eftendarc 
iTcul  d'hurailité/le  juodçftic,  de  pauurcic,  &  ^ 
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TOcfpns  des  chofes  terriennes  &  caduques,' 
•vaincu  le  monde  &  fes  grandeurs,&  fi  heurcu- 
icment  gouuerné  l'Eglife,  au  plus  grand  elFort 
4k  fes  ennemis  :  que  la  mémoire  de  leurs  méri- 
tes ,  eft  encores  afl'ez  fiiffifante  pour  maintenir 
l'aurhorité  &  le  rcfpeft  ,  qui  eft  deu  à  ceux  qui 
font  imitateurs  de  leur  vertu. 
Z.yJt  En  cefle  forte  Moyfc  comme  Philon  a  rc- 

■ytra  Ma.  marqué  en  (a  vie,  iugeant  que  l'admiration  des 
.fif.  richeflès  matérielles  eftoit  vn  indice  &  certain 

tefmoigmge  de  U  piuurecf:  de  l'ame,  il  les  dé- 
daigna: Mais  bien  embrafla- il,  honora  Se  ayma. 
les  naturelles  &vraycsrichenés,autant  qu'au- 
cun autie.En  (es  veftemens ,  en  (à  vie  ordinai- 
re il  n'y  auoit  point  de  pompe,  tout  refentoit  la 
fimplicité  &  frugalité  d'vn  homme  priué.  Et 
iaifoit  le  Roy  feulement  ,  aux  exercices  qui 
cftoient  nayement  dignes  de  Roy,comme  e». 
la  continence ,  generofité,  fobrietc ,  vigilance, 
prudence,dextctité,toîcrance ,  iuftice  ,  mefpris 
3e  voluptez,enremonfttanccs,  reprehenfions,, 
chaftiemens  des  vices,&  recompenfcdes  méri- 
tes.Telles  eftoient  à  la  vérité  les  richeflès  &îâ. 
grandeur  de  lefus-Chrift,  duquel  il  eft  efcrit, 
qu'il  n'auoit  pas  où  repofer  fa  tcfte.  Telles 
de  fes  Apoftres  ,  defvjuels  l'ya  rcfpondit  , 
qu'il  n'auoit  ny  or  ny  argent  ;  Vn  autre  fai- 
Ibit  o-loire  de  gaigner  fa  vie  &  des  fiens  au 
trauailde  fes  bras.Telseftoientiadis  les  biens 
des  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  &  des  plus  grands  ca 
dignité,  par  le  moyendefquels,  ilsonttrcs- 
bien  fçeu  maintenir  leur  authorité ,  accroiftrc 
celle  de  l'Eglife,&  l'eftendre  par  toute  latcr- 
le.  Car  par  leur  feule  foy  (  comme  faine 
Paul  dit  de  ceux  de  la  premiers  loy  )  ils  ont 
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vaiacu  les  Royaumes,  bouche  la  gueule  des 
Lyons ,  efteinc  Tardiur  du  fèu,  &  mis  en  route  H*^  -  ''• 
leurs  ennemis, 

C'eft  ce  qui  fut  ordonné  en  plain  Concileà  Cenc  4, 
Carthagc:  que  rEuefqueeuft  vnc  pauuremai-  <^*''f''» 
fon  ,  qu'il  îe  feruift  de  meubles  de  peu  de  va- 
leur, &  qu'il  maintint  l'authorité  de  fa  dignité 
par  ia  foy  ,&  par  fes  mérites.  Par  ces  moyens 
fàint  Bafilc  fjeut  bien  auec  vnc  feule  robbc 
qu'il  auoit  ,  oppofcr  fon  authorité  aux  plus 
grands  Princes  de  fon  temps.  Saint  Auguftia 
k.e  laifTa  pas  de  fc  faire  craindre,  &  de  bannir 
de  l'Afrique  tant  de  fortes  d'herefies,  par  & 
feule  doftrinc  &  vigilance ,  fans  aucun  faft 
mondain  ;  puis  que ,  comme  Poffidonius  a 
efcfit  en  fa  vie ,  il  n'audit  pour  tout  meuble 
d'argent ,  qu'vne  feule  cueil  lier.  Le  mefmc  eft 
efcrit  defaiiit  Antoniri  Archeuefquc  de  Flo- 
rence: &  faine  Martin  cftant  de  Religieux  s^m.; 
deiienu  Eucfque ,  ne  changea  point  de  façon  Suif, 
de  vie  :  &  ncantmoins  comme  refmoignc  faint 
Sulpice  en  fa  vie,  il  ne  laiflbit  pas  de  bien 
maintenir  la  dignité  Epifcopale.  S.Nicolas,  Lttn. 
depuis  qu'il  fut  Euefque.fut  moins  foigneux  /«/.  in 
defafaçôde  viure,fàrobbe  futplusvile  qu'au-  ■*"'*• 
parauant:  &  préféra  la  pauureté  volonraiieà 
toutes  les  richeffes.  Mais  cela  eftoit  particuliè- 
rement admirable  en  luy;  qu'cftant  de  fort  fa- 
cile accès  à  tout  le  monde  j  il  retenoit  toutes- 
fois  tellement  l'authovitc  de  fa  dignité,  que  là 
Iculcgraaité  le  faiibit  iuger  digne  de  çrouucr- 
ncr  non  (èuleraent  la  Lycie  ,  mais  plufieuxs 
Prouinces.  Cecy  eft  efcrit  en  là  vie  .  Saint  Grc-  ^"l"-' 
goire  fîcceqn  ilpeiK  pour  éuiter  le  Papat  :  de      ""'  '^' 
crainte ,  que  fous  pietexic  de  cette  dignitc  >  il 
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ne  fuft  conuié  à  embrafler  les  honneurs  &  çra  s 
deurs  da  monde.  Saint  Bernardelicnten  la  vie 
gfgf;  de  /àint  Malachie  Euc(que  en  Irlande,qu'à  fon 
Turo.  l.  tour  ilfaifoit  la  cuifine  &  leruoit  fes  freies, 
de  -JttA  Saint  Nicet  Euefqucdc  Lyon,  ne  laifla  point 
^flf.c.f.  poureftrcEuefque,  de  continuer  à  trauailler 
bi/î  ^-tn-  de  (es  mains.  Saint  Cedda  Eucrquc  de  Lieud- 
g[  l.i.c.  fclth  en  Angleterre  faifôit  la  vifite  de  (on  Dio--^ 
iS.  cefc  à  pied.  Saint  Picirc  ArchcuefquedeTa- 

Gatifr.     xantaife,  mangeoit  d'vn  mcfmc  pot  auec  les^~ 
'^  ■  "*     pauures.  Saint  Fulsicncc  ayant  cftc  eileu  Euef- 
que  ,  ne  changea  rien  de  la  première  rrugautc 
,        de  vie,  nydcla  vilet^  deles  habits.  Saint  Sta- 
,:„  ,„      nillaus  tuctque  de  Gtacome  en  Pologne,  ier- 
■*;><»►        uoit  les  pauuics  atable,&  lauoit  les  efcuclles. 
Archebius  ayantefté  fait  d'Anachorète  Euef- 
C/!fiA-     que  ,  ne  changea  rien  de  fa  première  abie- 
«14/  coll.  (^ion.  Eulebe  Emiflènecferit  de  (àint  Maxi- 
'^-•'■'"     mus  Euefquc de  Rcge  , qu'eftant  fait  Eûefque 
ilcontiiîuade- viure  en  Religieux.  Saint  Hu- 
bert depuis  qu'il  fut  Euefque  du  Liège,  au  lieu 
de  prendre  occafion  de  cette  dignité  pour  re- 
chercher les  biens  &  vanitez  du  monde, il  en 
Jugea  tout  le  contraire  ;  &  que  n'eftant  pas  af- 
fc2  de  viure  en  cette  qualité, comme  il  auoit  fait 
effeanr  priu6,  il  deuoit  afpircr  à  quelque  plu» 
grande  perfeftioîi:  5c  pourcc  à  l'imitation  des 
Apoflrcs  :  il  donna  tout  fon  bien  aux  pauures. 
Le  Pape  Alexandre  cinquieûne  ,  en  fit  autant, 
décroifiantenrichsflcs  au  prix  qu'il  croifloit 
en  dignité  ,  &  fouloic  dire  en  riant, qu'il  auoir 
clic  riche  Euefque  ,  pauurc  Cardinal,  &  en  fin 
Pape  mcndianL  Mais  (difbit  faint  Grégoire  de 
L\  i,\4-  Nazianzc  )  ils  me  reprocheront  ma  pauureté- 
l*i-         ôc.iudigeuee ,  ce  foiu  là.  mes  xichcflcs,  Cch  me- 
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fait  non  Iculcment  riche  ,  mais  me  rcndenco- 
res  arioganc  :  Car  quand  mes  ennemis  me 
font  ce  reproche, il  m'cft  aduis  qu'ils  me  font 
reproche  de  ce  que  ic  marche  dans  les  traces 
de  celuy ,  lequel  eltant  riche  ,  s'eft  £iic  pauurc 
pour  nous.  Étpleuft  à  Dieu  que  ie  me  peuflc 
dépoiiillev  de  ces  pauurcs  habits,  dcfquels  il 
fcmble  que  ie  (bis  veftu  :  afin  de  pouuoir  éui- 
wr  mid  les  efpines  de  ce  fiecle ,  qui  retiennent 
&  arreftent  ceux  qui  drcflênt  leur  chemin  à 
Dieu,  l'adioufteray  feulemét  la  refponlèd'vn 
excellent  &  admirable  peifon nage  de  noftre 
^edc  &  de  fainte  mémoire.  François  Xauier 
Pi  eftre ,  de  la  conrpagaic  de  I  e  s  v  s  :  lequel 
s'eltant  en:!bar<^c  en  Portugal,  pour  aller  aux 
Indes ,  nouucUcfntnt  dcfcouuertes,  &ypref- 
ciicr,  comme  vn  uouucl  Apoftrel'Euangilc 
de  Icfus-Chiifr,  ne  voulue  iamais  prendre  au- 
tre ehole  de  tout  ce  queleCapifaine  desvaif- 
ièaux  luy  prefcntoit  p^r  commandement  du 
R07  ,  pour  la  commodité  de  la  pcrfonne  ,  Se 
ornement  de  ladiç^nité  qu'il  auoit  de  Nonce 
du  (àint  Siège  en  ces  Pioainces-là  ,  qu'vncr 
robbe  feule  pour  luy,  &  vnepour  chacun  de 
fes  compagnons.  Ei  peu  après ,  comme  ce  Ca- 
pitaine lepreiToi:  ^t  prendre  pour  le  moins  vn 
feruiteur,  pour  fcs  neceffitcZj  &  luy  remon»- 
fti  oit ,  qu'il  efboit  mal-  feant  qu' vn  homme  de 
1-  qualr.c,  &  ayant  la  charge  qu'il  auoit, lauaft 
lay-mefme  fa  robbe,&mift  le  pot  au  feu.  Il 
luy  fit  vue  rcfponfe  digne  de  la  pieté  &  charité 
eu:  pouffoitce  Cilnt  homme  à  vne  fi  difficile  & 
perillcufe  tntreprife  :  Monfieur ,  ks  moyens 
eue  vous  me  propofez  pour  conferuer  ma  di- 
gnité, ont  rcduic  la  Religion  C  hre fticnne  ea 
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l'eftat  que  vous  la  V9ye2:de  forte  que  ie  fuis  rc» 
fblu,non  feulement  de  manier  les  pots  deuanc 
le  peuple'.maisencoresdeles  nettoyer  :  de  la- 
ucr  ma  robbc,&  de  faire  tous  les  plus  vils  offi- 
ces,pourueu  que  ce  puifle  eftre  fans  péché. 

Ces  fainctsPafteurs  fçauoientbicn  pradli- 
quer  ce  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  a  Ci 
bien  dit,  que  le  foin  qu'vn  Prélat  doit  aiioir  en 
ce{àiet,efl  d'exceller  plus  en  vertu  qu'en  di- 
gnité y  par  deflus  les  auties. 

Ce  font  à  la  vérité  tours  de  Maiftres  ,  qui  ne  ; 
font  pas  ayfez  à  tous  à  imiter ,  ny  peut  eftre 
auffi  necclTalres  à  ïous:mais  pour  le  moins  qui  . 
ne  peut  paruenir  à  la  perfeftion  de  (on  eftat,il 
cft  tenu  de  s'en  approcher  tant  qu'il  peut  :  car 
(ans  doute,il  n'y  a  rien  qui  apporte  plusd'au- 
thoritCjde  reuercnce  &  de  rcfpedl  que  la  vertu: 
pource  que  la  vraye  authorité ,  celle  principa- 
lement que  l'Eglife  requiert  pour  foy  &  pour 
fèsfèruiteurs  ,ne  depeadpasd'vne  faperbe& 
faftueul'e  oflentation,  mais  d'vne  bonne  & 
fainte  réputation:  &  de  l'opinion  que  chacun 
prend  de  quelque  plas  grand  &  excellent  mé- 
rite, en  celuy-là  que  l'on  void  accompagné  de 
plus  de  grâces  &-de  vertus. 

C'ert  vn  erreur  commun  &  populaire,  qui  a 
imprimé  en  l'efprit  de  la  plufpart  des  homes, 
que  l'humilité  &  l'authoiicé  elloient  chofes 
contraires,  &  qu'elles  ne  pouuoient  aucune- 
ment compatir  enfemble.  Et  ce  qui  Jonnc 
cours  à  cette  faulle  perdiafion  ,c'eft  l'inclina- 
tion que  le  pechc  a  apporté  à  noflre  nature, 
dcfuyr  en  toutes  chofes  la  médiocrité  ,quiert 
Jaieule  règle  de  la  vertu  ,  pour  fcrengeraux: 
t-,xtreffiiteî.vi:ieufes  :  de  forte  qued'vuc  fealc 
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Tenu  de  modeilie,  qui  enfcigne  àeftre  huin- 
He  &  facile  en  fon  particulier ,  graue  &  (èacrc 
€11  ce  qui  touche  le  public:les  vns  (etirantd'vn 
cofté,  en  font  le  vice  de  lafcheté,  les  autres 
penchansà  l'oppofite ,  en  tiienc  levicedefaft 
&  vaiirc  oftentacion. 

L'Eglife  doncdoi<  tenir  la  médiocrité:  8C 
peut  en  va  mcfme  fujet ,  faire  paroiftre  :  que 
tant  s'en  faut ,  que  les  vertus  fe  challent  l'vne 
l'autre  ,  qu'au  contraiic  il  eft  impofllble  d'ea 
aaoir  vne  parfaidlemcnt ,  que  l'on  ne  (bit  mu- 
ny  des  autres,  ne  puuuans  eftre  vertus,  qu'elles 
ac  foient  jointes  enfemblc  par  le  lieade  la  pnr- 
dence  :  comme  difcnt  les  Philofophes,  laquelle 
les  tient  en  iufte  balance,  Scieserapclchcde 
trefbucher  d'aucun  cofté. 

Mais  refcruaiit  cette  matière  pour  vn  autre 
endroit cy  après  :  en  cettuy-cy  ,  ie  diray  feule-  '^^' 
aient,  quetants'cn  faut,  que  l'humilité  fort 
contraire  à  l'authorité  ,  ou  qu'il  foit  befoin 
d'vièr  de  moyens  fupeibes  &  ambitieux  pour 
conlêruer  l'authorité  en  vn  Pafteut:qu'au  con- 
traire, tout  ainfi  que  la  parfaire  humilité  ne 
tient  pas  le  cœur  de  l'homme  bas ,  ains  à  l'op- 
pofîte  le  luyfait  eflcuer  par  defflis  les  chofcs 
viles  &  caduques  :  auffi  l'humilité  ne  fait  rien 
perdre  de  l'authorité,  ains l'accroift  d'autant 
plus  qu'elle  fait  paroiftre  vn  cœur  plus  efltué 
que  le  commuii,au  dcfdain  &  mefpris  des  cho- 
fcs bafles. 

Saint  Bernard  dit,  que  lavraye  humilité  eft 
cellc,par  le  moyen  dclaquclle  l'homme  fe  co- 
gnoiflànt  parfaittement,ne  tient  conte  de  foy: 
&  par  laquelle  ,  recognoiflant  que  ny  delTous 
f«j,ny  à  l'cntour  defoy  il  n'y  peut  rie  auoir  de 
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pluScxccUenttjue  (by ,  il  cherche  le  vray  hon- 
neur par  dcfllis  ioy.  Et  pource  en  vn  autre  Heir, 
ce  boa  Perc  dit,  comte  l'opinion  du  vulgaire  : 
que  la  pcrictTtion  de  l'humilité  ,  cft  de  monter 
touiîours  en  haut ,  pource  que  faifanc  cognoi- 
ItreTabiediion  &  le  peu  de  valeur  deschofès 
terriennes  ,elle  les  fait  dédaigner  :  Etefleuant 
ledefir  de  l'efprit  en  haut,  elle  le  poufle  tant 
qu'elle  peut  par  degrez  à  la  cognoifianccd'va 
bien  plus  excellent. 

Aullî  a- il  cfté  remarque  par  fàint  Chryfofto- 

me.quc  cequ'Elie  auoit  reierté  tout  foin  des 

Hem.  1.  iichc(rcs,ill  auoit  fait  par  grandeur  decoura- 

^  fP-     gt  :  iugeanr qu'elles ettoient  trop  peu  dscholê 

pour  arrcller  ton  sttlclion.  Eifaint  Auguftin 

en  a  cfcrit  le  mcGne  en  gênerai  :  Que  ceux  qui 

ri'   '?•    auoieat  fuiuy  le  chemin  des  confciis,  &  auoiér 

'•  "»••       vendu  tous  leurs  biens  pour  les  difknbuer  aïK 

paumes ,  &  qm  s'cftoient  déchargez  des  lou- 

cis  de  cette  vie, pour  auoir  les  efpaules  plus 

libres   à  porter  le  iougdn  Seigneur  ,ils  i'a- 

UQicnt  fait  pargrandeur&  excellence  de  coa- 

Or  ce  que  chacun  efl  en  foy  -mefmejtel  doit- 
il  cftre  réputé  pat  autruy  :  Et  puis  que  ia  vraye 
humilité  "c  rabat  pas ,  iTiais  pluftolt  hauffe  le 
courage,  elle  ne  peur  que  hauiTct  la  réputation 
de  celuy  qu'elle ef.cac  a  cbofcs  plus  hautes  que 
Jcs commîmes ,  &  iuy  en  apporter  plus da'j- 
thorité. 

Cette  opinion  de  vraye&  folide  vertu  ,  ac- 
quife  par  lemefpris  des  chofes  badès,  &  fait  ro»- 
chcrcher  par  les  Monsftcrcs  ,  par  les  Defcrts, 
■&iufques  aux  glottes  &  antiesde  la  terre  ceux 
qacla  repucatiou  fai'îbit  rcluir»^  &  ajimii«r 
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aoît  plus  mondains,  pour  les  clcuer  aux  char* 
gcs  de  rEgli(è&aux  premières dignicez, Eu- 
chcrlus  fui  pris  dans  vnc  grotte  auprès  de  Ix 
Djraucc  ,  pouteftre  Euelque  de  Lyon,  Saint 
Hugues,  poureftrc  Eucfque  en-  Angleterre; 
dans  vne  Charceufe.  Saint  RemyenvnHer^ 
raitage.  Saint  Malo  Eueiquede  Rretagne  eir 
vn  Monafterc.  Saint  Edicnnc  Euefque  de  Diff 
en  Dauphinc,  en  vne  Chartreufe,  Saint  Ma- 
xiraus  Euelque  de  Mayence^cn  tu  Monafterc. 
Saint  Hugues  Eucrque  de  Grenoble  fiit  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Glugny.  Saint  Saluius 
Eue^ue  d'Albyen  Languedoc,  en  vn- lieu  oii 
il- eftoit  reclus.  Saint  Jacques  Nifibicc,  aux 
Deferts.  Saint  Arnoul  Euefquc  de  Soiflons; 
en  vn  Monaftcre,  &  auoit  efté  reclus  II  eft 
efcriten  laviede  faintîvîartin,  qu'il  n'y  auoit 
Eglife  de  (on  temps  qui  ne  vculuft  auoir  fon 
Pafteurde  fon  Efchole.  En  fin  le  nombre  en 
tiï  fi  grand ,  que  ie  diray  (culenient  que  Tri- 
temius  auo't  remarqué  iufques  à  fon  tempy^ 
que  du  feu!  ordre  de  ia  nt  Bcnoiftlors  qr.'il  e- 
ftoit  en  fleur  d'auftcritc,  il  y  auoit  eu  cinq  mil 
feptcens  Euelques.  Autant  en  a-on  fait  le  plus 
fbuuent,mefine  en  l'cflediondes  Papes.  L'E- 
gliiè  n'ayant  pas  creû  que  l'on  peult mettre 
le  gouucrnail  pour  fa  conduite  en  main  plus 
fèure ,  que  de  ceux  qui  auoient  quitté  les  biens 
&  grandeurs  de  ce  monde,  Denys,  Bcnoift 
premier ,  Pclasjius  fécond ,  fàint  Grcgoiic  le 
Grand,  BJràÈce  quatricfmc,  Dieu-donné, 
Agathon,  Bcno'.ft  fécond,  Grégoire  (econdSc 
troificfine  ,  Eftieftnc  troifiefinc ,  Pafchal  pre- 
mier ,  G: cToire  quatriefine ,  Léon  quatrieline 
fccjuaqiiicùnc ,  Sy  lueftre  fccond,Sergius  qua- 
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triefme,  lean  dixiieufiefinc  ,  Elliennc  ncufief- 
me,  Grecroiie  (èptiefmc.Vidlor  IlI.Vibain  U. 
Pafchalïl.  Gelafe  II.  Calixte  II  EuctchcIII. 
Anaftafe  IV.  AdrianlV.  Celeftin  V.^  Benoift 
douziefme  ,  Clément  fixielVne  ,  Vrbaiu  cin- 
quielÎTic,  Innocent cinquicfme  ,  Benoift  on- 
ziefine  ,  Alexandre  cinquielme ,  Nicolas  qua- 
ti  icfme:  &  depuis  plufieurs  autres  eftoient  Re- 
ligieux. 

Vn  fi  grand  nombre  de  perfonnes  choifîes 
en  des  lieux  elloigncz  de  toutes  pompes  &  va- 
mtcz  (  où  l'on  fait  mcfme  profcfTion  de  les 
fouler  aux  pied^  )  pour  prefider  en  cet  cftat, 
fait  aflcz  paroiftre ,  qu'en  telles  charges ,  la 
dignité, l'honneur  ,  lareviercnce,  i'^  l'autho- 
ritc,nc  dépendent  en  rien  déroutes  fortes  de 
ftiperfluitcz  &  magnificences  :  lefquelles  au 
contraire ,  ne  pcuucnt  qu'ofter  beaucoup  de 
luftrc  à  la  vertu ,  qui  le  lent  offLjfqut'e  par  ces 
moyens  externes  &  empruntez.  Et  ne  fcroit 
p.is  difficile ,  d'accroiftre  le  nombre  des  exem- 
ples, qui  ont  efté  rapportez  cy-deiTus,qui  en 
voudroit  faire  recherche,  par  plufieurs  autres, 
de  ceux  qui  ont  bien  fçcu  maintenir  l'authori- 
téde  leurtftatjparlaleulefaueur  de  leurs  mé- 
rites :  rejettans  tout  appuy  raandié  d'ailleurs; 
a.fsr. /o  faif-iis  paroiftre  véritable  ce  que  S.  Paul  en 
a  dit  autrefois  ,  que  les  armes  de  noftrc  guerre 
ne  font  pas  charnelles ,  ains  prennent  toute 
leur  force  de  la  force  de  Dieu  ,  pour  mettre 
à  bas  &  deftriîire  toutes  les  inuentions  «ju 
monde. 
Prcnezgarde,ditS  Ambroîfe,  auconfeil  cc- 

Luclm,    ^^^^-  ■^'  "'^  ?^^  ^  '^°'^  '^'^^  (ageSjdes  richts,  ny 
Àcs  noLles  :  mais  des  pefciieurs,  &  des  pcagcisi: 
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de  peur  qu'il  nefcmblaft ,  qu'il  cufl:  voulu  tirer 
les  homes  à  fa  grâce,  par  prudence,  les  acheter 

far  argent,  lesmouuoirpar  laptiilîance&  par  Hom.^e^i 
autlioritédc  leur  noblelte.  Et  S.Iean  Chryfo-  inMMth, 
ftome  :  Si  douze  hommes  ont  conuerty  tout  le 
inonde,  penlez  combien  grande  eft  noftre  ma- 
lice ,  qui  ne  pouuons  pas  corriger  ceaxmefmc 
qui  font  fous  noftre  charge  ,  iaçoitque  nous 
ioyons  en  fi  grand  nombre. que  nous  pourrions 
fufïire  à  dix  mille  mondes.  Mais  vous  direz. 
Les  Apoftres  faifoieni  des  miracles.  Or  ce  ne 
font  pas  les  miracles ,  qui  les  ont  rendu  sadmi^ 
râbles  :  Car  plufieurs  qui  chalfoient  les  diables, 
d'autant  qu'ils  eftoient  pécheurs,  n'ont  rien 
fait  de  (èmblable ,  ains  au  contraire  ont  cfté 
punis,  Qujcft-cedoncqui  les  a  fait  paroiftre 
grands?  Le  mefpris  des  richeffes,  le  peu  de  con- 
te qu'ils  faifoient  de  la  gloire ,  &  qu'ils  reti- 
roient  leurefprit  de  toutes  affe(îlions  mondai- 
nes :  Que  s'ils  n'euflcnt  efté  accompagnez  de 
ces  belles  parties,  quand  bien  ils  euflent  fait  rc- 
uiurc  les  mons  ;  non  feulement  ils  n'eufîènt 
profité  a  perfonne,mais  encores  cuflènt-ils  efté 
eftimez  fedu(ftcurs.  Icy  eft  la  fin  des  paroles  de 
fàint  Chryfoftomc. 

De  (èmblables  mérites  ont  tiré  leur  autKo- 
xité,  ceux  qui  ont  cfté  imitateurs  de  leurs  ver- 
tus. Geoffroy  Abbé  clcrit  en  la  vie  de  fàint  Pier- 
re Archcucfquc  deTarantaife  (  duquel  il  a  efté 
dit  cy-dcffos,  qu'il  mangeoit  par  humilité  d'vn 
mefme  pot  auec  les  pauures,  )  que  le  Roy  d'An- 
gleterre eftantallé  audeuantde  luy,aufri-tolt 
qu'il  levid  ayant  mis  pied  à  terre,  &  l'ayant 
embraffé ,  il  luy  arracha  des  pièces  de  fon  ha- 
billement.  Dequoy  comme  les  airiilaus  s'é- 
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tnefme,  lean  dixaeufiefme  ,  Elliennc  ncufief- 
me,  Greo;oire  feptiermc, Victor  III.  Vibain  IT. 
ParchallI.  Gelafe  II.  Calixte  II  Ençrciicin. 
Anaftale  IV.  AdrianiV.  Celeftin  V."^  Benoift 
douziefme  ,  Clément  fixiefme  ,  Vrbaiu  cin- 
quieGiic,  Innocent cinquiefi-ne  ,  Benoift  on- 
ziefine  ,  Alexandre  cinquiefme ,  Nicolas  qua- 
tricrme:  &  depuis  plufieurs  autres  eftoient  Re- 
ligieux. 

Vn  il  grand  nombre  de  perfonnes  choifies 
en  des  lieux  elloigncz  de  toutes  pompes  &va- 
niccz  (  où  l'on  fait  mefme  profefTion  de  les 
fouler  aux  pieds  )  pour  prefider  en  cet  cftat, 
fait  aflcz  paroiftre,  qu'en  telles  charges,  la 
dignité  ,  l'honneur  ,  la  reuercnce ,  ^  l'autho- 
riréjnc  dépendent  en  rien  de  toutes  fortes  de 
fuperfluitcz  &  magnificences  :  lefquelles  au 
contraire ,  ne  peuucnt  qu'ofter  beaucoup  de 
luftrc  à  la  vertu ,  qui  fe  lent  offurquêc  par  ces 
moyens  externes  &  empruntez.  Et  ne  feroit 
p.is  difficile ,  d'accroiftre  le  nombre  des  exem- 
ples, qui  ont  efté  rapportez  cy-àeîius,  qui  en 
voudroit  faire  recherche,  par  plufieurs  autres, 
de  ceux  qui  ont  bien  fçcu  maintenir  l'authori- 
téde  leurcftat,parla  leulefaueur  de  leurs  mé- 
rites: rejettans  tout  appuy  raandié  d'ailleurs; 
a.fer. /o  faifans  paroiftre  véritable  ce  que  S.  Paul  en 
a  dit  autrefois  ,  que  les  armes  de  noftrc  guerre 
ne  font  pas  charnelles ,  ains  prennent  toute 
leur  force  delà  futce  de  Dieu  ,  pour  mettre 
à  bas  &  deftruire  toutes  les  inuentions  çii 
monde. 
PrenezgardCjditS  Ambroife,  anconfeil  ce- 

Luelm,    ^^^'^-  ^^  "'^  P*^^  '^  '^°^^  ^'^^  (ageSjdes  riches,  ny 
ics  noLlcs  :  mais  des  pefclieurs,  &  des  pcagcis: 
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^e  peur  qu'il  nefcmblaft ,  qu  il  cuft  voulu  tirer 
les  homes  à  fa  grâce,  par  prudence,  les  acheter 

far  argent,  lesmouuoirpar  laptiiil'ance&  par  ij»TK.i,e. 
authorité  de  leur  nobleflfe.  Et  S.IeanChryfo-  inM^ith, 
ftome  :  Si  douze  hommes  ont  conuerty  tout  le 
monde,  penl'ez  combien  grande  eft  noftre  ma- 
lice ,  qui  ne  pouuons  pas  corriger  ceaxmefmc 
qui  font  (bus  noftre  charge  ,  iaçoitque  nous 
foyons  en  fi  grand  nombre, que  nous  pourrions 
fuffire  à  dix  mille  mondes.  Mais  vous  direz. 
Les  Apoftres  faifoient  des  miracles.  Or  ce  ne 
font  pas  les  miracles ,  qui  les  ont  rendu  s  admi- 
rables :  Car  plufieurs  qui  chalToient  les  diables, 
d'autant  qu'ils  eftoient  pécheurs,  n'ont  rien 
.foit  de  (èmblable ,  ains  au  contraire  ont  cfté 
punis.  Qujcft-cedoncqui  les  a  fait  paroiftre 
grands;  Le  mefpris  des  richeffes,  le  peu  de  con* 
te  qu'ils  faifoient  de  la  gloire ,  &  qu'ils  reti- 
roienr  leurefprit  de  toutes  affections  mondai- 
nes :  Que  s'ils  n'euflcnt  efté  accompagnez  de 
ces  belles  parties,  quand  bien  ils  eufTent  fait  rc- 
uiure  les  mons  ;  non  feulement  ils  n'euflênt 
profité  a  perfonnc,maîs  cncores  cuflent-ils  efté 
cftimez  feduiTlcurs.  Icy  eft  la  fin  des  paroles  de 
iàint  Chryfoftomc. 

De  (êmblables  mérites  ont  tiré  leur  autïk»- 
rité,  ceux  qui  ont  efté  imitateurs  de  leurs  ver- 
tus. Geoffroy  Abbé  cfcrit  en  la  vie  de  (âint  Pier- 
re Archeucfquc  deTarantaifè  (  duquel  il  a  efté 
dit  cy-dclTas,  qu'il  mangeoit  par  humilité  d'vn 
mefmc  pot  auec  les  pauures,  )  que  le  Roy  d'An- 
gleterre eftantallé  audeuantde  luy,aufri-toft 
qu'il  levid  ayant  mis  pied  à  terre,  &  l'ayant 
cmbraflTé ,  il  luy  arracha  des  pièces  de  fou  ha- 
billement.  Dequoy  comme  les  afTiliaas  s'é- 
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merueiUoicnc  luy  demandans ,  deauoy  pour- 
roicntferuir  ces  vieilles  picce*  parmy  lesthre- 
forsi  II  leur  refpoiidit,  Vous  parleriez  bien  ail" 
tremcnt ,  fi  tous  fçauiezà  combien  de  maladies 
a  fcruy  la  ceinture  que  i'eus  il  y  a  quelques  an- 
nées. Saint  Bcrnaid,  miroir  de  foa  (ïcclc,  pour 
toute  auftcritc&demcfprisdesvanicez du  mon- 
de, iè  plaint  en  rvnedie  (es  Epiftres  ,  qu'il  ne 
pouuoit  demeurer  coy  en  Ton  nid  ,  eftant  con- 
tinuellement diftrait  par  les  occupations  que 
ks  grands  luy  donnoicnt ,  tant  eftoit  grande 
rdutkorité  de  ce  faint  homme.  Et  de  fait,  il  et» 
plus  de  crédit  enaers  l'Empereur  que  le  Pape 
mefmc,  &  par  le  feul  rcfpeclde  fa  vertu  il  (èrurt 
plus  qu'aucun  autre  a  cfteindrc  le  fchifmeq« 
eftoit  en  l'Fglife. 

Et  pour  prendre  de  plus  haut  quelques  eicm*- 
plesrConftantin  prit  bien  la  peine  d'enuoycï 
en  Egypte  vifiterlàint  Antoine  viuant  en  pau- 
urctc  &  fblitudc.  Thcodofc  enuoya  cherches 
Simeon  iutqucs  dans  la  colomne  qui  luy  (cr- 
etU.  Vit.  noit  de  maifon,  Caflian  aefcrit,  que  la  fcputa- 
''  ^  '^'  tJon  .'\n  faint  Abbé  nommé  Ican  eftoit  {i  2;ran» 
de,  que  les  plus  gprands  de  fbn  temps  s'adref- 
fbientàluy  comme  à  vn  Oracle,  iaçoit qu'il 
fuft  de  fort  baffe  condition.  Saint  M:ur  ayant 
eftc  enuoyé  en  France  par  faint  Benoiftj  le  Roy 
Theodeben  l'allaluy-mefmevifiter  tout  pau^ 
«re  religieux  qu'il  eftoit,  fe  ictra  à  fes  pieds,  Se 
le  pria  de  le  rcceuoir  au  nombre  de  fes  frères. 
Arcadius  qui  auoit  donne  Cu)c€t  à  Arfènius 
eftant  en  fa  Coav  de  s'en  fuyr,  pour  cuiter  Ta 
colcie:  depuis  qu'il  eut  quitte  Icmondci  il  ac- 
quit telle  authoriréen  fon  endroit ,  qu'il  fc  x»» 
commAndoù  ordinaire  mejic  &:  foa  cftat  à  fcc 
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f  rieres.  Rcucnant  à  de  plus  modernes  :  S.  Ber- 
nardin de  Siene  quelque  pauare  &  abjedl  qu'il 
fuft  en  apparence,  &  fimplc  en  Ton  langage;  il 
cftoit  de  telle  réputation,  que  en  quelque  lieu 
qu'il  allaft  prefcher,  toutes  fortes  deperfbnneS 
fortoientde  leurs  maifons  pour  l'aller  oayr,  Se 
le  falloir  le  plus  fouucnt  porter  parmy  la  prefic 
dans  vne  cliairc.  Saint  Antoine  de  Padouc  prcf- 
choit ordinairement  parles  places,  pource  que 
les  pliK  grandes  Eglifss  ne  pouuoient  contenir 
le  peuple  qui  y  accouroit  de  toutes  parts.Qtiand 
faint  Pierre  Martyr  alloit  prefcher  par  l'Italie, 
les  villes  entières  fortoict  au  dcuantde  luy  auec 
leurs  eftendarts  &  fons  de  trompettes.  Et  de- 
uant  eux ,  il  eft  cfcrit  es  vies  de  (âint  Domini- 
que &  de  faintFrançois  vrais  pères  de  pauureté, 
d'humilité,  d'abjedlion  &de  mefpris  de  toutes 
Tes  grandeurs  du  monde  :  du  premier  ,  que 
qiui  pouuoit  quand  il  paflbit  luy  coupoit  rn 
morceau  de  fa  robe;  de  l'autre ,  que  fe  voyant 
prelque  accablé  de  peuple,  il  fut  contraint  de 
prcfcnter  fa  main àbaifcr  &  (a  robbe.Saint  Vin- 
rent fuccelTèurde  (aint  Dominique  ne  prefchât 
rien  que  paHureté,eftoit  quelquesfois  fuiuy  al- 
lant par  les  champs  de  plus  de  dix  mille  peribm 
lies.  Les  Roy  s  Ferdinand  d'Arragon  ,&  Icaa 
d'Efpagne,  &  celûy  d'Angleterre  cnacun  le  de- 
fîrant  auoir  auec  foy,  allèrent  au  deuant  de  luy-, 
&  mefme  Machoma  Roy  de  Grenade  infidellc 
le  pria  d'aller  en  fon  pays  &  d'y  prefcher.  Louys 
onziefme  Roy  de  France  fit  venir  a  grande  re- 
queftc  faint  François  de  Paule ,  qui  faifoit  par- 
ticuUereprofeffiô  d'humilité  à  la  feule  renom- 
mée de  ùi  {àinfteté.  Vn  Odoric,  faint  perfon- 
nage  de  l'Qïdrc  de  faindt  franjois  eftoit  taM- 
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hQnnoic&refpedcj  que  pour  ce  fnjeî  enpaE- 
lie  il  fe  retira  en  Orient ,  &  y  prefcha  aux  infi- 
dèles. Vn  (cul  exemple  aflez  notable  en  fera  la' 
foy  d'vn  Religieux  de  ce  mefmc  ordre ,  duquel 
il  eft  efcrit  en  leurs  annales  ,  qu'eftânt  tres- 
dodle  Sclifant  la  Théologie  àRome,  ilyauoit 
telieaffluenced'audireurs,  quemerme  p'ufieurs 
Eucfques  &  Cardinaux  s'y  trouuoient:  lelqucls 
quand  il  pafToit  fe  leuoient  pour  le  faluer:  Mais 
que  depuis  qu'il  futfai:  Archeuefqaede  Can- 
torberv,  ils  ne  lu  y  rendirent  plus  cet  honneur: 
pourcc,  difoientles  Cardinaux,  quauparauant 
ils  le  faifoient  à  Gi  vertu,  maintenant  il  fcmblc- 
roit  que  ce  fufl  à  (à  dignité  qui  eft  moindre  que 
Ja  ncfrre.  Où  l'on  peut  voir  qu'il  n'y  a  point  de 
plus  grande  authoritc ,  mieux  aHeurce ,  moins 
lubjecte  à  enuic ,  que  celle  du  mérite.  E:  que 
toutes  les  richefles ,  route  la  rrïagnificence  de 
toutes  les  vanitez  du  monde,  ne  fçauroient  ac- 
quérir à  vn  homme  d'Eglife,  de  quelque  quali- 
té qu'il  y  puiflè  eftre,  la  moindre  partie  du  reC- 
pc(â  &  authorité  ;  que  là  feule  réputation  ap* 
yorcoità  ces  faints  perfonnagcs  Jefquels  auoiée 
clioifi  l'humilité  pour  toute  magnificence,  &  la- 
beface  pour  leurs  richefles. 

Dauantage  il  n'y  a  rien  qai  apporte  plas- 
i'authorité,  que  d'cftre  exempt  de  crainte.  Et 
n'y  a  rien  qui  ofte  tant  la  crainte,  que  de  ne  fai- 
re aucun  cftat  de  ce  que  les  hommes  peuuent 
ofter.  Ne  craignez  point ,  dit  lefus-  Chrift  à  fes 
Dilciples ,  ceux  qui  ne  vous  peuuent  ofter  que 
les  chofes  mondaines  &  periflables.  Dcquoy 
fàintAntoninArcheuefque  de  Florence  fe  fça- 
uoitfibien  ayder,  pour  maintenir  là  liberté  Se 
&n  authorité  ;  que  toutesfois  &  quames  que 
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€[uelquvndcs  grands  le  penfoit  cftonner  par 
menaces  ;  il  luy  monftroit  la  clef  de  fa  cellule , 
où  l'on  l'aucit  pris  pour  le  faire  Euefque  ,  leur 
voulant  faire  entendre ,  que  n'ayant  accepte 
cette  charge  ,  pourcftre  plus  riche  ou  plus 
grand  félon  le  monde  ,  il  ne  craignoit  pasque 
Pon  luy  oftaîl  ce  qu'il  eftoit  toujours  picfl  dp 
quitter. 

C'cfl  en  fin  vn  très-  beau  moyen  de  main- 
tenir &  acquérir  authorité ,  que  de  gaigner  la 
bien-veillanccd'vn  chacun.  Et  n^y  a  rien  qui 
gaigne  mieux  ce  point,  que  k  mefpris  des  cho- 
ies temporelles,  qui  rend  toufiours  prompt  à 
donner ouquitter  aux  autres,  ce  dequoy  l'oa 
ne  tient  pas  grand  conte  pour  foy,&  quand  l'oa 
fait  paroiftre,quc  l'on  employé  plus  volontiers 
cequcroti  ponedc  pour  le  profit  d'autruy,  que 
l'on  ne  fouhaite  le  bien  d'autrtiypour  lenea 
propre. Or  cela  n'aduiét  gucres  à  vn  auar:cieux 
iiy  à  vn  ambitieux.  Les  prefens,  dil'oit  vn  Pucte 
profane,  appailènt  les  hommes  Se  lesDieux.  Ec 
Icfus-Chrifl:  déclara  bien  que  ceux  qui  le  fui- 
uoicnt,  le  faifoient  plus  a  caule  du  pain  qu'il 
leur  auoit  fait  manger,  que  pour  tous  les  mira- 
cles qu'ils  luy  eullènt  veu  faire.  Audi  lit-on  ca 
la  vie  de  faint  Grégoire  Euefque  de  Nazianze, 
que  pource  qa'il  ne  prcnoit  aucun  falairedes 
fondions  de  fa  charge ,  il  eftoit  extrêmement 
aymé  &  refpedlé  :  que  chacun  l'cfcoutoit  vo- 
lontiers, &  que  par  ce  moyen,  il  retiroit  plu- 
£curs  peilbnnes  de  péché. 

Au  contraire  l'vne  des  caufcs  de  tant  d'vfur-  ' 
patioas  qui   lè  commettent  auionrd'huy  des 
biens  de  l'Eglifc,  c'eft  l'injuftc  dirpcnfatioa 
qu'en  fout  les  gens  d'Eglilc.  Garlors  qu  l'S  d;- 
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-gion  le  mainteuoit  aflez  par  la  feule  deus- 
tiondu  peuple:  mais  que  depuis  ce::e  fcrueur 
s'atiediflànt ,  Dieuauou  voulu  que  les  Ponti- 
-fes  fufient  au/Ti  Princes  temporels,  pour  main- 
tenir la  reuerence  &  l'authoritc  de  la  religion. 
Demefmeau  premier  temps dei'Euangiie,  le 
Iculnomdela  religion  tenant  fuxHlamraent  le 
peuple  en  Ion  deuoir,  l'Eglife  n'auoic  que  faire 
de  moyens  temporels  pour  cet  effet  :  mais  de- 
puis que  la  liberté  a  apporté  mefpris  à  toutes 
chofes,  il  ne  faut  point  faire  de  doute  que  Diea 
n'aye  voulu  que  fon  Eglifc  fuflaidce,fortifîée, 
.&:  maintenue  par  moyens  tempotels  :  &  qu'il 
n'aye  agréable  qu'elle  s'en  férue ,  comme  de 
çhofès  hennés  :  pourueu  qu'ils  foicnt  bien  em- 
ployez à  fbn  feruice,&  pour  le  lalut  de  fon  peu- 
ple. Et  que  l'on  prenne  garde  à  ce  que  faiudt 
Bernard  déploroitde  fon  temps  :  que  la  pieté 
ayant  engendré  les  richeffes  &  les  honneurs 
en  l'Eglilè ,  ces  mauuaifcs  filles  auoient  ea 
fùi  fufioqué  leur  merc. 

Fi»  du  Premier  Littre. 
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De  U  Doftriue  en^encrci,U 

Chapitre    I. 

^^Sjî^Z^  A  féconde  condition  de  cem 
^  f^^P"  que  Moyfe  deuoic  fi  bien  co- 
St'  f^^^  gnoiftLe&choifu, pourra/lifter 
^£^^^  au  gouucrnemenc  du  peuple  de 
oa^t?^^^  Dieu ,  eftoit  (  comme  il  a  eftc  dit 
au  premier  liure)  qu'Us  fufl^nc  Maiftres:  c'eft 
à  dire ,  Dodles,  &  capables  pour  indruire^en- 
feigncr,  &  conduire  le  Peuple .  Car  à  la  vérité, 
comme  il  n'y  a  rien  plus  mal -(èanc  à  ceux  qui 
doiuent  gouuerner  les  autres:  uy  plus  contrai- 
re à  toute  charge  publique,  que  de  ne  feiçauoir 
fas  gouuerner  foy-melme:  auflin'y  a-iliica 
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plusrepugn^ntÀ  l'cfficc  d'vii  Pafteur,quc  l'i- 
gnorance :  car  combien  que  la  faintetc  de  fie 
lbiteniby,faHS  comparaifon  plusrecomman- 
dable,  &  plus  agréable  à  Dieu  que  route  la  do- 
ârinc  du  monde  :  à  ceux  toutesfois  qui  doi- 
uent  enlèiçncr  les  autres ,  ie  ne  fcray  difficulté 
d'aflcurer ,  que  la  trop  crande  ignorance  cft 
auffi  peu  fupportable,  ou  pour  le  moinspref- 
que  autant  preiudiciablc,  que  le  vice.  £t  de  fait 
l'Efcriturc  rainte,pour  faiic  cognoiftre  le  no- 
table iiitereft  que  rEglire&  le  peuple  reçoi- 
tient  de  l'ignorance  de  ceux  qui  en  ont^commc 
Paftcurs ,  la  charge  &  la  conduite  :  elle  fe  fcrt 
de  re^cmple  d'vn  aueuglc  ,  lequel  fc  fiant  à  la 
conduite  d'vn  autieaucu^le  ,tous  deux  tom- 
bent eufcmble  en  la  première  foflc  qu'ils  ren- 
contrent. 

Entre  ceux  qui  ont  efcrit  de  la  Republique, 
il  y  en  a  qui  ont  fait  diftinftion  entre  les  con- 
^        dirions  d'vn  homme  de  bien  &  d'vn  U'-n  Ci- 
!«/.£  î     toyen  ,  comme  Ariltote  le  rapporte  en  fes  Po- 
litiques :  iugcans  ,  qu'il  pouuoit  bien  clhe^. 
que  quclqu'vnfuflbon  cnfa  vie,  auquel  plu- 
sieurs parties  manqueioient,  qui  font  nccef- 
fair<:s  à  vn  bon  Citoyen.  Ainfi  Iciugea,  &  b;ca 
plus  à  propos  iaint  Auguftin  en  cctcflat:  C'cll 
%^   un   2utrechole,dit-il,de  bien  viurc,&  autre  chofe 
eiu^i,    de  prendre  la  charge  de  quelque  office  j   Car 
comme  celuy  qui  eit  Pieftre,nc  doit  p>as  pcnfer 
pour  cela  ,quc  favieen  loir  plus  rccomman- 
dable  ;  aurti  cclay  qui  cft  ce  bonne  vie  ne  (c 
doit  pas  pour  cda  atiubuer  le  Sacerdoce:  eftât 
fans  doute  necellaire  ,  que  cette  bonté  loit  ac- 
compagnée des  qualitez ,  fans  Iclquellcs  l'cilac 
tac  peut  dire  dignement  epicrci".    L'en  eu, 
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foit  tous  les  iouis  qui  pouffez  de  l'clpiitcte 
Dieu,  changent  de  mœurs  en  vn  moment:  & 
qui ,  ou  par  rcmonftraaccs,  ou  par  la  honcc 
mefme  qu'ils  reçoiuent  de  leur  mauuaife  vie, 
ou  par  rexpericncc  que  l'aage  leur  apporte, 
ou  bien  par  le  moyen  de  quelque  chaihmcnt 
&  afïliftion  ;  font  vnfoudain  changement  des 
vices  aufquels  ils  cftoient  addonnez  en  vnc 
vertu,  d'autant  plus  excellentCyque  la  cognoiP- 
fance  qu'ils  ont  acquis  j^d'eflày  qu'ils  ont  faic 
du  vice,  le  leur  fait  abhotrcr.  Tcfmoins  feront 
dccccy  ,  fainte  Marie  Magdalcne,  fainteMa- 
ïie  Eaçyptiennc  ,  (àint  Guillaume  Comte  de 
Poiâ;iers,(Sc  infinis  autres  :  aufquels  il  lèmbic, 
que  l'expérience  de  leur  mérite  &  pénitence 
aye  receu  quelque  clguillon  par  l'horreur  Se 
fouuenance  de  leur  première  vi . .  Mais  la  do- 
(ftrine  ,  encores  qu  elle  ne  doiue  eftre  en  autre 
chofemifeen  comparailon  auec  la  fàintetéde 
vie;elleatou:esfois  cela  de  particulier,  que  ne 
fepouuant  acquérir  que  par  vn  long  &  conti- 
nuel exercice,  il  u'ell  pas  aife  dedcuenir  dodlc 
aufll-toil  que  l'on  fc  repent  d'auoir  mal  em- 
ployé le  temps ,  &  que  l'on  recognoifl  fon 
ignorance.  Et  ce  temps  coulé  auec  l'aage.  fi  la 
dodrinene  s'y  trouuc  ,  pour  le.moins,medio- 
crcmen;:  ce  detFaut  doit  du  toutexcluric  des 
charges  de  l'Eglif»;:  ellant  tropeuident&  ma- 
nifeltc,  qu'vn  ignorant  ne  fc  fçauroitdio-ne- 
jnent  acquitter  de  pas  va  des  ofiîces  de  cet 
cftat,  aufquels  la  fcience  ell  neccffairement 
rcquife.  C'cft  pourquoy  Malachic  attribué  au 
ricftre  la  cognoiilance  de  la  Loy  de  Dieu, 
pour  l'exécution  de  ce  qui  appartient  à  fon 
eftat.   Les  Ictics  duPrcflre  font  gardes  de  U 
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(ciençe,&:  l'intelligence  de  la  Loy  fera  recctrc 
par  fa  bouche  :   car  il  eft  l'Ange  du  Dieu  des 
armées,  luy  donnant  ce  nom  d'Ange,  pour  dé- 
clarer l'excellence  delà  doArine,  &  la  facilite 
d'enfcigncr  qui  doiuent  eftre  en  luy,  comriîe 
l'explique  iàmtDenys:  &  faint  Paul  defcriuâc 
Tit.r.       àTitelon  difciple ,  les  conditions  d'vn  Pa- 
ftcur ,  il  veut  entre  les  autres,  qu'il  foit  docte, 
&  en  rend  la  raifon  :  afin  ,  dit- il,  qu'il  puifl'e 
faire  des  faintes  exhortations  ,  &  reprendre 
ceux  qui  contredifent  à  la  vrayedoftrine.  lî 
Tcutcn  vn  autreliea,  qu'ilfbit  Do(i1eur:c'eft  à 
dire,  qu'eftant  dofte,  il  puiflc  inftruirc  &  en- 
fcigner  les  autres  :  mettant  en  femble  ces  deux 
qualitez  de  Pafteur  &  de  Doéleur  :  pour  leur 
apprendre  ,  qucla  doilrine  ne  peut  eftre  au- 
cunement fepatce  de  l'office  de  Pafteur: Pource 
iepenfe  ,  dit  faint  Auguftin,  que  les  Pâfteurs 
*i";-5>-  &Do(Cleursfontvne  mcfmcchofe:  Etaefaut 
pas  eftirocr ,  que  ce  foient  chefes  difFerentes: 
mais  après  auoirdit  Paftcurs,  i!  adjouitc  Do- 
cteurs, afin  que  nous  entendions  que  la  doctri- 
ne eft  ncceflaire  à  l'cfnce  de  Pafteur.  -Et  pour- 
_..         ce  cet  Apoftre  cnfeignant  àTimoîhée,  a  quaj 
il  deuoit  employer  la  temps ,  durant  fon  ab- 
iJcnce ,  il  met  l'eftude  deuant  l'exhortion: 
pource  qu'il  faut,  que  la  doftrine  des  Pâfteurs, 
Pâfi.  pétr.  précède  l'inftruûion  du  peuple.  A  quoy  faint 
i.e.i/.      Grégoire  rapporte  le   commandement  que 
pieu  fit  à  Moyfc,  que  les  leuiers  qui  leruoicnt 
pour  porter  l'Arche  fuflcnttoufiours  dâs  leuis 
cercles:  d'autant  qu'il  eft  ncccftairv.- que  ceux 
■qui  ont  charge  d'enfeigner  le  peuple,  foient 
«oufiours  occupez  àlalcfture  des  faintes  Ef- 
«licurcs.    E:  Icioit  grande  honte  à   vn  Pa- 
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fteur^fi  quand  quelqu'vn  defire  d'eftrc  inftiun: 
de  quelque  chofe,  il  Juy  falloit  aller  Iny-mcf- 
me  l'apprendre. 

Dieu  commanda  à  Ezechiel  de  deuorcr  k  £^^|^  .- 
liure  de  (à  dod:rine ,  deuant  que  d'aller  parler 
de  Cd  part.  Fils  de  l'homme ,  mange  tout  ceque 
tutrouueras  :  mange  ce  liure,  &puis  va-t'en 
parler  aux  cnfans  d'  [fracl.  Et  lâint  Pierre  veut  Deut.ji 
que  les  gens  dGcétcftatfoient  toufiours  prefts  '•  '''^'  '• 
à  rerpon.^re  à  vn  chacun  de  ce  qui  appartient 
à  la  Foy.   Pour  cet  effet  Origenecfcrit,  que  ^"^'f*  ^ 
Moylèeftoit  continuellement  dedans  le  Ta-  ^j,.  ,. 
bernaclc,  pour  y  apprendie  lavolôtédcDieu, 
&  après  l'cnfèigner  au  peuple.  Ce  que  le  Sage  p„„,j^, 
cnjointcn  fes  Prouerbes ,  où  il  dit  :  Eeuuez 
pemierementdevoftreCifterne,  &  après  les  Sjî*ft- 
ruiflcaux  couleront  par  les  places:  C'eft  à  dire,  ^•■^•^<'*'« 
comme  l'explique  (âint  Grégoire,  que  le  Pa- 
ftear  doit  premièrement  boire  de  l'eau  de  (à-  • 
pience  de  la  parole  de  Dieu,&  puis  la  refpan- 
dre  (ùr  le  peuple:  ce  que,  encores  qu'il  Ibic 
priiicipalemcur  addrefle  à  ceux  qui  tiennent 
les  premiers  rançs  en  l'E^rlife,  &  y  oni  charge 
de  Pafteurs,  iriedoit  touresfois  rapporter  à 
tout  l'cftat  qui  contient  en  Coy  quelque  Prela- 
uire  fur  le  commun  peuple,  particulièrement 
en  ce  qui  dépend  de  la  dodirine.  Et  pource(dit 
faintHierofme  )  le  rational  cft  mis  fur  la  poi- 
trine du  Preftre ,  &  dans  iceluy  la  dodrine  êc 
la  vérité  ,  afin  que  nous  ^cachions  que  le  Pre- 
ftre doit  cftredode,  &enfeigncr  la  vérité  de 
la  parole  de  Dieu.  Et  en  vn  autre  lieu ,  il  paflè 
iufques  là,  de  dire,  que  le  Preftre  qtiicft  io-no- 
lant  en  la  Loy  de  Dieu,  déclare  afl'ez  luy-mef-  Commet. 
«icquiln'tft  pas  Picftrç.  Il  l'auoit  appris  du  "*  ^'^H' 
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Cfiee  4.     Piopîietc  Ofee,par  la  bouche  duquel  Dieu  dé- 
clare qu'il  rejettera  celuy-là  de  fou  Sacerdoce, 
1»  MaI.  qui  aura  rejette  la  Tcien  ce  de  fa  Loy.Etcnco- 
s.i..  les  ailleurs  :  Il  appartient  à  la  vérité,  dit  ce 

mefme  Dofteur,  à  l'ofincedes  Prcftres  , de  ré- 
pondre aux  demandes  que  l'on  leur  fait  delar 
Loy,  que  s'ils  cuidents'excufcr  fur  leur  igno- 
rance, en  vain  (è  penfent-ils  preualoirde  la 
dignité,  puis  qu'ils  n'en  fçauent  pas  faire  les 
-  œuurcs.  Auffi  faint  Grégoire  le  Grand  fça- 

^J'  chantbien  de  quelle  importance  eftoit  le  dé- 

faut de  cette  condition  encét  eltat ,  il  dfen- 
dit  à  l'Euefque  de  Scyllatine,  de  donner  les  or- 
dres auxignorans  :  l'ayant  luy-mefine  obfèr- 
uéen  la  perfonne  d'vn ,  auquel  il  les  refula, 
Sf.tVi     pourccqu'iln'enrendoit  pas  lesPfeaumes:  Et 
ne  trouua  pas  bon,qu'vn  Rufticus,  bien  qu'il 
€p.  <4     fufthornmevigilantjfuft  fait  Eucfque  d'An- 
itnn.        conc:pource  qu'il  n'enrendoit  rien  aux  Plèau- 
i'J"r-    mes:  ilefte'critdeGennadius  Archeuefque  de 
■9{iceph.    Gonftantinople  ,  qu'il  ne  faifoit  point  de  Pre- 
itfjt.i3  ftrc   qui  ne  fceuft  le  Pfautier  fur  le  doigt, 
Qu^euffent  fait  ces  faint  s  Pères  à  l'endroit  de 
ceux  qui  n'entendent  pas  cequ'ils  lifent,ce 
qu'ils difent ,  ce  qu'ils  font ,  ce  qu'ils  ordon  - 
nentau  peuple  aunom  de  l'Eglife  ;  puis  qu'ils 
ignorent  la  langue  Latine,  qui  ne  leurdeuoit 
eftre qu'vn  fîmple  commencement  &  vn  e.xer  - 
cice  puéril, pour  acquérir  après  la  cognoitlan- 
ce  des  fciences  qui  leur  font  nccedaires ,  & 
principalement  de  la  fainte  Efcriture. 
De lajainte  Efcriture,^  des  Langues  • 
Chapitre    II. 

L'EscRiTvRE  fainte ,  qui efl:  le  fonde- 
ment de  la  doctrine  de  i  Eglife,aous  a  efti 
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donnée  en  lançrue  eftrangerc  :  &  mefme  du 
temps  des  Apoftres,  uY  eux  ,  ny  les  Euangeli- 
ftcs  ne  fc  font  pas  alPaiettis  a  cfcruc  leurs 
EaaiiE^iles  &  Epiftres  en  la  langue  de  ceux 
aufqu'cls  ils  les  ontaddicfiees,  mais  feulement 
en  H-'breu  &  en  Grec ,  qui  eftoient  les  plus 
communes  langues  de  leur  temps  ,  comme 
auiourd'JT.iynous  auons  la  Latine.  Carfaint 
Paul  efciiuit  en  Grec  aux  Romains,  Scfaint 
Pierrc/aint  Iacques,&  faii"  Paul  en  Hébreu  & 
en  Grec  aux  Ii:ifs,quiefl:oiem  difperferparle 
monde:  aufquels,  ny  le  Grec,  n y  l'Hebrcu 
n'efloient  lancrage  marernel  ,  ains  celuy  du 
pays  auquel  il"  haMtoient  :  comme  il  appert 
parle  fi;cond  chapitre  des  Ade?  des  Apoftres.  _ 

Sain:  leanefcriait,  félon  l'opiniôde  plufieurs,  ^.\^^^\' 
k  première  Epiftre  en  Grec  aux  Parthes  ,  auf-  ^'^^'5.1; 
q\iels le  G.cc  n'clloit  pas  vulgaire:  Mais  quâd  ^uifi. 
cette  Efcriture  faiute  auroit  efté   baillée  en  Euang.^ 
langatrevulo-aire:    elle  cft tellement obfcurcie  "^^ -fo- 
dcrayfteres  cachez;  afin  (comme  dit  laint  Au-  ^V*\'j^ 
guftili  )   que  noftre  orgueil  fuft  rabatu  par  le  ^i/fr/S. 
trauailj&noftreefpritreleuédel'ennuy  qu'ap-  L.r  dt 
portent  ordinairement  les  chofes  tropayfées,  ^«'?- 
}'Our  eftre  incontinent  auilics  :  que  l'intelU-  ^''"Z* 
gCiiccdufimple  langage  n'y  pourroic  pasap- 
po  rter  beaucoup  d'intelligence. 

Or  cette  obTcurité  neft  pas  fans  eau  (è  ,  ny 
fansvtiliré:  Elle  fert  pour  exercer  noftre  en-   f^""-  ^• 
rendement,  dit  faint  Grégoire,  pour  faire  qu'il  '"    ^'''• 
prenne  accroiflemétpar  la  peine,&  qu'il  puiflc 
defcouurir  par  exercice/ce qu'il  ne  pourroic  j.,^      . 
demeurant oifif  Lemerme  faint  Aiiguftin  en  ^^r^. 
rendencores  raifon.  En  toute  l'abondance  des  Ve/a, 
iâiates  Efcritures,  nous  (bmmes  repeus  par  Içs 
H    iiij 
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chofes  qui  y  font  claires,nous  Tommes  exercez, 
parlcsobfcures:  les  vnes  chaflènt  la  faim,  les- 
aunes  Tennuy. 
1.  11.  de        Encores  ailleurs,  il  en  remarque vnc rres- 
mtuit.        belle  vtiliccrc'cftà  l'onzicfme  liuiedela  Cité 
'.  Jji.       deDieUjQu  il  dit:  L'obfcurité  de  la  parole  de 
Dieaeftencores  vtile  en  cela,  qu'elle  produit 
&  fait  cognoiftrc  plufieurs  fciis  de  la  vérité, 
<quand  l'vn  l'explique  en  cette  façon,  l'autre- 
l'entend  autrement  :  de  telle  forte  neantmoins 
que  l'explication  que  l'on  apporte  à  vn  lieu 
©blcur  ,  foit  confirmée  par  telmoignage  dé- 
choies manifeftes,  ou  bien  par  quelques  au- 
tres paflTages  qui  ne  foient  point  douteux  :  foit 
qu'en  cela  ,  en  difcourantde  plufieurs  choies,. 
on  puifle  atteindre  aulêns  deceluy  qui  a  ef- 
crit  :  foit  que  n'y  ayant  peu  paruenir,  cette  oc- 
cafion  de  rechercher  la  vérité  en  vnc  profonde 
obfcarité,  aye  donné  matière  dédire  quelque  ■ 
autre  chofè  véritable.  Il  dit  le  mefme  fur  les 
'  ^  /"••    Pfeaumes:  Il  ya  des  paroles  en  la  ùinte  Efcri- 
ture ,  qui  ont  par  leur  obfcurité  apporté  cette 
Ycilité,  qu'elles  ont  donné  fuieâ:  à  pluficuis 
ftns  :  de  forte  que  fi  tout  y  cftoit  clair,  vous 
n'auriez  qu'vne  choie ,  mais  cette  obfcuvitéclt 
çaufe,  que  vous  en  entendez  plufieurs.    Il  en 
parle  en  fin  en  fcs  Confcflîonsen  ces  termes, 
,  les  adreflànt  à  Dieu  •.  La  profondeur  de  vos 

*.  i'^i      paroles eftmcrueilleufe,  defquelles  il  fcmble 
ouc  l'cfcorce  de  prime-face  fe  veuille  rendre 
familière  iufques  aux  plus  petits  :  m^iis  c'eft 
-;  vnc  profondeur  mcrucillcufe  :   Mon   Dieu, 

que  cette  profondeur  cfl:  admirable  1  i'ay 
horreur  d'y  fonger  :  cet  horreur  procède 
^à'honueur ,.  & .  la  crainte  d'amour.  L' Authsur 
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de  l'œuuie  nommé  Imparfait,  apporte  deux  n»m.i^. 
autres  effets  dç  cette  obfcurité,  l'vn  ,  d'autant  sMMéirh, 
que  Dieu  a  voulu  qu'il  y  ejft  des  maiftres  5c 
des  difciples:  l'aune  ,  de  crainte  qu'eftant  trop 
claire  elle  ne  fuft  mefprifée. 

Dieu  à  la  vérité,  cncores  qu'il  foit  la  mcfme  [0m.  t; 
lumicie,  5c  qu'en  luy^  comme  dit  laint  lean  ,  il 
n'y  ayc  aucunes  ténèbres; il  eft  neantmoins  fort 
àptopos  reprefenté  à  la  co^noiflancc  des  hom- 
mes ,  en  ténèbres ,  &  fous  l'obfcuricé  de  quel- 
ques voiles  &  myftcres  cachez:  pourccque  leur 
condiçiou  n'cfl:  pas  capable  en  cette  vie,dc  (ùp- 
porter  cette  fi  grande  clairté  à  deicouuert  :  puis 
qu'il  habite,  comme  dit  l'Apoftre ,  en  vnc  lu-  r.Tim,g. 
miere  inaccetTible  :  comme  il  fut  exprimé  par 
■les  deux  Séraphins  qui  tenoicnt  couuertc  la 
face  de  ce  grand  Seigneur  qu'EGiyc  vid  au  rem-  f /  a. 
pie  ;  JLz  par  i'ob(carité  de  la  nuée ,  en  laquelle 
Moyiz  entra  pour  rcceuoir  les  commandemés  ex.  r^, 
de  Dieu.  Cette  Efcrirure  iaincfkc  ell  donc  très 
iV  propos  obicure.  C'cll:  pourquoydu  terapsde  ;„  p^^^ 
la  première  ioy,  comme  dit  faint  Hierofme ,  il  cot»,  in 
eftoir  dcfFendu  de  lire  Icsprcmier*  chapitres  de  k-^c^u 
Genefe,  le  commencement  5c  la  fin  de  la  pro- 
phétie d'Ezechiel ,  &  les  Cantiques  des  Canu- 
t^ues,  deuant  que  J'auoir  actainti'aage  de  tren- 
te ans,  qu'il  appelle  aagefacerdotal.  EtfàiuA 
Auguftin  qui   l'a  fi  aoAcment  faic  cnten-  £p_rts: 
dre  aux  autres ,  quand  il  en  parle  pour  foy-  &  z:, 
friefme ,  il  die  en  i'vne  de  Tes  Epiftres ,  que  ce 
qu'il  y  entend^  n'eil  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu'il  n'y  entend  pas.  En  vn  aune,  que  la  pro- 
fonditéd'iceUeseft  fi  grande  ,  qje  quand  dés 
fon  enfance  iufquesà  Ion  extrême  vieillefle,  il 
$'y  icioitadoauéâuec  beaucoup  de  loifir ,  aucc 

H  y 
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yn  grand  eftude,&  vn  meilleur  cTpric,!!  y  pouf  ^ 
roit  ncanttnoins  coufîouts  apprendre.  II  décla- 
re en  vn  autre  lieu ,  qu'il  n'y  a  pas  coût  enten- 
du, quand  il  dit ,  que  ce  qu'il  y  a  entsndu ,  il  l'a 
trouué  très- excellent ,  il  l'approuue,  il  l'era-' 
bialle:  &  que  ce  qa  il  n'y  a  peu  entendre,  il 
Corn,  in  l'honnore,  il  l'adore,  il  le  reuerc.  Elle  elt,  dit 
'^hum.  {aintHicroime,  pleine  d'hyper'coks& de  dif- 
Scultez,  principalement  aux  Prophètes  :  de 
tellefortc, que  laditHeulté  du  ièns  eft-  rendue 
plus  obS:uie  par  l'ambiguitc  des  paroles ,  qui 
fait  que  le  faincl  n'eH:  pas  'donné  Se  expofé 
aux  chiens. 

Il  cft  donc  bien  aifé  deiugcr  ,  que  ce  n'cft 
pas  allez  de  lire  rEfcriture,pour  l'entendre  :  njr 
afièz  d'en  entendre  les  mots,  pour  entendre  le 
CtiiJx.-i  ^^^^  d'icelle.  Siuquoy  Calfian  rapporte  vne 
tres-bellc  comparaifon  de  l'Abbé  Sexenius , 
lequel  comparoir  l'Etcriture  fainte  à  vn  champ 
2[ras  &  fertile ,  qnlproduifoit  grande  quantité 
de  fruits  :  entie  lefquels  ,  les  vns  eftoient  bons 
en  la  mcfmefaçon  qu'ils  naiiloient  :  les  autres 
cftoicnt  trop  afprcs  pour  cftre  mangez  cruds, 
&  lesfalloit  paflcr  parle  feu:  il  y  cnauoiten* 
cpres  d'autres,  quieftoieixc  boivs  cruds  &  cuits  '; 
mais  neanrmoins  cftoicnt  rendus  meilleurs 
par  la  cuilTon  :  Qic  tour  de  meGue,  rEfcruurc 
contenoit  certaincb  chofes,  qui  pouuoient  bien 
fëruir  en  la  forme  qu'elles  y  font  couchées  '. 
d'autres,  qui  pouuoient  nuire  plus  qu'elles  ne 
icruiroient,  fi  elles  n'eftoient  expliquées  :  & 
d'autres  encores  qui  eiloieni  communes  a  l'vn 
3c  l'antre  V  Page. 

Audi  ne  doit-  elle  pas  eftre  pour  cette  raifoîi 
jadiffeieninKnt  pennife  à.toaces  petfonnc2>- 
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iBîfinc  en  langue  vuVaiie,  fans  permiiTion  des 
faperiears:  comme  il  tut  ordonné  pat  authoricc 
du  Concile  de  Trente:  veii  qu'ilell  inipolBble  ;„  j^,^ 
que  l'intention  d'icelle  foit  bien  comprifepac  /j/,^.  pr#. 
le  peuple  ,  (ans  l'imerprctation  da  Paftîur  :  Et  bi. 
pourcc ,  tout  ainft  qu'il  y  a  deux  fortes  de  pett- 
ple:  A  ceux  qui  ont  plus  de  Jugement  &  de  CO' 
gnoillancc,  l'un  doit  aufll  donner  quelque  plus 
grande  ôc  plus  profonde  intelligence  des  com- 
mandemeas-de  Dieu  ,  &  des  fecrcts  de  l'Efcri- 
ture:  &  auxplusfiraples,  oiiCe  contenrc  aulïï, 
de  faire  entendic  fimplement  la  volonté  de 
Dieu  ,  Se  les  commandcmcns  de  fon  Eolifè. 
Laquelle  diftindlion  eft  afl->;z  remarquable  aux 
efcrits  des  anciens  DocicuïS  ,  diuifez  en  com- 
mentai! ci,  qui  contiennent  de  longues  exposi- 
tions de  la  fainte  E'criture;  &  en  fermons,  que 
les  Grecs  ont  appelle  Homélies, comme  dcui-s 
&  colloques,  contcnans  quelques  petites  Se 
familières  remonft'-ances  :  defquelles  fàindt 
Ambroilc  fait  mention  en  V  vue  de  iVs  epiftres,  ^-  î-  'p- 
où  il  die,  Qa^jn continent  après  la  lecture  de  ^^' 
l'Euangile,on  l'expliquQit  au  peuple.  Et  pour- 
ce  ,  ce  que  les  Grecs  appelloient  Homélies, 
Teitulian  l'explique  parle  mot  Latin  d'allo-  ^-«^ '«'•*« 
Gutions,  qui  font  comme  deois.  Et  au  fécond 
Concile  Va&nte,  il  fut  ordonné:  que  quand  le 
Prellre  fcro'tempcfché  par  quelque  indifpofi- 
tion  de  prcfchcr,  le  Diacre  liroit  en  l'Eglife  los 
Homrlies  des  Percs  Chofe  à  la  venté  qu'il  (c- 
roit  necelTaite  de  remettre  en  vfa>.'e  en  ce  temps 
poui"  fuppiccr  à  l'ignorance  trop  commune  des 
P-aftcurs  :  lef^uels  ne  pouuans  rien  cnfeigner 
d'cuxrmefmes,  dcutoient  au  moins  faire  !e- 
itare  au  peuple  de  ce  qui   appartient  a  leuï 
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créance,  &  de  ce  qui  efl:  neceflàirc  pour  leur 
iiiftiudion  en  robferuation  des  commande- 
.rftr.14.  niCDS  de  Dieu.   Il  femblc  auiïl  quetaint  Paul 
aye  voulu  toucher  cér  office  d'expliquer  l'Et- 
crirure  faintc  au  peuple  ,  quand  cfcriuant  aux 
Corinthiens,  il  n'approuuc  pas  l'vfage  des  lan- 
gues, s'il  tt'eft  accompagné  du  don  de  Pro- 
phétie r  afin  que  ce  qui  Ce  dit  en  langue  inco- 
gnuc  au  peuple  ,  luy  foit  rendu  intelligible  & 
profitable  par  rinterprctation ,  qu'il  entend 
par  le  don  de  Prophétie.  Il  efc  4onc  necelTaire 
qu'il  y  en  aye  entre  ceux  de  l'Eglile,  qui  foient 
faffilamment  verlezen  la  (àinte  Efcrituie^  pour 
fatisfaire  à  ceux  du  premier  rang,  qui  font  plus 
©iitendu<;,&  plus  capables  de  quelque  plus  pro- 
fonde intelligence  des  fecrets  de  la  religion:  & 
qu'il  y  en  aye  d'autres  aufTi ,  qui  en  ayent  pour 
lé  moins  quelque  médiocre  cognoiflànce,  8c- 
de  la  langue  Latine,  pourenrcndre  ce:  qu'ils  li- 
fcnt,  pour  le  pouuoir  faire  crKendre  à  leur  peu- 
ple: pour  faire  quelques  remonftrances ,  Se  les 
Profnesqui  leur  font  ordonnez  fclon  i'niten- 
tion  de  l'Eglife,  Aquoy  i'adjoufteray  en  paf- 
fant,  a  caufc  de  l'abus  qui  s'y  commet  commu- 
nément que  ceux  quionc  la  charge  de  faire  lef- 
dits  Profnes  font  obligez  de  les  faire  diftindc- 
ment  :  de  voix  qui  puillè  eftre  ouye  &  entendue 
de  tous.  Et  auec  telles  circonftances ,  qu'Une 
fc»b!e  point  que  ce  foitleulement  pour  fatis- 
faire a  la  coufcjme,  &  comme  par  acquit.  Et 
lèroit  auflî  plus  loilabic ,  que  les  proclamarions 
qui  s'y  font  ordinairement  de  choies  ciailes& 
profanes ,  faiïcnt  cominifes  aux  officiers  pu- 
blics ,  ou  bien  rcmilcs  après  la  Mcile ,  &  iion . 
axcfléçsauec  lescliofes  faimes, 
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ir  eft  doncaifé  de  iuger,  combien  lado- 
'ékviac  cft  neceflairc  en  cet  cftat.  AufTi  quand 
Dieu  a  voulu  confoler  fon  Eglifc ,  il  luy  a  fait 
proraelîe  qu'il  luy  emioyeroit  de  dodcs  Pa-  „. 
ftsurs.  le  vous  enuoyeray,  dit- il,  par  la  bou- 
che de  Hieremie,dcs  Pafteurs  félon  mon  cœur, 
qui  vous  repaiftroat  de  doftrine  :  Et  en  vn  au- 
tre lieu,  le  rendray  fécond  l'entendement  des     "'^"  ^'' 
Pieftres.  Où  au  contraire,  quand  il  l'a  voulu 
menacer  de  quelque  grande  defolation,  il  luy  a 
fait  dire,  qu'il  la  priueroit  de ia  parole.  Le  iôur  ^m9s  S; 
vicndra,dit  le  Seigneur  par  fon  PropheteAmos, 
que  i'enuoycray  famine  fur  la  terre  :  non  de 
pain  ou  de  vin  ,  mais  de  ma  parole.  ParEze- 
cliiel ,  L'intelligence  de  ma  Loy  ne  fera  plus  ^^^-ri 
communiquée  aux  Preflres.  Et  Afarias  dit  de  (a 
pan  au  Roy  A("a,  que  pluficurs  iours  pafleroient  '■T'ar./s, 
en  Ifraël  fans  Dieu  ,  (ans  Loy ,  &  ^us  Preftrc 
qui  fuft  docle.  Nous  voulant  faire  entendre, 

3ue  lors  nous  dcuons  craindre  vnc  entière  & 
ernicre  ruine ,  quand  nous  nous  verrons  pri- 
uez  de  fa  dodlrine.  Et  que,  comme  dit  Efaye ,  le  ^f-  '"** 
Preftre  ne  fera  pas  plus  fçauant ,  ny  plus  habile 
que  le  fimple  peuple.  Ce  que  nous  deurions 
bien  appréhender  en  ce  temps ,  auquel ,  parmy 
va  fi  grand  nombre  de  ceux  qui  forvt  profcflion 
de  ceteftat,  ils'cntrouuefi  peu  qui  fc  fçachent 
aucunement  acquitter  de  leur  office, en  ce  prin- 
cipalement qui  dépend  de  la  doctrine.  Et  eft 
cette  ignorance  fi  grande  &  fi  commune ,  que 
de  tous  ceux  qui  fe  prc (entent  aux  Prélats,  pour 
rcceuoir  les  ordres  de  l'Egliic,  ou  poux  obtenir 
la  pro'oifiô  de  quelques  bencficcSjU'en  rrouuaas 
que  fort  peu  ,  oui  approchent  du  mérite  de  ce 
qu'ils dcinaûdcut  ;  ils  ioat  ic  plus  {buocntcoa- 
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traints  d'y  admettre  des  perfonncs  du  toutm- 
dignes  iugeans  plus  to'erable  que  l'Eglife  CoJi 
mal  ièiuie,  que  fi  rcjettanstous  ceux  qui  fe  pre- 
fèntcnt  indignement  à  Ton  fcruice ,  ils  la  mct- 
toicnt  en  danger  de  n'eftre  point  fcruic  du 
tout ,  Se  la  religion  de  fe  perdxe  par  faute  de 
minirtre?. 

Des  principaux  offices  de  l'efiat  Eccle^ajliqut 

qui  re-^uientit quelque  do^rine. 

Chapitre    III. 

LEs  offices  principaux  d'vn  homme  d'Eglr- 
fe ,  font  d'annoncer  au  pcup'.e  la  parole  de 
D;eu,d'cn(èigner  fes  commandemens,  de  re- 
prendre les  fautes , de  refarer  les  erreurs  &  les 
hei  efies  ,  qui  font  contraires  à  la  vraye  do(fLriT- 
«e ,  d'adminiftrer  leî  Sacrcmens  que  lefus - 
Clirift  a  la  iflc  &  inftituc  en  fon  Eglife,  de  prier 
&dcfacrifierpour  le  peuple  ;  ertans  pour  ces 
effets  principaux  de  leur  charge  appeliez  fequa- 
ftrcs,  interprètes,  médiateurs  &  truchcmcris 
cntie  Dieu  &  les  hommes.  Allez,  enfeigncz 
MAtt,:i.  ma  parole  à  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  ba»- 
ptifez-  les  au  nom  du  Père ,  &  du  Fils ,  &  du 
Sainft  Efprit,  apprenez- leur  à  garderies  conir 
mandemens  que  ie  vous  ay  laillé.  Voila  l'in.- 
ftruûion  que  lefus  Chrifl:  donna  à  fes  Difci- 
ples ,  &  a  leurs  fuccefTeurs.  Et  faint  Paul  cxhor- 
t^Tim.  s.  tant  fondifcipIeTmiothce  ,  à  demeurer  con- 
ftant  en  la  do»fkrinc  qu'il  auoit  appris  en  la 
fàindlc  Efcriture:  il  en  déclare  l'vfage,  difant 
qu'elle  efb  vtile  pour  enfcigner  ,  pour  re- 
prendre ,  pour  corriscr ,  &  pour  inftruirc  ca 
Ja  vertu. 

Or  comment  pourra  vn  isiioraftc  enlcignet 
auxauties  la  parole  de  Dicu/compriic  en  i'cf- 
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cricure  faiii<fto ,  s'il  ne  l'eutend  pas  ?  comraeut 
kur  poHira-t'il  faire  entendre  les  commande- 
mens  &  la  volomcdcDieu  ,  s'il  ne  lésa  iaraais 
appris  ?  Comment  pourra- t'il  réfuter  les  here- 
fies  &  faulTes  opinions ,  s'il  ne  G:ait  pas  luy- 
mcfiïie  ce  qu'il  doit  croire?Commenr  pourra-il 
dignement  adminiftrer  les  Sacremcns ,  s'il  en 
ignore  du  tout  i'vlàge,  la  lignification,  &  les 
cfFeis?  Comment  pourra-  t'il  s'acquitter  digne» 
msntdes  prières  publiques  ,  &  du  faint  Sacrifi- 
ce^ s'il  n'entend  pas  la  langue  Latine  ,  en  la- 
quelle on  les  fait,  s'il  n'entend  pas  les  cerc* 
monies ,  l'vfage  d'icelles ,  &  ce  qu'elles  figni-^ 
fient? 

De  la  Prcii':c*tion  de  la  Furole  de  Dieu. 

C  H    A    P.       IV. 

ET  pour. commencer  parceluydc  tous  cc% 
offices  que  nous  auons  mis  le  premier  eu 
rang,  comme  aufli  à  la  vérité  ell- il  le  princi- 
pal. Celuy  du  prédicateur  eft  exprimé  en  peu 
de  mots  par  Dauid ,  qui  prend  luy-raefi-ne  cette 
charge  en  la  perfonnede  lefus-Cbrift,  &  pro- 
met a  Dieu  de  s'en  acquitter  ;  Fenfeigneray  aux  Ppil.  /»; 
mefchans  voftre  volonté ,  &  les  impies  fê  con- 
uertironrà  vous.  En  vn  autre  lieu  ,  le  raconte-  Tji/.iJ. 
ray  voftre  nom."a  mes  frères,  ie  vous  loaéiay  au 
milicudelEglife.  AufTieftoit-ilefcricde  luy:  Pfal.a.- 
Dieu  m'a  eftably  fur  la  ;aintemôtagnede  Sion, 
pour  preCcher  fa  parole.  Etpav  Elaye,  toutes  les  J/.  fs. 
parties  d'vn  picdicateur  parfait  luy  font  attri- 
buéc>.   L'Efprirde  Dieu  eft  deffus  moy  :  Car  il 
m'a  oint  :  il  nr'a  cnuoyè  pour  annoncer  aux  dé- 
bonnaires,pour  apporter  remède  à  ceux  qui  ont 
le  cœur  co'itriî ,  pour  picfcher  liberté  aux  cap- 
îifsjôc  OQuerturc  aux  prifoanieis,paur  picfciwx  > 
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l'an  de  douceur  du  Seigneur,  &  le  iour  de  ven- 

iMit  17:  ?cance  de  noftre  Dieu,  pour  confo'.er  ceux  qui 
ibnt  en  triftelTc.  Et  pource  il  demande  rccom- 
pcnfe  à  Dieu  fou  perc,  pour  auoir  accomply  di- 
gnement cette char2;e,qu'il  prend  pour  princi- 
pal deuoir  de  fa  commifTion.  Clarifiez- raoy, 
mon  Père,  car  ievous  ay  clarifié:  i'ay  rendu 
manifefte  ,  &  fait  cognoiftre  voftre  nom  aux  ^ 
Jîommes  qu?  vous  m'auez  donné. 

Q^  fi  pour  faire  voir  combien  cet  office  eft' 
eftroictemenr  attaché  à  Tellat  Ecclefiaftique, 
ie  voulôis  rechercher  tous  les  paflagcs  du  vieux 
&  nouueau  Teffcament ,  par  Icfquels  ilcft  £ii« 
exprès  commandement  à  ceux  de  cet  eftat  de 
parler  librement ,  fcdercpiendre  les  pcchezdu' 
peuple,  ie  n'auiois  iamaiffait:  ioimque  c'efb 
chofe  fi  commune  à  tous  ,  que  ce  foing  ferok 
afl'cz  inutile  :  efbnt  aifé  d'apprendre  par  quel^ 
qucs-vns  feulement, combien  leur  trop  granle- 
patiencCjOa  pluftoft  nonchalance  &"  long  fi-* 
iencc  cft  dép'aifant  à  Dieu.  C'cfh  pour  cet  eifer, 
queies  pafteurs  de  l'Eglife  font  iRtrodui:s  par  • 
les  Prophètes  en  des  lieux  hauts  &  emiucns* 

£/  4.9.  Monte,  dit  Efayc,  fur  vnc montaigne,  toy  qui 
as  charge  d'annoncer  ma  parole  à  Sion  :  baufic 
ta  voix  tant  que  tu  poiuras.  Et  comme  ils  font 

Eifth.i.  appeliez  guettes  &fentinellcs  pofcz  en  garde 
jfiir  ics  murailles  de  lamaifon  deDicu ,  par  foa 
Prophète  Ezcchiel,  pour  defcouurir  'es  péchez 

jr  «3.  du  peuple:  aufiî  font-ils  placczenlieu  propre 
pour  les  leur  faire  entendre ,  &  comparez  aus 
trompettes ,  qui  font  mis  au  champ  de  bataille, 

ff  fs,  envn  lieu  haut&efleuè,  duquel  on  les  piiifle» 
ouyr  de  tous  cofbez.  Cric  fans  celle ,  dit  Efaye, 
hûuflc  ta  Yoix  comme  Yue  «ompetie,  pour  faire 
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entendre  à  mon  peuple  Tes  pcchcz.  Car  il  ne 
veupaspar  cemtfine  Prophctc,  qu'ils  (oient  €J.sC^ 
femblables  ?aix  niauuais  chiens ,  qui  faute  d'a- 
bayer  laiflcnt  furprcndre  le  troupeau. 

Des eaufes principales, qui empefche?7t  les  TK' 
fleurs  de  prefcher.  Et  premièrement 
de  l*  crainte. 

Chapitre    V. 

S  Aint  Hierofme  apporte  trois  canfes  princi-  f*"'- '« 
pales,  qui  diusrtilVent  le  plus   fouuent  de     ^''' 
s'àcquiter  de  cedeuoir,  ceux  qui  y  font  obli- 
gcz:la crainte, la  parclTe,&lafiAi.e:ic.OrDicu, 
qui  efl:  appelle  en  l'Efcrituie,  Dieuialoux,  &  rf'/,*' 
quineveut  point  de  compagnon  à  Gi  gloire,  &     ' 
à  l'honneur  qui  luy  eft  deu  par  les  créatures, 
tcutesfois  &  qaantes  qu'il  a  député  quelques 
vus  ,  pour  fè  prcfenter  de  fa  part  deuant  les 
grand  de  la  terre,il  les  a  quant  &  quant  exhor- 
té à  hardiedè  &conftance:  ne  voulant  pas  que 
l'appiehenfion  qu'ils  prendroieiit  de  la  puif- 
fancc  des  Princes,  les  eftonnar,&  retardât  Té- 
xecurion  de  (es  commanilemens.Audià  ceux, 
qui  pluftoft  par  vue  fimpîe  dcfîiance  de  leurs 
forces,  queparpufiUanimitc&coiiardife,  ou 
faute  de  bonne  volonté,  faifoient  quelque  refus 
des  charges  &  commifTions  qu'il  leur  vouloir 
donner,  il  a  toufiours  fait  promcfTe  de  l'aide  & 
affiftance  de  fa  giace  Moyie  oyant  parler  d'al- 
ler trouuer  Pharaon,  de  la  tyrannie  &  cruauté 
duqucl,il  s'eftoic  volontairenîentbanny.il  al- 
légua le  défaut  de  fa  langue/Hieremiereraon-  Hier.ri 
ftra  fon  enfance  fur  ce  raefme  fujet.   A  Eze-  Exjeii.i- 
chiel  Dieu  mefme  fait  entendre  la  difficulté 
de  fa  coinniiiriou.Mais  Ql  feule-parole  les  a  tous 
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afTeurez  :  A  Tvii,  il  déclare ,  qne  c'cft  luy  qal  a 
forme  la  bouche  de  l'homme ,  &  qu'il  ei^t  mai  - 
ft'ie  feul  de  l'Eloquence  :  A  l'autre  ildonae 
pleine  authoricé  fur  les  Princes  ,  Si  fur  les 

f,g^-^j       Royaumes, pour  y  arracher,dcftiuire,edmer  & 

"^    '       planter  à  fa  volonté.  Ei  au  tioifîefme,  le  vous 

ay.luy  dit-  il,downc  vne  prefence  plus  aîlèuree 

qu'à  eux,&:  plus  de  hardiedèqu'à  eux  :  quiell: 

l'afleurance  m^rmeque  lefus-Chrift  donna  à 

JliAi.  tj.  fes  E^ifciples, leur dilant:Ç^iid  vous  ferczcTe- 
uantlcs  Rois&  les  luges  de  la  terre,  ne  vous 
mettez  point  en  peine  de  ce  que  vous  !ejr  de- 
ufczicfpôirexarieS.Erpritvous  rcnfèiçrncra: 
Et  en  vn  autre  lieu,  fur  ce  meGTiepropoSjil  leur 

lue  i.1.  promet  vne  éloquence  &  vne  lageire,a  laquelle 
tous  leurs  aducrfaires  ne  pourront  relifter: 
comme  Dauidl'auoit  fait  de  la  part  dé  Dieu,  à 
ceux  qui  annon  roient  fa  parole ,  quand  il  dit, 
LeScigneur  fera  parler  ceux  qui  annonceront 

Tfii'f?-  fon  Euaugileauec  beaucoup  de  vertu  &d'eifi- 
cace:&  loliic  l'auoit  rcprefcntéjpar  la  figui  e  de 
fèstrompetes:auron  Se  voix  defquelles,  com- 
me l'explique  S.  Hie.ofme  ,  les  murailles  de 
Hicricho,qui  denotoient  lapai(rancedumDn- 
de,deuoient  tomb:r  en  terre,  &  faire  entrée  à 

_        .    Ta  do(flrinc  de  Ierus-Chrift,&  ce  par  la  foice  Se 

Jean.  pouuoir  derEfpritdc  D.ea  qui  parle  par  Ja 
bouche  de  fcs  feruitcurs  :  duquel  le  Prophète 
4  MUh  i  Michéefe  dit auoir  efté  rempli,  parlant  aux 
Princes  d' Ifra  1 ,  &  reprochant  aux  faux  Pio- 
phetcsqui  trompoient  le  peuple  pardifTimu' 
îation,qu'ils  eftoientaueuglez:  mais  raoy  dit- 
il ,  l'ay  efté  rempli  de  la  force  deTE'prit  de 
DieUjde  iugcment  &  de  vertu^pour  annoacei;  à 
Jacob  Ces  pecl^ez* 
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De  la  Parg^fe. 
Chapitre    VI 

MAis  auffi  Dieu  neveit  pasi-r^u'aprc;  auoir 
oftc  la  peur ,  la  pareiTc  y  fucced;:&  que 
Tagiace,  Teloquencc,  l'a;Jchor'té&  !-  couragt: 
qu'il  leur  donne  demeure  fansefF^:,  il  menace 
Hicremie  de  luy  faire  (eiar  leprem.ier  fa  iu-  l^'f-  r. 
ftice,s'ilne  fait  foiidejoir  en  ctfte  charge:  A 
Ezechiel  il  tient  celanga-re  :  Si,  quand  i'auray  Ezjth.  3, 
menaccle  pecheitrde  lamoit  ctcrncUe  ,  vous 
ne  luy  remontrez  qu'il  laiffe  fonpcché: quant 
à  !uy,il  mourra  en  la  faute  ,  miis  vous  m;  fen- 
drez conte  de  fon  ^ang.  Qiel  conte  fçauroit 
eftrc  plus  rigoureux  que  cciùvdufangîpource 
le  Prophète  Efave  qui  fcanoir  bien  a  qtii  il  e[.6;^ 
auoità  fairc:Malheur, dit-il, à  moypourcc  que 
je  raefùisteu.  Garauflia'y  alloit-ilque  de  la 
vie,&dela  vicdel'ame  :  camneil  eftoit  re- 
prefentc  par  les  clochette;  attachées  au  bord 
de  la  tunique,  que  le  grand  Preftre  en  l'ancien  ^*«*«**» 
tcftament  deuoit  prendre  quand  il  cntroit  dans 
le  tabernacle  :  aucc  peine  de  mort,  (î  cl  les  ne 
ionnoient.  Aiufî  l'explique  S.Cyjcille  Alexaii-  ^i*-  '/-f* 

"De  la.  gâterie. 
Chap.    VII. 

Bien  aufïî  rigouieule  eft  la  malediilioa 
Jonnêeàceux,  qui  vfoient  de  flaterie  en- 
tiers le  peuple ,  &  craignoient  de  tomber  en  la 
difgracc  des  grands, pour  leur  reinonftrer  leurs 
fautes. Mon  peuple,  ceuxquitedifcnt  que  tu  es 
heureux ,  il  te  trompent .  &  fubueitillent  les 
voyes  de  tes  pas.  C'eft  Efaye  qui  fait  ce  repro- 
che aux  Preftrcs  de  la  part  de  Dieu  Et  par  C/j<«/).}: 
Ezechiel  il  maudit  ceux  qui  coufoicftt  das  ^^^-^i^î 
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conflinsfous  les  coudes,  &  mcttoicntdes  au- 
reiiliers  ibus  les  tcftcs  à  toues  for'.esd'aaçes, 
p  ur  deceuoir  leurs  âmes.  Vous  dites,  le  Sei- 
gneur l'a  dit,&  ie  ne  l'ay  point  dit  ;  Et  pource 
■voicy  ce  quck-  Seigneur  dit:Dautantque  vous 
auczdic  desvanitez,  &  auez  vcudcs  menfon- 
geSjie  parle  maintenant  à  vous,moy  qui  fuis  le 
Seigneur.  Ma  main  fera  fur  les  Prophètes  qui 
Toicnt  des  choies  vaines  &  deuinentdes  men- 
fonges.  Ils  feront  bannis  du  confeil  de  mon 
peuple,  &  ne  feront  point  efcrits  au  liurc  de  la 
maifoH  d"Ifracl,&  n'entreront  point  en  la  terre 
d'Jfratl,  qui  cft  la  terre  des  viuans  :  &  vous 

^■'"f"-  fçaurcz  que  ic  fuis  le  Seigneur  Dieu  ,  pource 
que  vous  auez  dcçeu  mon  peuple  ,  difans  -,  la 
paix,  la  paix, &  il  n'y  auoit  point  de  paix.Moii 
peuple  baflifloit  la  muraille  (  comme  en  toute  ' 
aflèurancc  )  &eux  la  couuioicnt  par  dclTus  de 
boue  fans  pailIc.Dites  à  ceux  qui  paiflrilIènE 
ainîî  f-jns  meflange  que  la  muraille  tombera» 

Ti««.  i.  Et  Hiercmic,  entre  les  plaintes  qu'il  fait  des 
mifercs  de  l'ancienne  Eglife  de  Sioa  ,  il  n'y 
oublie  pas  la  diflîmulation  de  ceux,  qui  luy 
deuoient  dire  la  vérité.  Tes  Prophètes  ne  t'onc 
dit  que  mentciics  &  folies,  &  ne  t'ont  poinr 

,     ,,      defcouuertton  péché  pour  t'exciter  à  peniren- 

^'         ce.  Car  comme  a  remarque  S  Auguitin  ,  les 

langues  des  f  ateurs  lient  les  âmes  au  péché: 

daurant  que  l'on  feplaifl  à  faire,  ce  dequoy 

tant  s'en  faut  que  l'on  foit  blalmc ,  que  mclme 

iher.  14.  l'oj^  çjj  reçoit  loiianse.  Et  pource, ce  meljTie 
Prophète  après  auoir  déclaré  en  vn  autre  lieu 
les  flaterics  de  ces  faux  Prophètes  ,  qui  don^ 
noient  affeurance  au  peuple  qu'ils  ne  (cnti- 
roient  point  le  couceiu  de  la  iuftics  de  Dicu^ 
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il  leur  prononce  de  fa  part  la  fcntetrce  de  kuc 
condenjnation.  Seigneur  Dieu,  les  Prophètes 
leur  difent  ;  vous  ne  fcntirez  point  le  cou- 
teau ,  &  n'y  aura  point  de  famine  parmy  vousr 
Ains  au  contraire  ,  Dieucnuoyera  la  paix  eia 
-ce  lieu.  Et  le  Seigneur  m'a  dit  :  Les  Prophètes 
difent  de  ma  parc  dcsmenfonges  :Ie  ne  las  ay 
point  enuoyez.Tout  ce  qu'ils  vous  dilcat  n'elt 
que  feduâiion  &  tromperie  :  Et   pource  ils 
inourrontcux-mcfrnepar  lecoufteau  de  psiïc 
&  de  famine.Et  par  le  Prophète  Michée,  Dieu  Mich.s. 
menace  d'aueuglemcnt  les  Prophètes  qui  Tc- 
duifoient  le  peuple  par  fatcrie.DelàS  Augu-  ^^-^  ^ 
ftin  prend  la  diltindion  &  marque  pour  re-  p^" 
■^ognoiftre  le  vray  Pafteur  d'auec  le  merce- 
naire.  L'vndit:  mon  fils  approchez  vous  de  la 
fèruitudedeX)ieti,  contentez- vous  en  iufticc  & 
.crainte,  &  préparez  voftreame  à  la  tentation. 
..Ccluy  qui  parle  en  ceftc  forte,  il  conforte  l'in- 
,firme,il  le  renforce,  de  peur  que  s'amufant  aux 
.alcchemcns  de  ce  monde,iln'y  mette  fon  efpe- 
.rancc.  Mais  le  mauuais  Pafteur  ,  craignant 
.  d'ofFencer  ceux  aufquels  il  parle,  tant  s'cu  faut 
.qu'il  les  prépare  aux  tentations  qui  le  preièn- 
.tent,qu'au  contraire  il  leur  promet  toute  féli- 
cité en  ce  monde.  Il  adioufteaptes:A  Dieu  ne 
plaifc  que  nous  vous  di{îons,viuez  comme  tous 
voudrez  :  foyez  en  afl'eurance.  Dieu  ne  perd 
perfonne ,  gardez  feulement  la  foy  Ghreftien- 
iie:il  ne  perdra  pas  ce  qu'il  a  racheté, il  ne  per- 
dra pas  ceux  pour  lefqucls  il  a  rcfpandu  ton 
fang.En  fin,Si,dit-il,nou.s  tenions  ce  langage, 
nous  alTcmblerions  peut  eftrc  de  plus  grandes 
trouppes.Mais  fi  nous  le  faifions,  ne  diians  pas 
ks  paroles  de  Dieu,cellcs  de  Icfus-  C  htift,maiS' 
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les  noftres  ,  nous  ferions  paftears  qui  nous 
repaiftrions  nous  mefme,  èc  non  pas  noftre 
troupeau. 

Ceux  au  contraire  qui  s'acquitcm  fidcle- 
rnent  de  celte  charge  ,  tiennent,  bien  vn  autre 
langage  à  ceux  qu'ils  veulent  corriger  ,  auf- 
quels  ils  doiuent  profiter:. ne  faiiàns  point  de 
difficulté  de  dcfcouurir  leurs.fautcs ,  de  mettre 
leurs  pechezeneuidcnce  ,  au  lieu  de  les  cou- 
urir,ou  déguifer  par  diflimulaticn  &  fîaterie.Ie 
Çaf.j.  defcouarirayjdit  le  Prophète  Nahum,  tes  par- 
tics  honteuies ,  &  monftreray  à  tous  les  peu- 
ples j  ta  nudité ,  &  ton  ignominie  à  tous  les 
Royaumes  de  la  terre. 

Que  iî  les  exemples  pcuucnt  feruir  a  con- 
firmer cequiaeftc  dit  de  ces  trois  plus  com- 
muns cmpelchemens ,  qui  diuertiflcntles  Pa- 
fteurs  de  iatisfaire  à  ce  dcuoir ,  de  fane  enten- 
dre au  peuple  la  volonté  de  Dieu:  il.feraaifc  de 
remarquer  par  le  diicoursde  b  fainûe  Efcri- 
ture  ,  que  ceux  qui  ont  eu  du  zèle  au  Tciuice  de 
Dieu  ,  n'en  ont  peu  cftre  rettoidis  ny  retardes 
ny  par  crainte  ,  ny  par  parefle  ,  ny  par  taterie. 
i-ff^S^-  Elie  fc  prefenta  au  Ro)  Achab  j  &  luymain- 
■'^'  tint  en  face ,  que  c'clloit  luy  Se  la  maifcndc 

fcn  père  qui  auoient  apporté  le  trouble  Se  le 
/.  ^fs-     dcfordre  qui  fe  voyoiten  Iliael.    Samuel  fut 
poulVé  de  icmblable  courage  ,  quandil  repro- 
cha à  Saul  publiquement  l'offence  qu'il  auoic 
commis  contre  Dieu ,  &  luy  prononça  la  len- 
tencedefacondemiiation.  Auunt  en  firent  à 
t.Keg.r^  Dauiddela  paît  de  Dieu  les  Prophètes  Gad& 
3.\c^'i  Nathan.  Au  Roy  Ofias ,  le  grand  Preftre  Afa- 
s.r^r.ii  lias.Etquelquesfo.iscczelcapallefiauant  que 
<ics^>ajoics,  aucunsjeufpntYeuusiufques  aux 
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Tr6yes  (lefaic,Ainri  PhiucesPreftre  nepouuant  "'"•*■'"' 
fupporter  l'horreur  du  crime  qu'il  voyoit  com- 
mettre deuant  (es  yeux  ,  tualuy  meGiie  les  pé- 
cheurs :  &  par  celte  iu'le  vengeance ,  il  appaifa 
l'ire  de  D;cu  contre  Ion  peuple.  Machaihiasen  '^p/-i»î« 
fit  autant  a  ceux  qui  vouloient  introduire  l'i- 
dolatrie  entre  les  luifs  :  méfiant  en  cet  acfle, 
fûinftement  le  fait  auec  la  parole ,  l'exécution 
auec  les  remonftrances. 

Lcsprifons  d'Achab  ne  pcHrcntdcftourner  },Rer.  n 
Michée  dédire  la  vérité: Viue  Dieu,  relpondit- 
li  à  ceux  qui  vouloient  qu'il  dit  quelque  chofe 
au  gré  du  Roy,tout  ce  que  mon  Dieu  me  com- 
mandera de  dire,ie  le  diray.  Onias  grand  Pre-  ^-  A/^f*. 
ftre  ne  craignit  poiiit  de  s'oppofei  aux  abus  ^° 
que  commettoient  les   officiers  d'Antiochus 
contre  l'honneur  de-Dieu.  S.  Paul  efloit allés 
aducriy  des  trauaux  qu'il  deuoit  endurer  pour 
le  nom  de  Dieu.  Le  S.Efprit  mefrne,  luy  auoic 
declaré.qu'il  auroit  à  foufFrir  beaucoup  de  tri- 
bulacioEiS  en  HieruTakm.    Mais  ie  ne  crains  ^ct.ii. 
ricn,dit-ihde  tout  cela:&  ne  fay  pas  plus  grand 
cas  de  ma  vie  ,  que  demoy-mcfme  :  pourueu 
que  ic  puillè  acheuermacourfe,  &  accomplir 
la  charge  quï  i'ay  rcceu  de  Dieu  de  prefcher 
1  Euangile  défi  grâce. Etapres  auoir  fait  fi  peu 
de  ccnte  des  dangers,&  vaincu  toute  crainte, il 
fè  garde  bieu  de  la  flaterie ,  quand  il  dit  :  Si  ic 
voulais  complaire  aux  hommes  ,ie  ne  m'olè-  q^^  ^ 
loydireferuiceur  de  lellis-Chrift.  AuiTi  pro- 
tefte-il,efcriuaHt  aux  Coriuth!ens,qu'il  ne  ce-  ■«.Cor.  i» 
jtnoit  pcrfoanc quant  a  lâchait:  c'cftà  dire, 
qu'il  h'auoit  aucune  acception  des  qualitcz 
temporellci  &:  mondaines  ,  en  ce  qui  ctcpen- 
doit  delà  charge  5  Ec  pojrcc  ayant  efcnt  aux  ■•' 
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*.C«r.  9,  Corinthiens,  qu'eftant  de  libre  condition  ,  il 
s'eftoit  faiceiclaue  de  tous:  afin  que  cefte  hu- 
milité s'entendit  feulement  d'vne  libre  &  libé- 
rale charité  ,  pour  les  pouaoir  plus  aiféraent 
gaigner,non  d'vne  condition  feruilc  ,  fnicttc  à 
plaire  aux  hommes  par  flaterie  :  Il  exhorte  les 
meÛTies  Corinthiens  à  cefte  feule &vraye  li- 

i.Cor.  7.  bcrtcde  feruiràDieu,  exem.pte  de  toute  diffi- 
mulation&  fiaterie:Et  leurdit  :  Vouscftes  ra- 
chetez par  vn  grand  prix ,  gardez  vous  bien  de 

Tm.  4.,  deuenir  efclaues  des  hommes.  S.  laques  enièi- 
gnc  le  mcfrne ,  quand  il  dit ,  que  celuy  qui  (c 
veut  faire  amy  des  hommes  au  preiudice  de  fa 
charge  ,  il  (è  rend  enneray  de  Dieu. 

Les  anciens  Pères  &  faints  Douleurs  deno- 
ftre  Eglife  auoienteftè  en  mefiTiecfcole  &  fous 
vn  meilne  maiftrc ,  que  ces  iaints  Apoftres  & 
Prophètes  que  nous  auens  rapporté  cy-deflus. 
Car  ils  auoient  bien  appris  de  reietrer  toute 
forte  de  crainte,  de  pareffe,  &dc  flaterie ,  en  ce 
qui  dependoit  de  leur  eftat  :  où  il  y  alloit  de 
l'honneur  de  Dieu, do  fcruice  de  fon  EgUfe  -,  Sc 
dufalut  de  fon  peuple.  S. lean  Chryfoft.omcqui 
auoit  tant  fait  cf'eOTay  en  fa  perfonne  de  l'indi- 
gnaticii  des  Princes  ,  contre  ceux  qui  parient 

Socrdt.  l.  librement  contre  leurs  fautes,  ne  laifla  pour 
■*■  ■  cela,  de  crier  publiquement  contre  l'impiété 
d'Endoxia  Impératrice,  voyant  la  ftatuc  qu'elle 
s'elloit  faitdreiTer  publiquement  contre  le  de- 
uoir  d'vne  Chreftienne.  Qm  fçauoit  mieux 
quel  refpeâ:  les  grands  attendent  de  leurs  (lib- 
-  ^  .        jets, que  S.Ambroife  ,  qui  auoit  elle  nourry  dés 

j^  •7-  •  J^  ieiinefl'e  en  la  cour  des  Empereurs,  &  hono- 
ré par  eux  de  grandes  charges  ?  Cela  ne  parut 
j^iai ,  quand  cftaat  dcuenu  Pafteur ,  ce  fut  à 

luy 
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ii'.y  de  reprendre  le  vice  :  le  pcchc  mcffne  de 
1  Éinpetear  Theodofe  procedoic  à' vne  immo- 
dérée palHon  à@  vengeance  :  laquelle  r.cant- 
moins  il  necraignoic  poiac  qu'U  cxer^aft  fur 
luy,ayant  lî  fcuerement  repris  la  cruauté  qui 
auoit  efté  comnailc  par  fon  commandemenu 
contre  le  peuple  de  ThelFalonlcj^ue  ,  ne  luy  Tljend.  '. 
ayant  iamais  voulu  permettre  l'entrée  de  la  ^'  '^■'7- 
maifbii  de  Dieu  ,  qu'il  n'euft  fait  paix  auec  luy 
par  pénitence.  Etde  pareille  liberté  &  hardief- 
le  Itiy  defrendiîapres,de  prendre  rang  entre  les 
Preftres  à  l'entour  de   l'autel  :  luy  remon-  T'^«'i-  l. 
ftran-,que  fa  robedepourpie  eftoit  la  marque  ■'■•'^•■'^• 
d'Empercur,mais  non  pas  de  Preftre.  L'Euef- 
que  Amphilochius  pour  faire  comprendre  à  ce 
mefme  Empereur , -combien  déplaifoit  à  Dieu 
le  peu  de  conte  qu'il  faifoit  de  fon  fils  ,  permet- 
tant aux  Arriens  de  faire  des  afiêmbtées  publi- 
ques, luy  ayant  fait  la  reuerence  ,  il  ne  fit  aulli 
limblant  de  recognoillrefonfils  Arcadiusqui  EpMfalr 
dtoit  auprès  de  luy.  S.  Athanafe  s'attaqua  tout  ^tca^ent, 
ouuertcmcntà  l'Empereur  Couftantius,qui  (ê 
vouloir  attribuer  la  prelèance  aux  Conciles  de 
l'Eglifc  :  Si  le  Concile,  dit  ce  bon  Prclat ,  eli 
conipolé  d'Euefques,qa'y  a  que  faire  l'Em-  /n,>,o/,\ 
peieur?Ecdepuisenduratantdcmaux  à  cauiè  tda. 
defaiaincfte  liberté.  S.Hilaireparlaainfià  ce  '-"^fi' 
mefme  Empereur  :  le  n'ay  point  d'autre  caule 
à  plaider  que  celle  de  lefus-Chrifl  :  auquel  ic 
dois  le  refped  qui  m'a  fait  taire  iufques  à  cefte 
heure;&  auquel  ie  cognois  bien  que  ledois  d'o- 
ifiinaiiant  la  liberté  de  ne  me  pas  taire. S.Libere  ^   -I""-  ■ 

T»  n    \  ■  CL       ^  ^    r        T~  (.le lin.'. 

Pape  ht  bien  paro.lt. e  a  ce  melme  Empereur,  qcc, 
combien  il  auoit  le  courage  exempt  de  crainte 
&efloignédeâacciie.  Car  ayant  efté  mené pa. 
1  I 


Tf4        De  l'Estat  Ccc  ljesi  a  st. 
force  <3e  Rome  à  Milan ,  où  lors  cet  Empereur 
eûoitjil  luy  dit  librement  :  Celles  Conllancc  de 
perfecuter  les  Catholiques, &  d'introduire  l'iie- 
rcfie  en  l'Eglife  Catholique:  Car  iefuis  prcft 
d'endurer  pluftoft  toutes  fortes  de  fupplices 
que  d'eftre  appelle  Arrien.    Enfin  ayant  cflc 
condamné  d'cftrc  banny  en  Trace ,    il  reictta 
l'argent  que  Confiance  luy  auoic  fait  porter 
pour  fon  voyage ,    par  ces  paroles  pleines  de 
conftance&dc  grauitc  :  Donnez  cela  à  vos 
flateursqui  vous  ont  depiaué,&:  vous  ont  di- 
lÂmphllo.  uerti  d'imiter  la  faindeté  de  voftrc  Perc.  Car 
in  vitade  quantàmoy,  lefus-Chriftqui  eftconfubftan- 
BAjiiif .      tiel  à  fon  Pcre  j  ne  me  manquera  point.  Saint 
Bafîle  ne  craignit  point  de  refpondre  libre- 
ment à  l'Empereur  luiian,  lequel  l'ayrait  tca- 
contréjluy  auoitditje  tefurpalle  Balîle  en  Phi- 
lolbphie  :  Pleuft  a  Dieu  que  tu  fufies  Philofo- 
Zâ»  l.',.    phc.    Mais  quelle  la  fçauroit-on  defirer  plus 
r^Up.       grande,  que  celle  de  laquelle  l'Eucfque  Oc- 
niandus  vfa  à  l'endroit  de  l'Empereur  Aua- 
ilafè. lequel  eflantdeuenu  hcrctique^ccmmcn- 
çoit  à  troubler  l'Eglife  :  Celte  robbcjô  Empe- 
xeurjHe  t'accompagnera  pas  iufques  à  la  mort, 
ains  la  feule  pieté  &  vertu:  lailken  paix  1  E- 
giile  que  lelus-Chrift  a  acquis  par  ibnfàng: 
Tu  es  ignorant,&  ne  fçaurois  cniendre  pas  vu 
décret  de  l'Egliie  :  tu  eilonnes  feulement  par 
impoflures  les  plus  fimples  ,  coiitente  toy  de 
l'honneur  que  tu  as  d'cftie  Empereur,  &ne 
tourmente  plus  les  Prélats  de  l'Eglifc. 
{^""''"^       L'Emucreur  C(;r,ftantin  fils d'iicnéjVculatit 
Î.IT'"*'  qiîc  Taralius  Archcccfquc  de  Ccnftantuioplc 
luy  pcimudequirrer  la  tcmmcoc  aenprcudrv: 
vue  autre,  il  ûtierponceà  ceux  qui  i'i-ilyxac 
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veuiis  trouuer  de  (à  part, Nous  endurerons  plu- 
•loft  la  mort  &  de  trcs-rigourcux  fupplices,  Zon.K  j. 
que  de  complaire  en  telles  demandes  a  l'Era-  ^»n. 
pereur.  Celle  de  S.  lean  Damafcene  ne  fut  pas 
moindre,  contre  cet  impie  &  execiablemon- 
ibe  Conftantin.  Copronyme  perfecu:car  de  liy.  fi 
l'Eglile&des  faintes  images.  Vidor  Vticenic 
reçue  en  fon  hiftoire  de    la  pcrj'ecution  des   r  y  ,. 
Vvandales  en  Afrique ,  que  le  Rojr  Hunneric 
hérétique  Arricn, ayant  fait  propolcr  aux  Eucf- 
qucs  Catlioiiqucs,qu'iUenoitprifonniers  ,que 
s'ils  vouloicnt  conlencir  à  ce  qui  cftoii  e(crk 
en  m  papier  que  l'on  leur  pretcntoit^il  les  lair- 
roit  en  liberté:Ils  firent  toas  ,  vnemefmerer- 
ponfe ,  bien  éloignée  de  l'intention  de  ce  Ty- 
ran :    Nous  difons  tous  «Se  le  dirons  toujours, 
que  nous  fommes  Euefques  Catholiques. Nous 
auons  eu  aufll  en  ce  Royaume  vn  foulques  Ar    ^'  ^''■f'. 
cheueiquc  de  Reims  ,  qui  ne  peut  fupporter  ~-^"'*' 
aiicc  patience  la  paix  ,  que  le  Roy  Charles  le 
(.  hauueauoit  rait  au  preiudice  de  la  Religion 
auec  les  Normans  iufideles:&  luy  en  ayautfait 
librement  entendre  fon  opinion ,  il  ne  craignit 
point  de  le  menacer  de  la  main  de  Dieu.Seguiu 
Archeucfque  de  Sens, ne  voulut  iamais  conièu- 
tir    a   l'expulfion  d'Arnoul  Archeuefquc  de  ^mmo. 
Jleims,  quelque  commandement  que  luy  en  fit  niml.i, 
Hugue  Capet  Roy  de  France.Nous  auons  défia  '•*^' 
dit  en  vn  autre  licu,de  quelle  libertcYues  Eue{^ 
que  de  Chartres  vfa  à  1  endroit  du  Roy  Philip- 
pe,lequel  eftant  excommunié ,  vouloir  neant- 
moins  qu'il  vint  eu  fa  cour  :  luy  ayant  fait  qeftc 
lefponfe  digne  d'vn  tel  Prélat  ;  Que  le  Roy 
Monfeigneur  falle  tout  ce  qu'il  pl^iia  à  Dieu 
de  luy  perractue  contre  mon  inhr^jté  :  qu'il 
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m'cnprifonncjqu  il  me  chalVe^qu'il  me  bannif- 
fê,ie  fuisrefoluparrinfpiration  de  lacrracc  de 
Dieu  ,  &auec  l'afllftance  d'icelle  ,  d'endurer 
pour  la  loy  de  mon  Dieu  :  &  n'v  a  raifon  quel  - 
conque,  qui  me  puilTe  forcer d'cftre  partici- 
pant à  ia  coulpe  de  celuy,aucc  lequel  ie  ne  veux 
point  de  part  en  la  peine.  Le  zèle  de  S.Bernard 
fe  cognoift  allez  par  les  lettres  qu'il  cfcriuoit 
aux  Princes  àe  Ton  tcmps,meGTie'en  ccfte  Fran- 
€p.  Ai  ccj&  nommément  à  Louys  le  Gros  ,  auquel  il 
l.ud.  -met  fonuent  dcuant  les  yeux  la  iufticediuine, 
Çraj/^  pour  punitioH  des  violences  ,  defquelles  il  vfoic 
contre  les  Prélats  de  (on  Eo;li(è.Mais  principa- 
lenientelle  fut  admirable  au  langa2;e qu'il  tint 
à  Guillaume  Comte  de  Poi(3:oUj  cruel  ennemy 
des  Ecclefiaftiques  ,  &  principal  fauteur  da 
ichifme  d'Anaclet  contre  le  Pape  Innocent  (è- 
cond,auqucl  après  pluficurs  prieres,apres  plu- 
{îcurs  menaces,enfia  il  porta  depuis  l'autel  iuf- 
•ques  à  la  porterie  l'Eglifejlepreci-eux  corps  de 
lefus-Chrift  :  &  luy  fit  grauemcnt  entendre, 
•que  puis  que  iufques  à  cefte  heure-là  il  auoit 
Kiefdaigné  les  feruiteurs  ,  qu'il  luy  portoit  le 
mailliede  tout  lemonde-.que  puisqu'i!  n'auoit 
pas  daigiicouyr  le  s  membres  del'Eglife,  qu'il 
-luy  portoit  le  chef,qui  eftoit  fon  luge,  &  dcuat 
■lequel  il  rendroit  corne  de  fon  mefptis  &de  l«. 
violence  de  laquelle  il  auoit  vfé  contre  (es  fer- 
uiteurs :  de  forte  que  de  grand  perfecuteur  de 
l'EgUrequ'cftou  ce  Comte.il  le  rendu  fils  tres- 
obcïflant  :&  luy  ouurit  tellement  les  yeux  de 
renteadcmentjpar  cefte  lainre  &  charitable  li- 
tlt  Uvig  bcrtc,quedepuisayant  quitte  le  monde,il  pnfla 
def*tnî       jj.  j.ç£].|,  Jç  f^  yjç  çj^  ^,j3g  JJ.Ç5 .  J.JJ jç  ^  ligoureufe 

«"'  '***  pçtiitcncc.LesEpiliresauilidefaint  Grcgniic 
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Pape,qui  l'aiioic  precedi,  font  pleines  dételles   Inreiîjlro 
réprimandes.  Saint  ij^Iaitin  ayant  eftc  conuiè 
parplufieuis  fois  parrEmpeieurMaximusde  Sulp  j» 
mander  auec  luy.il  luy  fit  iclponcc, qu'il  faifoic  'V-f'     * 
conlcience  de  manger  auec  celuy  qui  auoit  pii- 
ué  deux  Empereurs,  l'vn  de  la  vie  ,  l'autre  de 
l'EmpircSaint  Anfclmerefpondità  Guillaume  ^"""^  "* 
Roy  d'Angleterre,  quiluy  delfendoitde  reco-  ^^nÇilmi 
gnoiftrc  le  Pape  ,    qu'il  pouuoit  dire  ce  qu'il  "^ 
vouloit ,  mais  que  quant  à  luy  ,  il  fçauoit  bieiv 
qu'il  valoit  m.ieuxobeyrà  Dieu  qu'aux  hom^ 
mes. Et  (aint  Thomas  fon  fuccelleuren  l'Euef- 
ché  de  Camorbery  en  Angleterre  ,  eufl  la  cou- 
ronne de  martyre  pour  recompenlè  de  lii  liber- 
tc:En  quoy  il  fut  trcs-bien  imité  ,  par  ce  grand"  g   Ltni  ' 
&faint  perfonnage,EuelquedcRochcftrc,  par  in  fthifi 
la  confiance  qu'il  maintint  iufqucs  à  ce  mcCnc  ^'^'. 
martyre  en  la  dcfFcnce  de  la  Religion  du  temps 
de  Henry  huidiefme. 

En  vn  motjleshifloiresEcclcfîaftlqucs  font 
remplies  principalemerKde  tels  exemples  ,  de 
ceux  qui  par  la  confiante  ferueur  du  zèle  &de 
l'afFedion  qu'ils  auoient  à  l'honncar  de  Dieu, 
ont  dreffé  les  trophées  de  leurs  ^martyres  ,  Se 
orné  les  triomphes  de  leurs  vidloiies  ,  delà 
cruauté  mefme  &  des  inucntions  inhumaines 
de  leurs  ennemis.  Vn  exemple  fcul  au  contrai- 
re fera  iuger  combien  la  diffimulation  des  Pa- 
lïcurs  par  crainte  ou  par  flatterie  cftdefplai- 
fàntc  a  Dieu, Il  eft  elcrit  en  vne  hifloirc  d' Ale- 
magnc  qii'vn  Gviiiiaumc  Euefque  deMaftric,  LAjnhtrt* 
{lcquel,auec  le  Cardinal  Bennon ,  auoir  tra-  ^'"^J"*'^ 
Uiillé  le  Pape  Grégoire  feptiefme,  pourcom-  *"*' 
plaire  à  l'Empereur)  ayant  eflc  (urpris  d'vne 
Ucs-grandc  iualadie,il  le  prit  à  crier  tout  haut, 
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d'vne  voix  lamentabie,  &  deuant  tous,  qire  par 
vn  iufte  iugement  de  Dieu^il  pcrdoit  la  prefen  - 
tç  vie  &  l'éternelle  ,  pour  auoir  compku  à 
l'Empereur  en  tout  cequ'il  auoit  voulu:  &  que 
contre  fa  propre  confcience  ,  pour  acquérir  là 
bonnegrace,  il  auoit  calomnié  le  Pape  Gré- 
goire, homme  très-  faint,&  vrayementorué  des 
vertus  dignes  de  fon  Apoftolat. 

Il  n'y  a  point  faute  de  raifons  pour  confirmer 
ce  que  les  exemples  allégués  ,  (èmblent  auoir 
atTezprouuéivne  feule  comprent  toutes  lesau- 
tres:quieft,  que  Dieu  tenant  en  la  main  de  ia. 
libéralité  tous  les  bicus  du  monde  :  &  tenant 
fous  les  pieds  de  fà  puilTancc  rous  les  maux  qui 
fçauroient  arriuer  au  monde  :  celuy  quiveuc 
par  flatterie  obtenir  quelque  bien  ,  ou  qui  ap- 
préhende par  trop  d'endurer  quelque  mal  de 
iês  cre£tares,ati  prciudice  de  fon  fcruice  :  il  fair 
tort  d'vne  part  à  la  libéralité  diuine ,  de  l'autre 
à  fa  puiflancc ,  &  en  tous  deux  à  fa  iufticc  ,  qui 
nefçauroit  manquer  de  rendre  en  temps  &  lieu 
Ji«l.ii.  cequicftdeu  àvn  chacun.  C'eft  pourquoy S. 
îaul  cfcrir,de  ceux  qui  auoient  rendu  tefmoi- 
gnagede  lafoy  qu'ils  auoient  en  cefte  vérité, 
qu'ils  n'auoient  point  voulu  complaire  à  ceux 
qui  les  pcrfecatoient,  ny  receuoir  la  viemeûce 
d'cux:fçachant  bien,que  Dieu  auoit  moyen  de 
-  leur  donner  quelque  chofe  de  meilleur.  Mon 
a.MMh,  fils  (  difoit  la  fainte  mère  des  martyrs  Macha- 
7-  bées)IeueieteprietesyeuxauCiel,ietieles  fur 

la  terre  &  fur  tout  ce  qui  eft  en  iceux  :  &  confi- 
dere  que  Dieu  a  fait  toutes  ces  chofcs  de  rien, 
&  mefme  le  genre  humain.  Ainfi  tu  n'auras 
point  apprehenfîon  de  la  mort ,  de  laquelle  ce 
bourreau  te  veut  faire  peur.Et  le  bien-  heiuçuz 
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François  Xauier ,  ricftredc  la  compagnie  de 
Iesvs  efl;antauxlndes,& voulant  paflcr  outre  P.  Hcrai 
pour  prefcher  TEuangile  en  des    lieux  in-  "«/  T«r. 
cogneus  :  comme  quelques  perfonnesfoigncu-  "^J^""" 
fes  de  fa  conferuacion  ,  luy  remunftroient  les        V 
dangers  de  la  mer  ,&  l'inhumanité  de  ces  Bar- 
bares ;  il  ne  leur  refpondit  autre  chofc  ,  fînon 
qu'il  preuoyoit  bien  de  luy- raefme  tout  cela: 
mais  qu'il  içauoic  bien  aulti ,  que  tout  ce  qu'ils 
luy  pouuoient  reprefenter  eftoit  en   la  puif- 
fànce  de  Dieu  ,  pour  leferuice  duquel  entre- 
prenant CCS  voyages,  il  n'y  auoit  point  de  fujct 
de  s'cnlaiflcr  diitraire  par  crainte  quelcon- 
que ,  de  ce  qui  dcpendoit  de  la  volonté  de 
Dieu. 

Enfin  c'eftla  marqucque  lefus-Chrift don- 
ne au  mercenaite,que  de  fuir  de  crainte,royaïit 
le  loup  :  laquelle  (aint  Auguftin  anribuë  auflî 
bien  au  flateur  :  Car  l'vn  &  l'autre  s'enfuit  de 
fondeuoir  :  l'vn  de  corps,  l'autre  d'efprit.  Si, 
dit-il ,  le  mercenaire  void  pécher  quclqu'vn,  ."""",■. 
OU  auoir  quelques  opmions  preiudiciables  a  ^<,;„y„,-. 
fon  falut,  ou  faire  quelque  mefchanceté  :  & 
ncantmoins  ,    pource  qu'il  eft    de    quelque 
qualité   en  l'Eglifc  ,  de  laquelle  il  efpere 
quelque  commodité ,  il  ne  le  reprend  pas, 
c'eft  vn  mercenaire.    Et   quand  il  void    vn 
homme  périr  en  fon    pèche  ,  il  void  qu'il 
fuit  vu  loup  ,  il  le  void  traifiier  par  le  col  au 
fupplice,  éc  ne  luy  dit  pas,  vous  péchez:  & 
ne  le  reprend  point,  de  peur  de  perdre  fes  com- 
moditcz ,  celuy-là  voyant  le  loup  s'énfuit,il  ne 
luy  dit  pas,vous  faite  s  racfchammcm:  cela  c'eft 
fliir  de  l'ame  &  non  du  corps  :  celuy  que  vous 
voyez  lit  ia:ui"er  quant  aa  corps ,  il  s'enfuit  4b 
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l'cfprit:  lufqiies  icy  fonr  les  paroles  de  faiat 
Auguftin. 

Mais  à  ces  trois  plus  ordinaires  empefcho:- 
mens  de  ce  dcuoir  ,  d'enfcigner  la  volonté  de 
Dieu,  que  nous  auons  apporté 'de  fâint  Hic- 
lofmcjqui  font,la  crainte,  la  flatciic ,  &  la  pa- 
xellèjie  penfe  y  pouuoii  adjouftcr  l'ignoraiî- 
ee,pour  lequatriefmc.  Car  quelque  bonne  vo- 
lonté, quelque  courage,  quelque  conftancî, 
qu'vrv  homme  d'Eglilè  punie  auoir  de  fatis- 
faire  à  cet  office  ,  s'il  eft  du  tout  ignorant,  il  i»c 
s'en  fçauroit  dignement  acquiter. 

De  la  réfuta'. ion  des  hertfies. 
G  H  A  P.     VIII. 
[  Ntre  les  offices  de  cet  eftat ,  aufquels  no«s . 
»auons  dit  que  la  fcience  ell  neccflaitemenc; 
ïequiic,  nous  auons  mis  après  la  prédication  de- 
là parole  de  Dieu,la  réfutation  des  erreurs  qui 
font  contraires  à  la  foy  deTEglilc.  Car  d'vnc- 
mefme  doiftrine  dépend  d'cnteigner  la  vérité  • 
que  l'on  doit  embrafi'er  ,  &  dedefcouurir  l'er- 
reur qu'il  faut  reietter  :  Vne  meûne  lumière 
donne  clarté  au  iour,&  chafle  les  ténèbres  :  par 
vne mefmereglejle droit  &  letortufontreco- 
gneus;  &aqui  aura  bien  appris  la  vérité,  fc 
■    •■  fçaura  bien  garder  du  menfonee.     Et  au  com- 
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traire,  comme  du  le  Pape  Innocent ,  1  onap- 

prouue  relieur  auquel  Ton  nerefifte  point:  & 

la  vérité  eft  opprimée  quand  elle  n'eft  point 

defenduë.Et  de  quoy  fert,comitie  icmonftre  le 

Dijf./i.   Pape  Pie  en  vne  fienne  epiftre  aux  fidèles,  de 

t.  <fuid     n'eftrc  point  entachez  d'erreur  ,  fi  l'on  confcnt 

*nim.        ^  l'erreur  d'autruy? 

Itk.T,  Or  l'Eglife  en  cefte  vie  mortelle,  qui  eft  vn 

côbat  perpétuel,  eft  expofcc  à  plufieurs  aflauts: 
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•■îllc  cft  en  la  mer  de  ce  monde  ,  fubieéle  aux 
vagues  &  à  l'agitation  de  plufieurs  vents  :  & 
voyons  que  dés  le  commencement  qu'elle  fut 
mile  en  ce  cours  périlleux,  tant  d'heretiqucs 
l'oncattaquée de  toutes  parts:  Iclquels,  bica 
qu'ils ayent  enfin  brife  leurs  efforts  contre  la 
dureté  de  ce  rocher  immobile,  pource  que  le 
grand  Pilote  qui  en  tient  là  haut  Icgouuernail, 
Ja  fçait  bien  garder  de  naufrage  :  ce  n'a  pas 
touresfois  cfte  fans  vne  perte  ineftimable  do 
plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  conduits  en  ce 
vaiflcau  :  8c  par  la  faute  de  ceux-là  principale- 
ment, qui  deuoientauoir  foing,  que  durant 
tant  d'orages  &  tcmpeftcs,  rien  ne  le  perdit  par 
le  branflï  &  par  l'agitation  de  ccfte  nèfles  vns- 
pourn'auoir  pas  fuiuy  le  vent  duquel  rEfprit 
de  Dieu  auoit  rempli  les  voiles:  d'autres  pour 
•j'auoir  mis  bien  à  propos  les  mains  aux  raniies, 
leucIesancreSjlafchéles  voiles,&  tiré  les  cor-- 
dages,  n'ayant  pas  appris  de  les  manier.  MaiV- 
combien  d'autres  aufîi  fèfontlàuuez  j  &maU 
gré  tous  les  vents  fc  font tire2  au  port,  par  le- 
loing  &  irauail  de  ceux  qui  s'eftoiént  exercez 
en  ce  mtfticr  deuantque  de  s'en  méfier  ?  Le» 
.Apoft.es  mirent  incontinent  enfèmblc  les 
manis  a  jx  ancres,  pourem-pefclicr  que  lèvent  '^'' 
desobibruatioHS  de  la  loy  Mofaïque  ne  porta 
ce  vaiilèau  hors  du  fil  de  fon  cours.  Saint  leaa 
l'Eur^ngelifte  fe  prit  aux  voiles  pour  leur  don- 
ner le  vent  de  la  diuinité  de  lefus-Chrift  ,  & 
dcftournerceluy  qui  s'eftoit  leué  au  contraire- 
j>ar  la  tormente  dEbion  &  Cheiinte.  Ainfi  en 
ont  fait  après  eux  les  Matelots  de  ccfte  Egli- 
se, où  cous  alfemblez  aux  Conciles,  pour  rc- 
iiltçr  à  quclqae  grand  orage.  A  Nice,  contîç - 
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les  Arriens  :  à  Cangic  en  Aiic ,  contre  ceur  qui' 
blafmoient  Ieraaiiagc:à  Cofl{l:antinople,con- 
tie  les  Macédoniens  :  à  Milue  en  Afrique  con- 
tre les  Pelagicns  :  a  Ephçfc,  cor/tre  lesNefto- 
riens:  a  Aquila  en  Italie,  co;ure  Palladius  & 
Sccundianus  Arriens  :  à  Cliaiccdon,  contre  les 
Eiitychicns  :  au  cinquielrne  Synode  de  Con- 
ftaatinople, contre  Pierre,  Anthime  ,  Scucre  Sc 
Zoaras:au  Synode  de  Latran  fous  Martin  Pape, 
contre  T'neodonis  Cyrus&r  Paulus:au  fixieûne 
de  Conftantinople  contre  les  Monothelites:aii 
fspticfme.à  Nice,  contre  les  Iconomaches,  oa 
briicurs  dTmages  .-au  huidiefmcà  Conftanti- 
nople, contre  le  fchifrae  de  Photius/au  Concile 
de  Latran  premier  ,  (bus  Innocent  troifîéme,. 
contre  l'Abbé  loachim  ;  à  Vienne  fous  Clé- 
ment cinquierme,  contre  ceux  qui  difoicnt  que 
l'ame  railonnable  n'eftoir  pas  la  forme  du 
corps  humain,  &  centre  les  Beguards  &  Bc- 
guinei  .-à  Florence  pour  ofter  lelchifme  entre 
les  Grecs  &  les  Latins:a  Confiance  contre  Vui- 
clef  &  lean  Has  .•  &  de  noftre  aage  à  Trente 
contre  les  Luthériens  &  Caluiniftes  ;  Oii  bien 
chacun  de  ces  faints  Percs,y  a  fait  ce  qu'il  apea. 
en  Ton  particulier,tenant  la  place  &  faifant  fbn 
eflat,  à  la  conduite  de  ce  vaiflcau.  Saint  Ire- 
née  contre  les  Valentinians.'fàint  Cyrille  con- 
tre les  Nefioriens  :  faint  Athanafe  ,  Saint  Hi- 
laire  ,  faint  Ambroife ,  faint  lean  Chryfoftome 
contre  les  Arriens  :  faint  Auguftin ,  contre  les 
Manichicns,Donatiftes,Pelagicns  :  Epiphane,. 
Theodorct,  les  Grcgoires ,  S:  tant  d'autres  qui 
de  temps  en  temps  fe  font  oppofez  aux  enne- 
mis de  cefbe  Eglife,  &  ont  par  la  force  de  l'Ef- 
ptit  de  Dieu  iQnipu&  diillpé  tous  les  orages 
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Cotitraiies  au  cours  d'icelle.  Auiïi  deuoiis  nous 
attribuer  principalcmcnc  le  grand  progrez  & 
la  longue  durée  des  hcrclîes  en  ccfte  Europe, 
&  particulièrement  en  la  France,  a  l'ignoran- 
ce de<;  Pafteursqui  n'ont  peu  par  leur  dodrinc 
châtier  les  loups  hors  de  leur  bergerie.   Car  à 
leurs fèmblablesell  imputée  par  les  Prophètes 
la  ruine  de  la  bergerie,  &  la  perte  des  brebis. 
Vousn'eftes  point  allez  au  deuant,  die  Ezc-  £,,f;,,j 
chiel ,  &  n'auez  point  oppolc  la  muraille  pour 
la  maifon  d'Ifracl.    Et  en  vn  autre  lieu  ,  il  leur  Ef^cb.i^. 
reproche  ,  qu'il  n'auoit  pas  confirme  les  infir- 
mes,gucry  les  malades, refait  ceux  quicfloient 
rompus,  ramené  ceux  qui  auoicnt  cftc  chaflez. 
Si  ch-'rché  ceux  qui  eftoient  cfgarcz;  tous  lef- 
Qucls  offices  ne  le  peuuent  gucres  bien  faire 
fans  dodrine.Ec  puis  il  conclud,  que  les brcbij 
auoient  elle  difperfécs ,  &expofécscn  proie  à 
toutes  iortes  de  belles  ,   pource  qu'il  n'yauoit 
point  de  Paftcur  :  L'office  duquel  cft  élégam- 
ment reprcicnté  aux  Cantiques, par  ces  forts  &  C^nt.  s. 
vaillans  ,  quifontà  l'cntour  .'u  ïiô:  de  Salo- 
mon -Ils  ont  tous,  dit  l'Efcriture  ,  rcfpce  à  la 
main,&  font  tous  fort  adroits  à  la  guerre  .'cha- 
cun d'eux  a  Ton  cfîîéefurlacuiire ,  à  caulè  des 
frayeurs  &  des  alarmes  de  la  nuit.     Car  ce  font 
fan?  doute  les  gens  d'Eglife ,  qui  doiucnt  por- 
ter fur  eux  le  couteau  de  la  viue  parole  de  Dieu, 
laquelle  comme  dit  faim  Paul ,  a  plus  de  puif-       , 
fànce,&  pénètre  plus  auant ,  que  toutes  les  ef-     *"*  ^' 
pées  bien  trenchantesde  deux  codez  :  qui  le 
doiucnt  toufiours  auoir  pieft  ,    en  leur  do- 
«ftrine  ,    pour    empefcher  que    les    péchez 
&  les  hcrefies  ne  troublent  la  paix  &  le  re- 
pos du  lid  de  l'Efpoux  ,  qui  cft  l'Eglife,  du"^ 
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rantlanukT:&  les  tenebies  decefte  vie. 
Fpher  ■*  C^ft  à  quoy  au/Ti  S.Paul, rapporte  principa- 
•'  *  lemeutenfonepiftreaux  Ephefiens ,  lemini- 
flere  de  ceux  que  Dieu  eftabiit  pour  la  coiniui- 
te  de  Ion  peuple  que  de  le  maintenir  en  la  vraye- 
foy.IIa.dit-iLdonnédes  ApoftreSjdes  Piophe- 
tcSjdes  Euangcliftes,  des  Pafteuïs&Doùteurs, 
pour  la  confommation  de  l'édifice  du  corps  de 
lefus-  Chrift,quiefl:l  Eglife,  pouunous  rame- 
ner tous  àvne  Foy,&  faire  que  nous  ne  flottions- 
plus  comme  petits  enfans,&  ne  nous  laiflious- 
plus  porter  à  tous  vents  de  doftrine, 

De  l'fidmintJîrAttûH  des  Sacremens 
en  gênerai 
Chapitre    IXi 

L'Adminiftration  des  Sacrcmens  tient  \c 
troifiefme  lieu    cntie  les  offices  de  céc 
cliat ,  que  nous  auoas  dit  ne  pouuoireftic  di- 
gnement  exerce    fans    dodrine.    Car   Dieu 
s'eitant  voulu  en  toutes  choies  par  fa  bon- 
té   accommoder  à    noftrc  infirmité  :  pour 
nous  faire«;oufter  les  choies  fpirituelles  ,  fous 
i'apparcnce  extérieure  de  quelsjues  fîgnes  lèn- 
T^      „   rue!s:&  pour  conduire,  comme  dit  S  Auguftin,. . 
•ju.  ]f.i.    les  hommes  charnels  feaddennez  à  la  ccgnoil- 
fance  des  Iras .  par  des  chofes  vifibles ,  à  celles 
qui  ne  le  pouuoiem  cognoiftre  que  par  l'ef- 
prif.il  nousaprcfcntc  les  biens  incftimables 
deTat^race,  fous  certains  Sacremens,  qui  font 
appel  lez  par  les  ThcoWiens ,  &  par  ce  mefmc 
,   c,nt      fainiDodeur  ,  (igné,  facrez. marques  faintes 
^i-./fç.    &racrccs  ,  pource  qu'ils  fignificnt  la  grâce: 
.        *      ils  font  auiîl  nommez  vaiflèaus  de  grâce  ,, 
e"  «7^'    pource  qu'ils  la  contiennent:&  encores  inftru- 
T^'y-i.       r.»ens  <le;  grâce  ,  pouice  <p*ils  ropcicut  &; 
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l'mrroduitcnten  l'ame  qui  y  eft  bicndifporcc. 
Aiiflifaient-ilsiadis  reprefcnrez  par  ce  j^raud 
ChauJelier,  moulbé  au  Prophète  Zacliaric,  ■^^'^'"^ 
uidonnoit  lumière  Se  clarté  au  Temple  par  „ 
î;pt  Lampes  diuerfes  :  par  les  (epc  Colonnes 
qui  foufteiioicnt  le  comble  de  la  maifon  que 
la  Sapience  fe  fie  baftir  :  &  par  les  fèpr  Yeux  ^^jj_  j-r 
de  l'Agneau,  qneTcidfaint  lean  rEuauçeliftc, 
qui  eftoicntles  fept  Efprics  que  Dieu  aifperlc 
par  toute  la  terre  ;  de  forte  qu'eftant  relie  là 
vertu  &  l'efficace,  &lî  grands  les  threfors  ca- 
chez fous  l'efcorce  extérieure  de  ces  Sacrc- 
mens:  ilcft  aifede  iuger,  combien  rvfagje  en 
cft  vtilecn  l'Eglife  ,  riutclligence  neceilàirc: 
&  combien  les  Pafttruis  doiuent  auoir  de  foin 
d'en  imprimer  au  peuple  la  dcuotion  ,  la  reuc- 
rencc  Scia  fréquentation.  Er  pourcefaint  Au-  L.ex^;- 
guftin  qui  fçauok  bien  de  combien  rintclU-  '/  «àCtl. 
gcncc  ou  l'ignorance  de  ces  Sacrcmcns  ,  im- 
portoit  au  fâlutdu  peuple:  il  dit,  qu'il  n'y  a 
lien  qui  cpouuante  tant  vneame  fous  ombre 
de  pieté,  qu'vn  Sacrement  mal  entendu:  corne  L.  îs»- 
auflliln'y  arien  qui  luy  apporte  plus  de  ioye  ?"''*• 
accompagnée  de  pieté',  qu'Tn  Sacremcmbien  ?"•  *-^* 
entendu.   Eten  vn  autre  heu ,  après  auoir  en- 
fcigné  la  difficiiîtéj  il  munftre  le  prciudice 
qu'apporte  l'ignorance  des  Sacremcns  &  des 
mylieres  de  la  Religion.  Les  Sacremens,dit-i!, 
de  l'Euangile,  compris  es  dits  &  faits  deno- 
ftrc  Seigneur  lefus-Chrift,  ne  font  pas  enten- 
dus de  tous:  de  forte  que  quelques- vns  les  ex-* 
pliquans  auec  peu  de  îoing  &  de  confideratioD  j 
apportent  plu^e  dommage  que  de  fruir, 
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Du  Sacrement  de  Pénitence. 
G    H    A   P.       X. 

OR  la  doctrine  qui  eft  iieccfTaire  en  ce  (u- 
ict  peut  dire  en  gênerai  icmife ,  à  ce  qui 
acfté  dit  du  dcuoirdenfeigncr  la  parole  de 
Dieu ,  qui  doit  comprendre  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  Foy  ,  aux  Commandemens  de  Dieu, 
aux  Sacrcmcns  de  (on  Eglifc,&  en  vn  mot  tout 
ce  qui  concerne  noftre  falut.  le  diray  (cule- 
mcnt  en  ce  lieu  quelque  chofe  en  particulier 
du  Sacrement  de  Pénitence,  en  ce  qui  touché 
l'adminiOrration  d'iccluy  :  d'autant  que  la  iu- 
lirdidion  qui  y  eft  coniointc,  ne  fçauroit  eftrc 
deut'ment  exercée  fans  doiflrinc,  comme  il  fut 
clairement  icprefcmé  par  vne  vifîon  à  Hcfy- 
chius,  aucc  lequel  faint  lean  Chry  foftome  s'c- 
ftoit  retiré  en  folitude  :  car  il  vcid  faint  Pierre 
baillant  les  clefs  à  faint  lean  Chryfoftome; 
mais  deuant ,  il  auoir  veu  faint  lean  l'Euan- 
geiiftc  qui  Uiy  bailloit  vn  liure  :  afin  que 
comme  les  clefs  {îgnifioient  la  puiflance  & 
î'authorité  qui  luy  cftoit  baillées  par  leî  mains 
4e  celuy  que  Dieu  auoiteftablv  chef  &  Pafteur 
defon  Eglife,  ilreceutauflfi  la  dodrine  pour 
la  pouuoir  dignement  cxercer,&  par  les'mains 
de  cet  Apoftre,  qui  fut  le  giron  de  fon  Maiftre, 
auoit  appris  les  fecrets  &  les  myfteres  plus  ca- 
chez de  (a  dotflrine. 

Quefî  nous  voulons  rapporter  lavcrité  de 
l'Euangile  aux  figures  du  vieux  Teftament, 
nous'  y  trouuerons  que  les  anciens  Preftrcs 
auoient  iiuifdiftion  &authorité  de  iugerdes 
plus  grandes  affaires.  Si  vousvoyez  que  le  iu- 
gementde  quelque  affaire  foit  difficile  &  dou- 
teux, adicfTez-vous  aux  Picftrcs:  c'cft  Iccom- 
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mandement  que  Dieu  fait  au  Deuteronome.  2?<Br  17-- 
Ils auoient aufll  vne  particulière  cognoilTance 
de  la  lèpre,  qui  n'ciloit  point  commune  au  Leuit.  ij 
peuple  ;  &s'illètrouuoit  quelqu'vn  foupçon- 
nc  de  ce  mal,  on  le  mcnoit  deuant  les  Pieftres, 
pour  enauoirkur  iugcment.    Ce  que  lefus-  Matih.ti 
Ghrift  mcfme  voulantobfcruer poui l'accom - 
pliffcment  de  la  Loy  ,  &  pour  la  reucrencedc 
c'zi  ordre  ,  il  ordonna  à  ccîiiy  qui  en  auoitefl.3 
guery,dc  feprefenter  auPieftre.  Ettoutainfî 
que  ces  Preftres  n'auoknt  pas  feulement  la  co-* 
gnoiflancedu  mal, mais  encores  fçauoient  à\£- 
ccrner  entre  lèpre  &  lèpre  :    Aufïi  en  nofttc 
Eglifèjl'authorité  aeftc  donnée  aux  Preftres 
àc  iuger  des  péchez,  &  lapuiflance  de  lesdif- 
cerner  par  ces  paroles  de  Icfus-Chrift  :  Tout    .'*    * 
ce  que  vous  aurez  lié  en  terre  fera  lié  au  Ciel, 
&  tout  ce  que  vous  aurez  def.ié  en  terre  fera 
deflié  au  Ciel:  fur  Iciquelle*  paroles  l'Eglife  a 
fondé  de  tout  temps  ce  pouuoir.  ^    , 

•  Il  ertoit  permis,  dit  faint  Cliryfoft;ome ,  aux  S4«rd  ' 
ièuls  Preftres  entre  les  luifs ,  de  purger  la  lè- 
pre du  corps,  ou  pour  mieux  dire  ,  non  pas  de 
h  purger,  mais  de  déclarer  qu'elle  cftoit  pur- 
gée: mais  à  nos  Preftres ,  il  a  efté  donné  pou- 
uoir, ie  ne  dis  pas  de  déclarer  purgées,  iKais  de 
purger,nonla]cpredu  corps,  mais  les  foiiil- 
leures  de  l'Ame.  A  quoy  i'adioufteray  fèule- 
xwent  ce  que  faint  Auguftin  en  a  efcrit  fort 
clairement  :  Saint  lean  a  veu  des  Sièges,  &  des  f'  cit,!t. 
hommes  aflîs  de(ruSj&  que  le  Ingénient  leur  •**•*•''•< 
fut  donné:  il  ne  faut  pas  penfer ,  que  cela  foie 
dit  du  dernier  Jugement  :  mais  par  ceux  qui 
fôntaiTis  fur  les  Sièges,  il  faut  entendre  ks  Pre-« 
kts,  par  lesquels  l' JEglifc  eft  maijatenaat  goo- 
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uernéc  :  &  parle  lugement ,  l'on  ne  fçauioir 
rien  eiuendie  plus  a  propos,  que  ce  qui  eft  dit, 
Ceqiic  vousaïKCZ  lie  en  terre  fera  lié  au  Ciel. 
Et  en  l'vnede  les  Homélies, le  vous  prie,dit-i!j 
que  perfcnnc  ne  die  ,  ie  n'ay  que  faire  decon- 
teflcr  mon  péché ,  car  il  eft  fccret  :  c'eft  à  Dieu 
que  ie  nn'ea  dois  confeder  :  c'eft  liiy  qui  par- 
donne tout:  c'eft  luy  qui  co^noift  mon  cœur. 
Mon  amy  tu  te  trompes,  penfes~tu  que  Tans 
caufc  il  foit  ditaux  Apoftres,Toutce  que  vous 
aurez  deflic  en  la  terre  fera  auffi  deflic  au  Ciel  : 
penfes-tu  que  fans  raifon  les  ckfs  ayent  efté 
données  al'Eglifè  ?  Encores  en  vn  autre  en- 
droit: Vous  qui  auez  ofFenfé,  ayez  honte  de 
voftrc  péché  :  carie  déplaifir  que  l'on  a  du  pc- 
ché  ,  eft  jvne  partie  du  pardon .  C'eft  ce  que> 
Dieu  nous  a  commandé ,  afin  que  nous  fccuf- 
fîons ,  que  cen'eft  pas  alTex  d'auoir  quelqiic*> 
rcpcnrancc  en  nous-  mefmes,  niais  qu'il  le  faut 
monftrer  dehors:  delà  vient  qu'il  faut  que 
nous  difions  nous  mefmes  noftre  péché  atr  ' 
Preftre  :  de  forte  que  noftre  ofFenfe  eft  digne 
de  pardon,  qnandi'apprchcnfion  que  nous  en' 
auons ,  nous  réduit  à  cela  que  dcia  confcflcri 
en  ayant  repcntance, 

L'authoritc  de  ce  fcul  fi  grand  Dodeur  ntxiS' 
fait  aflcz  recognoiftrc ,  que  cette  puiflance 
qu'ont  les  Prtftresde  iugerdes  pechez,cft  fon- 
dée fur  les  paroles  de'iefus-Chrift:  mais  la 
plufpart  de  ceux  qui  l'exercent  en  ce  temps, 
pcuucnt  cftre  mis  en  rBefmerang,  que  ceux: 
defquels  il  eft  di' par  le  Prophète  Ezechiel:_  ils 
«'ont  tenu  conte  de  ma  Loy,ny  fait  diftinaion 
entre  le  fninr  S:  le  prophanc  :  car  toute  diftin- 
<îtioD.prcijppore  iugemenr:le  iugemét  ne  pcus. 
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cfticbon  fans  cognoilTance  ;  quelle  diftinctio 
donc ,  &  quel  iugcmcnt  peut  on  attendre  de 
celuy ,  qui  n'a  aucune  cognoiiTance  de  la  chofe 
qui  luy  cft  propofée  pour  en  lugcr  î  La  pair» 
fance  de  lier  &  dedellier  leurcltdonnce  :  la- 
quelle ils  ne  fçauroienc  iufterr.ent  exerce:  ians 
cognoiflànce  des  péchez  :  lelquels  cftins  faits 
par  ignorance  tous  égaux ,  la  Peiiifence'  en  e{k 
auflileplus  fouuent  commune  à  tous:  d'où  il 
aduient  que  le  remède  n'eftanc  pas  bien  pro- 
portionné à  lagiandeur  du  mal,  nourrit  plu- 
uoft  la  playe  qi'il  n'y  apporte  guerifon.  Ce 
que  femblcauoit  voulu  remonltrcr  le  Piophe-  ^ 

te  Ofée  :  quand  de  la  part  de  Dieu  il  reprend  •'" 
l'ignorance  des  Preftres,  particulièrement  fut 
ce  fuiet.  Poarce que  vous  auez rejette  la  fcien- 
ce  ,  ie  vous  rejetceray  de  mon  Sacerdoce  :  Il 
adioufte  après ,  Ils  nungerout  les  péchez  de 
mon  peuple,  &  leur  donneront  courage  de 
continuer  leurs  iniquitcz  :  pallans  le  plus  lôu- 
ixent,  ou  par  ignorance,  ou  par  nonchalancej 
par  le  crible  de  cette  faintcConfeflion,  com* 
me  reproche  l'Euangile  à  leurs  (èmblables, 
les  pulces  ,  &  aualans  les  chameaux  entiers,  ^'tth^. 
c'eft  à  dire ,  faifant  grand  cas  de  quelques  pc-  '  ^  * 
tits  fcrupules,  &  quelquefois  mefme  fuperili- 
tlcux  qu'ils  entretiennent  es  amcs  des  peni- 
tens:  &  laillans  paflèr  les  plus  grands  pé- 
chez par  faute  de  les  cognoiftre,  &  de  les 
f^auoir  difcerner:Pour  cette  caufe  le  Pape  In  - 
nocent  (ccond,remonftre  aux  Preftres,  qu'ils 
prennent  bien  sarde,  qu'vfans  de  faufles  peai-     .'v  ^.^' 

*  /     •    /- 1  •      -1  \    1  c.inferi»-: 

tcnccs  (  amli  les  nommoit-il  )  us  ne  trompent  r^»,. 
les  pauurcsaraes  ,&  ne  les  laiffent  trébucher 
CA  eafcr.  £c  au  Coacilc  de  Laodicéc,.il  foc 
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Cau,  1.    ordonne  aux  ConfcfTcuis  de  donner  les  péni- 
tences (èlon  la  qualité  des  pcchc?,.  Que  s'ils 
T>epeenit  confideroient  auec  autant  de  foing  que  le  meri- 
t.fra:re.\  te  le  fujecft ,  combien  par  cette  faute  le  mal 
d'autruy  leur  efl  rendu  commun, il  eft  croyable 
que  ou  bien  ils  prendroienr  peine  d'cftrc  mieux 
inftruics ,  eu  fe  2;ai:deroicnt  bien  d'entrer  {î  le- 
gcrem'cnt  en  vne  fi  dangereufe  charge.  B>en  af- 
fez  grand,  dit  faint  Grégoire,  eft  le  fardeau  que 
in  £-è'h  <^^'"^"i^  porte  de  fes  propres  peclicz ,  ^ns  y  ad- 
'  jouftcr  par  telles  diffimnlations  ou  ignorances 
les  ofFences  d'autruy  :  Car  tout  ainfi  que  celuy, 
qui  fans  aucune  cognoiflance  de  la  médecine, 
fe  voudrait  témérairement  mefler  de  iugerdes 
maladies  &  de  leur  ordonner  des  remèdes ,  fc- 
roit  repris  comme  trompeur,  «Se  refponfàble  des 
inconueniens  qui  leur  arriueroient  par  fa  faute: 
de  mefme ,  il  faut  croire ,  que  ceux  qui  ne  fça- 
chans  pas  cognoiftrc  les  maladies  de  l'ame,  ny 
les  remèdes  qui  leur  font  necefiàircs,  prennent 
toutesfois  impudemment  la  charge  de  leurfcr- 
uir  de  médecins,  refpondront  détour  le  mal 
Ttffl.ietb.  qui  prouient  de  leur  ignorance.  Les  loix  ciui- 
^■u.exdel.  les  ne  (c  font  pas  contentées,  que  les  médecins 
•5- '•        &  les  iuges  fuflênt  exempts  en  l'exercice  de 
•'•^S'*'  leurs  charges,  de  malice  .  mais  encores  ont  pu- 
frutirea.   ^J  leur  ignorance  :  &  celle  qui  peut  quelques- 
fois  feruud'excufe  aux  autres ,  en  eux  efl:  répu- 
tée pour  crime:  Comment  donc  fera-  t'ellc  ex- 
cufable  en  celuy  qui  doit  eftre  &  iugc  &  mede- 
iji;  cin  des  amcs  ?  Or  comment  fera  cette  cognoif- 

(ancc  dc5  pechezcn  cclay  qui  ignore  les  com- 
mandenicnsde  Dieu  ,  les  ordonnances  de  l'E- 
glifè,  les  décrets  des  Conciles.  Comment  pour- 
ra -  t'xl  diftinguer  les  difFcreatcs  qualitez  des- 
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péchez  :  Ceux  qui  font  encourir  excommun  i- 
carion  ,  ceux  qui  obligent  à  rtftimtion ,  ceux 
qui  font  rc(erucz  auxlliperieurs ,  Se  entre  ceui 
de  leur  eftat,  ceux  qui  font  tombci;  en  irrégu- 
larité. 

Il  (èroit  difficile  que  tous  ceux  qui  feruent  en 
cette  charge,  fnfl'ent  exactement  vcrfez  en  cha- 
cun de  ces  points:  auflî  n'sjft-il  pas  necelTàirc: 
il  faffiroit  qu'entre  les  maiftres,  il  y  en  euft 
quelques- Yns  apprentifs  :  que  parmy  les  do- 
fteurs  ,  les  autres  pour  le  moins  fceufl'ent  dou- 
ter &  recognoiftre  les  difficultez  quand  elles  ie 
prelèntent,  pour  en  prendre  confcil:  &  n'y  co- 
mettre  point  de  fautes  :  mais  d'ailleurs  il  y  a 
tant  de  liurcs  par  le  moyen  desquels  ils  peu- 
uentefhefiiffiCimment ,  ficfans  grande  peine 
inftruits ,  non  feulement  en  ce  qui  appartient  à 
cet  office,  mais  encoresen  tout  ce  qui  dépend 
de  la  dodlrine  necefTàire  à  cet  eftat ,  qu'il  fêm^ 
ble  à  la  vérité  qu'il  y  a.yc  prefquc  autant  de 
mefprisque  d'ignorance.  Et  pource.ie  diray 
icy  en  pafTant ,  qa'vn  homrtie  d'Eglife  (outre  '•'^'  ''' 
la  fainte  Efcritur»,  en  l'eftude  de  laquelle  il 
doit  méditer  iour&  nuidl  )  ne  deuroit  iamais 
eftre  (ans  quelques  liurcs  d'cxpofitions  de  l'E- 
uangile  bien  choifîs ,  (ans  quelque  Somme  ap- 
prouuéé  ,  particulièrement  le  manuel  du  Do- 
âeur  Nauarre,  &  principalernent  fans  le  Con- 
cile de  Trente,  &  le  Catechifine  quifiit  diefîe 
pour  les  Curez,  par  ordonnance  dudit  Concile: 
dans  lequel  eft  fommaiicment ,  clairement ,  & 
en  bel  ordre  comprife  toute  la  doftrine  de  l'E- 
2-lifê.  Saint  Auguftin  fit  de  fon  temps  vn  Cata-  '^'^-  'f* 
logue  des  Hures  qu'il  iugcoiî  nccefiàires  à  ceux  'r^^"'  '^* 
et  cet  eftat:  5c  dit,  que  s'il  leur  en  manque  va 


iTi      De  lEstat  Ecclesixst. 
fcul,  ils  ne  mcritcnt  paslc  nom  de  Prcftrc.  CcJ 
liuiesfontccluy  dcsSacrcmcnSjdes  leçons,  des 
Ant:cnncs,icbapti&naI,lecompoft,les  canons 
penitenriaux  ,  le  Prauticr,&  les  Homélies  des 

_       ,.     feftes&Dimachcs.EtouiielesraidirsIiuresle 

éifi  j  '  Cardinal  Charles  Borromée  de  trc5-hciireufc 
mémoire. cxhortoit  les  Eccleiîaftiquesd'auoir 
ordinairement  en  leurs  manis  le  Palperai  de  S. 
Gregoire,&  les  Hures  du  (acerdoce-de  fiiintlean 
Ch'.yfoftorae:  mais  a  ceux  qui  font  du  tout  ig- 
norais tous  ces  moyens  Si  liures  font  inutiles  : 
cari!  n'eft  pasaifcdcfè  ferurrd'vninlhumcur, 
tjuelquc  facile  au'il  puifll-  eftie,  &  bien  accom- 
raodé,  en  vn  meiticr  auquel  cm  ne  iut  iaraais 
apprentif:  &  mefnK,  il  arriueaiTez  Toiiuent  tout 
au  contraire,  que  par  cette  ignorance  &  négli- 
gence de  s'enquérir  de  ce  qu'ils  ne  peuuentlça- 
uoird'eux-mCLrneSjles  liures  defquelsplufieurs 
Ecclefiaftiques  fè  pcnfentfèruir,  fontdeffen- 
dus:  comme  la  Bible  ert  vulgaire ,  &  plulicurs 
autrrscompofez  par  des  hérétiques  fous  quel- 
que beau  tiltre  ea  apparence,  pour  deceuoif 
les  ignorans. 

Or  cette  cognoi{rance& des  péchez,  &pâr 
ïccuxdesames,eftde  tel  inrereft  à  ceux  auC- 
^uels  la  charge  en  appartient.-que  lefus-Chrift 
fë  l'cft  attribuée  comme  condition  principale 
d'vn  bon  &  SJelle  Pafteur.  lecoo;noy,  dit-il, 

Itan.  i*.  mes  brebis,  par!anî,non  delà  cognoiflance  ex- 
térieure que  nous  rcccuons  par  les  fens  ,  mais 
de  celle  que  nous  acquérons  par  le  moyen  du 
iugcmcnt,  des  conditions  intérieures  de  l'ame; 
de  celle,  de  laquelle  parle  S.  PauhLe  Seigneur, 

?tth,iy-.  dit-il ,  cogBoft  bien  ceux  qui  font  à  luy  ;  de 
celle  à  laquelle  le  Sage  exhorte  les  PalUuis: 
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iWC02;noiflcz  diligemment  la  face  de  vos  bre- 
bis, &  coafiderez  bien  vos  troupeaux.  Carau/li 
à  la  venté ,  n'y  a-t'il  point  de  plus  afleuré  mé- 
decin,que  ccluy  qui  co^noift  la  complexion  du 
malade,  par  laquelle  i\  luy  eft  aife  de  piendrc 
conjedure  du  mal ,  &  par  icclle  de  paruenir  à  j.. 
laguerifon.  Les  prédications  ibntncceflaires,  '•  '  *  î 
les  publiques  réprimandes  font  commandces, 
quand  il  en  eft  befoing ,  Icscorrccftions  (êcret- 
t€S  font  ordonnées.  Mais  pas  vn  de  tous  ces 
moyens  n'eft  fi  propre  &  iufiîlaiitpour  remet- 
tre au  bon  chemin  vne  ame  qui  s'en  eft  cfgarée, 
qu'vne  confertion  continuelle  accompagnée  de 
toutes  les  parties.  Bien  fbuaent  aux  Sermons, 
chacun  oyantblafmer  le  vice,  fonoe  pluftoft  à 
ceux  d'autruy,  qu'à  ceux  aufquels  il  eft  plus 
adonné  :  les  publiques  réprimandes  font  lui- 
uics  de  quelque  honte,  Se  pource  elles  fèruent 
autant  pour  peine  que  pour  remède  :  celles  qui 
fc  font  en  particulier  ,  font  fubjettes  à  n'eftrc 
pas  toufiours  prifes  en  bonne  .part ,  quand  le 
lùjet  ne  s'y  trouuc  pas  bien  difpolc.  Mais  quel 
cmpcfchemcnt  femble  -  t'il  y  pouuoir  auoir, 
qu'vn  pcnitent ,  quife  prelcntcde  luy-mefine 
pour  déclarer  fes  fautes,  reccuam  de  fon  Con- 
feU'cur,  l'inftrudion  quiluy  e'i  neceflaire,  (Ec 
ce  d'autant  plus  a  propos,  que  cognoiflant  Ip 
mal  parla  propre  confelliou  du  malade,  il  y 
peut,  s'il  eft  mffilànt,  apporter  le  propre  remè- 
de) ne  fe  retire  de  fon  péché,  pour  le  moins  peu 
à  peu?  Car  les  Confcllcuis  ne  font  pas  ordonnez 
feulement  comme  iugss,  pour  cognoiftrc  èc 
iuger  du  mal,  mais  encoies  pour  médecins, 
pourappliquerlcsicmcdesauxplaycs  Defor- 
te  que  les  i)çaitens,  pour  u'sftie  pai  aduertis  ny 
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du  danger  auquel  ils  font,  ny  des  moyens  de 
l'eaiter,  ils  retomb'int  iricontincntaux  mefmes 
Clirnes  qu'ils  ont  confcflt;  Eî  delà  aJuient,  que 
«ncores  que  l'onvoye  entre  les  hommes  tant 
de  îairecinç,  tant  de  blafplîcmes,  tant  d'injures 
•&de  violences,  tantdc  nos  prochains  ofFcnfez 
eu  leur  réputation:  à  grande  peine  neantmoins 
void- on  vne  feule  vraye  contrition  ,  vne  icule 
reftitutioH  ,  vne  feule  làtisfaction  de  ces  ofFen- 
ccs  :  &  ce  d'autant  que  les  aueuglcs  font  con- 
duits par  d'autres  quivoycnt  aufll  peu  qu'eux. 
t.  i.de  l'en  pcurrois  ,  dit (àint Chryfoftomc  , rappor- 
facerd.  ter  plulîcurs ,  que  l'on  fçait  bien  n'auoir  efté 
conduits  à  de  très-  grands  maux,  que  pour  n'a- 
uoir  pas  cflé  contraints  a  faire  digne  pénitence 
&  égale  a  la  condition  de  leurs  péchez.  Car  il 
ne  faut  pas  appliquer  (ans  confideration  la  pci- 
neà  la  quah;é  du  péché  ,  au  contraire  il  faut  _:' 
par  ccrrames  conicdiures  fonder  l'intention  des 
pécheurs ,  de  crainte  qu'il  n'arriuc  que  voulant 
recoudre  ce  qui  cil  déchiré  ,  vous  ne  fafliez  le 
trou  plus  grand.  Saint  Hierolhic  dit  le  melrnc 
Mattb  c.  fyf  J2Jnj.  Matihicu,  Se  que  tout  ainfi  qn'au  vieux 
Tc{lamcni,le  picftretait  le  lépreux munde ou 
immunde  :  de  mefme  entre  nous ,  1  Eue  (que  Se 
le  Prtltre  lie  ou  dellic,  non  pas  ceux  qui  ibnï 
JBEOcens,  mais  félon  (a  charge  ,  ayant  entendu 
la  diucrfuédes  péchez,  il  iuge  qui  doit  eftre  lie 
&  qui  délié  :  C'eft  à  fçauoir,quc  le  preftrcdoic 
abloudre  les  vrais  peniiens ,  &  doit  lier  les  im- 
penitens,  &  ceux  qui  le  veulent  targuer  d'vnc 
faudc  peni;cncc,Enhn faint  Grégoire  cnlcignc 
aux  prc(l:rcs,  qu'il  faut  qu'en  cette  authorité 
que  Dieu  leur  a  donné,  ils  iuiueutcij  leur  iuge - 
mcm  des  péchez  j  le  iugement  mclme  de  Drc  u. 
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Jl  faut,  dit -il,  fçauoir  quel  eft  le  pcché,  &  quel-  H»rn.  *■<: 
le  pénitence  s'en  eft  cnfuiuie  après  la  coulpe:  inEuan^, 
-afin  que  ceuxque  Dieu  tout- puillant  vifite  par 
compundion,  le  Preftre  les  abfolue  par  fa  fcn- 
tencc.  Car  lors  Tablblution  eft  iuftcdc  celuy 
qui  prefide ,  quand  il  fuit  le  iugement  du  iugc 
,€cerncl. 

Si  donc  les  ConfeiTcurs  fuiuans  cette  inftru- 
^ion,  faifoicnt  entendre  &  bien  appréhender  à 
ceux  qui  fe  prcfententàeux,  pourauoirabfolu- 
tion  de  leurs  fautes ,  combien  la  dil'pofition  de 
Jeur  confcience  &  de  leur  volonté  eft  ncccfl'aire 
<ie  leur  part,  pour  receuoir  le  fruit  qu'ils  atten- 
dent &  fe  promcttcut  de  ce  faint  Sacrement  ;  fi 
d'vne  (àinte  liberté,&parrauchoriiéqu'ils  ont 
eh  i'cxercice  de  cette  iurirdi<flion,ils  rej  cctoient 
de  ce  facré  remede,tous  ceux  qui  s'y  prelcntcnt 
auec  intention  notoire  &  manifefte  de  pcrle- 
uereren  péché:  s^ilsordonnoientfcuerement  à 
•ceux  qui  gardent  en  leur  cœur  des  haines  inue- 
terceSj  de  fe  reconcilier;  aux  vfuriers  de  quitter 
ieurs  vfures  :  aux  impudiques ,  de  corriger  Icux 
vie  ;aux  poflcireursiniiiftes  du  bien  d'autruy, 
d'en  faire  reftitution  ;  auxfimoniaqiies&  con- 
fidencierSjde  fàtisfaireau  commandement  de 
l'Eglilè  :  aux  excommuniez  de  chercher  les 
moyens  de  le  remettre  en  la  communion  des 
fiJelcs:&  à  tous  de  faire  iufte  pénitence  de  leurs 
pcchez:  qui  doute,  qu'outre  l'eflicace  &  le  mé- 
rite que  ce  Sacrement  apporte  a  la  lacisfadioii 
&  pénitence  qui  eft  ordonne:  en  iccluy,  beau- 
coup plus  grand  ,  que  celles  que  Ton  içauroic 
prendre  (Icfoy-melmc  ,  la  honte  encores  n'en 
peut  remettre  les  vus  tn  leurdeuoir ,  que  d'au:- 
très  ri'y  fulieuc  conduits  par  la  craUace ,  aucuus 
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par  la  (liiïicuhé  qu'ils  auroienc  eu  vne  fois  à  fai= 
ic  pénitence  ?  De  force  que  ou  la  plufparc  s'a- 
xnenQcroienc,  ou  pour  le  moins  les  Sacicraciis 
ne  fcroient  comme  ils  font  par  telles  gens  pro- 
fanez: les  choies  laintes,  ne  feroient  point  doii' 
liées  aux  chiens,  uy  les  pierres  prccicufes  iet- 
tccs  deuant  les  pourceaux ,  comme  dit  l'Efcri- 
îure  lainie.  Ceque laint  lean  Chrylbliome  re- 
monftre  par  vn  exemple  fort  "a  propos  de  l'hi- 
Jitrv,  I.    ftojj-e  ^e  Dauid  :  lequel  prcfle  d'exrreme  foif. 
s  Réf.     ayantlouhaitccdauou- de  Icauquieltoit  auprès 
f^.  tf.      àc  la  porte  de  Beihlehem,où  les  ennemis  auoiéc 
campé:  trois  foldats  luy  en  apportèrent ,  eftans 
auec  beaucoup  de  danger ,  patTtz  au  trauers  de 
l'armée  ennemie:  Lors  Dauid  confiderant  aucc 
quel  danger  &  difïiculté  ils  auoient  apporté  cet- 
te eau,  il  n'en  voulut  point  boiie.  Ainlieft-il, 
dit  ce  faint  Doûeur,  de  '.a  peniience:  Car  com- 
me la  difficulté  d'auoir  de  l'eau ,  fit  que  ce  Roy 
s!en  voulut  pafièr  en  Ton  extrême  nece/Tué:  au(- 
il  fi  les  difïicuhcz  qui  accompagnent  la  vraye 
pénitence,  efloicntbiea  pefces,  elles  feroient 
le  plus  (buuent  palier  Tenuie  que  l'on  a  de  plu- 
fieurs  délices,  &  pourftoicnt amortir ailémenc 
L'ardeur  de  pluûeurs  giaudes  5c  véhémentes 
palTioHS. 

Il  faut  donc  que  cette  charge  qui  oblige  à 

inger  fincerement,  a  corriger  auec  prudence,  à 

initiuirc  auec  cognoiflance  &  confukration  , 

foit  accompagnée  de  toutes  ces  parties.  Aufli 

n'elt-elle  pas  commune  à  tous  Prcftres,  pour 

Ctnctl.    l'exercer:  aiïis  refcruée  aux  Iculs  pafteurs  ,  qui 

•o^mnu'v'  ont  quelque  iurifdidion  fur  les  âmes;  qui  les 

tri^ex.      oblige  de  rendre  contede  leur  falut;  fans per- 

£'sî«''-  i  -  miflioQ  defquels  il  n'cfl  loifîbk  à  autres  de  s'ea 

œcller 
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'fficfïcr,  (i  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort  8c  as  dé- 
faut des  ordinaires  Et  pource  ils  doiuetit  pren- 
dre garde  à  qui  ils  commettent  cette  authorité, 
quand  ils  ne  peuuent  eux-raefme  latisfaire  à 
tous  :  &  les  autres  a  n'eftrc  Jfï  hardis ,  que  de 
vouloir  vfurper  cette  authorité  fans  permifTiou 
Icçritime  ,  fans  laquelle  ili  ne  peuuent  donner 
ablolution  valable  d'aucun  pcché  mortel ,  aux 
penitens,  ny  s'exempter  pour  eux  d'eftre  coul- 
pablcs  d\n  très-  grand  facrilcgc. 
€)ue  la  plus  ■^ art  cie s  péchez,  du  peuple  preec- 
dent  de  l'ignorance  des  gens  d  Eglife, 
Chapitre    XI. 

QVe  fi  Ton  void  parmy  le  peuple  tant  d'in- 
deuotion,  entre  les  grands  tant  de  mcfpriç 
des  choies  raintes,&  la  pieté  en  tous  eftats  pief- 
que  du  tout  cfteinte  :  toute  l'excufe  que  chacuà 
en  peut  prendre  ,  retombe  enfin  fur  la  faute  des 
gensd'Églifc.  Car  fi  autreslcis  les  luifî,  après 
auoir  quitte  la  vrayc  religion  pour  iuiure  les 
idoieî ,  alleguoiem  pour  couurir  leur  impiété, 
qu'ils  ne  voyoient  plus  de  miracles,  3c  qu'il  n'y 
auoit  plus  de  Prophètes: que  peuuent  dire  à  cet- 
te hcuieles  plus  fimplcs,  quand  ils  Yovent  le 
defordre  en  l'Eglife  &  en  la  religion  commen- 
cer par  ceux  mefmes  qui  en  ont  la  charge,  ii- 
iion  ce  que  Dauid  rapporte  de  ces  idolâtres  :  ils  p/vj  ,  , 
ont  brullé,  Seigneur,  voftte  fancluaire  :  ils  ont 
prophané  le  tabernacle  qui  eftoit  confâcré  à 
voftre  nom  ;  &:  tous  enfemble  ont  dit ,  failbns 
céder  toutes  les  feltes  &  folennitcz  dédiées  à 
Dieu?  Car  aufli  ne  voyons-nous  plus  nos  ficrnes 
ordinaires  &  accoufturae2,il  n'y  a  plus  de  Pro- 
phètes parmy  nous,  qui  nous  enfeigne  fa  paro- 
le ,  &  qui  nous  fafl'c  entendre  fa  volonté ,  Su 
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fembic qu'il  ne  nous  cognoifle  plus,  &  qu'il 
nous  aye  du  tout  oubliez.  Car  fur  ce  mefoe  de- 
^rtn.^,  faut  de  l'ignorance  des  pafl:eurs,Hieremieen 
fes  Lamentations ,  rcjcttoit  la  ruine  de  cette 
ancienne  Eglife  de  Sion:Les  petits  ont  deman- 
de du  pain,  &  ne  s'cft  trouué  perfbnue  pour 
leur  en  bailler:  les  belles  filles  &  les  ieunes  gar- 
çons (ont  morrs'âetoif:  entendant  parce  pain 
.  quiofte  la  faim,  &  pat  l'eau  qui  ellanche  la 

nttr,i4.  ^^j^^  j^  doâirine  celefte  qui  nourrit  l'amc ,  les 
Sacrcmens  qui  la  maintiennent ,  les  eomman- 
dcmcns  de  Dieu  &  de  fon  E»lifequi  la  gouuer- 
nent ,  &  le  refte  des  chofes  Ipirituclles  qui  dé- 
pendent du  foing  &  de  la  doÂrinc  d'vn  pafteur. 
Car  puis  que  la  vérité  eft  l'objed  propre  de 
l'entendement ,  &  que  la  bonté  eft  celuy  de  la 
volonté ,  laquelle  (  bien  qu'elle  foit  douée  de 
D.Tfc»».  liberté)  félon  toutesfois  la  refolutiondesTheo- 
j.  i.q.s.  logiens,elle  ne  peut  rien  vouloir  ny  choifir,que 
*^U  '»      ibus  quelque  apparence  de  bonté  :  il  eft  croya- 
ble que  cette  vérité  $c  bonté ,  qui  font  les  deux 
propres  objetfts  de  l'ame  raifonnable ,  feroienc 
plus  fouuent  fuiuis  &  erabiaflez  s'ils  eftoient 
jnieux  cogncus:&  (èroientaufli  mieux  cogneus, 
s'ils  eftoient  deucmentreprefentezà  ceux  qui 
ont  befoing  de  l'aide  d'autruy  pour  les  cognoi- 
ftre:  d'où  Ariftote  a  tiré  cette  conclufion  tres- 
veritable  ,  que  tout  pécheur  cftoit  ignorant: 
comme  le  Sase  l'auoit  dit  dcuant  luy  aux  Pro- 
'        T   uejipcs,  tous  ceux  qui  commettent  uiiquite, 
font  ignorans:  non  pas  que  tout  péché  procède 
d'ignorance,  mais  pourcc  qu'en  tout  péché  il  y 
a  de  l'ignorance.  Car  où  le  iugement  cftant  Ijz 
premier  corrompu,  il  corrompt  après  la  volon- 
té, liiyfaifant  dcfuer  ce  qui  eft  maijuais  foRS 
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eculcur  fauffe  de  bonté  :  ou  bien  la  volonté  e- 
ftani  deprauée  la  première,  elle  ofte  après  l'en- 
teiidemcnt,  elle  ofFufque  la  railon  &  peruertic 
le  iugcment.  De  la  première  il  eft  el'crit  des 
ir.erchansenkCiintcEfcriture,  qu'ils  ne(ça- 
uoienc  ce  qu'ils  faifoient.  Et  par  faim  rajl,quc  £,,,f^  sj. 
il  ceux  qui  mirent  en  croix  noftre  Seigneur, /.  Cor.  i. 
l'euffembiencogneu,  ils  n'euflèat  iamais  cru- 
cifié le  Dieu  de  gloire.  Et  de  l'autre  il  eft  dit  en  s,\p.  * . 
laSapience,  que  leur  malice  les  auoitaueuglez, 
de  forte  que  (oit  que  l'ignorance  précède,  ou 
qu'elle  fuiuc  la  mauuaife  volonté,  il  y  a  toul^ 
jours  péché  de  l'ignorance. 

Sous  l'ignorance  doit  eftre  auffi  comprifc 
rincon(lderation,quaudquelqu'vn  par  oubliâ- 
ce  ou  par  malxenc  fe  fert  pas  pour  fbn  parti- 
culier de  la  cognoiffance  qu  ila  en  gênerai.  Cac 
encoresque  lors  l'ignorance  ne  foit  pas  en  l'en- 
tendement ,  elle  eft  toutcsfois  en  l'adion  du 
peché,commedifent  lesThcologiens  du  pechc 
d'Adam:  lequel  ne  pouuant  pécher  par  igno- 
rance, ayant  eu  deuant  fa  faute  l'entendement 
en  ion  entière  perfefîtion,  qui  le  pouuoit  garder 
de  prendre  le  mal  pour  le  bien  n'ayant  peu  aulU 
defircr  le  mal  qu'il  choifit  par  fa  defobeiflancc, 
que  fous  quelque  apparence  de  bien  ;  il  auoic 
péché  par  incGufideration,  n'ayant  pas  appli- 
qué fon  entendement  à  bien  peler  &  recognoi- 
ftre,  que  ce  qu'il  faifoit  n'eftoit  pas  bon.  Il  eft  •^'  ^-  '  • 
donc  cenain,  qu'encores  que  tout  péché  ne  ]^r^^'JJ' 
procède  pasd'ignorancc,que  tout  péché  neant- 
moins  eft  accompagne  d'ignorance,  ou  d'in- 
conlîderation  :  &  que  ceux  qui  par  leur  profef- 
fion  font  obligez  d'oftcr  tant  qu'il  leur  eft  poC- 
fible ,  cette  ignorance  pat  dcfliiine ,  cette  in- 

Kij 
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confideration  par  aduertiflcmens  &  rcmon- 
ftiances  :    font  aufll   fubjeéts    d'auoir    leur 
(  part  à  la  plus  grand  part  des  péchez  du  pcu- 

^    D.77,.7.  Pl«- 

a.  j.  7tf-.  Dauanrageles Théologiens,  ayans diftin- 
gué  trois  Iburces  diuerles  des  péchez,  l'infir- 
mité, l'ignorance,  &  la  malice:  combien  que 
la  malice  foit  toufiours  fans  excufe  :  pourcc 
qu'elle  oppugnediredtement  la  bonté  de  Dieu; 
&  pource  que  comme  dit  faint  Thomas,  elle 
'».  i.^,  rejette  ce  qui  pouuoit  empefcher  le  choix  du 
-f,  m,  I.  péché;  qui  îbntles  grâces  &  dons  du  faint  Ef- 
prit  :  l'infirmité  toutesiois  &  l'ignorance  peu- 
lient  bien  eftre  telles  quelquesfois,  qu  elles  e- 
xemptent  du  tout  ou  en  partie  de  péché  :  ou 
pour  le  moins  ferucnt  aucunement  d'excuie  a 
ceux  qui  font  quelque  faute  :  mais  quant  aux 
autres,  qui  par  leur  charge  lont  obligez  d'a- 
uoir foin  du  lalut  du  peuple  de  quelque  fcurce 
^^que  forte  le  péché ,  ils  ne  fçauroient  prétendre 
aucune  excufe,  de  n'auoirpasaydcrnifiimité, 
cnfcigné  l'ignorance ,  &  corrigé  la  malice  de 
.ceux  qui  font  fubjetls  à  leur  cftat.  Ains  au 
contraire  tant  plus  font  grands  ces  trois  prin- 
cipes de  péchez,  tant  plus  eft  ncccfiaiie  leur 
trauail,&  moins  eftexcufable  Icurnonchabn- 

*J{9m,  21.  ^^-  ^^^  P°"'^  "  l"-'^  ^PP^i^i^"'^  à  la  foy  ,  puis 
qu'elle  dépend  de  i'ouyc ,  commeut  croiront- 
ils,  die  faint  Paul,  s'ils  ne  font  enlcignci.-  £:  en 
ce  qui  touche  les  mœurs,  &  la  vie,  l-cfus-Chnft 
irivlme  excufe  ceux  qui  n'ont  point  cité  in- 

f  »4fl.  I}.  ftruits,  quand  il  dit  :  h  ie  ne  fuffc  point  venvi,  & 
n'cufle  point  parlé  àcux  ,  ils  n'auroicnt  point 
de  pechè.  Il  elt  tfcriten  la  vie  de  S.  Antoine  de 
Padouc,  grand  piedicaicar  de  Iba  icra^i ,  de 
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l'ordre  de  faind  Fiançois  ,  que  ce  Ciint  homme 
ayant acheuc  Tes  fermons,  plufiears  perfonnes 
qui  l'auoienrouy  fedifoient  l'vne  à  l'autre  :  O 
moy  mifèrable ,  qui  n'^ay  iamais  penfé  que  tel- 
les &  telles  chofes  fuflènt  péchez  Dont  il  eft 
aifé  de  conclurre  ,  que  bien  fbuuent  le  peu  de 
foy,  l'indeuotion  du  peuple,  &  le  mefprisdes 
commandemens  de  D'.ea  ,  ne  font  pas  tant  pé- 
chez du  peuple,  que  péchez  des  pafteurs,&  que 
ce  qui  en  peut  quelquesfois  excufcries  vns  ,  ea 
accufc  les  autres  .•  ce  qui  en  peut  aucunement 
dcfchar^er  le  peuple  ,  condamne  les  Paftcurs: 
par  mefme  Jugement  que  celuy  que  les  iugcs  de- 
Laccdemone  donnèrent  contre  vn  père  habi- 
tant de  leur  ville ,  fur  le  débat  de  deux  de  fes  cn- 
fans:  Carmettansla  coulpedes  cnfans  fur  Ja 
négligence  du  perc  ,  ils  luy  en  firent  porter  la 
peîne ,  renuoyans  les  enfans  abfous.  Ec  con-  „. 
dcmnercntvne  autre  fois  vnmaiftre  ,  à  caufè  xnMrr»- 
de  la  lafcheté  de  ceux  qui  eftoient  dcflbus  iâ 
charge. 

Les  htftoires  ne  fournitoient  qae  trop  d'e- 
xemples pour  faire  iuger  que  bien  fouucnt  les 
pechtz  du  peuple  dcaroiem  cftrc  punis  aux 
dêfpens  de  ceux  qui  le  gouuernent,  &en  leur 
propre  nom  :  puis  qu  elles  font  cognoiftre  , 
qu'aflezlouucntles  pechezqui  prennent  com- 
mencement par  ignorance  en  la  plufpartdcs 
hommes ,  font  confommcz  par  le  confente- 
mcnt  des  Pafteurs.  Ce  que  Tinfirmité  fait  cou- 
Herenl'cfpritdu  peuple,  la  cenniuence  des  Pa- 
ftcurs le  fait  efclorre.  Et  la  femence  de  péché 
qui  s'engendre  aifément  en  la  fenlialitc,  ne 
prend  racine  quelquesfois  que  par  la  tolérance 
Se  le  fUencc  des  pail'sui;s.  le  rae  contenteray  de 
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*«,  De- x' Est  AT  E  ce  le  ri  a  st. 
«îcaxqnifontairez  illuftres.  Le  premier  fera  >^ 
Loraire  Roy  de  Lorraine,  lequel  ayant  voulu  zC- 
poufer  injuftement  &  contre  les  fticutscie  l'E- 
glife ,  vne  Valdrade  :  les  hiftoires  remarquent 
qvvilfut  principalement  maiiKenucn  cette  er- 
reur ,  par  la  flateric  &  confentcment  des  Pré- 
lats d'Allemagne  alT^mblcz  à  Msts  pour  ces 
crfecls.  Et  particulièrement  d'vn  Gunther  Ar- 
cheuefque  de  Cologne  qui  fuborna  Thicdgand 
Archeucfque  de  Treues  à  y  donner  auffi  con^ 
lentement,  luy  ayant  fait  accroire,  (comme  à 
vn  ignorant  qu'il  eftoit)  que  le.diuorce  auec 
fa  femme  eftoit  permis  au  Roy  par  les  décrets 
del'Eglife  :  ayans  en  cette  forte  l'vn  par  mali- 
ce &  l'autre  par  ignorance  trahy  l'Eglife  &  fcii 
authorité,  laquelle  ils  deuoicnt  mamtenir  :  & 
Tendu  le  falut  de  ce  Prince  duquel  ils  deuoienc 
anoir  foin.  L'autre  hiftoire  eft  Semblable  adue- 
nuë  en  ce  Royaume  au  Roy  Philippe  premier: 
lequel  ayant  quelque  fcrupule  de  contrader  le 
mariage  qu'il  auoit  projette  auec  laComteflè 
Eertrades ,  fans  l'adueu  de  quelques  Euefqucs, 
en  ayant  conuié  plufieurs  aux  nopces  preteî>- 
dués  :  il  n'en  trouua  que  trop,  qui  adherans  à 
Ion  incontinence ,  fpecialemcnt  Gautier  Euef- 
que  de  Meaux ,  luy  donnèrent  audace  de  palTci: 
outre  Qiie  fi  tous  euflent  fait  comme  le  bon 
Yues  Eacfque  de  Cbarties,  qui  luy  manda  tout 
à  plat  qu'il  fe  garderoit  bien  de  Ce  trouuer  à  tel- 
les nopces,  &  de  donner  occafion  de  fcanda'c 
aux  ignorans  par  fon  exemple  :  Il  y  a  grande 
apparence  ,  que  l'authorité  de  l'Egîilê  cuft  eu 
affez  de  force  à  l'endroit  de  ce  Prince,  leqi!f.l 
d'ailleurs  n'auoit  point  rejette  entie;c(ncnï  la 
crainte  de  Dieu,  &  le  rcfped  de  fou  Ciluc 
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Voik  le  friiift  de  l'ignorance ,  &  fésefFeds 
que  le  (îlcnce  des  pafteitrs  produit  en  la  plus 
part  dcî  hommes. 

Dauid  enfèignant  que  la  fagefle  commence 
par  la  crainte  de  Dieu,  il  monftre  quant  & 
quant  que  c'eft  la  cognoirtàncc  de  Dieii ,  qui 
donne  commencement  à  cette  fageflé.  Car 
comment  peut-on  craindre  celuy  que  Tonne 
cognoift  point  ?  L'on  peut  bien  craindre  de- 
uam  que  d'aymer;  maisdeuant  que  de  cognoi- 
ftte,  c'ellcholèquinc  peut  élire.  C'eft  la  cog- 
noiflance  qui  feule  peut  apporter  apprehenfion  ' 
d'olFencer  celuy  que  l'on  cognoift  de  condi- 
tion plus  haute  &  plus  puiflant.  Et  cette  crainte 
ainfi  conceuc  par  le  moyen  de  la  cosnoilïànce, 
fe  termine  enfin  en  fàgetîe.Car  cette  apprchen- 
fion  d'ofFencer  Dieu  engendre  la  reuerencc ,  la  rj 

reucrence  produit  l'amour,  l'amour  la  haine  du  ;. 

péché ,  la  naine  du  péché  la  contrition  &  le  re- 
gret de  l'auoir  commis;  la  contrition  fait  fuiurc' 
la  pénitence,  la  pénitence  acquiert  !a  remiffion 
des  péchez,  la  remiffion  des  péchez  apporte 
confolation,  la  confolation  laiiîc  vne  tranquil- 
lité en  la  conCcience  :  cette  tranquillité  enten- 
dre l'cfperancedu  fàlut  éternel.  Enfin  cette  el- 
perance  ainfi  conceuë  ne  confond  point,  com- 
me l'affcure  TApoftre,  ains  produit  l'effedtde  R»m.s2 
ce  qu'elle  promet,  &  fe  confomme  en  vne  par- 
faire &  accom.plie  fageflè ,  qui  çift  "eii  vne 
parfai<fte  vnion  de  la  créature  raifbnnable  auec 
(on  Créateur.  Or  donc  comme  la  cognoilTancc 
cftmere  &  fource  de  tous  biens,  aufli  faut- Il 
aduoucr,  que  l'ignorance  eft  merc  &  fource  de 
tous  maux.  Et  que  comme  l'ignorance  a  part 
e»  tous  péchez,  ceux  aufli  qui cntretiemicnt 
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cette  ignorance  par  la  leur  propre  ,  en  ccuK- 
ià  defquels  ils  ont  la  charge ,  ont  part  à  leurs 
péchez. 

De  l'Oraifon. 
C  H  A  P.      XI I. 

Eflent  CCS  deux  fi  exccUcns,  fî  necelTàircs, 
&  principaux  offices  de  leftat  Ecclefia- 
ftique:  l'Oraifon  &  le  Sacrifice  :  aufquelsbicn 
qu'il  (èmble  que  la  fcience.  ne  Toit  pas  tant  rc- 
qaifè  qu'aux  autres,  defquels  il  a  efté  défia  par- 
lé :  il  ne  faut  point  touiesfois  faire  de  douîe^ 
que  la  trop  grande  ignorance  n'y  foit  très- mal 
feante ,  &  que  l'on  n'y  commette  beaucoup  de 
fautes,  &  d'indécences  ;  fi,  pour  le  moins,  l'on 
n'a  qnelque  connoiflance  de  la  langue  Latine, 
&  des  cérémonies  que  l'Eglile  y  a  ordonné. 
Mais  que  d'ailleurs  ce  foient  offices  particu- 
liers de  cet  eftat ,  pour  commencer  a  le  mon- 
ftrerde  l'Oraifon  :  par  le  moyen d'icelle,  les- 
Preftres  font  appeliez  en  l'ancien  Tcftamenr, 

^*o<i.  75- n^'^'^'^curs  entre  Dieu  &  les  hommes  pour 
prelenter  leurs  requeftes  ,  &  faire  entendre 
leurs  necefTuez  à  celuyqui  donne  à  tous  libe- 

j^  j^  ralement  &  fans  reproche ,  comme  dit  fain.£l 
Jacques. 

On  lit  au  liur c  des  Nombres  ,  qu'après  la 

yiu'rt.ii.  piTiiition  de  Coré,  Dathan,  &  Abiron ,  &  d'vn 
grand  nombre  de  ceux  qui  les  auoient  fuiuis. 
Moyfè  commanda  à  fon  frère  Aaron  grand 
Preftre,  de  prendre  l'cncenfoir  &  de  fe  mettre 
entre  les  vifs  &  les  morts,  pour  prier  Dieu  qu'il 
appaifafl:  fon  ire.  Et  cftoit  chofe  commune 
en  cette  loy ,  quand  quclqu'vn  l'auoit  tranP- 
grcfle ,  de  s'adrelfer  aux  Preftres ,  pour  prier 

j^il  2^     Dieupouiluy.  Entre  le  pariùs  ôcl'autel,  dit  le- 
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Prophets  Iocl,les  Picfties  pleureront  :  di(àiis. 
Pardonnez,  Seigneur,  pardonnez  à  voftre  peu- 
ple :  &  en  plufieurs  endroits  de  la   faincte  Ef- 
eriture,   après   l'ordonnance  qui  prefcriuoic 
quel  Sacrifice  l'on  deuoit  £iire  fur  chaque  fii- 
iet,  il  Y  eftadiouflé,  que  le  Preftre  prieroit 
pour  celuy  qui  prefentoit  le  Sacrifice  :  le  peu-  ^  s^f  ■^• 
pie  requift  Samuel  de  prier  Dieu  pour  lu  y  ,  à 
ce  qu'il  luy  plcuft  les  v4eliurer  des  mains  des     _ 
Philiftins:  E:  envnc  autre  occafion  :  A  Dieu 
ne  p'ai(èjdit  ce  Prophète,  que  ie  commette   ijiff  ^^ 
cette fauie, de  cefler de  prier  Dieu  pour  vous. 
Le  Peuple  dit  à  Hieremic-.Noas  vous  fupplions 
CTi  toute  humilité  de  prier  le  Seigneur   Dieu 
pour  nous,  &  pour  tout  ce  qui  refte  du  peuple       .^ 
d'rfrael.  Et  ce  Prophète  faifant  complainte  à      '''"''* 
Dieu, des mauuaisdelfeins  que  le  peuple  tra- 
moit  contre  luy:  Souui^'ncz-  vous, que  ie  me  fuis 
prefèncéa  vous,  pour  interced  r  pour  eux,  & 
poiirdeftournervoftre  courroux  dedefluseui.  '2'"**'' 
L?  peuple  qui  efboit  captif  en  Babylone,  en- 
uoya  aux  Prtftres  quiefloicnt  demeurez  en 
Hierufàlem  ,  pour  les  (upplier  de  faire  prière 
pourluy.  Pour  cet  cfFet  faint  Bernard  dit ,  que 
E'ie  &  Elifee  fontappelle/.  chariot  d'ifracl, 
&fon  charretier:  pource  que  par  le  mérite  de 
leurs  prières ,  ils  fetuoient  de  defFence  au  peu- 
ple, auflî  bien  qu'enflent  peu  faire  des  cheua- 
liers  &  des  charioes  :  E:  iur  ce  liea  des  Canti-  5^      g., 
ques:  Les  feiuinelles  m'ont  trouué  qui  gar-  ,;,  cmt 
dent  la  cité  :  Par  ces  fentinejles  ,  dit- il ,  il  en- 
tend les  Ecclefiaftiques,  lefquels  palfans  les 
nuits  e.i  Oiaifons,  tiennent  le  peuple  en  feure- 
ré.  LeProphe-eEQiie  l'auoit  ainfi  promis  pour  Sfai.  ^4, 
k  tcm^ps  de  l'Euangile  :  &  qu'il  meitroit  des  /""■"f'^» 
'       K    V 


ti6  De  l'Est  AT  ÉcctîsiA^r 
i./i.(J'.<if  gardes  fur  les  murailles  del'Eglife,  qui  ne  Te 
ftctr.  tairoienr  ny  iour  ny  n\i\£i.  Et  c'eft  pourquoy 
faint  Chiyfoftome  dit,  que  le  Pieftrc  eft  dépu- 
té comme  Légat  &  interccffcur  pour  tout  le. 
monde  enuers  Dieu:  le  priant  pour  les  péchez,- 
non  ièulement  des  viuans ,  mais  encores  des 
morts. 

Mais  la  feule  raifon  fans  tefmoignage  & 
exemples  pourroit  a(rczapprendrc,qac  l'Orai- 
fon  eft  l'appuy  principal  de  tout  lereftedcs 
fontlions  de  cet  eftat  Car  pais  que  d'iceluy^ 
dépend  la  charge  &  le  {bin  du  falut  du  peuple,, 
quel  effet  piut  auoir  l'vn  &  l'auire/ans  l'O- 
laifbn  ?  Saint  Paul  exhortant  Timothée  à  la^ 
s.Ttm.4.  lccture,&  à  ladodrine,pour  s'en  (cruiràTin- 
ftrucHon  du  peuple  :  il  y  ioint  l'Oraifon:  afîa 
que,  comme  par  l'vne  l'on  apprend  la  volonté 
ce  Dieu  •.  l'on  puifle  par  le  moyen  de  l'autre, 
obrenir  l'aide  &  la  grâce  de  la  mettre  en  efFet: 
îiGw, j.  L'iiomme  d'Eglilè  peut  biaa  planter ,  il  peut 
bien  arroulèr  :  m.ais  la  vertu  de  taire  croiftte,So 
de  produire  quelque  fruit  vient  d'enhaut,  &de 
la  grâce  :  laquelle  eftant  donnée  gratuitemét,: 
s'acquiert  pluftoft  par  prières ,  que  par  aucuns  - 
moyens  humains:  Ce  que  lefus  ChriftmeGne 
voulut  apprendre  par  fon  exemple, à  ceux  qu'il 
J^an  /,  J^Jfloit  après  foy  pour  la  conduite  de  fon  Egli- 
fc:  car  ia;oit ,  comme  dit  l'Euangile, qu'il  en- 
feigna  comme  ayant  de  foy- inerrac&  en  fby- 
melme  toute  puiflancc  &  authorité ,  il  mefla.  . 
toufiours  neantmoios  l'Oraifon  en  fes  mira- 
cles ,  en  fà  doftrine,  8c  au  foin  qu'il  auoit  de. 
fôn  Etrille,  priant  envn  endroit  pour  l'vuioa 
7*40.7  7.  d'icelle .  En  vn  autre,pour  la  foy  de  celuy  qui  l 
,    luy  doaupit  poux  Chef  &  pour  Pafteiji  '.  &:  ca 
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r»  vn  autre  eiicores,il  luy  promet  de  prier  Dieu  Io*H,r^, 
fon  perc ,  qu'il  luy  enuoye  fon  faiat  Efprir. 
AufTi  exhortant  Tes  Difciplcs  à  la  vigilance.il  y 
adiouftel'OraifcMi  :  Veillez  8c  priez, dit -il  ea  ^t^th, 
làiuc  Matthieu.  *'' 

DeU  Bénédiction. 
Chapitre    XIII. 

S O  V  s  le  nom  de  priere,doit  eftrc  auflî  com- 
prife  lacharge,&  l'authorité  qu'outceuxde 
l'EgUfe  , de  donner  benediftion  :  c'cft  à  dire, 
d'iiiuoqucr  par  paroles  precifes&folcnnellcs, 
l'aide  Se  la  grâce  de  Dieu  delTus  le  peuple. 

En  la  Loy  de  Nature,  Melchifcdech  grand  ^tn.'\4i 
Prcftre,  donna  benedi(fbion  à  Abraham,  à  fou- 
retour  de  la  vitfloire  que  Dieu  luy  auoit  donne 
contre  le  Roy  Codorlahomor,  &  fèsaflbcicz. 
Bénit  foit  Abraham  deuant  la  face  de  Dieu 
Tout  puinant,qui  acrccleCiei  Silaierre. 

Pharaon  mcfme  ayant  donné  congé  à  Extd.j2. 
Moyfc  &  Aaron  d'emmener  le  Peuple  a  If- 
iaclj  il  leur  demanda  bcncdidion.  Et  en  la  'v^m.f. 
Loy  çfcrite ,  au  liure  des  Nombres ,  il  cft  fait 
mcniiou  exprefïè  de  la  forme  que  les  Prefties 
deuoient  obferuer  en  leurs  benedidlions  fur  le 
peuple. 

Dicuâ  parléa  Moyfè,&  luy  adit  :  Fais  en- 
tendre à  Aaron  ,  &  à  fes  enfans,  que  ie  veux 
qu'Us  vfent  de  fes  mots  quand  ils  béniront  le 
peuple  :  Que  Dieu  te  beniflè  &  te  con férue:  que 
le  Seigneur  fafls  I  uire  (à  face  fur  toy  ,  &  aye  pi- 
tic  de  toy.  Ec  ils  inuoqueront  mon  nom  fur  les 
enfans  d'Ifra^I,&  ie  les  beniray.  La  Loy  Euan- 
geliquc  a  retenu  cette  forme  &  inftitution  de 
donner  bencdidiion  au  peuple ,  à  la  Mcffe,  en 
i  adinlniftfation  des  Saciemcns ,  &  en  toutes 
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aiirres  occahons ,  uuqiies  aux  plus  petites  :  caï 
mefme  il  nelè  chante  ny  Leçon  en  l'Eglife^ny 
Euancrile ,  que  la  benedivftion  ne  précède: 
quand  après  que  le  Diacre  ou  le  Lefteur  fè 
font  prelèntez  a  celuy  qui  fak  office  de  Preftre, 
il  leur  dit!  Qje  Dieu  loic  en  voftre  cœur&  eu 
vos  lèvres ,  atia  que  vous  puirtîez  dignement 
prononcer  l'Euangile  de  paix  :  ou  bien  ,  Que 
celuy- là  vous  benilVe  qui  vit  fans  finauxfiecles 
des  fiecles,&  autres  femblables.  Et  fur  la  fin  du 
SacrificCjQue  Dieu  Tout-puiffant  vousbenifiej 
le  Père,  le  Fils,  &  le  laint  Efpric. 

•s.cit.  Y)t  cette  Benedidion  ,  il  cft  fait  mentioa 
aux  Conftitutions  des  Apo(tres,oii  laSacerdo^ 
taleeftappellée  petite,  pour  la  diftingucrdela 

'  *  ^  grande  &  plus  (olennelle  des  Euelques,  de  la- 
quelle il  eft  dit  aux  merm;s  Conftitutions, 
que  fi  quelque  Euefque  cftiangerarriue  ,  l'on 
le  doit  conuier,  &  meime  forcer  de  donner  be- 
nedi(!iion  au  peuple. 

Quant  à  la  commune  &  fàcerdotale,  elle  eft 
mile  aaliure  Pontifical,  en  la  confecration  des 
Prellrcs ,  entre  les  offices  de  leur  eftat  :  Et  en 
l'Epiftre  90  cntrccellesdefàint  Auguftin  qui 
eft  du  Concile  de  Carthage,au  Pape  Innocent,  , 
JBeJa  a  laiffé  par  efcrit  en  (on  hiftoire  d'Ang'.c- 
îctre,  qu'en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume, 
cnuiron  l'an  6^-j .  les  premiers  Chrcfticns  fai- 
ibient  fi  grand  cas  de  cette  benediftion  ,  que 
quand  les  Preftrcs  ou  Religieux  fortoient  en 
public  pour  quelque  affaire, ils  ne  le  pouuoicnc 
iamais  faire  fi  fecretteracnt,  qu'hommes  5c 
fenuTifiS  n'ailaflent  confufemeut  au  deuanc 
d'eux  ,  pour  leur  demander  aucc.  grande  ia- 
ftaacc  la  beuedi*i\ion. 
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Caefttfdetout  temps  vnc  foçon  commune 
&  ordinaire  en  l  Eglife  ,  que  de  prendre  la  be- 
nedidlion  des  gens  d'Eglirc:Sainc  Auguftin  e» 
fon  Epiftre  cinquante- neufiefric,  rapporte  ce  J/'.j/v 
que  làint  Paul  nomme  Poftulations  en  l'Epi- 
ftreàTimothce,à  la  benediftion  que  rEucf-  i^Tin.zi 
que  ou  le  Pieftrc  donne  au  peuple  liir  la  fin  du 
Sacrifice. 

Saint  Grégoire  de  Tours  raconte  que  faint  '"  /^ 
Troian  tuelque  de  Xauites,  allant  la  nuu  auec 
vn  fcul  Soufdiacre  vifiter  les  lieux  Saints  à  l'en  - 
tour  de  la  ville  ;  ayant  apperceu  vnc  grande  lu- 
mière defccndante  du  Ciel,  s'y  en  alla  fcul  :  & 
comme  cette  lumière  s'approchoitdc  luy ,  s'e- 
ftant  proftcrné  en  terre  il  luy  dit  :  Donncz- 
moy  bencdiclion ,  faint  Euefque  :  Mais  vous 
Troian  Prcrtrc  de  Dieu,  refpondit-elle,  benil- 
fcz-moy  :Lors  s'cftans  feparez,il  dit  à  fon  Souf- 
diacre, que  cehiyqni  luyeltoitapparu  cftoic 
faint  Martm  Euefque  de  Tours. Palladius  reci- 
te en  fon  hifLoirc,que  quelques  Religieux  eftas  "  *■ 
aJlcz  visiter  le  faint  Pcrc  ApoUo  au  dcfert, 
comme  ils  prenoienc  congé  de  luy,  il  leur 
donna  (a  bencdiifiion  en  ces  term.cs  pris  du 
Pfalmc ,  Que  le  Seigneur  vous  beniffe  de  Sir  n, 
afin  qu€  vous  voyez  les  biens  de  Hierufaîcm 
touslcsioursde voftievic.  AufTifiit-il enjoint  Cdn.^j* 
au  peuple  il  y  a  long  temps  au  Concile  tenu  à 
Agde  en  Languedoc  du  temps  du  Pape  Ccle- 
ftm  premier,  de  ne  point  fortir  de  l'Eglife 
après  la  Mcfl'e,quc  l'onncaft reccu  la  bcucdi^ 
ilion  du  Preltre. 

C'eft  vne  condition  ordinaire  de  cette  forme 
de  benedicflion  ,  que  de  la  déférer  à  celuy  qui  a 
ctt  plus  d'auîhuiitc ,  ouplus  de  mérité  :  le  plus 


■^■fikr,  7.  grand ,  dit  faine  Paul ,  parlant  de  celle  qu'A- 
braham receut  de  Melchifedcch.  ne  reçoit  paS' 
bencjidion  d'rn  plus  petit  :  Mais  neant- 
msins  la  dignité  de  la  Preftrife  dcuance  en 
cela  tout  autre  rcfpecT&  confideration-Cômc 
le  monftre  me(me  l'argument  de  l'Apoftrc, 
lequel  voulant  monfirrer  que  Melchifedech 
comme  Prcftre  de  Dieu  ,  efloit  plus  qu'Abra- 
ham :  il  le  prouuc  par  l'authotitc  qu'il  prit  de 
donnerbenedidlion.Eten  la  viedefainte  Ma- 
rie Egyptienne,  il  tft  remarque  ,  que  cette 
(àinre  femme  ornée  de  tant  de  grâces  &  defa- 
treurs  de  Dieu ,  ne  rendit  autre  raifon  à  l'Abbé 
Sojîraas  du  refus  qu'elle  faifoit  de  luy  donner 
à  fcn  départ  la  benedidion  qu'il  luydcman- 
doir,  que  la  dignité  qu'il  auoit  de  Preftre. 
Vous  eftcs ,  luy  dit-elle,  orné  de  la  dignité  de 
Preftre,  &  y  a  ja  lorrg-tcnaps  que  vous  afllftez' 
à  l'Autel. 

l'apporteray  vn  (èul  exemple,  pour  faire  voir 
de  qu'elle  venu  &  efficace  eft  cette  benedi- 
<ftion  :  &  qu'elle  ne  doit  pas  eftre  eftimée  félon 
la  qualité  ou  le  mérite  de  la  peifonne  qui  la- 
donne  ,  mais  félon  la  puiflance  &  dignité  de- 
Dieu,  qui  y  eft  inuoqué ,  par  criuy  qui-  tient  fa^ 
place  en  cet  endroit.  Il  eft  tiré  de  (àint  Gré- 
goire de  Tours ,  &  le  casarriua  en  cène  Au- 
uergnc.  Il  dit,  qu'vn  certain  Preftre  allant  feul 
en  chemin  ,  fe  retira  en  la  maifon  d'rn  pauure 
pay{àn  ,dc  la  Limagnc  :&làianuift venue, il 
îèleuadefon  lufl  félon  la  couftume  des  Prc- 
ftres  pour  prier  Dieu:  le  payfaaaufli  pour  gai— 
gner  fa  vie  ,fcleua  de  grand  matin  pour  aller 
charierdubois.  Et  alafaçondesiuftiqucs,  il 
oç  fut  pa,s  pluftoft  Icuc  qu'U  demanda  fon  def  •- 


iainer  à  fa  femme,  qu'il  luy  bailla  inconti* 
lient. 

Cet  homme  ayant  Ton  pain  deuam  Coy^a'y 
voulut  point  toucher  ,  que  le  Preftre  n'y  eutt 
donné  la  bénédiction,  Ccia  fait,  il  le  prit  3c 
s'en  alla.  Or  eftantarriué  à  vue  riuicre,deuant 
qu'il  fuft  iour ,  ayant  mis  fon  char  &  fes  bœufs 
.defl'us  vn  pont  poféfuc  vu  bateau ,  pour  pafler 
de  l'autre  cofté  :  comme  il  fut  au  milieu  de 
l'eau,  il  entendit  vne  voix  qui  difoit,  Noyé, 
noyc-le,  ne  tarde  plus:  à  laquelle  voix  vnc 
autre  refpondit.  l'eulTe  biendclîa  fait  fans  toy, 
ce  que  tu  dis ,  fins  quelque  chofe  de  làcrc  qui 
m'en  cmpefcbe  :  Car  tu  dois  fçauoir  que  cet 
homme  a  eu  la  benedidion  du  Preftre ,  qui 
eftcaufêque  ie  ne  luyfçaurois  nuire.  Et  (aine 
Grégoire  tcfrnoigne  qu'en  fon  icune  aagc  il 
auoir  fçeu  la  vérité  de  cette  hiftoirc. 

Dm  mérite  ^  effiaice  deVOraifon. 
Chapitre    XIIII. 

LE  s  effets  admirables  que  l'on  remarque 
par  toute  la  fainfte  Efcriture  de  l'Orailbn 
dauotc  fait  ayfément  iugcr ,  combien  elle  a 
de  crédit  «nuers  Dieu.  Moyfc  par  la  ferueur  Htut.' t\ 
de  fa  prière  obtint  pardon  pour  tout  le  peuple. 
Le  Seigneur  Dieu,  dit- il,  auoit  délibère  de 
vous  perdre  &  exterminer,  mais  l'ayant 
prié,  il  luy  a  pieu  de  m'cxaucer.  Ce  mef- 
me  peuple  vainquit  les  Amalecites  par  le  me-  jxei/y 
litc  de  la  prière  de  ce  melms  Prophète  :  & 
pour  luy  faite  croire,  que  d'elle  feule  dependoic 
la  vi(îloire  :  Ils  eftoient  batuSjauffi-toft  que 
Moyfe  baiffant  les  mains  qu'il  auoit  cleuées  en 
haur,difcontinuoit  de  prier.  Celle  de  fon  fcrui- 
teur  loùic  eoil  le  pouuoii  d'aueflci:  le  Sakil.  itf. 


Celle  d'Ezcchias  força  la  nature:  ellcfurpen- 

'Ëj'âi.  it.  dit  l'exécution  de  la  fearence  qu'Efaie  luy 

auoit  prononcée  par  comaiandement  de  Dieu. 

Difpofezdc  vos  aiïaircs,  car  vous  mourrez.  Et 

fut  de  fi  grande  efficace,  que  le  Prophète  re- 

Jaç  /        tourna  à  luy,  &  luy  porta  nouuelles,  que  D.'eii 

prolongeoit  fa  vie  de  quinze  ans.  Elie,  dit  faint 

lacques ,  cftoit  vn  homme  fembiable  à  nous, 

&  toutesfois  ayant  prié  Dieu  qu'il  ne  pleufi: 

point  dcflus  la  terre ,  il  l'obtint ,  &  ne  pleut 

point  l'cfpaccdc  trois  ans  &  demy.  La  force 

Kom  .7  p  ^^  ^^  prière  de  iaint  Paul ,  dit  faint  Chryfofto  - 

«<Cjo^.     me, fut  fi  grande,  qu'elle  ébranla  les  fondc- 

mens  de  la  prifon  dans  laquelle  il  eftoit,  elle  fit 

Str.tcjn  tomber  les  murailles,  elle  lia  les  gardes.  L'O  - 

-ant.       raifon  ,  comme  dit  faint  Bernard  ,  fournit  de 

remèdes  aux  playeSjdefoulagement  aux  necef- 

fitez,  elle  repare  les  défauts  ,cl!e  remplit  de 

commoditC'Z  :    En  cUe  fe  trouue  tour  ce  que 

l'homme  doit  auoir,îout  ce  qui  luy  cft  bien 

fcan: ,  tout  ce  qui  luy  cft  ntceûaire  :  voyla  ce 

qu'cnditS.Ecniard. 

Mais  paflant  plus  auant  :  Il  femble  que  pai 
le  mérite  de  l'Oraifon  ,  l'homme  mortel  aye 
pouuoir,  non  feukmêt  fur  toutes  les  créatures, 
Jffue/o.  jxiajs  encores  lur  Dieumefme.Car'cnrHiftoJ- 
:Exed.ii.  rc  fainte  de  lofué,  ileftditrque  Dien  obeytà- 
la.  prière  d'vn  homme, il  femble  qu'il  n'ofa  cô- 
tredire  àMoyfe,&  que  fa  volonté  dependift  de 
fa  prière,  quand  il  luy  dit:  Laifle-moy  cour- 
roucer, &:  que  ie  perde  ce  peuple.  Il  défend  à 
Uier-  7.  Hie remie  de  prier  pour  le  peuple ,&dcs'oppo- 
fcr  par  fa  prière  à  fon  intêtion.Et  dit  à  Samuel: 
1.7^/^.16  Pourquoy  pleures-tu Saul  r  Enquoy  l'on  void 
que  Dieu  fait  piefqueautEtdediJîicuhctle  dà^ 


LIVKE      OICONU.  *>y 

îiicrchofe  quelconque  à  la  prière  de  Ces  ferui- 
tcurs,  que  de  manquer  à  fa  propre  volonté. 

Audifi  nous  voulons  conîîdcrerde  pre',s,quc 
c'cftqueroraifon  :noas  y  trouueroniles  plus 
notables  po  nrs  de  noltie  Religion  ,  &  le>  par- 
ties plus  importantes  à  vn  Chtellien.    Nous- 
rendons  par  iccUe  te(Inoia;nage  de  la  grandeur 
de  Dieu  ,  auquel  nous  ne  nous   pouuons  ny 
ofons  adreflcrqueparrcqucfte.  Nous  confef- 
fônsfatoute-puiflince,  puis  que  nous  voyons 
qu'il  nous  peut  donner  tout  ce  que  nous  luy 
fçaurions  demander.    Nous  rccognoiflbns  (a 
prouidencc  ,  en  ce  que  nous  aduoiions  que  a 
luy  feui  appartient  de  pouruoir  aux  necellîtcz 
de  fes  créatures  ,  de  les  garder  &  maintenir. 
Nousrechraons  fa  bonté,  par  laquelle  nous 
feifant  offre  de  fon  fecours ,  il  nous  conuic  à  y 
auoir  recours  en  nos  plus  grands  affaires.  Ap- 
pellez»moy  ,  dit-il ,  au  iour  de  voftre  tribula- 
tion,&  ievous  endeliureray.Par  iccllecncores 
nous  faifons  proR-ffion  de  la  ferme  foy  que 
nous  auons  en  luy  ,  de  l'cfperancc  que  nous 
prenons  de  fa  mifcricorde  ,  de  la  crainte  que 
nous  apporte  fa  iufticc  :  Nous  l'appelions  enfia 
iuy  mefme  par  dcuant  fa  propre  iuftice  ,  le 
fommans  de  donner  ce  qu'il  a  promis  à  ceux 
qui  le  prieront.  En  vn  mot  rccognoiiïans  ea 
tout&  partout  fa  puiffance&  noftre  infîrrai- 
té,nous  luy  faifons  hommage  de  tous  les  biens 
qu'il  luy  aplcude  nous  douner  par  l'oraifon, 
quieft  le  fuprcme  culte  Si.  le  plus  haut  degré 
derccognoifl'ance  que  la  créature  puiiTc.  rcu^ 
die  à  foa  Créateur. 


c; 


Des  principales  conditions  de  l'Oraifon  :  (^ 
premièrement  de  l'humilité. 
C  H  A  P.     XV. 
'Eft   pourquoy  entre  les  conditions  qui 
doiuent  dencftre  part  accompagner  tant 
de  belles  parties  que  l'oraifon  contient  en  fo)--: 
l'humilité  tient  à  bon  droit  le  premier  lieu.La- 
i,Tit,s.    quelle  fait  que  1  homme  renonçant  a  tout  ce 
que  Ginature,{ês  moyens,fes  forces,  (bnindu- 
ftrie  luy  pourroient  promettre  :  recognoifiant 
que  tout  ce  qu'il  en  peut  auoir  vient  de  Dieu.  Il 
fe  profterncaux  pieds  de  fa  puiflance, pour  ob- 
tenir d'elle  feule  ce  qui  luy  cft  neccflaire. 
Dieu, dit  S.Pierrc,relîftc  aux  fupei  bes,  &  donne 
Tfal  jia  fi  grâce  aux  humbles.    Dauid&  le  Sage  l'a- 
uoient  enlèignc  deuant  luy  :    Dieu  iette  lès 
Zcdi.  js,  y?ux,ceditrvn,fur  la  prière  des  humbles  :  & 
raune,L'oraifondeceluy  qui  s'humilie  pcne- 
Luc.iî.    ^'^  lesnuces.  Auffi  en  rEuangile,lapriere-da 
rharifien  ,  lequel  au  lieu  de  recognoiftre  par 
humilité  fès  faiites  alleguoit  fes  msntes,&  par 
prelbmptionblafmoit  Ton  prochain,  fiit  reiet- 
tce  Et  celle  du  pécheur  humble  exaucéc;Ainfi 
rauoitrecogneu  Daniel  ,&pource  difoit-il  à 
Cm,  p.   j^jçy^  Nous  profternons  nos  prières  deuant 
Toftre  face,  mais  ce  n'cft  pasfurlafiancc  que 
nous  prenons  de  noftre  iuftice ,  ains  fur  le  feul 
appuy  que  nous  nous  promettons  de  vcftrc 
grande  mifericorde. Le  Centenier  qui  par  hu-- 
X'Att.st.  îîiilirénefeiugeoit  pas  dignedereceuoiren  (a 
maifon  lefus-Chrift  parprefcnce,  &  ne  Tcar 
ofoit  par  humilité  requérir,  l'y  leceut  par  la 
giace,&  par  la  guerifon  de  fon  fcruiteur.    E: 
/m», 3.    ceftegiande  abieftion  de  laquelle  les  Nini- 
uices  accompagnèrent  leurs  prières ,  fit  rcuo- 


querl'cxecacionde  la  rigoiiieafe  menace  que 
îc  Prophète  lonas  leai  aiioit  fait  de  la  part  de 
Dieu.  Mais  fur  tous  autres  l'exemple  d-;riîa-  yRe^.ttl 
milité  d'AcIiab  fait  alTcz  cogiioiftie  combien 
l'humilité  apporte  de  force  a  l'oraifon.  Gar  ce 
Roy,  qui  par  impiecé  ,  &  par  raiit  de  crimes- 
énormes  auoit  irrité  Dieu  contre  (by  :  po'irce 
qii'ils'cft:humilic,dit-il  par  Ton  Prophète  Elie, 
ie  ne  prendray  point  de  vengeance  de  moa 
peuple  durant  (ôa  reg'ie. 

Dé  celle  humilité  que  l'on  prend  de  foy- 
mefme&defcs  propres  infîim irez  ,  procèdent 
Te  rerpe(flja  crainte  Sc  la  reucrccc  que  Ton  doit 
apporter  en  l'oraifon.  A  quoy  trois  confidcra- 
lions  principalement  pourront  feruir  :  La  pre- 
mière fera  de  la  grandeur  de  Dieu,auquel  l'on 
parle  en  rOraifon, laquelle  S.  leâ  Chryfoftome  ^■'■dé 
dit  auoir  efté  fignifîée  en  la  fàinte  Efcriturc,par  *'^'"* 
la  dcfcriptiô  qu'elle  fait  du  refpeft  que  les  An- 
ges portent  à  IeurCreateur,couaras  leurs  tcftes 
&  leurs  pieds,  quand  ils  fe  prefententàluyLa 
féconde  confideration  doit  eftre,de  la  dignité& 
mérite  de  la  chofc  que  nous  deuons  demander 
à  Dieu  principalement,  qui  eft  la  grâce  &  la  jCer  t' 
gloire  :chofe  à  la  vérité  (  comme  l'Apoflre  le 
rccogneut  eu  ayant  vcu  quelque  efchantillon) 
que  l'œil  de  1  homme  ne  peut  voir,  ny  fon 
oreille  ouyr,ny  fon  efprit  comprendre.  La  der- 
nière confideration  cfl:,de  l'indigne  &abie(3c 
condition  de  ccluy  qui  s'addrerfc  à  Dieu  par 
prières,  &  le  peu  de  mérite  qu'il  a  de  fon  cofté, 
pour  s'addreirer  à  vne  (î  haute  Maiefté,  &  af- 
pircr  à  vne  fi  excellente  dignité.  Pource  Abra-  Gtn.tf^ 
hàm  ,  encores  que  Dieu  luy  fift  cet  ho  jneur, 
que  de  luy  faire  paît  de  fes  fecrets,  fe  rccognoir 


Al 


parlant  à  !uy  ,  &  le  pliant  pour  les  hibitans  de 
Sodomc ,  n'eftre  autre  chofè  que  pourdre  Sc 
Ith  14,  cendre.Iobcogneutbienquel'homme  n'cftoit 
pas  digne  qsc  Dieu  iettaft  Tes  yeux  fur  Iny.  Ec 
_  ,  ,  Dâuid  implorant  l'aide  &  la  faueuv  de  Dieu, 
ne  luy  peut  alléguer  autre  cnoie,que  1  elperan- 
cc  qu'il  auoit  enfes  promelTes,en  fa  mifericor- 
de:&  de  fa  part,rien  que  péchez ,  qu'iniquitez, 
que  roi.iillcure&  infirmité. 

De  r attention  de  l'elpriten  l'Oraifon. 
C  H  A  p.     XVI. 
Près  rhumilitè  qui  fait  recognoiftre  le 
.  befoin  que  l'on  a  de  prier  Dieu,  &  qui  ex- 
cite la  deuotion,  ou  pour  mieux  dire ,  prépaie 
l'ame  pour  l'acquérir  &  receuoir  ce  don  de 
Dieu  .•  l'attention  doit  fuiure  ,  pour  maintenir 
ca  cefte  deuotion.  Ce  n'cft  pas  prier  que  parler 
fimplement  à  Dieu ,  &  auoir  !a penfce  ailleurs. 
Ce  n'eft  pas  le  feul  remuement  des  lèvres ,  qui  ■ 
peut  efmouuoir  la  bonté  de  Dieu ,  &  nous  la 
rendre  fauorable,  s'il  n'eft  accompagné  de  la 
, ,  deuotion  du  cœur.  Noftre  Seign'-.ur  n'eut  poinc 

'  agréable  l'honneur  que  luyfaifoient  les  luifs, 
dautatit  qu'il  procedoit  de  la  feule  bouche,  leuc 
cœur  &  leurs  penféeseftans  fort  éloignées  de 
Sccl.ij.    luy.    Le  Sage  veut  que  deuantque  prier  l'on 
prépare  Ton  ame:la  dilpolànt  parattention  à  ce 
que  la  langue  demande.    Car  s'il  n'y  a  que  la 
langue  qui  prie  &  parle  à  Dieu,refpritdcmeu- 
j.Ç.er.14.  re  fans  aucun  fruitjdifoit  l'Apoftieaux  Corin- 
Iiier.!9.  thiens.  Dieu  au  contraire,  parlant  par  Hiere- 
mie:  Vous  me  priere2,dit-il,  &  ie  vous  exaucc- 
ray  :  vous  me  chercherez  ,  &  me  trouuerez, 
quand  vous   me  chercherez  de  tout   voftre 
"^J"''       cocui  :  qui  ell  ce  que  Dauid  appelle  prier  en 


vtiitc,quand  il  dit:Lcî>eîgiKur  eit  près  de  ceux 
qui  rinuoquent  en  vérité,  c'eft  à  due/ans  fard     .  ^^  , 
-X  diïrimulation,&:  de  cœur.  Car  combien  que  pf'\)'l^, 
les  tefmoignages  d'honneur  &  de  refpe<ft  que  (,;.,•„ ^y; 
l'on  luy  rend  par  rexteri2ur,rcient biens feans, 
&  quelqucsfois  mefmes  neceflaires  ;  comme 
aiifll,  les  a-il  ordonnez  :  filbnc-ilfàns  effet  ,  fi 
l'intérieur  ne  les  accompagne ,  qui  cft  le  prin- 
cipal.Rompcz,diroic-il,par  Ton  Prophète  IccI,  iiti  j_ 
vos  cœurs ,&  non  vos  vellemens  ;  voulant,  que 
nous  fçcuffions  ,  que  c'eft  le  cœur  en  nos  pne- 
reSjCn  noftre  pénitence ,  en  toutes  nos  allions, 
qu'il  reçoit  volonticrsj  &  uon  les  feules  mines 
ians  effet. 

Car  aufTi  comme  S.  Cy  prian  a  remarqué  très  /«  F.vf . 
à  propos ,  Comment  demander- tu  d'tfirc  ouy  <"■•  ^»»'. 
.dcDicu/i  tuneteoys  pas  toy-mefme?  Com- 
;jiient  veux- tu  que  Dieu  le  fbuuienne  detov, 
puisque  toy-meliTie  ne  t'en  fouuiens  pas  ?  Cela 
•c'efl  veiller  des  yeux,&  dormir  du  cœur:  com- 
bien que  le  Chreftienjmelme  en  dcrmantjdoi- 
ue  veiller  du  cœurxonnne  il  eftcfcritaux  Can-  ^'"''-  î- 
tiques  en  la  perfbnncderErpoufc,  icdors,& 
mon  cœur  veille.  Et  de  fait  les  paroles,  bien 
qu'elles  foient  à  la  vciicGuecciraires  aux  priè- 
res publiques ,  pour  faire  cnrcndieaii  peuple  ce 
quel  Egliie  demande  en  Ion  nom.  Aux  parti- 
culières neantmoins  leur  principal  vlàge,  c^cfl 
d'exciter  &  maintenir  eu  nous  quelque  plus 
grande deuorion:  comme l'enlèignaiaint  Au-  ^  ^'^' 
gullin  elciiuanta  Proba^  Se  luy  mouflrant  la 
façon  qu'elle  dcuoit  obferuercn  Ces  prières,  oii 
ildit.quc  par  les  paroles  Vautres  (îgnesexte- 
ricurs,nous  nous  excitons dauantrge  à  fonger 
à  ce  que  nous  diions ,  nous  accroilJbns  noftre 


*<*iiii  «.iv.111  ,  ot  iioub  ictenons  piusaucmciitcn 
deuotion.  Dieu  oyt  le  cœur  &  non  la  voix  ,  di- 

In  exf.     foi:  faint  Gyprian  :  &'n'eft  point  de  beloing 

ma.  dom.  d'aduerrir  pai  clameurs,  celuyquicognoilllcs 
penfées.Ce  qu'Anne,  qui  repielcntoiten  figure 
rEglifejfçeuc  bien  obfenier  :  laquelle  pria,  non 
par  demandes  criardes,mais  doucement  &  mo- 

Hêtn.  7».  deftement  en  les  livres.  Et  faint  lean  Gluyfo- 

a4  /!»/;.  {tome  employant  à  ce  mefme  fùjetcemcfmc 
exemple  :  Ce  n'eft  pas ,  dit-il,  en  la  multitude 
des  paroles  que  confifte  le  mérite  d'eftre  cxau- 
cé,mais  en  la  vigilance  de  l'eiprit  :  Ce  qui  fe 
peutcognoiftre'par  la  prière  d'Anne  merc  de 
SaniueltCar  elle  a  dit  :  Adunay,Seigneur  Dieu 

'•  'l'  '■  de  Sabaoth,(î  vous  daignez  regarder  à  l'humi- 
lité de  voflre  fernante,  &  vous  ibuuenant  d'elle 
vous  luy  donnez  lignée  mafculine  ,  icvous  le 
donneray  ,  &  le  voucray  deuant  voftre  face 
iufques  au  iour  de  fa  mort  :  Il  n'y  a  pas  là  beau- 
coup de  paroles  :  mais  pourcc qu'elle  lésa  die 
^uec  attention  &dev!Otion,  elle  obtint  tout  ce 
qu'elle  demandoit.  Iufques  icy  font  les  paroles 
deS.Chryfoftome.  Les  paroles  ferucntaulTi  en 
Toraifon  ,  pour  faire  que  nousrecognoiffions 
&  feruionsDicu  de  tout  ce  qui  eft  en  nous  :  le 

3.C0T.  6.  glorifians&portans,  comme  dit  S.  Paul,  en 
toutes  les  panies  de  noftre  corps  :  afin  enco- 
rcs  ,  que  par  redondance  de  deuotion  ,  ce  qui 
abonde  en  l'ame ,  paroifle  &  forte  par  la  bou- 
'>*'''>•  che.  Mon  cœur,  dîfoit  Dauid  ,  s'cft  refiouy,  & 
ma  langue  en  a  reflentY ,  quelque  refiouyflan- 

a.t.<j.S}.  çç  .  ^[i^f^  l'explique  S.  Thomas  :  Où  nous 

"'^'       voyons  qu'à  quelque  effet  que  l'on  employé 

les  paroles, l'attention  y  eft  toufiours  neceflai- 

r<^&  de  relie  foric,  que  s'il  amuoit,  que  pat 


kcllcs  noltre  attention  tult  cliuertie,ii  \auaion 

mieux  (  félon  le  confeil  de  ce  ^rand  Dodleur)  ^  ,  ^  ,^.. 

s^'en  abftenir.    Comme  il  arriue  en  quelques  ^^  ,^1  ^ 

vns,qui  ont,comme  il  dit,l*ame  aflez  difpofce  a 

dcuotion.fans  l'aide  de  ce?  moyens  extérieurs: 

Se  allègue  Dauid  ,  lequel  eftoit  quelquesfois 

raui  par  la  ferueur  &  véhémence  de  Ton  afFe- 

ébon,&  tranfporté  comme  hors  de  %,&  pen- 

fant  parler  à  Dieu,  difoit:  Mon  cœur  a  parlé  à  Pfil.^^- 

VOus,ma  face  vous  a  recherché. 

De  rOraiJon  mentale. 
Chapitre    XVII. 

ET  lors  ,c'eft  cette  grande  &  entière  atten- 
tion d'efprit ,  qui  difpofc  &  conduit  à  la 
plusparfaide  &  excellente  manière -de  prier, 
quicft  appcUée  mentale  :  quand  l'ame  cft  tel- 
lement rauie  en  Dieu  &  efleuée  par  deflus  les 
cho(ès  terriennes  &  corporelles  :  qu'au  lieu 
qu'elle  fouloit  emprunter  l'ayde  des  fens,pour 
i'.cxciter'adeuoîion  ;  elle  s'ea  efloigwe  autant 
qu'elle  peut ,  &  ne  s'arrefte  plus  à  ces  moyens 
terrcftrcs,qui  bien  fouucnt  arreftent  le  cours  & 
la  ferueur  de  l'attentiô.  Ains  paflànr  par  dcflus, 
elle  s'adrefle  tout  droi:,&  va  directement  à  la 
recherche  de  la  fontaine  mefme  de  tous  biens: 
&  tant  que  la  foibleflë  humaine  peut  Uipportcr 
le  clair  rayon  de  la  grâce  diuine  :  félon  auflî  la 
proportion  de  l'ayde  qu'elle  en  reçoit,  elle  le 
conioint  à  Dieu  ,  parle  à  luy  par  efprit  :  Et 
edant  pour  vn  temps  plus  libre  des  liens  de  la 
chair,aufiis'vuit -elle  plus  ayfcmentellc  feule. 
Se  (ans  diftradion ,  auec  Dieu ,  qui  eft  vn  pur 
efprit,  que  quand  elle  y  employé  les  moyens 
icnfiicls  tels  que  font  les  paroles. 

Telle  fut  la  prière  deÂloyfe:  lequel  ayaot  ■^*"''"*» 


•aeuant  loy  la  iTicr,ies  ennemis  Qcrnere,ie  trou- 
oant  au  milieu,  ne  difoit  mot  :  &  toutesfois  fut 
onyde  Dieu, qui liiy  refponditjQuJclt-ce  que 
vous  demandez  ?  &  là  prière  fut  eïancce,par  la 
winc  admiraWe  des  iïjypticns.  De  laquelle 
manière  d  Orait'on,  &  de  celle  d'Anne  mcre  de 
ifer.n.îu  Samu>.l,  S.Ambroife  prend  argument,  pour 
jf.iit.  mcnftrer  que  l'on  peut  prier  D:eu  par  l'Eipric 
feul  fans  aucunes  paroles. Voftre  bouche, dit- 
il,  parle ,  mefmc  en  ce  taifant  :  tout  ainfi  que 
Moyfe  fe  taifant  de  la  voix,parioit  par  l'efprit: 
il  n'efloit  point  ouy  par  les  hon.mes  ,  mais 
Dieu  l'cntcndoitbien.  Car  l'afFcc^ion  intérieu- 
re a  vne  certaine  clameur  ,  qui  s'entend  du 
Xi^iehô:  Anne  crioit  tout  bas  ;  Êlleneremuoit 
jjoint  les  levies^Sc  par  la  voix  intérieure  de  fou 
ame  elle  cxcitoit  Dicu.Enfin elle  retourna aucc 
effet,  apiesauoir prié  en fiience  :  pouice  que 
l'efprit  de  Dieu  cnoit  en  elle ,  lequel  cncorcs 
que  nous  ne  diilons  mot,ne  laifle  de  crier  pour 
nous,  Abba  peie  :  i'air.c  a  vne  bouche  auffi  bicu 
/-.  îo.  qi-ie  ces  membres.  Et  S.  Augullin  ditdc  iàinte 
hem.  3 s.  Âiag;dclc:ne  ,  qu'eftant  aux  pieds  de  Icfus- 
Chr.rt,elle  parloir  fans  dire  mot  :  qu'elle  ne 
proferoit  point  de  paroles  ,  &  faifoit  neant- 
,  „  moins  allez  paroiftis  fa  deuotion.    C'cft   de 

^^  celte  manière  de  prier,de  laquelle  parlant  Cat- 

fian  ,  il  rapporte  vne  Icntaice  disjnede  la  de- 
uotion de  ce  grands.  Antoine  ,  qui  diloitquc 
l'oraifon  d'vn  Relis;ieuxn'cftoit  pas  parfaite, 
s'il  n'y  cilcit  tellement  attentif  ,  &  comme 
transporte  par  efprit  hors  de  loy  ,  que  mefmc 
il  ne  pcnijft  pas  eftre  en  oraifon.  Et  S  Augu- 
{lin  en  fcs  Méditations  ,  ccmmandoit  a  iba 
amc  de  ^  taire  en  priant.  C'eil  a  dire ,  qu'elle 

fuit 
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fiifttellcmenr  plongée  en  rabyfme  de  la  diui- 
nité,qu'ellc  quutalldutouc  l'vfage  de  (es  (cns, 
&  la  mémoire  de  tourcs  chofès;&  qu'elle  ne 
fc  fouuinc  pas  meGiiede  Coy  ,  de  crainte  d'in- 
terrompre la'fcrneur  de  fa  deuotion. 

Aufîï  "a  cefte  façon  de  prier,comme  à  la  plus 
accomplie  &  excellente  ,  S.  Paul  e.xhorte  le» 
.Eph„*fiens.Chanfans,  dit-il,  &pralmodians  en  £p(,  y. 
nos  cœurs  :  &  dit  de  foy- incline  aux  Corin-     ,, 
th'.ensi  le  prieray  par  1  clpnt,ie  pneray  de  1  en- 
tendement. 

Car  fans  doute  la  familieracommunication 
que  l'on  acquiert  par  cefte  manière  de  prier, 
auec  fon  Createur:&  le  contentement  que  l'ef- 
prit  reçoit  de  cefte  liaifon  plus  eftroitte  auec 
•Dieu  par  ce  moyen,  que  par  aucuns  autres  pro- 
pres à  cefte  vie,diffipant  pout  vn  temps,  tout  es 
qui  eft  de  naturel  en  l'homme  ,  elle  luy  oftc 
tout  le  j^ouft  des  choies  'Da[ks,par  la  faueurdcs 
hautes  Se  cclcftcs.  Les  exiafcs  &  rauiiVemens  en 
clprit  de  pluiîeurs  Saines  perfonnages,  entre 
autres  de  S.  François. Saint  Dominique,  &faint 
Thomas  d'Aqain  en  leurs  oïaifons,  font  foy 
delà  force  &  vertu  d;;  cefte  manière  d'oraifon: 
Cafllan  fait  mention  d'vn  certain  Abb;  nom-  CtU.if; 
iné  Ican  ,  lequel  en  telles  méditations  ,  cltoit '••' -.^ 
quelquesfois  tellement  tranlportc  de  conlbla- 
tion  hors  de  foy  ,  qu'il  ne  fe  ibuuenoit  pas  s'il 
auoit  mangé  le  -.our  deuant.    S.  Ephrem  en  les 
extalcs  fe  lëntoit  tellement  ûifidc  ioye  extra- 
ordinaire, &  de  coarcntement  fpirituel ,  qu'il 
cftoitcoiv.raint  de  crier  à  Dieu;  Retirez- vous 
Seigneur  vnpeude  moy,Car  lafoiblelfc  de  ce 
vailleau  ne  vous  peut  fupporter.    Le  mefme  fc 
lit  en  la  vie  da   bien- heureux  Père  François 
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K».  Tur-  Xauier  Prcflre  dcJa  Compagnie  de  Iesvs  ,  cni 
tell,  in     finit  (es  Jours  en  la  Chine  pour  la  propagation 
"'M.  i.-f  dç  la  Religion  Chreftiennc.  Et  que  fe  prcme- 
■''*  liant  quelquesfois  feul  de  nuit  au  iardin  du 

Collège  de  Goa  aux  Indes  Orientales  ,  cftant 
raui  en  Dieu,5c  comme  accablé  de  la  confola- 
P.  de  Ri-  tioninfiniequ'ilenfcntoitjll  difoitiC'eftaflcz 
è«dl,4.c.  Seigneur,c'eft  aficz.   Et  enxelle  d'vn  ficn  pr.r- 
•¥>  fait  imitateur  &  excellent  fcruiteur  de   Dieu 

François  de  Borgia,quidePucqu'il  eftoit  de 
Candie  en  Efpagne  fe  fit  Religieux  ,  &  mourut 
General  de  cefte  meûne  tres-fainde  &  trcs- 
_  vtilc  compagnie'.qu'vn  iour  eftant  auec  l'Euef- 
que  dcPlaifance  qui  l'eftoit  venu  vifiter,  au 
plus  fort  de  leurs  difcours,  il  fe  Icua  &  deCccn- 
oit  les  dcgrez ,  comme  s'ileuft  voulu  conduire 
quelqu'vnhorsdelamaifon:combien  que  l'E- 
Jiefque  demeura  auec  vn  autre  Pcre  nommé 
AiaoSjbien  cftonnez  tous  deux  de  le  voir  tel- 
lement rauij&  comme  hors  de  foy. 

Mais  pource  que  cefte  parfaire  attention 
-d  efprit  n'cft  pas  commune  à  lou? ,  auiïi  n'cft- 
jelle  pas  necefiaire  à  tous  :  &  dépend  de  la  grâ- 
ce, &  d'vne  fpeciale  faueur  de  Dieu.  Et  ne 
faut  pas  non  plus  entrer  en  opinion,  que  par 
celle  que  chacun  eft  tenu  d'apporter  en  fès 
prières, il  foittenu  &aftraint  à  vnc  continuel- 
îc  occupation  de  fon  efprit ,  à  fes  paroles ,  &  à 
ce  qu'il  demande.  Cefle  {içxr.tfte  fubiedion 
fiirpafleroit  les  forces  ordinaires  de  noftrc  na- 
ture :  Mais  en  cela  chacun  eft  bien  obligé  & 
nommément  ceux  de  l'Eghlè  ,  qui  doiuenc 
prier  pour  les  autres,d'euiter,tant  qu'il  cf^  pof- 
fible  ,  toutes  les  occafions  qui  peuueiit  diucr- 
tir  refprit  de  i'a:tcniion  neceflàire  :  &  de  fè 
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4ifpo(èr  autant  que  l'on  peut, "a  la  plus  grande 
j)eifii<ftion. 

Or  qu'elle  eftcefte  attention  ncceflàire,  S.  2,2.q,t,~i 
Thomas  l'enfcigne  :  lequel  ayant  diftingué 
trois  fortes  d'attention  :  Tviie  aux  feules  paro- 
les, vne  autre  au  fens  d'icelles,&la  troifiefme 
à  la  fin  pour  laquelle  l'on  prie.  Il  diftinguc 
auflî  trois  principaux  effets  de  TOrailbn  :  le 
iTierite,  l'impetration  de  ce  que  l'on  demande, 
j&vnc  fpiriiuelle  refediion  de  l'ame.  Ec  puis 
condud  :  que  pour  acquérir  ce  troifiefmc  effet, 
l'attentioiî  perpétuelle  y  eft  entièrement  ne- 
ceflaire  :  mais  que  pour  les  deux  autres,  il  fufEc 
de  demeurer  en  l'intention  première ,  qui  nous 
.a  meus  de  prier. 

Eu  mefiTie  fens  doit  eflre  pris  le  commande-  Cotl.  w. 
rnent  qui  eft  fait  auxPreftres  par  Innocent  III.  nnjj'c.dv' 
.au  Concile  gênerai  de  Latran  ,  &  par  Cleracnt  ''"'"•, 
cinquiefme  ,  cnceluyde  Vienne,  dédire  leur  De  cet. 
office  aucc  reuerence,&  dcuotion  :  voulant  par  ^'IT-  '■  4. 
cefte  reuerence  faire  entendre  ,  qu'il  n'y  foit  ^'^  ^ 
rienmedéde  malfeanccomme  font  plufieurs,  '  ""  ** 
qui  le  difans  en  public,ouen  particulier,maa- 
gent  les  mots,  comme  il  fera  déclare  cy-apres 
parlant  du  chant, méfient  p!u fi e\irs  notables ,& 
non  nccefTaires  diflrailtions  ,  &  n'y  obferueuc 
ny  lctemps,iiy  les  cérémonies.  Et  par  la  deuo- 
tion.ils  veulent  qu'elle  foit  telle,  qu'elle  nous 
puifïc  retirer  de  toutes  autres  volontaires  oc- 
cupations d'efprit.  Car,  comme  dit  faint  lean 
Chryfoftome,  Siayantle  corps  profternc  par  ^*"*  7?-. 
terre,  parlans  en  vain  parlalJouche  ,  l'elpiit  "    '"^' 
court  par  toute  la  maifon ,  &  par  les  places  de 
la  viIle,comn:ent  pourra  celuy-la dire,i'ay  pjié 
dcuant  la  face  de  Dieu  î  Car  celuy-là  prie  de- 
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liant  Dieu  ,  qui  tenant  toute  fon  ame  vnie  tn 
foy,  &  n'ayant  licn  de  commun  auec  la  fcrie, 
le  tranfporte  du  tout  au  Ciel,  &  refete  de  fon 
efprit  toute  penfée  humaine  :  &  faut  que  ccluy 
qui  prie,  rapportant  en  vn  toute  fa  penfée  .ap- 
pelle Dieu  auec  douleur  d'efprit  .•  &  qu'il  ne 
Sfy.4?,m  faffepoint  de  long  difcours,ains  qu'il  di(c  peu 
de  paroles  &  {impies.  Saint  Bernard  admon- 
nefboit  fes  frères ,  d'aflifter  aux  prières  de  !'£- 
gli(è,aucc  pureté  Scvigilance^c'eit  a  dire,com- 
me  il  l'explique ,  ouec  reucrence  &  allegrefïe, 
non  pareneux, non  endormis, non  b'aillaus  :ne 
iiiangeans  point  les  mots, ne  iautans  point  les 
paroles  entières ,  ne  penfans  à  rien  en  pfalmo- 
diant.qu'à  ce  qu'Us  chantent. Ei  ne  veut  pas  en 
ce  lieu  là  ,  qu'ils  fe  gardent  feulement  de  pen- 
fées  vaines  &  inutiles,  mais  qu'ils  euitent  en- 
cores celles-là  ,  aufquelles  les  officiers  de  la 
maifon  font  quafi  adftraints  par  necçiTité.  Qai_ 
plus  eit  )  Il  ne  ccniciiioit  pas  mclrned'arrellcr 
la  penfée  ,  à  ce  que  peu  auparauant  on  pouuoic 
auoir  leu  :  Telles  penlccs,  dit-  il ,  font  bonnes, 
Mais  il  n'eftpasbonde  (è  les  rcmettie  en  l'cf- 
prit  durant  l'cfîîce.  Car  le  S. Efprit  n'a  pas  à 
cefte heure-  là  chofe quelconque  agréable,  C 
Ton  néglige  ce  que  l'on  luy  doit.  Et  en  vn  autre 
Jicu  :  Il  krt,  dit -il, de  peu  en  prières  •Scmedua- 
tions,de  parler  de  la  voix  feule  fans  l'intention 
du  cœur. Car  Dieu  auquel  l'on  ne  f.auroit  rien 
Ser.y.in  cacher  de  ce  que  l'on  lait  contre  iuftice  ,  ne 
CaHt.  cherche  pas  la  douceur  de  la  voix ,  ains  la  pu- 
reté du  coeur.  Peu  après  il  adioulte  .•  Les  Anges 
fèmef.ent  ordinairement  auec  ceux  qui  pr:tnc 
comme  ils  doiucnt  .•  Et  pource  quand  vous 
ptiez,prcnez  garde  à  poner  reuciencc  aux  An- 
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gès  :  Car  ils  font  enuoyez  pour  nous  ,  qui  fem- 
mes appeliez  à  l'héritage  de  falut  ;  Ils  portent 
noftre  deuotion  au  Ciel  ,  &  en  rapportent  la 
grâce. Et  pource  prenons  l'office  de  ceux  def- 
quelsnous  acquérons  la  compagnie  .-chantans 
Joliange  de mefme  accord  auec  les  chantres  du 
Ciel  .•  puifque  nous  fommes  concitoyens  des 
5aints,&  domeftiques  de  la  maifon  de  Dieu.  Et 
Florus  Magifter  parlant  particulièrement  aux 
Prcftres  fur  ces  paroleSjquclePreftrc  proiioncc 
en  la  préface  du  Canon  de  la  Meflè  ,  après 
auoir  fait  mention  des  Efprits  celeftes,  auec 
Jefquels  nous  requérons  Dieu,  qu'il  luyplaifê 
auoir  agréable  que  nos  pricicj  foicnt  receuës. 
Nous  prionSjdit-iL  que  nos  prières  {oient  re- 
ceucsdeuant  Dieu  auec  lesloiianacs  que  les 
Angcî  luy  rendentjafin  que  nous  puiflîons  dire 
ces  paroles  :   Que  nofhe  prière  loit  prefentée 
deuant  voftre  face.     Certainement  ces  voix  & 
ccfte  clameur  ne  gifènt  pas  au  fcul  fbn  de  la 
voixj  mais  beaucoup  plus  en  l'intention  du 
cœur.     Et  d'autant  que  ccfte  Cité  cclefte  cfl 
compofée  d'Anges  &  d'hommes,  Il  adioufte. 
La  fainrc  Eglife  qui  fe  doit  ioindre  à  elle  au 
Ciel  &  continuer  auec  eux  les  louanges  de 
D;eu, commence déi  maintenantà  lolicr  Dieu 
en  terre  de  mefmes  paroles  pgj.-  lefquslles  les 
Angesleiouent  au  Ciel,    E:  ce  non  par  pre- 
f'.M-iiption  fupcrbe  ,  ainspar  humb'c  confcfTion: 
dcfiant  de  croire  icy  la  maiefte  diuinc  ,  tout 
ain.^i  que  les  Anges  la  voyent  &  luy  rendent 
lo'iangc  nu  C:el, 

Parlesdifcoursde  ces  anciens  Pères  l'on  eft 
aflezadmonnefti  auec  quelle  attention  &  de- 
uotion les  Picft  es  principalement  doiuent  ad' 
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drcfl'er  leur  prières  à  Dieu,  puifque  rimeatioir 
de  l'Eglifelesioint  a  celles  des  Etpritsceleftcs, 
.  qui  lie  peuuent  eftre  diuertis  par  chofe  quat- 
conque  de  la  coiîrinuelle  méditation  &  con- 
templation de  celuy  qu'ils  prient.  C'cft  ponr- 
quoyS.HieroCiae  &  S  Auguftin  :  L'vnpour 
exemple  ,  rautre  s'accufant  par  humilité  & 
fainte  modeftie,de  ce  dont  l'rs  vouloient  aducr- 
lir  les  autres:&  propofans  les  vaincs  diftraiflios 
que  la  fragilité  humaine  caufe  ordinairement 
en  roiaifon,{î  la  fenieur  n'y  tient  la  bride  Sou- 
,    j.  ,     uent  en  mes  prières,  dit  le  premier,  on  bien  ie- 

Jn  Attl.  .     i  .    '  ■     r  r 

*À  Li.c'f.  cours  parles  portiques  ,  ou  le  luppuremes  vtu- 
res  :  ou  bien  tranfporté  de  quelque  penfée  des- 
honnefte  ie  me  rcprefente  ceque  Ton  rougiroit 
i.i»  (.}f  ^^  ^"^-  L'autre  dit  en  fes  conFcffions  parlant  à- 
Dieu,En  telles  chofes  noftre  cocJt  ertant  com  - 
me  vn  cachot, &  retenant  en  foy  vn  grand  amas- 
de  vanitez ,  il  arriae  de  là  que  bien  (oiiuent  nos- 
oraifons  font  interrompues  &  troublées:  &dc- 
Hantvoftrc  face,  pcndantquede  la  voix  de  no- 
ftre cœur  nous  touchons  vos  oreilles, ie  ne  fçsy 
comment  vne  fi  digne  chofè  cft  diflipce  par  deS' 
penfces  triuoies  qui  nous  accablent. 
Ser.  u.itt       loignoDS  donc, quand  nous  offrons  ce  (a- 
*'"'"'        ciificedeloiiange  à  Dieu,  (c'eftS.  Bcrnaidqut    ] 
ditccey  furies  Cantiques  )  lefcnsauxparole--:- 
l'affeftion  au  fens ,  l'ailegrefTe  à  l'affedion,  la 
grauitcàra!legre{l'e,rhumili:é  àlagrauité  ,& 
la  liberté  à  l'humilité  :  afin  que  nous  y  procé- 
dions librement ,  &  y  marchions  de  pas  d'vne 
ame  bien  purgée.  L'onziefmc  Conci'.e  deTo- 
ledefitce  décret  pour  ceuxqui  feruent  en  l'E- 
Cent.Tol.  glife.Les  Prcftres  eftans  afTis  au  lieudebencii- 
i/.c.i.      ftion doiuent  prendre  garde,  de  ne  dire  auca- 
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ncs  paroles  indifcrcics  ,  de  ne  mouuoir  aucun 
tumulte,  de  ne  fe  laifler  aHcràvanitez  quel- 
conques ou  rifécs  indécentes  5  &  qui  pis  elt,  de 
ne  s'cfmouuoir  par  contentions  &  débats  opi- 
niafties  à  paroles  iniuricufes. Quand  nous  fom» 
mes  à  l'oraifon  mes  très-  chers  frères ,  difoitS. 
Cyprian,nousdeuoQseftre  vigilans:  &  mettre 
tout  noftre  cœur  à  nos  prières  Que  toute  pen- 
fcc  charnelle  &  mondaine  en  foit  bannie  ,   & 
ue  pour  lors  l'efprit  ne  s'occupe  à  atuxe  pen- 
ce,qu'à  ce  qu'il  demande.  C'eft:  pourquoy  le 
Preftre  prépare  deuant  l'oraifon  lesefpritsde 
les  frcres,di(ànt,Les  cœurs  en  haut.  Et  quand  le 
peuple  luy  rclpond ,  Nous  les  auons  au  Sei- 
gneur, que  cehl'admoncde,  qu'il  ne  doit  lors 
fbnger  a  rien  qu'auSeigntur  :  que  le  dedans  du 
cœur  (bit  fermé  à  voftre  cnnemy  :  &  qu'il  foie 
ouuert  à  Dieu  feul ,  &  qu'il  ne  fbume  point 
qu'à  l'heure  qu'il  prie  l'ennemy  dt  Dieu  ayc 
accès  vers  foy.  Car  il  fc  coule  {bt!uenf&  pénè- 
tre :  &  dcccuant  fubtilcment ,  il  deftournc  de 
Dieu  nos  prières  :  afin  que  nous  ayons  en  l'ef- 
prit autre  choie  qu'en  la  bouche.    Combien 
qu'il  faille  pourprici  Dieu  de  fincere  inten- 
tion, que  ce  foit  l'efprit  &  le  fens  &  non  le  feul 
fonde  la  voix  qui  prie.  Et  quille  pareiïceft- ce, 
de  te  laifler  aller  &  diflraire  par  pcnfces  vaincî 
&  profanes  .tandis  que  tu  pries  Dieu.'  comme 
s'il  y  auoit  chofe  au  monde  ,  à  laquelle  ra  deuf- 
fes  tant  longer  que  à  ce  que  tu  parles  à  Dieu. 
L'on  void  donc  que  ce  dcfraut  d'attemion  d  Ef- 

Î'rit  fi neceflaircen  l'oraifon,  ne  priue  pas  lèu- 
ement  ta  prière  de  fon  elFcd  ,  mais  que  l'on 
faitcncorcs  iniureà  Diea ,  en  s'adrcflànt  à  luy 
iatc  fi  peu  dercue^cucc  :  prenant  Taudace  de' 

L   iiij 


parler  a  Jiiy,neiongeam  pas  a  ce  que  loniuj 
JW»w,  in    Tcut  dire  Ec  pouice,S.Bari!e  fonliaittoit  pour  le 
fjal.zt.    biendetelles  ccns,que  leurs  prieies,&:  ce  qu'ils 
entrent  aux  Eglifès  leur  full  feulement  inutile 
&fans  finit  j  ne  faifaut  point  de  doux  que  ce 
melpris  ne  leur  portafi: grand  prdudice. 
€)uil  faut  que  lu  'volonté  fait  conforme 
à  ce  que  l'on  demande  en 
l'Oraifon. 
C   H  AV.     XVIIÎ. 
^  cefteattenriond'efprii  en  l'Oraifon  ne 
'rçauroiteftrebien  entière  ,  fi  la  volonté 
ïi'eftdifpofée  à  (è  conformer  à  ce  que  la  bou- 
che &l'erprit  demandent  a  Dieu.  Ec  pource  il 
faut  deuant  que  de  fc  mettre  à  prier  fc  difpofcr 
&  par  vrayc  intention  &  par  effed,  à  ne  vou- 
loir autre  chofc  que  ce  que  nous  defîrons  ob- 
tenir de  Dieu.  Vn  bon  Abbé  nommé  Ifaacfou- 
loit  dire,  &  eft  inféré  par  Caflîan  en  fes  Confe- 
|»lf.9.t.i  rences,que  l'on  fè  deuoit  deuant  la  prière  met- 
tre en  l'eftarauqueironfe  vouloir  trouuer  du- 
rant icelle.  Et  pource  qu'il  falloù  deuant  l'o- 
raifon  chaffer  du  plus  fecret  de  noftre  cœur 
tout  ce  que  nous  voulions  cftre  éloigné  de  no- 
ftre penfee,tandis  que  nous  ferions  en  Oraifon^ 
Ce  n'eft  pas  à  la  vérité  inuoquer  Dieu^  que  de 
l'auoir  en  la  bouche  &  en  l'elprit ,  &  le  diable 
en  la  volontéduy  demander  pardon  des  lèvres, 
&auoir  intention  de  pécher  en  la  volonté  :  de 
pardonner  de  bouche  les  iniures,&  rechercher 
_   r    i    parefFetla  veBî^eanceiEutrerenlEgilife.com- 
ndcttt.l.'f  ^^  ^-  ■Augnitin  rcmonitroit  auxCatcchumc- 
f.i,  nes,pour  prier  Dieu,  &  en  fortir  tout auflî -tort: 

pour  aller  impudiqucment  crier  aux  kux  pu- 
blics aueclcs  bafteleurs. 
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Qu£  pcuucnt  femir  les  paroles  cnuers  Dieu, 
qui  void  le  cœur ,  qui  cognoit  la  penfée ,  &  la 
volonté,  (î  tour  cela  ne  s'accorde  enfemble? 
QiTcls  ferions  -nous  nous  mefme  cnuers  celuy 
duquel  nous  cognoiftrions    l'inrcntion  Sz  la 
volonté  du  tout  contraire  à  ce  qu'il  nous  dc- 
niaudcroiti'Qae  (èrt-  il  de  demander  la  grâce  à 
Dieu ,  &  garder  en  fon  ame  quelque  mauuaife 
volonté  de  pcrfeuerer  en  péché  ?  L'homme,  dit 
le  Sage,  qui  iciifne  pour  fes  pecliez,&  tombe  de  £ff\  j^^ 
rechL-f  en  iceux.dequoy  luy  fert  fa  pénitence? 
Qm  eft-cc  qui  n'exauce  fa  prière  ?  Dieu  n'cx- 
cule  point  les  racfchans  :  c'eit  à  dire  ,  ceux  qui 
veulent  continuer  en  leurs  viccs,qi:elque  prière  I''"»-?- 
qu'ils  falTent  :   au  contraire,  il  s'éloigne  des 
mefchans  ,  dit  le  Sage ,  8c  accorde  la  demande  Prcu,  is. 
des  bons:c'eltà  dire.de  ceux  qui  ont  la  volon- 
té difpofée  de  fe  feruir  du  fruit  de  leurs  priè- 
res: qui  doiteflre  fans  douce  la  srace  de  Dieu 
douant  toute  autre  choie,  &  les  moyens  qu'il 
leur  donne  par  icellc  de  faire  bien  de  leur 
cofié.  Tous  ceux  qui  crieront  Seigneur,  Sei- 
gneurie de  la  bouche  &  de  l'efprit  ,  n'entre- 
ront pas  au  Royaume  des  Cieux.  C'cfl  Icfus- 
Chïifl  mefrae  qwi  l'aiTit.Car  il  faut  que  la  vo- 
lonté mette  la  main  a  l'œuure  .  Se  embrafTc  les 
comraandcmens  de  celuy  qui  peuf  donner  le 
Royaume  des  Cieux.    Ce  qu'vn  ancien  perc 
nommé  Paphnutius  voulant  declarer,il  fouloit 
dire  bien  à  propos,  que  IcsOraifons  accompa- 
gnées de  mauuaifeviejefloiemfemblables  aux 
cfpis  vaidcs,que  le  veut  fbufflc  &  feiche  ipcon- 
tincût. 
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G^e  lu  volonté  de  celuy  qui  prie  .  doit  efih~ 
conforme  k  Ix  volonté  de  Dieu. 
C  H  A  p.    XIX. 
T  pouice,ce  n'eft  paseucorcs  aflèz,que  la 
volûuté  s'accorde  aucc  la  bouche  ,  &  l'cf- 
pritauec  les  paroIcs,&:  aucc  ce  que  l'on  a  en 
intention. Mais  pour  faire  que  le  tout  foie  iuftc, 
&  aille  bien,  il  faut  que  ccluy  qui  prie  comme  ■ 
il  accorde  d'vncoftc  fa  volonté  auec  fa  bou- 
che fon  cfprit  ;  qu'il  rapporte  entièrement  aufli 
fa  volonté  à  la  droitte  règle  de  la  volonté  de 
Dieu.  Ce  que  CafTian  dit,  nouscflre  enfeigné 

CùU.s.c  7  par  le  combat  que  nous  fcntonsennousmefine 
de  deux  vouloirs  contraires  l'vn  à  l'autre,  ex- 

G*U.  primez  en  ce  lieu  de  iàiût  Paul.  La  chair  con- 
uoite  contre  l'cfprit  ,  &  fon  cfprit  contre  la 
chair.  Car  ces  deux  fe  font  la  guerre  de  telle 
forte ,  que  vous  ne  faites  pas  toufiours  ce  que 
vous  voudriez.  AuflTi  lefus  Chviflaprenant  à 
fes  d:fciples  comment  ils  deuoienr  prier,  il  leur 
apprit,  laquelle  deuoir  eftre  lamaiftrefle  en 
nos  prières  :  de  ces  deux  volontcz, quand  il  leur  - 
ordonna  de  dire  en  leur  prière.  Voft te  volonté 
(oit  faite  Car  c'eft  àdire,qu'il  faut  que  noftrc 
volonté  charnelle  ,  s'aiTuiettifTe  fous  Iccom- 
mandemcntde  celle  de  la  raifon  :  laquelle  ne- 
peut  auoir  afttre  rcgle,ny  eftre  autre  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  :  De  quoy  voulant  luy-mefme- 
jnonftrer  l'exemple  durant  le  combat  naturel, 
auquel  il  luy  pleut  d'eftre  pour  vn  temps ,  pour 
l'apprehaifion  de  la  mort  j  il  raefla  tellement 
cnfèmble  ces  deux  vouloirs ,  que  IJvn  fc  rendit 
i  Jùntr-6  (ùbiect  a  l'autre. Et  après  auoir  demâdc  par  i'viv> 
que  fon  Calice  peuft  pafferàldemâda  parl'au- 
iic  parfi^iit  &;  Icfolu,que  la  volonté  de  Daeti  Caa. . 


Père  fut  accomplie,&  non  la  fienne.  Semblable  P/o/./4r» 
fur  l'intenitiô  de  la  prière  deDauid,quand  il  de- 
mada  à  Dieu  qu'il  luyapprirde  faire  fa  volôcé; 
c'cfl:  à  dire.de  faire>que  fa  volonté  fuft  rendue 
Tubiede  à  celié  deDicu.Celle  deTobie.Maintc- 
nanc,Scigncur,faitcs  moy  fclon  vollie  volonté.  x»i.  t: 
Celle  dcludas  Machabéc  ,  QjJlil  arriue  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu.  Celle  de  l'Eglilc,  quand  elle  de- 
mande à  Dieu  pour  les  fidclles  ,  qu'afîn  qu'il 
leur  odroye  ce  qu'ils  defirent,qu'il  leur  faflè  la 
gïace  de  deman  ^er  ce  qui  efr  conforme  à  fa  vo- 
l()ntc.Quj_efl,cc  que  S  Auguftin  dit  plus  brief- 
ucment  :demandece  quc-tudois,&  tuaurascc 
que  tu  veux. 

Il  faut  donc  demander  à  Dieu  la  grâce  d'exe- 
enter  fa  volonté  ,  &  puis  remettre  en  gênerai  le 
foin  de  nos  nccefli:ez  entre  les  mains  de  fa  pro- 
uidcnce,pour  y  pouiuoir  par  fa  fageffc  &  bon- 
téjlaquelle  fçait  ce  qui  nous  eft  Ytile  mieux  que 
nous  mefme , 

Aihfi  en  firent  les  {ocurs  du  Lazare  ,  qui  fc 
contc.itercnt  d'cxpofcr  fîmpicment  à  lefiis-  -f^»*""  "» 
Ch'ift  la  maladie  de  leur  frère ,  lailTans  lerefte 
à  la  difpofirion  de  fa  volonté.  Ainfî  en  auoit  fait 
Abraham,  lequel  fe  voyant  hors d'efpoir d'a- 
uoir  lignée,  fe  contenta  de  dire  fimplement  ^Ctn  jk 
Dieu.  lemourray  fanscnfans,  &Icfils  de  ma-        '    ' 
fèruan:clè''a  mon  héritier. 

Car  au/fi  quel  priuilcge  plus  grand  pouuoit 
receuoir  l'hommcrquel  plusgrâdtefmoignage 
delà  bote  de  Dieu,quel  lîgne  pl^J  manifeftc  de 
fon  amour, que  de  le  conuier  à  fè conformer  ea 
fcs  prières  &  requefc  s,  en  fes  deiîrs  à  fa  volôtc? 
Cefte  volonté  qui  a  fait  toutes  chofes  ,  qui  les 
côftiuc  &  cacrctietu/ans  laquelle  riea  n'a  cflé. 


iiy  ne  peut  eltre  :  Celte  voloiue  que  les  Anges 
reuerent.qui  force  lesdcmons,  que  les  Cieux& 
la  terre  recognoiflent  :  a  laquelle  !e  Soleil ,  les 
afties,les  elei"nens,&  tout  ce  qui  cft  en  la  nature 
obéît  :  de  laquelle  tous  les  animaux  de  latcrrc 
attendent  leur  nourriture: à  laquelle, dit  S.Paul, 
perfonnc  ne  fçauroic  refifter.  11  a  dit ,  &  toutes 
chofes  ont  eftc  faites  :  iladifpofc  ces  chofes 
pour  toute  éternité  :  il  y  a  mis  fon  ordonnance 
&  volontc,qui  ne  fera  point  violée. Et  enfin,  dit 
cç  mefme  Prophète, il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  vou- 
lu .Cefle  infinie  difproportion  de  cefle  volonté 
auec  celle  des  homes,  déclare  allez  combien  eft 
grande,  l'amour  qui  lesveut  ioindrecnfemWe. 
Car  dautant  que  le  plus  fort  &  afleuré  lien  de 
ramour,c'eft  la  coniourtion  des  volontez.pouc 
faire  que  cet  amour  de  nofcre  part  s'vnifle  infe- 
parablement  à  celuy,  qae  Dieu  nous  porteàl  a 
voulu  aufli  qu'à  cefte  fienne  volonté ,  la  noftrc 
ftift  volontaiteracHt  coniointe  :  &quenevou- 
lans  auec  luyqu'vne  msûncchofe,iln'y  euft- 
qu'vncœur  :  qui  eft  le  fondeiîîent&  le  nœud 
d'vn  amour  pavfait,faifant  autâten  l'vne  qu'en 
l'autre  paroiftre  fa  bonté.  le  dis  autant  en  l'v- 
Rion  de  noftre  volonté  auec  la  fienne  ,  qu'au 
lien  de  noftrre  amour  auec  le  fien;  car  comme  il 
veut  que  nous  l'aymions ,  fans  tirer  aucun  fruit 
de  noltie amour  :  aufli  veut-il  que  nous  vou- 
lions ce  qu'il  veut,  fans  tirer  aucune  aydc  de 
cefte  noftre  volonté.  Car  dequoy  peut-elle  ou 
aduancer  ou  reurdcr  les  effets  de  la  fienne? 
Ceft  donc  pour  noftre  fcul  bien   que  Dieu 
lèvent  ainfi  :  dautant  que  ne  pouuans  trou- 
ner  aucun  bien  qu'en  luy  fcul ,  ne  nous  pou- 
UAas  vràr  à  luy  que  par  amour ,  ne  k  pouuans 
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aymerqu'vi-viflàntsnoihe  volon:c  à  lafienne; 
demandans  en  vn  mot ,  voulans  qae  (a  volonté 
foit  faite,  nous  demandons  que  tout  bien  nous 
aduienne,  nous  rendaiis  dignes  de  Ton  amour, 
qui  eft  la  fouice  de  tous  biens.  Aufli  pour  faire 
quececonfencementfuftlibrede  ncftre  part, 
&  que  nous  y  peulfions  auoir  quelque  mérite, 
il  s'eft  voulu  en  quelques  chofes  lier  les  ma;n$ 
à  foy-mefme  pour  n'y  rien  faire  fans  noftrc 
voloté.  Car  jaçoit  que  fa  volonté,  foit  que  tous 
les  homes  foienc  fauuezj  il  eft  vray  neacmoins, 
comme  difoit  S  Auguftin,quc  celuy  qui  t'a  fait 
fans  toy  ,  ne  te  fauuera  pas  fans  toy  ,  pour  ce 
qu'il  faut  que  la  volonté  -de  l'homme  fe  ioi- 
gne  &  coopère  auec  la  ficnne  pour  fou  fàlut. 

D'ailleurs  il  a  fait  (î  grand  cas  de  cette  con- 
formité &  liaifon  de  volontez, qu'aptes  auoir 
■promis  à  ceux  qui  feroient  fa  volonté  tout  ce 
Que  l'on  peut  fouhaittet  de  bien-veillance  8^-> 
de  faneur ,  quand  il  a  dit  :  Que  quiconque  fe- 
roit  la  Tolonté  de  (on  PerCjCeTuy-là  fcroitfon  • 
père,  fa  mère,  foQ  fre  re  &  fa  fœur:  il  paffeen- 
cores  plus  auant ,  en  ce  que  par  la  communi- 
cation qu'il  y  a  du  chef  auec  les  membres  bieft 
vnisdc  volonté ,  il  a  appelle  ceux  qui  faifoient 
ù.  volonté  du  nom  de  fôy-mefme.  Comme 
laint  Auguftin  à  remarqué  fur  ces  paroles  ^^^*^-**»^ 
qu'il  dit  a  faint  Paul  en  fa  conuerflen  :  Saul, 
Saul  pourquoy  me  perfccutcs-tu  ?  Car  il  ne 
che.choit  pas  lors  I  e  s  v  s  -  C  h  x  i  s  x ,  mais 
feulement  fes  feruiteurs ,  qu'il  appelle  (es 
membres. 

Eu  fin  il  a  fellement  voulu  fauorifer  la  vo- 
lonté des  hommes  bien  reiglée  &  bien  vnic 
aucc  la  ficnne ,  que  Dauid  n'a  poiat  fait  diS." 
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culte  de  promettre  qu'il  feroicluy-mefmc  la- 
volonté  de  ceux  qui  le  craignent  :  Et  qui  plus 
cft  encores,  par  vn  fignalc  tcfmoignage  de' 
fon  amour ,  il  a  voulu  que  l'homme  failant  (a 
volonté  peuft  acquérir  quelque  obligation  fur 
la  <îennc:Et  femblequ'il  luy  ayc  voulu  donner 
qtîelque  aélion ,  pour  repeter  par  vne  mutuelle 
&  réciproque  conueiiîion,  ce  qui  fcroit  deu  au 
mérite  de  cette  conformité  de  volonté.  Lauez- 
vous,  dit  E(aie  de  fa  part,  (ayez  nets ,  oftez  de 
deuant  mes  yeux  vos  mauaaifes  penfces,  ccflez 
de  faire  mal ,  apprenez  a  bien  faire.cheichez  la 
iuftice,  ay Jez  celuy  qui  efl:  opprcflé  ,  afiîftez  en 
iuftice  le  pupille,  défendez  lavefuc,  &  puis 
venez:  faites  moy  reproche,  (lie  ne  vous  re- 
compenfe.Et  par  Malachie:  Portez  ce  que  vous 
deuez  de  Décimes  en  mon  grenier ,  &  faites 
preuue  fi  de  ma  part  ie  ne  feray  pas  ou urir  les 
C4;lufcs  du  Ciel,  &:  fi  ie  ne  vous  cnuoyeray  pas 
raabeneJicftion  en  abondance.  Qujeft-ce  au- 
tre chofè  tout  cela, que,  comme  s'il  difoiten 
moins  de  paroles  ,  faites  ma  volonté  de  voftre 
part,  &  ic  m'oblige  de  fatisfaire  après  à  la 
voftre. 

Aufli  tout  au  contraircnc  faut-il  point  troit- 
ver  eft:range,fi  voulant  ce  que  nous  ncdeuons 
pas  demander,  comme  contraire  à  fa  volonté, 
lîous  n'obtenons  pas  ce  que  nous  voulons. 
Vous  dcnandez ,  dit  faind  lacques,  &  n'obte- 
nez point  ce  que  vous  demandez  ,  pource  que 
vous  demandez  mal.  Car ,  ou  bien  ce  que  nous 
demandons  ne  nous  eft:  pas  bon:  toramefont 
les  honneurs, richcfles^  Se  ccmmoditez  tem- 
porelles: Ce  que  les  Poites  ancicRS  voulurent 
leprefcûtei  fat  cette  inepte  &  ridicule  dcmao- 


ErvRE       SECON0.  îff 

Q>  de  Miias  Piirygien.leque!  ayant  obrenades' 
Dienx  par  împortunité ,  que  tout  ce  qu'il  tou- 
cheroit  fuft  conuerty  en  or  :  il  fut  bien- toft 
contraint  de  Ce  repentir  de  fa  folle  demande, 
&  de  prier  les  mefines  Dieux  de  luy  ofter  ce 
qii'il  auo't  fi  inconfiderémeat  demandé.  Telle 
fut  la  demande  importune  &  eftourdiedu  peu- 
pled'Ifrael,  lequel  ayant  demandé  de  la  chair 
pargourmandife.ils'énlafTà  incontinent.  Ils 
anoient,  dit  le  Pfalmifte ,  encores  la  viande^y^'-77» 
dans  la  boache,  &  le  courroux  de  Dieu  tomba 
fur  eux. 

Telle  fut  celle  de  la  mère  des  cnfans  de  Ze-  ■^'^"*.- 
btdée  ,  qui  demandant  à  lefus-Chrift  quelque  '"'' 
grandeur,  fur  reiettcc,   comme  ne  fçachant 
qu'elle  demandoit.  Ft  pourcc  en  l'Oraifon  que 
lefus-Chrift  nous  a  appris,il  n'y  a,dit  Caffian, 
aucune demade de  richefTeSjil  n'y  eft  pornt  fait  CeU.p.i* 
mction  de  dignitez, nulle  requefte  de  grâdcurs,  **■•  ^""^ 
nulle  menjoirs  d'aucun?  neccflîté  temporelle'^'  ''' 
ou  du  corps  :  car  ce  Créateur  éternel  n'a  pas 
voulu  qu'on  luy  dcman  Jaft  rien  de  tïI  ,  de  ca- 
duc ,  &  de  temporel   IF  ne  veut  pas  dire  qu'il" 
nous  t)it  défendu  de  demander  à  Dieu  lescho- 
fèsfemporelle".,niaisbien  qu'il  ne  faut  pas  que 
telles  chofcs  foient  le  but  principal  de  nos" 
prières. 

Il  arriue  aQffrqiielquefoTS,qu'encoresque  cç- 
que  nous  demandons  à  Dieu  ne  foit  pas  mau- 
uais  ,  nous  l'aaons  recherché  par  tous  autres 
moyens,  bien  fouucrntmefmes  illicites,  deuant 
que  d'auoir  iccouis  à  luy,par  la  fiance  que  nous 
auons  en  nos  forces ,  en  nos  moyens ,  en  nos* 
amis,  &  par  l'ayde  de  quelques-  vns  implorent 
par  artifices,  diaboliques  :  comme  auoit  {zxtr 


s.f6  De  l  Estât  Eccr.Es. 
Ochofias  Roy  de  Samarie  ,  lequel  eiiuoyant 
confulcer  fes  Idoles  de  liflui'  à:  (à  maladie, re- 
ceut  cetcerefponfè  parle  Prophète  Elie  :  N'y 
a-il  point  de  Dlca  en  Ifraé'l ,  que  vous  allez 
confulter  Eeclzebuth  ?  Et  pource  vous  ne  lele- 
uciez  point  du  lia: où  vous  eftes.  Ou  bien  nous 
le  voulons  auoir  fans  peine,  &  fans  y  employer 
le»  dons  Se  grâces  que  nous  auons  defla  receu 
de  D.ea  :  ou  bien  encores  ne  voulans  prendre 
la  paticiïce  de  retirer  le  fruift  de  quelque  afîîi- 
ftion,nous  demandons  trop  toft  d'en  cftre  dc- 
liurez  :  &  comme  rcnarqua  vn  ancien  Phiîo- 
fophe  ,  nousfaifonstout  ainlî  qu'vn  mal,ade, 
qui  prcfie  par  prières  fon  médecin  de  ne  luy 
point  couper  vn  membre ,  fans  la  perte  duquel 
il  ne  fçauroit  fauuer  le  rcft.'.  Telle  cftoitla 

>.C'r.i3.  pjicie  que  fiint  Paul  faifoit  à  Dieu  :  laquelle 
auflî  ne  luy  fut  pas  accordée  ,  ains  luy  fat  ré- 
pondu ,  que  la  c;r3cedeDieuluydeuoitfuifire: 
qu'il  falloir  l'employer ,  &  q^ue  la  vertu  eftoit 
rendue  plus  parfaite  par  les  infirmitcz:cornme 

Ttb.ri.     jj  £^^j  jjj.  ej-içgjçs  ^^  |jQ„  Tobie:  que  pource 

qu'i  1  eftoit  aç^rcable  à  Dieu,  il  eftoit  expédient 
qu 'il  faft  efprouué  par  quelque  affliftion: (cm  ■• 
blable  à  celle  que  nous  reflentons  tous  les  iours 
de  la  mande  Dieu,defquelles  nousfommes 
incontinent  ennuyez  au  lieu  d'en  faire  noftrc 
profît.Sathan  fu^cxaucé  contre  lob:  Saint  Paul 
ne  le  fut  point  co-Mit  Sathan.  Mais  Tvn  le  fut  à 
fa  confufion,  &  pour  faire  reluire  dauantage  la 
vertu  &  patience  de  ce  faint  homme:  l'autre  ne 
lefutpoinî,pout  luy  laifler  matière  d'exercer 
la  grâce  qu'il  auoit  receu  de  Dieu. 

II  n'eft  donc  pas  loifible  de  demander  toutes 
chofes:  EtlaproroeiTe  générale  qui  nous  clt 


faitc,quc  nous  aurons  tou:  ce  que  nous  deman-  ^^*tf'''" 
«icrons  par  prière,  cft  limitée,  ou plaftoft ex-  '•^' 
pliquée ,  par  rinftrudioii  qui  nous  eft  donnée  leAn.14. 
en  vn  autre  lieu j de  d(jpiaciecau  nomde  lefus- 
Chrill  :  c'eft  à  dire ,  d'employer  en  nos  Qrai-  . 
fons,  fes  mérites ,  &  non  les  noft;es:  auoir  re- 
cours à  fa  puiilance  ,  non  pas  à  nos  moyens: 
demander  enfin  que  fa  volonté  fou  faite  ,  & 

non  la  .noftre:  &  attendre  de  luy  la  grâce  de  la     , 

•     1         n.  '    /-^°  r  •   .  t.Tian, 

pouuoirdenoltre  part  exécuter.  Ce  que  laint 

Ican  nous  enseigne  en  vn  mor.  Tout  cc,dit-il, 
que  vous  demanderez  félon  (a  volonté  ,  il  vous 
l'accordera.  D'où  le  contraire  fe  doit  conclu- 
re, que  ce  que  nous  demanderons  félon  lano- 
ftre  nous  fera  refufé  ,  quand  bien  nos  prières 
ièroient  accompagnées  de  toute  la  pénitence 
du  monde.  Voyla^  difoit  le  Prophète  ECàye,  ^Z*'-  ^'' 
qu'au  milieu  de  voftre  ieuûie ,  l'on  recognoift 
voftre volonté.  En  fin,  comme  faint  Augu- Tr4ff.7j; 
{ihx  a  dit  très  a  propos,  fur  ces  paroles  de  '2g""'' 
faint  lean,  l'on  ne  demande  point  au  nom  du 
Sauueur  ce  que  l'on  detnande  contre  fon  falut. 
Et  l'on  n'impetrc  point  infailliblement  en  l'o- 
ïaifon',que  ce  qui  eft  neceffairc  ou  vtile  pour  le 
falut.  Car  quand,adioufte-il,  lefus-Chrift  dir,- 
enmon  nom,  il  ne  faut  pas  prendre  en  cela  le  Tr^'^.is. 
fondes  lettres  &  desfyllabes  :  mais  ce  que  le  »»  'o^>^- 
nom  fîgnifie ,  &  ce  qji  eft  vrayement  compris 
fous  le  Ion  de  ces  mots:  Et  peu  après  :  Celuy 
qui  croit  du  Fils  de  Dieu  ce  qu  il  enfaut  croire, 
il  demande  en  fon  nom,  &  obtient  ce  qu'il  de- 
mande, s'il  n'eft  point  contraire  à  fon  (àlut:  & 
l'obtient  lors  qu'il  le  faut  obtenir  :  Car  fi  ce 
qu'il  demande  ,  ne  luy  eft  point_  accordé  lors 
^u'il  le  demande ,  ce  n'eft  pas  refus ,  aii^s  feu- 
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Icmeiit  delay  ,  iufques  en  temps  qui  luy  (cri 
plus  commode.  C'cfl  prefque  cela  mefme  que 
oer.4.^  f^int  Beinarda  dit  depuis ,  que  quand  l'Orai- 
fon  efbaccompagncede  reçûtes  Tes  partieSjl'ou 
iie  faut  point  d'impetrer  ce  que  Ton  demande, 
ou  bi  en  quelque  meilleure  criofè  que  celle  que 
l'ondemancie-. 

De laferfeuerance  en  Oraifon. 

C  H  A  P.     XX 

JE  cette  entière  conformité  &  foûmifllon 
de  noftre  volonté  a  celle  de  Dieu  dépend 
Ja  paticnce,de  la  patience  la  confiance  &per- 
Jeucrance,  qui  font  bien  neceflaires  cnlOrar- 
Ton.  Car  D,eu  voulant  que  noftre  volonté 
fuiue  la  ficnne ,'  il  veut  que  nous  fcyons  tout 
mfemble  &  paticns  à  endurer  que  ce  que  nous 
dcmandons,noiisfoitpour  iufles  caulesqucl- 
qùesfuis  difFeréj  quelquesfois  refufc,  &  néant  - 
moins  conftàns  &  importans  à  requérir  iw  cef- 
fammenrcequinouseflneceffaire.  Il  nouseft 
commandé  de  prier  continuellement  &  de  ia- 
mais   ne   cefl'cr  ;   de  demander,  chercher,  flc 
heurter  à  la  porte.  Comme  il  en  prit  bien  à  la 
Chananée  ,  laquelle  ayant  cfté  tant  de  fois  re- 
pou(rée,ne  perdit  point  courage  :  &  les  enfans 
d'Ifraël  ne  fê  fentirent  point  éconduits  par 
cette  ù  rudeiefponfs  que  D  eu  leur  fît  faire: 
Allezaux  Dieux  que  vous  adoicz  qu'ils  vous 
deliurent  maintenant  en  voflre  neceflité  :  Car 
pcrfcuerans  auec  patience  en  leurs  prières, Fai- 
tes nous,  dirent-ils  à  Dieu,  ce  qu'il  vous  plai- 
ra: fuu'emen:  cette  fois  deliurez  nous  de  nos 
cnnenvis.  Ce  qui  eil  encores  enfcigné  en  l'E- 
uangile  par  deux  paraboles  :  en  T  vne  defquel- 
IcSjCcluy  ^uiefloit  couché  fut  contraint  par 


rinftancc  que  luy  fit  Ton  voifui  de  (e  lcuer,&  luy 
bailler  ce  qu'il  luy'dcmandoit  :  en  l'autre  l'im- 
portunité  d' vue  fenAie  força  vn  iuge  injufte  de 
luy  faire  iufticc. 

Moyfe   demeura  proflerné  deuant  DitM Ueut.  9'. 
quarante  iours  &  quarante  nuids.  Sarafil'ede  r«&.  j. 
Ragucl,  fut  trois  iours  en  prière  fans  boire  & 
fans  mangçr  Le  grand  prefLe  Eliachim  ex-   ludith.^: 
horta  le  peuple  de  pcrfcuerer  en  prière, s'il  vou- 
loit  obteniT  de  Dieu  quelque  fecours  contre  la 
force  d'Holofernes.  D.niid  prioit  fept  fois  le  Pful.nt. 
iour:  Daniel  trois  fois:  Etfe  voidaax  Adcs  des  ^*>'-  *^« 
Aportres  ,  qu'eux  &   le  refte  d;s  Ch!efti:ns  ^B.t. 
cftoient  continuellement  en  prière. 

Etala  ve. 'lé, comme  reraarquc-faintChry-  «<?»>. 79. 
foftome  ,  il  n'y  a  rien  de  plu":  indigne  ,  que  de  41^  fP* 
vouloir  que  nos  fetuiteuvs  cmployent  tout  leur 
temps  à  noftre  fcruice,  &  que  nous  en  mettions 
Je  moias  que  noiTS  pouuons  à  feruir  Dieu.  Cela 
ne  nous  oblii^e  pas  toutesfois  à  vfer  de  longs 
difcouis ,  £c  tic  pnvolcs  fupcrflu.'s  en  nos  pdc- 
Tes  ;  cir  comme  d'vn  coftc  il  eft  recommande 
de  pcrfeuercr  ca  oraifon,  auHl  font  blafmcz  MmU.€, 
ceux  qui fefaifoiçnt  à  croire,  que  par  beau- 
coup de  lang.ige  ils  (croiét  plus  aiffrment  exau- 
cez. Von  void  d'ailleurs  des  oraifons  bien  cour- 
tes en  la  mcfme  Efcritute,qui  ont  produit  de 
mrrueilleuï  effets.   Celle  de.  ludith  fut  bien  ^'j^''';^; 
courte  :  celle  de  SuGnne  ,  Dieu  éternel ,  vous 
fJauez qu'ils  ont  porté  fauxtefmoignage  con- 
tre moy:  A  celle  de  Moyfe  il  n'y  a  qu'vn  mot: 
Qu  pardonnez  à  ce  peuple,  Seigneur,  ou  odez-  £*«'»••'*' 
moy  de  voftre  liure.  Excelle  du  larron  peni- 
lenr,  Souucuez-vousde  moy,  Seigneur  ,  quand  •^"^  ^•*« 
VOUS  feicîca voftre  Royaume.  Saint  Auguftta^ 
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explique  élégamment,  comracntil  tautenten- 
die  l'vn  &  l'autre  de  ces  deij^  lieux  de  l'Euan- 
gile.  Autre  chofe  cft,  dit-il ,  en  l'oraifon,  l'a- 
bondaucc  de  paroles ,  &  autre  chofè  la  conti- 
nuation de  l'afFeAion  :  beaucoup  de  langage  ne 
{îcd  pas  bien  en  l'oraifon ,  mais  beaucoup  prier 
cft  neccfTaire ,  pourueu  que  l'attention  y  (bit  : 
car  de  léfus-  Chrift  mefnie  il  eft  efcrit ,  qu'il  a 
efté  long  en  fes  prières ,  &  qu'il  y  a  quelques- 
fois  pafle  les  nuits.  Parler  beaucoup  en  oraifon, 
c'eft  demander  fes  neceiïîtcz  auec  paroles  fu- 
perflués:  beaucoup  prier  ,  c'efk  par  vne  longue 
&  deuote  aftecTUon  ,  heurter  à  la  porte  de  celuy 
duquel  nous  voulons  obtenir  quelque  grâce.  Il 
fcmblequs  l'Euangilc  mcfrae  ay^'donnc  Tu- 
jeft  à  cette  diftindion  ,  car  il  y  a  au  texte  Grec 
de  Cainft  Matthieu  ,  où  la  multitude  de  paroles 
cfl  défendu;,  le  mot  de  Batalogie  ,  quifignifie 
parole;  ineptes  &  fuperfluss ,  non  pas  ccliiy  de  ' 
Polylogie  /qui  {îgnific  fimplcmcm  beaucoup 
de  langage. 

De  la  fey  ^  ejperance  en  VOraijen. 
Chapitre    XXI. 

OR  outre  ces  conditions  d'humilité ,  d'ar- 
tention  d'cfprit,  de  confentementdeno- 
ftre  volonté  à  celle  de  Dieu,  &  de  perfe  jerancc 
CH  nus  prières  ;  la  foy  enco-  e  '■  &  rcfperancc  y 
font  rellcmcnt  neceflaires,  que  (i  ces  deux  n'ac- 
compagnent les  autres  ,  lercftecft  inutile.  Et 
au  contraire  Icfus-  Chrift  parKint  de  la  fov  : 
.  Tout  ce,  dit-il ,  que  vont  demanderez  auec  foy 
vous  l'obtiendrez.  Saint  lacqucs  exhorte  celuy 
qui  veut  démander  quelque  choie  à  Dieu  ,  de 
ne  point  hcfîteren  la  fov:  par  le  mérite  de  la- 
quelle il  fçauoir  que  la  Chananée  5c  le  Cenic- 


nier  auoient  outenu  i  cnet  ae  leurs  aemanaes. 
Enfin,  faint  Paul  ttlmoigne  qu'il  n'y  a  rien  que 
lesSaintsn'aycnt  impecrcde  Dieu  par  l'effica- 
ce de  leur  foy:.&  pource  il  y  exhone  les  Hé- 
breux, difant:  Allons  aucc  confiance  nous  pre-  ■^**-  ■^•" 
(cntcrau  thronedc  la  grâce. 

Dauid  parlant  de  l'erperance  :  Fource  qu'il  Pfal.  ij: 
a,  dit-il,  au  nom  de  Dieu  ,  efperé  en  moy,  ie  le 
deliurcray  :  Et  luy  addreflant  fa  parole  ,  Qui 
-fauucz  ceux  qui  efperen: en  vous .  Nous  ne  fça-      _ 
"uons,  difoit  à  Dieu  le  Roy  loiaphat ,  que  nous 
douons  faire,&  n'auons  autre  efpoir  que  de  nous  - . 
addrclTer  à  vous.  EtEfther  fe  voyant  aban-    ■'  '* 
donnée  de  tout  (ècours  humain ,  remit  Ion  c(- 
-perance  en  Dieu:  Aydez-  moy,  qui  fiiis  feule,  Se 
qui  n'efpere  autre  ay de  que  de  vous. 
De  quelques  autres  conditions  de  VOraifon.^ 
qui  y  apportent  grand  mérite. 
Chapitre     XXII. 

VOila  les  circonftanccfi  qui  font  tellement 
neceflaires  en  l'oraifon  ,que  (ans  iccllesil 
i:e  faut  point  doucer  que  ceux  qui  prient,  au  lieu 
do  receuoir  du  fruid:  de  leurs  prières,  n'en  rcf- 
fcntentbien  fouuent  tout  au  contraire  la  puni- 
tion, qui  elt  notée  de  celle  de  Judas;  de  laquel- 
leiicfte'crit  parle  Pfalmiftc  en  forme  de  ma- 
Ic iiftion ,  Que  Ton  crailcn  fe  conuertitlc  en  pe-  „  .  . 
ché,  S.  Augultiu  l'cxpliciueainfi.  Pource,du-il.j  ^ 
que  la  prière  n'cft  pas  iufte  (1  elle  n'^ft  faite  par  In[f.icS. 
lefus-Chriil  qu'il  auoit  vendu. Et  l'oraifon  qui 
n'cft  point  faite  par  lefus- Chrift ,  non  feule- 
ment ne  peut  ctfacer  le  péché,  mais  cncoics  el- 
le mcfme  cû  tournée  en  péché.  Et  epres:  Car  fi 
après  l'auoir  trahy,  &  s'eltre  repenty  il  euft  prie 
par  Icliis  Chriftj  ileuft  demande  pardon  :  s'il 


cuii  aemanac  paraon,  ii  euit  eu  cipcraucCj  s  ji 
cuft  eu  tfperance,il  euft  eu  Je  la  miiericorde.Zc 
s'ilcurteuefpcranceen  la  mifericordc,  ilnclè 
fuft  pas  efttanglé  pardefefpoir. 

Mais  après  ces  premières  &  prixicipale s  con- 
ditions de  roraifon,  il  y  en  a  d'autres,  qui  (bien 
quîelles  ne  Ibientde  cette  qualité,)  y  apportent 
toutefois.tantde  grâce, de torcc  &  de  vigueur, 
qu'elles  doiuent  eftre  ,  tant  qu'il  cft  poflible, 
Ibigneulèmentobferuées.&tenir  pour  le  moins 
le  fécond  rang  après  les  autres.  Ces  circonftan- 
ccs  fout,que  l'oraifon  (bitfaite  en  l'EglifeiQ^S 
ce  (bitdu  confentcraent  &  commune  volontc 
de  plufieurs  :  Qu^elLe  foit  accompagnée  de  pe- 
Jiitencc,  &  araanderaent  de  la  vie  paflee  :  de 
larmes,  d'aumofnes.  Les  afflictions  aufri,.&  les 
tribulations,  l'intcrceffion  de  l'Eglifè,  le  méri- 
te &  bonne  Jifpofition  de  celuy  pour  lequel  on 
priie:  de  ceux  qui  prient  pour  eux-melmes,  & 
djc  ceux  qui  prie^ic  pour  autruy,y  apportent 

.        beaucoup  d'authorité  Se  d'efficace. 

/  De  toutes  lefqueUes  conditions,  qui  peuuenc 

rendre  l'oraifon  du  tout  parfaicle  Se  accomplie, 

i'apportcray  feulement  quelques  exemples:  qui 

feront  mieux  cognoiflre  leur  mérite  Se  vertu. 

JD«  lieu  ou  Je  doit  faire  l'Oraifon ,  qui 

eft  l'EgUfe. 

Chafitre    XXIII. 

LE  mérite  du  lieu  où  fe  doit  faire  lOraifôn, 
nous  eft  affez  recommandé  par  l'exprès 
idAth.xi.  tclmoignage  de  lefus-XUhriitjqui  a  donné  à  foa 
Eglifcle  nom  particulier  de  maifbn  d'Oraifon. 
EtSalomon  ayant  bafty  le  temple  enHierufa- 
«.  Tm.  f.  .lem,  il  le  dédia  à  rOraifon,adrclVant  cette  pric- 
K  à  Dieu.  Eft-il  polTiblc  que Dicii habite  aucc 


des  Ciciix  ne  vous  peuuent  comprendre ,  com- 
bien le  fera  moins  cette  maifon  que  ievousay 
bafty?  Mais  elle  n'a  efté  faite  à  autre  intention, 
qu'arfin  que  vous  iettiez  vos  yeux  fur  roraiibii 
de  voftre  feruitear  :  que  vous ,  mon  Seigneur 
mon  Dieu,  oyez  les  prières  que  vous  fait  vofère 
fèruiteur:  afin  que  vous  ayez  les  yeux  ouuerrs  fur 
cette  maifon  iour  &  nui(ft  :  fur  ce  lieu ,  auquel 
TOUS  auez  fait  promelTe  ,  que  voftre  nom  yiè- 
roit  inuoqué ,  &  que  vous  exauceriez  les  prières 
que  voftre  {cruiteuryferoit:  quiconque  priera 
en  ce  lieu,  cxauccz-lc. -Seigneur,  dulieu  de  vo- 
ftre demeure^  d'eft  à  dire,des  Cieux,&:  (ècourez- 
Ic.  Or  ce  faint  temple  auquel  toutes  les  tribus 
d'Ifraël  eftoient  obligées  de  fe  trouuer  à  cer- 
tains iours  de  l'an ,  pour  y  faire  leurs  facrifices, 
reprefèntoit  ncftre  Eglife  :  &  noftre  Eglifeeit 
la  figure  de  cette  celeIteHierufaIem,en  laquel- 
le le  peuple  efleu  de  Dieu  montera  pour  luy  rcn. 
dre  loiiange  éternelle.  De  laquelle  Dauid  par- 
loir, quand  fous  le  nom  de  la  terreftre  Hierufi-  ^^ . 
1cm,  &  de  fon  temple ,  il  difoic  :  le  me  fuis  ref- 
jouj  en  ce  qui  m'a  efté  dit,  nous  irons  en  la 
maifon  du  Seigneur  :  car  là  font  montées  les  . 
tribus  ,  les  tribus  du  Seigneur,  le  tefinoigna- 
-ge  d'Ifrael,  pour  lendie  loiiange  au  nom  du 
Se'gneur. 

L'Eglid*  donc  eft  le  lieu  propre  de  l'ofaifon;  ;;,^ 
&  pource  faindl  Chryfoftome  reprenant  ceux  de  in'c 
qui  ne  daignoient  prendre  la  peine  de  venir  aux  r>tinar. 
jEglilès  pour  prier:  Nouspùuuonsbien.difoiet-  ■'^'""•79. 
ils,  priera  larriaifon  ,  mais  nous  n'y  pouuons  *  ^°^* 
pasouyr  la  do(Cl:vine&  l'Homclie.Tu  te  trom- 
pes, refpond  ce  faiuc  Doreur ,  &  es  bien  ioing 


de  conte:  Car  iaçoit  qu'il  te  foit  permis  de  prier 
en  ta  maifbn ,  il  eftiican: moins  impoflible  que 
:u  y  pries  fi.  bien  qu'en  l'Eglife ,  en  laquelle  il  y 
a  tant  de  Pères ,  où  la  clameur  eft  par  le  moyea 
de  cette  focieté  plus  heurculement  portée  de- 

'^  '  t  uantDieu.  Ilditen  vneautreoraiibn:  Si  quel- 
l(cl^  que  loueur,  ou  quelque  lauteur, ou  autre  de  cet- 
te Qualité,  nous  conuie, nous  y  courons  tous  de 
bon  cœur ,  &  iuy  fçauons  bon-gré  de  ce  qu'il 
fait,  5c  y  palions  tout  le  iour,  ou  la  moitié:  il  n'y 
a  rien  qui  nous  reiienne ,  ou  nous  empefche  d'y 
aller  :  Mais  s'il  faut  aller  à  l'E^'àfe,  la  pluye  Se 
la  fange  font  lulEfantes  pour  nousferuird'cx- 
cufe.  Deaant  liiy,  S.  Ignace  proche  voifin  du 
temps  des  Apoftres,  en  auoit  autant  dit  en  foa 

i}"fî.  <!  •  epiftre,  aux  Magnefiens.  \'.enc2  tous  en  vn  inef- 
jTic  lieu  peur  pr:er  :  que  l'oraifon  foit  vnc,,  l'ef- 
prit  vn  ,  vne  el'pcrance  en  charité  &  foy  fincere 
en  lefus-  Chr:ft,qui  n'a  rien  de  fèmblable:  Ve- 
nez tous  comme  fi  ce  n'eftoit  qu'vn  ,  au  temple 
ce.  Dieu,  &  comme  à  vn  autel ,  à  vn  l'eul  lefus- 
Chrift  grand  Preltre  &  Dieu  vuique. 

^^_  j,  Aufli  lifonsnous  aux  Ades  des  Apoftres, 

.    que  famt  Pierre  &  faint  lean  voulans  faite  leur 

piicrc,raonîercnt  au  temple. Ce  que  faint  Chry- 

^""l'n'  foftomc  dit  auoir  efté  oblèruc  par  ces  Apoftres, 
non  pas  en  m;entiondc  ludaiier ,  mais  pour 
rvtilité  de  laquelle  ils  fçauoicnt,  que  les  priè- 
res qui  fe  font  en  l'Eglife  fout  ordinairement 
accompagnées. 

Le  Seigneur  à  la  vérité  de  tout  le  monde  ne 

i^itT.  33.  peut  eftie enfermé  cnaucunlicu  :  Il  remplit  le 
Ciel&  la  terre:  &  n  h:ibite  point,  dit  làind 

*/i^.  i-'  Paul,  en  des  temples  faits  de  mains  d'hommes. 
Kaisncanunoms,  comme  en  toutes  choies  qui 

peuucnt 
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teaucnt  ayder  au  falut  des  hommes,  H  s'ac- 
commode à  leur  infiimicé:  il  a  eu  de  tout  tcm  ps 
quelques  lieuse  cboifis ,  qu'il  a  ordonne  &  dc- 
juté  pour  receuoir  l'honneur  qui  luy  eft  deub 
par  les  honrimcs  ;  &  pour  les  exciter  par  ce 
moyen  à  quelque  plus  grande  déuotion  &  le- 
uerencedefon  fcruicc.  A  Abraham  il  monflra 
la  montagne,  fur  laquelle  il  vouloir  qu'il  luy  y*"-*-^' 
facrifiaft  Ton  fils,  qui  porroit  la  figure  du  (àcri- 
•fice  de  uoftre  Eglife.   Il  fit  paroiltre  à  lacob  '^"'-  ^^ 
quelque  diuiniré  au  lieu  où  il  luy  apparut ,  luy 
faifanr  yoir  vne  cfclielc  qui  touchoit  le  Ciel  :  Sc 
pource  s'eftant  rcueillc ,  il  y  drella  vne  pierre, 
&  y  vcîrlà  de!  l'huyle ,  difant  :  Vrayement  Dieu 
cft  en  ce  lieu   C'eft  la  mailbn  de  Dieu  ,  &  U 
porte  du  Ciel.  Dieu  fit  dreder  a  Moyfe  vn  ta- 
bernacle où  il  vouloir  eftrc  adoré.  L'Arche,  ^"'p  *^^'' 
j    ayant  efte  long-temps  en  Silo,  elle  fut  par  ,";;.»•*< 
commandement  de  Dieu  portée  en  Hebron.  ,.par,ii. 
Dauidfit  diefler  vn  autel  eu  l'aire  d'Oman  le- 
bufée,  par  le  commaadrmcnt  que  l'Ange  auoit 
fait  au  Propheic  Gxà.  Ec  luy  raelmc  dit  eu  l'vn 
de  Tes  Picaumes,  Aio.ez  !e  Seigneur  en  Ton  Tfal.it. 
làint  paruis.  Ec  peu  aptes  :  Et  en  lonlâint  teni- 
|>lc chacun  luy  rendra loiiangc. 

Saind  Bernard  i'ur  le  lieu  allégué  dclavi-  Ser.s.ie 
fon  de  Jacob,  dit,  que  rarroufemcntd'hjylc  ''^'*-'-^'" 
duquel  il  vfa ,  3c  cette  bénédiction  &c  conlècra-  '"  '  ' 
tioa  appartient  à  nos  Eg Ijfès  :  laquelle  eftant 
faite  par  les  mains  des  liiincls.eft  tous  les  ans 
renouucUcc  par  la  vifite  des  Eucfques.  Saincl 
ïeanChrylbftome  pour  cette  particulière  alfi-  Serm.  di 
ftancc  que  1  Eglife  reçoit  de  Dieu ,  die ,  qu'elle  ''P- 
tft  non  lèulemcnt  le  théâtre  des  martyrs ,  mais 
■i\     cncorcs  que  les  Anges  honorent  ce  lieu- là  de 
it  ^"    ■  M 


jD*  £■«/.  leur  prefcncc.  Maximus  exhorte  les  fidèles  à  fê 
'myft.c.is  rendre  aflidus  à  l'Eglifè  pour  le  rcfpefldes  An- 
ges qui  y  font  leur  demeure,  &  fo^it  va  roo'.c  de 
ceux  qui  y  entxenr, lequel  ils  prefeatcnt  à  Dieu» 
&  le  prient  pour  eux.  Sainft  Grégoire  de  Na- 
Ordt.  }t.  zianzc  appelle  les  Anges  prefidens  des  Eglifês. 
hem.  ij.   Origene  ditjqu'il  fut  commandé  aux  femmes, 
tnLucAm  par  laint  Paul  de  couurir  leurs  leftes  dans  les 
Egliles  pour  la  reuerence  des  Anges.  Etdefaic 
lofephe  tefmoignc  ,  qu'entre  les  (îgnes  qui  de- 
notoient  la  ruyne  du  temple  de  Hieru{àlem,qui 
çftoit  lors  le  feul  lieu  public  d'oraifon,  l'on  en- 
tendit des  Anges  difans  les  vns  aux  autres:  Sor- 
tons de  ce  lieu.  L'Eglife  eft  donc  le  lieu  plus 
çonuenablepourpricr,pIusv;i'e  pourimpetrer, 
&plus  propre  pour  exciter  &  maintenir  en  de- 
.iiotion  :  &  particulièrement  delliné  de  Dieu 
mefmc  pour  ceteffet.  Eipource  les  gensd'E- 
glifc  ne  font  pas  (culement  tenus  par  leur  offi- 
ce de  s'y  rendre  alTidus,  ou  pour  l'office.ou  pour 
le  facrifice.Mais  encores  leur  foin  fè  doit  euen  - 
dre  à  conuier  le  peuple  par  leur  exemple  à  ap- 
porter le  refpe(£l  &  la  reuerence  qui  eft;  deuc\à 
ce  lieu  d'oraifon.  Qoe  fi  l'on  le  void  fouuent 
profane  par  le«  mondams  ,  il  en  faut  rcjettcr  la 
première  faute  fur  les  Ecclefiaftiqnes:  lefqucls 
au  lieu  d'employer  l'authorité  que  Dieu  leur 
donne,  comme  a  fes  domediques,  pour  main- 
tenir l'honneur,  la  dignité,  &  la  décoration  de 
(à  maifon-.  ils  font  les  premiers  à  fouler  aux 
pieds  fon  (ancluairc,  fe  promenanseux  mcf- 
mes ,  &  faiuans  de  leurs  affaires  au  milieu  des 
EgUfcS;  paflans  &  rcpaflansdeuant  l'autel,  do- 
uant le  prcci:u.x  Sacrement,  fans  faire  aucun 
fcmblant  d'y  recoguoirire  le  maifl/e  de  la  mai- 
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fon  :  cftans  afUs  durant  l'office  ,  deray  debout, 
demy  à  ircnoux ,  pendant  que  l'on  adore  le 
Créateur  &  Rédempteur  du  monde ,  que  les 
Anges  reuerent ,  Se  n'oient  regarder.  Q^and  tu 
dois  encrer  dans  la  maitba  du  Roy,  (c'eit  ùinift 
Jean  Chryfoftome  qui  vfe  de  ce  reproche,  )  tu   ^'/"'/J' 
te  prépares  de  gcftes ,  des  yeux ,  du  marcher  /^^^r. 
mefmc ,  &  prensbien  garde  à  tout  :  Et  quand 
tu  veux  encrer  dans  rEgli{è,quiefl:  le  vray  Pa- 
lais du  Roy,  &  tel  qu'clt  le  Celcfte ,  tu  ns .  Les 
anciens  n'cntroienc  iamais  dans  les  Egliles  , 
qu'ils  ne  Ce  profteinalVenten  terre.  Nous  cou- 
rons, difoit  Salaian  Eiiefque  de  Marleillc,  aux       "^'^ 
mailôns  du  Seigneur  :  nous  proftcrnons  nos  ^ 
corps  et%  terre.  Pour  le  Sacrement  de  l'autel, 
voicy  ce  que  le  Pape  Pic  cinquiefme  en  ordonne  "^"'^  ^  ' 
^ar  vnc  bulle  cxpreffe.  Que  l'entrée  aux  Egli- 
ies  foit  humble  &  deuote,  que  la  demeure  y  toit 
paifible  ,&que  tous  y  adorent  à  deux  genoux 
le  très- faint  Sacrement.  Et  quant  aux  prome- 
noirs que  l'on  pratique  au  milieu  des  Eglifes: 
làin(5t  Chiyfoftome  remarque  qu'au  temps  des  ,„*^  \^' 
j'remiers  fidelles,  leurs  maifons  eftoicnt  des  c,r'. 
Eglifes,  à  caufe  du  fiknce  Se  de  la  modeftie  que 
chacun  y  gardoit  :  mais  maintenant,  dit-  il,  les 
Eglilèslont  des  maifons ,  voire  plus  profancî 
que  maifons  quclcouqucs,  il  adjoufte:  L'on 
n'y  void  que  tumulte,  que  confufion  :  autant  de 
p;ell"e,  autant  de  rifce  ,  que  dans  les  bains  pu- 
blics: autant  qu'en  plein  marche.  Encorcsa- 
pres  :  L'Eglife  n'ell:  pasvne  boutique  de  bar- 
bier, ou  de  parfumeur:  ou  comme  celles  que 
l'on  eftale  au  milieu  des  places.  C'cft  le  lieu  deS' 
Anges,  le  lieu  des  Archanges,  le  Palais  du  Ciel, 
&lc  Ciel  mcûne.  Mais,  direz-  vous,  c'eft  chofe 
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bien  a^rcable  que  de  dcuilcr  aucc  ion  amy  : 
cela  eiï  vray  ,  ie  ne  le  nie  pas  :inais  c'cft  a  la 
^^^  .  inais6,c'eildehors:carl'Eglifccftle  licud'ap- 
f/i/.  i/.  prendre ,  non  pas  de  deuifer ,  (àinft  Bafile  dif- 
courant  fîir  ces  paroles  du  Pialmifte.  En  fon 
temple  tous  luy  rendront  loiiange  :  Ccluy,  dit- 
il,  quieft  en  rEglilc,  qu'il  ne  profère  aucune 
vanité ,  aucune  jnédifance ,  aucune  parole  dcs- 
honnefte  :  que  chacun  au  contraire  rende 
loiiange  à  Dieu  en  fon  temple  :  les  Anges  y 
font  prefens  ,  qui  mettent  chaque  parole  par 
çfcrit  :  le  Seigneur  mefinc  ycrt^qui  confidcrc 
la  dcuotion  de  c«ux  qui  y  entrent.  Le  Concile 
gênerai  tenu  à  Lyon ,  voulut  pouruoir  a  cet 
abus  par  cette  ordonnance  qui  -clt  enregiftrée 
,  au  décret  :  Qu^en  l'Egliiê  toutes  paroles,  mais 

tùitnjnu'  plus cncotes cellcs  qui  font  fales,  ceflent,  Se 
£ccL  in  6  toutes  fortes  de  dcuis.  Et  dés  le  temps  des  Apo- 
ffcreSjfàind  Clément  fait  mention  de  quelques 
■  ç  ,"     '  Diacres,  qui  auoicnt  charge  d'aller  &  venir  par 
les  Egliics  durant  l'office,  pour  prendre  garde 
a.2.9.t4.  qu'il »c  s'y fifl  aucun defordrc.  Pourfini'ainû 
»rt.  f.       Thomas  rend  trois  raifons,pourquoy  il  eft  plus 
Ytile  de  prier  aux  Eglifes  qu'en  autre  lieu  ;  La 
première  eil,  pourcc  que  le  lieu  efl  coufacré, 
&  cette  conlècration  apporte  quelque  dcuo- 
tion à  ceux  qui  prient ,  &  fait  qu'ils  font  plus 
«iftmcnt  exaucez  :  La  féconde,  ce  lônr  les  my- 
ftcrcs  facrez  &:  autres  marques   de  laincteté 
qui  Ibnt  aux  Eglifes  :  La  noilicmc  c(t,r£fltm- 
blcedc  plufieaisqui  y  pnent,  laquelle  a.  plus 
de  pouuoir  d'impcuer  de  Dieu  ce  qu  elle  de- 
mande ,  fuiuaiu  ce  qui  eft  piemis  en  fain<3: 
1^âtt,ï%.  Matthieu  ,  que  quand  deux  ou  trois   icicut 
affcmbkz  au  u©m  de  Icfus.-  CiiuÛ ,  il  fe  tiou- 
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uera  au  milieu  d'eux. 

D«    eonfentement    de   flttfieurt   t» 

lOr/iifoH. 

Chapitre    XXIV. 

DE  cette  dernière  caufe  dépend  l'vnc  des 
conditions,  que  nous   auons  dit  auoir 
beaucoup  de  force  en  l'oraifbn  :  qui  cft,  le  eon- 
fentement &  commun  vœu  de  plufieurs  qui 
prient  enfèmblc:  lequel  prend  aflez  d'anthoritc 
du  fcul  exemple  des  premiers  de  l'Eglife  recite 
aux  Adesdcs  Apoftres,où  il  eft  cfcrit  ,que  l«s 
Apoftrcs  &  difciples  eftoient  ordinairement  *^"«  ^' 
enfemble  en  oraifbn  auec  la  faimflc  Vierge. 
Ils  eftoient  tous  perfeuerâs  (ce  font  les  paroles 
de  l'hiftoire  Saindc  ]en  oraifon  auec  les  fem- 
mes, &  Marie  mercdc  lefus  ,  8cfes  frères,  Dc- 
clarans,comme  dit  fàindl  C)'prian,par  ce  corn-  ^"'^A* 
mun  con(êntement  &  accord,  l'mftancc  te        '"*' 
concorde  vnion  de  leur  oraifou.  On  lit  en  l'hi- 
ftoire de  ludith,  que  le  peuple  eftant effrayé  de  ^"""^i^* 
la  puiflance  dTIoloferncs ,  il  Ce  mit  d'vn  com- 
mun vccu  en  oraifon.   Tout  le  peuple  cria  à 
Dieu  auec  vne  g'ande  inftancc:  Et  peu  après 
Ils  crièrent  tous,  dit  l'Efcriturcynanimcment. 
Car  à  la  vérité',  comme  l'a  obfêrué  faint  Chry-  "''"■79* 
fbftome,  l'on  n'impctrc  pas/iaifcraem  ce  que  * 
l'on  demande  feul,que  quand  on  cft  en  la  com- 
pagnie de  (es  frères   Eu  cecy,  dit-  il,  il  y  a  da- 
uaniagc  :  c'eftà  (çauoir,  la  concorde  ,  le  eon- 
fentement, le  lien  d'amour  &  charité  ,  la  cla- 
meur des  Preftres.  Et  ne  faut  point  douter  que 
le  eonfentement  commun,  &  l'ayde  des  vns 
aux  autres  ne  face  en  l'oraifon  ce  que  lairjain 
dautruy  fait  en  vn  lieu  gliflant  &  difficile,  pour 
^nnciay  de  à  le  paflcr  plus  fcurement.  Saina 
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Cypiian  recueille  vn autre  fruicl  de  ce  confei»» 

temcnt  de  plulTeius  en  l'oraifcn.  Le  Dieu , dit- 

Jn  exfef.  j|  j^      -^  g^  j^  concorde  ,  qui  a  piefclic  Tvni- 

*r.dtm,        '  rr  y  ■     é'  \        r     y 

le^iaulli  voulu, que  tout  ainli  que  îtiy  leul  por- 
teroit  lés  péchez  de  tous,  aufilqu'vn  fcul  piiafl 
pour  tous  :  laquelle  façon  de  prier  fur  obferuce 
par  ces  trois  encans  dans  lafournaife,  prians 
tous  tiois  d'vn  mefme  accord  &  intention.  Ce 
que  TEfcritute  nous  déclare, afin  que  nous  en- 
ieignant  comment  telles  perl'onnes  ont  prié, 
BOUS  apprenions  par  leur  exemple  à  les  fuiuie 
&  imiter  en  nos  prières.  Ces  trois ,  dit  l'Eicri- 
ture,  quafi  d'vne  mefme  bouche  chantoient ,  & 
bcniflbient  le  Seigneur.  C'elt  en  l'expofitiotv 
de  l'oraifon  Dominicale  que  faindl  Cypriau 
fait  ce  difcours.  En  laquelle  oraifon  l'on  peut 
aufli  obferuer  ,  que  nous  ne  demandons  riea 
en  particulier,  ains  au  nom  de  plulieurs  :  Don- 
nez-nous, remettez  nous,  ne  nous  laiflez  point 
fuccoraber  à  la  tentation:  pour  nous  appren- 
dre que  noftre  intention  doit  cftrc ,  en  priant 
pour  nous,  de  feruir  à  tous. 

JDh  Iruidi  de  U  Pénitence  en 

r  Oraifon^ 

Chap.     XXV. 

LE  fruid  de  la  pénitence  ( qui  comprend  le 
déplaifir  que  l'on  a  d'auoir  olfencé  Dica, 
&  vnc  rcfoiution  que  l'on  doit  faire  de  n'y  plus 
retomber  moyennant  fa  grâce  )  fc  cognoilt 
a.P4r.î}.  par  l'exemple  de  Manafll-s.  Il  a  prié  Dieu  fon 
Seigneur,  dit  l'E  criture  faincte,&;  a  fait  peni- 
tcn«c  deuant  le  Dieu  de  fcs  Percs,&  l'a  prié  fore 
deuotement,  &  il  a  exaucé  fa  prière.  Son  peie 
Ezechias  en  auoitfait  autant ,  difanth  Dieu:  le, 
>ous  icprcftutcray  tous  les  ioiirs  de  ma  vie , 


ailcc  resjret  &  dcplaifir  eu  mon  amc  de  vous 
aucirofFeacé.  Le  peuple  d'Ifracl  fie  pénitence  ludith.^, 
par  ieufnes,  dcuant  que  d'obtenir  de  Dieu  la 
dcliurancede  l'amiée  d'Holofcrncs.  Sara  fille  j.^ 
de  Raguel  irapetra  ce  qu'elle  demandoit  à  Dieu 
après  auoir  icuGiè  trois  iours.    ludith  prit  la       , 
Iiaire  deuant  que  de  fe  mettre  en  oraifon  :  &  fe    **  '    ''' 
couurit  la  teftc  de  cendres ,  qui  eftoit  vn  figne 
de  pénitence.   Icufnez,  comme  vous  deuez,  dit    J"''  ■"* 
le  Prophète  Efàye  ,  &  lors  vous  inuoquerez 
Dieu,  &  il  vous  exaucera.  Ainfi  arriua-t'il  à  '^'*"-  9. 
Daniel,  lequel  s'cftant  mis  en  prière  auec  ieuf- 
nc,  reueftu  d'vn  fac  &  couuertde  cendre,  méri- 
ta d'cftie  vifité  par  l'Ange  Gabriel  de  la  part 
de  Dieu    Le  Roy  de  Niniue  obtint  pardon  de  Ion.  3'. 
Dieu,  pource  qu'il  accompagna  fa  prière  d'vne 
ièuere  pénitence.  Ce  que  la  pourpre,  dit  faincfl  ^^^^ 
GhryLoftome,  ne  pouuoitimpctrerjVnfacl'ob-  ad  ftp. 
tint  :  ce  qui  cuil  efté  refufc  à  la  Couionije ,  fut 
accordé  à  la  cendre. 

X)«  mérite  des  larmes, 
C  H  A  P.    XXVI. 

LE  mérite  des  larmes  en  i 'oraifon,  cftvnc 
blanche  &  dépendance  du  fruift  de  cette 
pénitence:  &  eftaflcz  rcmaïquable  par  l'exem- 
ple de  faindc  Magdelcine  ;  laquelle  arroufant 
Ces  prières  de  larmes  ,  obtint  pardon  gênera!  dç 
tous  (es  péchez.    Ditu  en  l'ancien  TeftarrKn't 
ouyt  les  pleurs  de  fon  peuple  affligé  par  Pha- 
raon. Les  larmes  du  RoyEzechias  :  l'ay  ouy, 
dit  D.cu  ,  voftic  oraifon  ,  &  ay  veu  vos  larmes.  J'-v^J' 
Cel'e; de  la  fille  de  Raguel:  Elle  prioit,  dit  l'hi-  20. 
ftoirefainc^e,  auec  larmes.  Mais  fur  tous  autres  ^«^  }• 
exemples,  le  fruift  que  l'Eglifc  a  receu  des  lar- 
mes de  faiiide  Monique  en  la  conuerfion  de  S-. 
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^u^.l.j.  ^uguitm  .itnucncicur  mente  oc  cmcaceaiiCZ' 

«"/<•/:       recommandable  :  de  laquelle  vn  ceitaiii  Eucl- 

*.  1».        queadmirant  les  pleurs,  laconfola,  îuy  difànt: 

que  le  fils  de  fi  ch;mdes  larmes  ne  pouuoi:  pe- 

f.y£/r,il.  rir,  Etfairil  Bernard  voyant  les  lariTîes,que  le 

P  oy  de  France  Louys  le  leunc  iettoit  de  rcgrcc 

d'auoir  fair  bruller  Viftry  ;  il  Iuy  dit,  que  ces 

larmes  fi  elles  ne  feichoient  trop  tolc  ,  (c- 

roient  fuffilàntes  pour  efteindre  le  feu  de  cct- 

K  ville. 

De  tAumoÇnt  auet  l'Oraifin. 

Chapitre     XXV  II. 

L'Aumofiie  prend  authoriié  en  l'oraifon  par 
rinftruftion  du  Sage:  Cachez  l'aumoftc  ai 
fêin  du  pauure ,  &  elle  obtiendra  pour  vous  dî~ 
liurance  de  tout  mal  :  par  le  tefmoignage  de 
l'Ange  Raphaël,  qui  dit  à  Tobie  .•  l'oraifon  efl 
bonne  auec  le  ieufne  &  l'aumofnei&vaur  mieux.' 
que  de  «cacher  des  ilvreforsd'or.  Et  par  l'escm— ' 
^^^.  5,  pic  de  Corneille  aux  Actes  des  Apoftres,  Tes 
oraifons  &  aumofncs,  Iuy  dit  l'Ange  qui  Iuy 
apparut,  fout  montées  au  Ciel. 

Des  ^fltclions. 
Chapitre    XXVIII. 
itSr.»,      T"   A  force  que  les  affligions  y  onr,  paroift  par 

J!&«  l'exemple  de  lob  ,  qui  fut  oiiy  de  Dieu 
Thren.  }.  cftant  couché  fur  vn  fumier  :  de  Hiercmie,qui 

fut  exaucé  dedans  la  boijc;  d'vne  fofle:de  lonas, 
ffn.  î.  <iu  ventre  de  la  baleine ,  au  profond  de  la  mer: 
JDan.  4.  de  Daniel  ,de  la  foflèdes  lyons,  l'aycric  ,  di- 
■P/t/.  17.    foit  Dauid  à  Dieu,  du  milieu  de  ma  tribulation, 

&  il  m'a  exaucé:  Dieu  ouytles  plaintes  d'A- 
Cen.  \6.  o;ar,  la  voix  de  fon  fils  Ifmael,  la  clameur 
5..rAr.j5.  3^1  fang d'Abcl,  la captiuitc  de Manafles  ;  Auffi. 
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Ta -il  aitifi  promis  lity-mefinc:  Inuoquez  moy  PfaI,  ^0 
au  iourdc  voftre  tribulation  ,  &  ie  vous  en  dc- 
liureiay.   Eltaiit,  diloit  Dauid,  en  tribulation, 
i'ay  crié  à  Dieu,  &  il  m'a  exaucé.    Le  panure  a  Tfal-uf 
C3:ié,&  Dieu  l'a  ouy:  il  n'a  point  oublié  la  cla-  _,. 
nacui  des  pauures.  Le  Sage  aflt-urc,  que  l'Orai-  içÀi,^,  * 
foi\  du  pauure  paruiendrade  fa  bouche  iufques  £cf/  loi 
aux  oreilles  de  Dieu.  Et  le  Roy  lofaphat  di-  i-  ?'•'■• 
foit,  parlant  à  Dieu, Nous  crierons  à  vous  en  -*• 
nos  tribulations,  &  vous  nous  en  dcliurcvez, 
A  quov  fepcutcncores  rapporter  ce  que  faine 
Pau!  cfcrit  aux  Corinthiens:  Bcny  (bit  DicuôC 
pcrc  denoftie  Seigneur,  père  de  mifericoides, 
qui  nous  ccnfole  en  toutes  nos  tribulations,^, 
"De  finttrcejjîon  de  l"Egltft. 
C  H  A  P.     X  XIX. 

LE  mérite enucrs  Dieu  derintercefTion  de 
TEglifê  ,  fc  cognoift  par  l'cffcd  miracu- 
leux de  celle  qui  nu  faite  pour  (aint  Pierre 
cftautcn  prilbn  :   Ilfe  faifoit,  dit  l'Efcriture,  '^ 

fans  ccflc prière  pour  luy  par  l'Eglile.    Et  en 
l'inftitution  du  Sacrement  de  l'Extrefaae-On- 
dion:  Si qjclqu'vn  ,  dit  faim  Jacques,  eft  ma-  Jac,  \< 
Jade  ,  qu'il  appelle  les  Preftres ,  qu'Us  prient 
©icu  pour  luy  :  &  leur  Oraifon  alleî!,era  le  ma- 
lade :  &  s'it  cft  en  péchez  ,  ils  luy  feront  pa»- 
:<ionncz  S.  Chryloftome  cfcrit,que  les  Picrtrcs  W"'"'»' 
prefident  aux   prières  publiques  ,  afin  que  les  [^J^'     ' 
oraifons  du  peuple,  qui  font  infirmes .eftaiis  lUm.ja 
accompagnées  des  !curs,qui  ont  plus  de  force,  ad  /-«p, 
elles  puiltcnt  cftre  plus  ayfémerK  portées  au 
Ciel.Les  Preftres  en  plufieurs  lieux  de  la  faintc 
"    Efcriture,  font  employé  comme  intercefleurs 
pour  appaifcr  l'ire  de  Dieu  contre  fon  peuple, 
«ommc  iiaeftcdit  cy-dcflus.    Hcft  clcritai; 
M    Y 
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Lttiit.^.  LeuitiquCjquc  le  Pielbe  faifant  prière  pour  ce- 

Juyqui  aura  pechéjfcn  péché  luy  fera  pardou- 

néiScauliure  des  Nombres, le  mefmccllditde 

'Kum.      I2  prière  que  le  Pieftie  faifoit,  pour  le  peclicdc 

■'^'  tout  le  peuple.  En  l'iiilloire  de  ludirh ,  après 

Judith.  4  auoirdelciitledeuoir  auquel  le  peuple  s'cftoic 

raiSjpour  appaifer  liredc  Dieu.  Il  efl  particu- 

,,    ,    licremencadioufté:  que  les  Pi cftrcs  prirent  les 

r.Mach.   ,     .  „    ,  .  «      •      1  v 

uaues  :  &  lors  qu  Antiochus   commença  a 

faire  la  gucirc  auxluifs  ,  il  y  auoit,  dit  l'Hi^ 

ftoire  faincle,  vn  grand  eftonnemcnt  par  toute 

la  Cité:  Alors  les  Prcftresfe  prollernerentauec 

leurs  vcftemews  Sacerdotaux  deuant  l'Autcl^iSc 

inuoqucrewt  Dieu  du  Ciel. 

Du  mérite  de  celnypotir  q-ni  l'an  prie- 

Chapitre    XXX. 

LE  mérite  de  celuy  pour  lequel  l'on  prie.eft 
auffi  allez  remarquable  par  plufieursexem- 
lient  79  H'^*-  Car  Samuel,  comme  a  noté  faint  Chry- 
adiou.  io'tome,  a  prié,  &  obtenu  ce  qu'il  a  demandé:-, 
mais  c'a  elle  quand  le  peuple  a  efté  bien  difpo- 
fc,  &  eu  la  ^race  de  Dieu  ;  Il  a  prie  ,&  a  efté 
lefufé*  uâû  il  a  prié  pour  Saul  reprouuc.  Diea 
a<lit,  le  confcnieray  cette  Cité  pour  l'amour 
de  Dauid  mon  fcruiteur  :  mais  c'a  efté  du  teps 
4u  bon  Roy  Ezechiasj'Sc  permit  bien  fous  d  au- 
tres Roys ,  qu'elle  tombaft  en  la  pnillànce  de 
lès  ennemis.  Les  femmes  de  loppé  employè- 
rent en  kur  prière  les  mérites  delà  femme 
pour  laquelle  elles  prioient.  Comme  audl  au 
contraire, le  démérite  deceluy  pour  lequel  l'on 
fait  oraifonjvend  bien  louucnt  l'orailon  inutile 
&  fans  effet  :  Dieu  defFendit  à  Hieremie  de 
Hitr.  7.  Je  prier  poui  fon  peuple:  Ne  me  prie  poipjc 
Boui  ce  peuple,  Cax  ic  ne  t'cxauccray.poinu 
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lors  que  ce  peuple  auoit  quitté  le  vray  Dieu 
pour  iuiurc  l'impiété  des  Idolâtres.  Et  en  vii  u,-^^ ,  .^ 
autre  lieu  de  ce  i-nelme  Prophète  :  Quâd  Moyfe 
&  Samuel  {croient  deuâiit  moy  pour  prier  pour 
ce  peuple,  le  n'y  ay  plu;  le  cœur.  Et  par  Eze-     ^'^'' 
chicl,  la  terre  qui  m'ofFencera,  ie  la  chaftieray. 
Et  quand  bien  Noé,Diniel,&  lobs'employe- 
loient  pour  clic,  ils  n'y  gaignerontrien- 
D«  mérite  deceluy  qt'ifriepourfe^'mefme. 
Chapitre    XXXI. 

LE  mérite  deceluy  qui  prie  pour  foy-mcf- 
mc  yfertauiïi  de  beaucoup;  quand  dcuanc 
que  de  fc  mettre  en  oraifon,  l'on  fe  rr.e:  en  bon 
cftat ,  comme  il  aefté  touché  cy-dcflus.  Ainil 
Dauid  fentant  (à  confcicnce  nette  ,  prioit  auec 
plusdehardiefl'e  &  de  confiance.  lugez-moy, 
difoit-iljSeigneur  félon  ma  iuftice  &  mon  in- 
nocence. Ezechias  recommande  à  Dieu  en  le 
priant, (à  Religion  &  pieté.  Et  fîtint  kan  ,  Si  -^f'j./. 
quelqu'vn ,  dit-il ,  honore  Dieu  ^  &  iVit  fa  vo-  '  "'^"1^' 
Tonte,  il  Tcxauce  Ceux,  dit  faim  Cyprian^  qui    ^' 
cfcoutcnt  ce  que  Dieu  leur  commande,ils  me-  i„  èxp. 
rirent  d'eftreouys  de  Dieu.  Veux -tu  ,  dit  faint  «r.   dom. 
Ifidore  Pelufiotc,que  Dieu  t'aide  ,  conlîdere  ,{i 
quand  tu  en  as  eu  le  moycn.tu  as  aydé  ceux  qui  Ixf.  \Sj, 
en  auoientbefoin:  demandes-tu  qu'il  accroiile 
tes  richeflès,  regarde  fi  tu  as  bié  employé  celles 
qn'il  l'auoit  donné  :  As-tu  enuie  que  ce  lu^e 
k  rende  faci!een  ton  endroit,  oublie  les  inju- 
res que  tu  as  receu  de  tes  ennemis  :  veux  tu 
qu'il  vfè  de  mifericorde  enuers  toy  ,traiâ:c  dou- 
cement ceux' qui  te  font  obligez  ;  Car  c'eft.dit- 
H  .  vue  belle  chofcjde  pouuoir  impetier  ceqae 
l'on  demande,pour  recompenrc  &  céme  choie 
dcuc,  &  non  pas  loufiours  par  grâce  &  par  fa^ 

M  vj 


vcur.  Au  contraire,  l'Efcriture  fainite  efl:  plei- 
ne des  refus  qui  ont  efté  flùts  à  ceux  qui  eftans  ! 
jeinplis  d'iniquitez,faifoient  quelque  demâde 
rr*u.  I.     à  Dieu, Ils  m'inuoquerôt,du  îc  Sage,  de  la  part 
de  Dieu,  &ie  ne  les  exaucera  y  point  :  Ils  fele- 
uerontmatin.&nemetrouueiont  point: pour- 
ce  qu'ils  ont  euenhainela  difcipUnc  :  oC  ont 
ir^i  I.     reiettc  là  crainte  de  Dieu.  Quand  vous  aurez 
cftendu  vos  mains,dit  EGiye  ,  le  deftoumeray 
ma  face  de  vous  :  quand  vous  aufez  multiplié 
vos  Oraifous  ,  ie  ne  les  ouyray  point:  pourec 
que  vos  mains  font  pleines  de  (àng.  Car  celuy 
qui  deftourne  fes  oreilles  de  peur  d'ouyr  laLoy, 
le  Sage  afleure  que  fa  prière  fera  exécrable  de- 
?j-e'<.î8.    uai^t  Dieu.  Celuy  qui  bouche  lès  oreilles  à  la 
vrtu.ti.    f.|anieur  dupauure,  il  criera  après  raoy,&  ne 
fera  point  exauce.   C'cft  ce  mefnae  Sage  qui 
le  dit  de  la  part  de  Dieu.  Et  le  Prophète  Zacha- 
Zts'u.  7-  ^^^-  Tout  ainfi  qu'ils  n'ont  pas  voaluouyr  la 
voix  des  Prophètes,  auffi  crieront-il  s ,  &ie  ne 
les  ouyray  point.  Ainfi  en  .pris-il  à  ce  mifera- 
ble&  impie  An  riochus ,  duquel  il  eft  efcritea 
l'HiftoirefaintedcsMachabe'es,  que  cem.ef^ 
chant  prioit  Dieu, duquel  il  ne  deuoit  attendre 
aucune  mifericordcEt  ce  p  urce  qu'il  efloit  du 
nombre  de  ceux  qui  doiuent  reccuoir  leiugc- 
ment  (ans  mifericorde ,  n'en  ayans  point  vf6 
cnuers  les  autres.  De  ceux  defquels  le  Prophè- 
te Micaée  dit  de  la  partie  Dieu,  Ils  crieront  à 
moy,&ie  ne  les  efcouteray  point.  Enfin  lefus- 
Cbriftn3elmsaireure,que  ces» qui  ne  feront 
poinr  fa  volonté,  auront  beau  diie  ,  Seigneur, 
Seigneur  ;  que  J'oa  Icuï  fcimçia  la  poiie,  ■&;]€$ 


>;«.';, 
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Dutneritetie  ceux  q**i {irientpoHr 
Autruy, 
C  H  A  P.     XXXII. 

MAispriucipalement  lafaucur  dcceuxqaD 
font  agréables  à  Dieu,  a  beaucoup  de 
pouuoir  pour  imp^rcr  de  luy  ce  qu'ils  deman- 
dent pour  autruy.Commeil  fe  peut  vérifier  par 
infinis  exemples  tirez  de  la  (kinte  Efcriturc. 
Car  nous  y  voyons,que  la  plufpart  de  ceux  qui 
ont  obtenu  quelque  grande  gtacc  &  faueurde 
Dieu,  Se  en  leurs  plus  grandes  neccflltez ,  y  ont 
employé  le  mérite ,  la  mémoire  ,  l'mterceffioii 
de  ceux  qu'ils  croioient  luy  eftrc  agréables. 
Souucnez'vous.difoitMoyfe,  d'Abrahanr,d'I-  ^xe'.î'i 
Giac,iSc  de  lacob  vos  lèruiteurs  :  Et  en  vn  autre 
lieu,aprcs  qu'il  l'eut  prie  pour  le  peuple  ,  Dieu 
lay  fie  rcfponfc  qu'il  luy  auoit  pardouac  félon  7{umi 
fadcmandc:  pour  luy  faire  entendre  qucc'e-  '4. 
ftoit  cnfafaueur,&iion  par  le  mérite  aapeu- 
ple.  Et  ce  Propiicte  auoit  tel  crédit  &  authorité 
enucrs  Dieu,qu'il  (êmblc  qu'il  n'ofaft  vfer  àc 
fa  puiflaace  pour  chaftier  fon  peuple ,  fans  {à 
pcrmiffion ■,  quaaJ  il  luy  dit.  Ce  peuple  eft  ixx- 
docilc  &  difficile  à  gouuerner:  laiffe  moy  faire 
Si,  que  icJ^c  chaftic  en  ma  fureur.  Tout  ainfi 
prcfque  qu'il  auoit  ditdu  Patriarche  Abraham,  S'"'  '*' 
quand  il  voulut  ruynet  Sodorae  :  Pourray-ie 
bien  celer  quelque  chofe  à  mon  feruitcur  A- 
braham?  Et  voulut  pardonner,  a  la  lequefte 
de  ce  (ainl  homme  à  ce  peuple  obftinéjS'ils'en 
fut  trouut  dix  exempts  de  lcurabomirra:ion,il 
fit  entendre  aux  amis  de  lob^que  ce  faint  hômc  I»f>  4:", 
prieroit  pour  eux,  &  qu'il  exauceroit  fa  pi 'ère, 
ne  chailiant  point  leur  folie.  Et  en  l'Hiftoirç  ^^  jj/^j^v. 
dcsMachabécs  j  les  deux  icuncs  hommes  qui  j^ 
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furent  cnuoycz  de  la  part  de  Dieu  ,  pour  punir 
la  rtmeiité  de  HeliodomS  ,qui  eftoit  encre  au 
lieu  où  l'on  tcnoit  le  threfor  duTemple,  luy 
dircnt,qu'il  iend:ft  grâces  à  Onias  grand  Pie- 
ftrc  qui  auoit  prie  &  facrifié  pour  Gi  gucrifon  : 
pourcc  que  D'eu  luy  auoit  donné  la  vie  à  fâ 
rcqucfte.  AEzechias,  Dieu  dit,  ledefFendray 
■*•  'KfS-  cette  Cité  pour  l'amour  de  moy  ,&  de  Dauid 
c/fl.48    nionferuireur   lacob  donnant  u  benedi(fîion 
aux  enfansde  lofcph  Ton  fils,  dit  ces  paroles: 
Que  mon  nom  foit  inuoqué  fur  eux,  le  nom 
aufÏÏ  de  nos  Pères  Abraham  &  Ifaac.  Et  Da- 
X»*».  5.    "ici ,  Ne  retirez  point  Seigneur,  voftre  miferi- 
cordedenous,enfaueurde  voftre  bicn-aymë 
Abraham.  &d'Ifaac  voftre  fcruiteur,  &  de  vo- 
ftre faintlacob.  Er  pour  mieux  faire  cognoi- 
ftre  îa  force  &  l'authoritc  qu'ont  les  prières 
des  personnes  faimes  cnuers  Dieu,  quand  il  a 
cftc  gricfuement  courroucé  contre  quelques 
peuples;  il  les  a  menace,  pour  marque  de 
grande  indignation  ,  qu'ils  ne  gaigncroient 
rien  d'employer  de  telles  p eifcnnes  pour  eux": 
comme  il  a  efté  allégué  cy-dcflus  fur  vn  autre 
fubicft.  C'eft  pourquoy  ,  aucc  raifon  l'Eglifc 
fait  fî  grand  c3sdcrin:erccfliondesSain(fls,& 
principalement  de  ceux,  lesquels  eftans  hors 
j     ^^      CCS  dançrers  de.  cette  vie  ,  font  aflcurez  de  la 
w«r;.c.4.  grâce  de  Dieu  :  Et  qui  eftans,  comme  dit  faint 
Cy  prian.Hors  de  tout  doute  de  leur  (àlut,n'ont 
fôucy  que  du  noftre. 

lis  en  ont  à  la  veritcbicn  lé  poouorr,  comme 
i!  a  efté  déclaré  par  les  exemples  alléguez  :  II3 
«îont  la  volonté  :  puilque  la  "charité  qoi  les  y 
conHÎoit  durant  leur  vie  cftant  rendue  par  k'jr 
hçurtufe  condition  iaas  comparaifon  plas  pat* 
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fti(fie,la  condkion  humaine  qui  leur  cft  com- 
mune auce  nous,&  tend  a  mclmc  fin ,  &  au  but 
auquel  ils  font  paruenus,ne  peut  que  beaucoup 
accroiftre&cnflami'ncrcefaint  aefir  de  s'em- 
ployer pour  noihe  bien.  C'ell:  la  laifon  queS, 
Hierofme  employé  contre  Vigilance,  que  puis  Hitr.  ai, 
qaelesApoftiesS:  Martyrs  anoicnt  prié  pour  ^*'jf-  Vt-. 
.nous  durant  leur  vie,n*cftans  cncorcs  exempts  «5  * 
de  (bucy  pour  eux  ,  il  ne  falloir  point  douter, 
qu'ils  ne  s'y  employaffcntaucc  plus  d'efficace 
après  leurs  couronneSjvicloires ,  &  triomphes* 
Et  en  l'Epitaphe  qu'il  fit  de  Paula  :  Adieu,  dit- 
il, Pauia,  aydcz  par  vos  prières  la  vieillelTe  de 
celuy  qui  vous  a  tant  lionoré.  Voftre  foy  &  vos 
CEUures  vous  ont  coniointe  auec  Dieu  :  Eftant 
prefente  vous  obciendiez  plus  nyfcment  ce  que 
vous  demanderez  Et  S.  Augaftin  parlant  de  S. 

Eftienne:  Il  a  ,  dit -il  ,  impetre  par  fes  prières ,  ^'V*  ^* 

1  1  /  c      t  ■      -         .-  n.    £r      '    l'unit. 

que  le  pechc  que  Saulus  auoit  cornss  tult  eitace.  -^  ^^^ 

Recommandons  nous  donc  à  fes  prières ,  car  il 

cfl:  maintenant  bien  p'ulloft  exaucé  pour  ceux 

quileprient  Jeuorcmcnr.ilenditautantenvn  ^^^  ^  ^ 

autre  lieu  de  S.  Laurent.  E:  S.  lean Chryfbfto -  /inff. 

mc:Nous  aurons  plus  d'a(rcurance,&  pourrons  Ld^r. 

attendie  de  Dieu  plus  grande  abondâce  de  mi- 

fericorde  en  cette  vie  &  en  l'autre,!!  nous  (om-  ^"''•7tt 

mes  aydez  par  les  prières  de  ceuxquiluy  ont 

eftv  agieabics. 

L  Elcriture  faintc  confirme  cette  Tcrité  par 

infinis e3Kmplci.C'eftmoy,ditRaphâë!  àTo-  ^**»  ^'^' 

kie.qui  picfentois  vos  Oraifons  a  Diea.q.und 

TOUS  le  priez  auec  larmes ,  3c  laifliez  voftre 

difner  pour  aller  enterrer  les  morts:  Et  l'An- 


ge qui  auuit  en  charge  le  peuple  d'iftacl  ca- 
jptif  a. parlant  à  Daniel ,  lu/  fait  fçauoir ,'  qu'il- 
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auoit  accompagne  (es  prières  de  tout  ce  qu'il 
auoit  peu  d'inftance:  iu{qucs  mefmcs  à  entrer 
en  débat  auec  ccluyquiauoit  la  proteâiondu. 
Royaume  des  Pcrfes.  L'Auge  qui  eftdcfcrit  pat 
Tnch  T.    ]g  Prophète  Zacharie,prioit  Dieu  pour  le  peu- 
ple. Qhias  fut  vcuea  (onge  par  ludas  Macha- 
i..>W«;3.  bj^e  priant  Dieu  pour  le  peuple,  &luymon- 
'•'•  ftiant  Hicremic  auec  ces^ paroles:  Voicv  celuyt 

qui  ayme  tant  lès  frères  5cle  peuple  d'Ifraclr 
C'cft  luv  qui  prie  tant  pour  le  peuple  ,  &  pouE. 
to'jte  la  laiuteCitédeHierufalem. 

II  ne  faut  point  auflî  douter,  que  ceux  qui 
font  défia  en  iouyflancc  de  cette  félicite  éter- 
nelle ,  ne  cogiToiflent  bien  nos  neceflitez,  8C> 
n'entendent  bien  nos  requeftes  .  Car  outre  que 
l'vlâgcdeles  prier,  obferuéen  l'Eglifede  tou- 
te ancienneté,  ne  peut  ny  mentir  ne  tromper, 
I  w    i.     (  ^'^  Icioit  inutile  Ç\  Ton  faifoit  pricrcs  à  ceux- 
contr.Vi-  quï  ne  pourroicnt  entendre  nos   requeftes:) 
i''-  Ils  (uiuent  jditfaint  Hierofmc,  l'Agneau  par 

tour  où  il  va  :  c'eft  à  dire ,  qu'ils  voycnr,c6mc 
difent  les  Théologiens,  au  Vcibc,&par  la 
fplendcur infinie  delà Diumité,  ils  yapprert^ 
ncnt  &  cognoiflèat  tout  ce  qui  appartient  à 
l'entière  perfecStton  de  leur  heureufeconditiCni 
f/,^'  ,        Et  fâint  Grégoire  Pape:  Qu^ft-ce  que  kr 
£    j^    "  Saints  peuucnt  ignorer,  puis  qu'ils  fçauentcc- 
Mtr.c.w  luyqui  fçair  tout  ;  Ce  que  S.  Auguftm  confîr- 
L.r-..de  me  par  l'hiftoire  d'Eliféc  ,  quivoid  le  larcin 
(iti.€.ifi.  qucGicfi  fonferuiteurcommcttoit  en  fon  ab- 
(cQce:  l'cniployantjpour  prouuer  que  lesSainlB 
ne  pfuuent  ignorer  ce  qui  ell  cfloignédc  leurs 
T.4.AIUI.  fcns.Et  interprétant  ce  lieu  de  lob:  Ayezpiiic 
iniob.  t.  de  moy, pour  le  moins  vous  qui  eftes  mes  amijt 
'•»•  II  fcinblê ,  dit-il ,  qu'il  appelle  les  Anges ,  oi^i 


Bien  les  Snincs,afia  qa'ils  prient  poar  luy.-H  dit 
le  mcfmedccelieudcS.LuCjOÙil  y  a:  Faûcs  L.y.àr 
vous  des  amis  des  richelVes  d'iniquité.,   afin  C»(«*. ^y. 
qu'après  voftre  mort,ils  vous  reçoiuent  aux  ta^- 
bcrnacles  éternels. Et  S.  Ambroife  tient,quepar 
les  amis  en  ce  lieu  là  ,  l'on  peut  entendre  les  ^^^ 
An2,es,ou  les  Saints ,  qui  aydent  par  leurs  priè- 
res. S.  Bernard  expliquant  ce  que  l'Efpoufe  par-  Sir.'-j .  /». 
"lantde  (on  efpoux,dit,QVil  me  baife  d'vn  bai-  t'^f» 
fer  de  fa  bouche  ,  cntcntl  qu'elle  s'addrcflbit 
■  par  modeftie  aux  domeftiques  de  rETpcus.  Er 
qui  font-ils?  Nous  croyons  que  les  Anges  afii- 
nent  à  ceux  qui  prient, pour  preienier  leursre- 
queftes  &  vœux  à  Dieu.  Voila  quelle  en  a  efté 
la  créance  de  ces  faints  Pcrfonnages.  Et  pour 
conclurre,  Que  ne  doit-on  crpctcrSc  fc  pro- 
mettre de  l'intetcefllon  &  mérite  des  Saints  en- 
uers  Dieu,puifquc  l'Efcriture  fainde  rcndtef- 
moignage.,  que  Is  manteau  dElie  fit  ouurir  le  4..\tg,ii 
jieuue  de  lordain  :  qvie  les  os  d'Elifée  rendirent  ■*-fl*i-'i 
la  vie  à  va  homme  mort  :  &  que  les  premiers 
Ghiefticiisnetcnoient  point  pour  (îiperftition 
(comme  tcroieat  les  hérétiques  de  ce  temps)  de  ^S,j^ 
le  promettre  guerifonde  l'ombre  feule  de  faint 
Pierre  ,  &  de  l'attouchement  des  linges  qui 
auoient    feruy   à  etfuier  la   lueur   de  faine 
Paul. 

De  l'office  ^  heures  Can»Kiques. 
C  H  AP.      XXXIII 

TOutes  les  conditions  &  circonftances 
defquellcs  il  aeftépailé  cy-deffus  ,  font 
donc  ouneceflaircs,  ou  bien  feantes  en  l'Orai- 
fon.  Maisencores  l'Eglife,  quincfè  laffe  ia- 
mais,  de  chercher  les  moyens  de  nous  pouuoir 
îjydcr  :  no»  contente  de  toutes  ces  belles,  par- 
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tics  quenous  ydenonsapponerdunoftic  ,eVe' 
a  voulu cnfcgncv  aux  prières  qui  feroicnt  plus 
communes  &  ordinaires  :  &  fpecialement  ,cri 
celles  qui  fe  font  en  public,  non  {cutcment  la 
foime,m2is  mcfme  d:cler  les  paroles ,  preferire 
les  cérémonies,  &  limiter  le  temps. 

Quant  aux  paroles  ,  pour  rendre  nos  prières 

plus  fauorablesenuers  Dieu,  elle  emprunte  en- 

yartie  celles  qui  luy  ont  cftc  autrefois  adrcf- 

r  csparperfonnesqui  luy  eftoicnt  agréables, 

&auoicni;du  creditcnfbn  endroit.  Les  Ptcau- 

mes  de  Dauid  font  pleins  des  plus  fècretsmy- 

fteres  denoftrefoy  ,  de  loiianges ,  requcfles, 

adions  de  graces,&:  de  confolations  pour  tou  - 

tes  fortes  de  petfonnes ,  en  toutes  (brtesd'af- 

i^idlions  &  de  neceflitez    Anfli  ont-ils  eflé  cm- 

Eph.  j.      ployez  par  rvfage  ancien  des  Chreflicns  ,  aux 

prières  publiques.  Aufquels  depuis. pour  diuer- 

fcs  cccafions,  ont  efté  adiouftez  1er.  Hymnes  & 

Cantiques  qui  fcchantem  aux  Eglifcs  :  car  Si 

Ster.  l.c.  lean  Chryfcftome  .pour  diuertir  le  peuple  de  J 

'  '♦  Hymnes  que  les  Arriens  auoient  commence 

de  chanter  ,.il  en  inftitna  en  fon  Eglifè  ,  qui 

fe  chantoienten  proceffion,  la  Croix^rrrarchant 

deuant  :  comme  il  auoit  efté  fait  deuant  luy 

S0Ksm.l.  en  Syrie,&  pour  fcmblabk  fujet,  parEphraim 

J.C.11.      Syrien,  Et  femble  qucl'vlage  d'iceuxaycpris 

commenccmcnten  1  Eglife  dcslecommence- 

cili^'i.     nient  d";celle.  Car  S.  Paol  exhorte  les  Ephe- 

In  TCaI.  fiens&  les  Culloflenfes  à  s'exciter  a  deiiotion 

64.    '       parHymnes  &  Cantiques.  Dieu,  dit  S. Hieiof- 

mc  ,  fc  plaift  aux  Hymnes  que  l'Eglile  luy 

chaate,matin&  foir,par  l'ame  fidèle;  laquelle 

ayant  quitte  les  vaines  fuperftitions  ,  le  lotie 

jr^.2.       dsiiotcmcnt.  Et  Pline  Second  en  vnc  îîcruî 
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cpiflic  à  l'Empereur  Traian,  le  prie  de  faire 
celle I  la  perlecution  contre  les  Chrefticns, 
podrcc  qu'ils  eftoi'^nc  deuocs,  &  necclToient 
jour  &  auiâ  de  chanter  des  Cantiques  à 
Dieu. 

L'Egliiè  a  aufll  ordonné  les  Oraifons  que 
nous  auons  au  canon  de  la  Meflc  :  qu  elie  a 
voulu,  pour  lareucreucc  de  la commcmora- 
tionquis'y  fait  des  myrtereslacrcz,en:re  gar- 
dé par  tout  femblab!c,&  auec  mefmes  paroles: 
ayant  inftitué  pour  les  particulières  necclTKez 
de  chaque  tcmps,lieux,&  personnes,  celles  que 
l'on  appelle  ColIe(ftes,acaufc  principalement 
qu'ellcife  difoicnt  en  toutes  les afl;mblées  du 
peuple;(commeencores  on  peut  obleruer  que 
de  toutes  les  prières  qui  !e  font  à  la  Mefle,ron 
ne  prend  que  les  ColledIeSjpourdirc  aux  autres 
heures  de  l'office,  aufquelles  le  peuple  s 'afl'etn  - 
ble  plus  communément.) 

De  toutes  ces  fortes  d'oraifonSjl'bn  peut  auffi 
bien  rapporter  la  premier  inftitution  aux  Apo^  Ep-^fi 
ftres  :  car  S .  Auguftin  expliquant  ce  que  S.Paul  i'Tim.  4« 
cfcrit  a  Timothée  :  le  vous  prie  que  piemiere- 
ment  on  falTc  des  oblècrations  ,  des  orailbns, 
des  populations,  &  des  aâiions  de  grâces.  le 
penlc,dit-il,que  par  ces  paroles  il  faut  enten- 
dre ce  que  prefque  toute  l'Eglife  obferue:  Se 
que  nous  prenions  ces  obfecrations ,  pour  les 
oraifons  qui  le  font  en  la  célébration  desSa- 
cremens,  deuant  que  ce  qui  eft  fur  la  table  du 
Seigneur  commence  à  eftre  bénit  :  Les  orai- 
fons, quand  il  eft  bcnit  &fanftifié,  &  mis  ea 
parcelles  pour  eftre  diftribué-.LefqucUes  orai- 
fons,prefque  toute  l'Eglifc  conclud  par  l'orai- 
foa  Dominicale.  Etfaifaatallufiou  deccKiat 
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CiCC  Profeachas  ,  duquel  vfe  l'Apcftie  à  cet 
dciiXjProseuchaSjiladiouftciTomcschofèsqui 
font  ofFerteSjClles  font  vouces,&  principalemét 
i'oblation  de  l'Autel:  par  lequel  Sacrement 
nous  faifor.s  profefïîon  du  vœu  que  nousauôs 
feit ,  de  demeurer  en  lefus-Chrift  par  le  lien 
de  fon  corps  :  les  poftulations  fe  font  après, 
quand  on  donne  la  bencdiilion  aa  peuple  :  car 
alors  les  Euefques ,  comme  Aduocatsdu  peu- 
ple,Iuy  impolans  les  mains ,  l'offrent  à  la  mi- 
lcricordedeD:cu;ce  qu'eftantfait,  &  la  com- 
munion achcuée  ,  la  dernière  eft  l'aftion  de 
grâces.  Icy  cft  la  fin  des  paroles  des  faine 
Auguftiu. 

Or  en  ce  nwfme  lieu  l' Apoftre  adîoufkc,pour 

quelles  perfonnes  il  entend  que  l'on  prie:pour 

to  us  en  gênerai, pour  les  Roy  s,&  pour  ceux  qui 

font  conffcituez  en  dignité:  puis  pour  lapaLxj 

afin. dit  -il, que  nous  piiifïîons  viare  en  repos  Se 

tranquilljté,âucc  pieté  &  chaftetc.CequcTcr- 

tuJlian  tci'moii^nc  auoir  cfté  obfèrue  de  Con 

temps  :  &c  qu'aux  afl'cmblécs  du  peuple  l'on 

prioit  pour  les  Empereurs,  pour  la  paiij  ponr 

les  ffuidls  de  la  terre  ,  pour  la  confèruatioa' 

Kew.7?.  des  bons  ,  &amandcmLnt  des  mefchans.    Le 

0U  ptp,     Preftre  ,  dit  S.Chryfoftome  ,  eRant  à  l'Autel, 

doit  offrir  à  Dieu^  pour  tout  le  monde ,  pour 

les  EuefqyeSjpoar  l'Eglife.poiir  ceux  qui  gou- 

Catech.     uerncntrEglife.  S.  Cyril'e  Hicioiolymitain, 

mjfl  j-     ^pres  que  ^c  fpirituel  facrificc  eft  acheué,  &  ce 

culte  non  fanglant  fur  ceftc  hoftie  propitiatoi- 

ie,nons  pi  ions  Dieu  pour  la  paix  générale  de 

TEglife ,  pour  la  tranquillité  du  monde-,  pour 

les  Roys,  pour  les  gens  de  guerre,  pour  nous 

âflbcicz,  jràui  les  m^Udcs  Si  affligez  :  en  fom- 


CTîC  pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  quelque 
ayde. Les  Liturgies  en  fin  de  S.Iaques,S.  Eafîic, 
&S.Chiy(bftome  font  expreffe  memion  ,  &  en 
plus  d'yulicUjdes  prière»  que  l'on dcuok  faiie 
j>our  la  paix  ,  pour  les  iiuiéis  de  la  terre, 
&  autres  chofcs  fcmblables  ,  pour  Icfquelles 
l'on  fait  auiourd  huy  prière  aux  Profnes  des 
Parrolfles. 

Le  temps  aufli  des  prières  fut  diftingué  en 
fèpt  hcureSjdés  le  commencement  del'Egli-  pj-^j  ^^^_ 
fè:àl  excmpledc  ce  S.Roy  Prophète,  qui  prioit 
Dieu,  &  luyrendoit  louange  fèpt  fois  le  iour:  .j 
car  on  lit  aux  A<i;tes  des  Aj^ftrcs,  que  faint 
Pierre  &  S.  lean  entrèrent  au  Temple  a  l'heure 
de  Non e  de  rOraifon;&  en  vn  autre  lieu  de  ce 
incfine  liure,il  eft  clirit ,  que  S.  Pjcnc  eftoit  ^<7.  /o." 
monté  en  haut  pour  prier  à  l'heure  de  Sexte. 
Saint  Cypriaa  expofant  l'Oraifon  Dominica-  "f"/' 
lc,rcna  la  railon  de  celte  ailtinction  cl  heures 
pour  prier. Nous  prions, dit-il, à  Matines,  pour 
œonitrer  que  nous  fommes  enfans  de  lumière 
&  des  ténèbres  qui  ne  perdent  iamais  le  Soleil 
de  iuftice:à  Prime,  pour  icprercoter  1  heure  de 
ia  rcfurredlion  de  lefus-Chrill  :  à  Tierce, 
pource  qu'à  telle  heure  le  S.  Efprit  détendit 
lur  les  Apoftres  ;  à  Scxte  ,  puurce  que  uoftrc 
Seigneur  fut  mis  en  croii  à  ccfte  heure  la  :  à 
None  ,  pource  qu  dors  le  rayftere  de  noftrc 
Rédemption  fut  accomply  :  à  Vefpres,  nous 

Etions,  afin  qu'a  ccftc  heure- là  ,  que  le  So- 
:il  de  ce  monde  fe  retire  de  nous  ,ccIuy  de 
luftice  ne  nous  abandonne  point.  S.  Hictof- 
me  en  apporte  vne  autre  belle  raifbn.  Enco-  £^jjl 
les,  dit- ilj  que  i'Apoftre  nous  exhorte  à  prier 
fausctfl'cj  &  qu'aux  gens  de  bien  le  ibramcil 
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mcfme  feruc  d'inftiuxflion  :  fi  deuons-nous 
auoir  les  heures  de  prier  diftinguées  ,  afia 
que  fi  nous  fbmmcs  empefchez  à  quelque 
affaire  ,  le  temps  nous  adueitillc  de  noftre  de- 
uoir.Il  n'y  a  pcrfonue  qui  ne  fçache  l'heure  de 

Ep.m-  Tierce,Sexte, Noue, Matines  Se  \  cfpics.  Saine 
Auguftin  rapporte  cefte  dillindrion  d'heures  à 
ce  mcfine  effet.  Afin  (ce  font  les  mots  )  que  par 
certaines  heures  nous  Ibyons  rappeliez  de  nos 
autres  afiùires  à  cet  office  de  prier.    l'y  ad- 

Jn  [pet.     ioufteray  ce  que  Huguc  de  fauit  Vidorena 

Combien  qu'il  faille  louer  Dieu  en  tout 
t€mps  ,  l'on  le  loue  principalement  en  ces 
heures ,  efquelles  il  a  daigné  faire  desoeiiures 
plus  admirables  qu'aux  autresCaràminuict, 
il  naquit  de  la  Vierge  :  An  point  du  ioui"  ,il 
rcfiufcita  :  A  Prime,la  refurredion  futannon- 
cce  aux  femmes  par  les  Anges:à  Tierce ,  le  S. 
Efprit  enflamma  les  Apollres  :  a  Scxte,  le  Sei- 
oncurfut  crucifié. à  None,  il  rendit  l'cl'prit  :  à 
Vcfpres,nous  faifons  commémoration  de  l'ad- 
uencment  du  Seigneur,  qui  fera  fur  le  Vcfpre 
du  monde;  à  Complic,  laioye  des  Saints  fera 
accomplie  ,  au  iour  de  la  gencraile  rccom- 
penfe. 

L'Eglifc  a  aufiî  m^eflé  en  cet  office  dcl'E- 
.glife,dcs  partages  choifis  de  la  faintftc  Efcri- 
turc  ,  &  des  liures  des  plus  anciens  &  célèbres 
Doiffeurs  :  les  vies  encores  de  ceux ,  desquels 
l'on  cclcbre  les  feftes  :  afin  que  noflre  in- 
ftruftion  fuft  conioime  aucc  nos  prières  :  Sc 
qu'en  priant,  l'on  peuft  apprendre  par  l'exem- 
ple de  ces  faints  Perfonnages  ,  la  façon  de 
bien  viurc,de  bien  prier,&  qu'elles  conditions 
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de   noflrc  parc  doiucac  accompagner   nos 
prières. 

Le  refte  de  l'office  a  cflc  après  diTpofé  &  ré- 
duit pre(que  en  la  forme  que  nous  Tauons,  -Dj/î.  //. 
par  les  Papes  Gelafc  &  Grégoire  le  grand,  '-f*^^- 
comme  teirnoignc  Ifidere  :  lequel  dit  dauan-  ^*   '^^ 
tagc,  que  cet  office  fut  premièrement  infti-  êfp.c.\^. 
tué  par  S. Pierre.  Et  font  ces  heures  ainfî  diC-  Dift.tr. 
pofces.appcllces  Canoniques ,  pource  qu'elles  '/"'"''• 
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iont  ordonnées  aux  een^  dio-liie  ,   par  les      cr 
vanons  dicellesiSc  ceux  qui  loat  mitiez  aux  presht. 
fàints  Ordres ,  ne  s'en  pcuuent  aucunement 
exempter   (  fi  ce  n'eft  auec  cxcufe  légitime, 
qui  ne  peut  eilie  qui  bien  rare)  fans  tomber 
en  pcchc  moitel  ;  auec  obligation  de  fup- 
portcr  perte  dureuenu  de  leurs  bénéfices,  fé- 
lon la  proportion  du  temps  qu'ils  auront  ob-  Onc.Litt: 
niis  de  les  dire.    A  quoy  ie  me  contenteray  ■'}.  ^''""' 
dadioufter  deux hiftoires  ,  prifes  de  P.  Da-  ^'atuimm 
mian,pour  faire  cognoiftrc  combien  Dieu  fait  Nau.in 
de  cas  de  cet  office  recité  deuotement,  &  com-  Manual, 
bien  de  reuerence  l'on   y  doit  apporter.     La   ■^•["  ''V 
p.emierc.eft  de  S.  Scuerin  Euefque  de  Cologne  r/jirac'*'' 
en  Allemagne  d'autre,  cft  d'vn  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Clugoj  en  Bouigongne.  Et  dit  cet 
authcut,  qucrvnc&  l'autre  hiltoireluy  auoit 
efèé  racontée  par  vn  bon  Abbc  de  Brème  uora- 
^lc  Adtaldc,hommed'authorité.Il  efcritdonc 
pour  la  première  ,  qu'après  la   mort  de  cet 
Êucrquc  ,  vu  Clerc  de  1  Eglife  de  Cologne, 
aflautvne  riuiercagué,  il  fentit  prcnilre  la 
ridcde  Ibncheual:  dequoy eftantfortefton- 
né,  il  vid  S.Scuerin ,  &  luy  demandant  la  caufc 
delà  demeure tn  ce  li.u-la  ,  veu qu'il  eftoic 
cnupourho.Time  faine  en  Gi  Çité.L'Eaefqae 
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luy  mit  la  main  dans  l'eau  ,  qui  en  fut  îa- 
contincnt  brufléc  iufqucs  aux  os  .•  &  luy  fie 
refponce  ,  que  la  feule  caufê  de  fon  fupplicc, 
duquel  neantmoins  il  dcuoit  eftre  bien-toft 
deliu)  c  ,  eftoit  ,  pouice  qu'eftant  employé 
aux  affaires  de  l'Empereur  ,  pour  auoir  plus 
de  loifir  d'y  vacquer  tout  le  iour,  il  (buloit 
dire  tout  fon  office  des  le  matin ,  fans  y  ob- 
ièruerle  temps  ordonné  par  i^EgUfe.  Et 
quant  au  Religieux  de  Clugny:  il  dit  qu'allât 
vn  iour  en  quelque  lieu  ,  vu  homme  cheuelu 
luy  apparut  far  le  chemin,en  forme  de  Pèlerin: 
lequel  paflant  outre  luy  dit:  Complie  du  lia: 
ne  fertde  rien,&  ne  profite  de  rien:  Ayant  lors 
regardé  derrière  foy,  &  n'y  voyant  perfbnnc, 
il  fongea  à  foy  ,  &  fe  fouuint  que  le  iouf 
précèdent,  citant  las  du  chemin  ,  il  s'eftoitm's 
au  lid  &  y  auoit  dit  fes  CompJies.  Là  mefmc 
il  adiouûccncores  :  qu'vn  religieux  nommé 
Ican,  Prieur  du  Conuent  deFonc-d'aueileine, 
où  il  dcmeuroitlors  luy-mc(me,voulautexor- 
cifèr  vn  Diable, il  luy  reprocha  qu'il  difoit  tes 
Coniplics  au  licl. 

Du  chant  de  l'EgUfe. 
Chapitre    XXXIV. 

LE  chant  aufll  duquel  on  vfe  aux  prières 
publiques,  n'a  pas  moins  cftô  en  recom- 
mandation en  l'Eglife  ,  qu'il  fut  iadis  en  la 
première  loy  :  du  temps  de  laquelle  l'on   lit, 
r.Pdr.6.    *î^^  Dauid  auoit  eilably  certaines  perfoniics 
pour  cet  office  en  la  maifbn  de  Dieu.  Car  il 
€ccl.47'  cft  efcrit  de  luy  en  l'Ecclcfiaftique  ,  Il  a  mis 
j^       ^^    a  l'emour  de  l'Autel  deschantres.  Dauid,  die 
C»(t/>,c.    S.Auguftin.eftoitvn  homme  bien  vcric  en  la 
t4.  mufjque  ,   qui  aymoit  l'harmonie  :  non  pas 

pour 
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pour  le  plaiiîr  commun,  mais  pour  la  deuo- 
tion  de  là  foy  :  Et  par  icelle  leruanc  à  foa 
Dieu,  leprelentanc  par  la  diueilîtc  des  (bns  vnc 
grande  choie,!!  nous  fait  voit  l'vnion  de  la  Ci- 
té bien  ordonnée,  par  la  variété  bien  accor- 
dante d'vne  harmonie  raifonnable  Se  modé- 
rée. Et  ce  mchnc  Piophccc  ,en  plufieurs  de  fes 
Pfeiumcs.exhorte  le  peuple  à  rendre  loiiangc  Tfal./jv 
à  Diea,&  par  leur  chan:.,&  pai  le  Ton  de  tou- 
tes lottes  d  iaftrumens.  Louez  le  Seigneur  au 
fôn  de  la  trompette,  louez  le  au  pfalterion  &  à 
laciitre,  loiiez-le  au  Ton  du  tambour  Se  chanc 
du  chœur  :  loiiez-ie  en  l'harmonie  des  cordes 
&de  lOrguc'.Io'aez-le  par  les  Cymbales  bien 
{bnanîcs,pcr  le?.  Cymbales  de  rcicuyilànce.Ec 
enfin  pour  monftrer  àquoy  Te  doit  référer  le 
£bn  de  tous  ces  inftrumens ,  il  conclud.  Que 
tout  efprit  rende  loiiange  au  Seigneur.  De 
mefme  donc  en  noilre  Êgliië,  l'on  a  vfc  de 
chant  pour  donnci  loiiange  &  rendre  giaccs  à 
Dieu  dés  fen  coramcnccm-ent.  Car  il  eifc  •  ray- 
iimblablc,poUi  commencer  par  leiùs-Chr.ft, 
t^uecequi  cftefctitcn  l'Euangilc  ,  qu'après  la  ^"^^"f'-* 
Cène  il  dit  vn  hymne  ne  fut  point  fans  qael-  '  '^''"^'*- 
<jue  forme  de  chant  :  veu  que  laint  \ugulfin  Jn  PJaL 
expliquant  Je  tiltredu  72. Pialme,  dit,  que  les  7'- 
Hymnes  fout  louanges  de  Dieu.auec  chant: 
Les  Hymnes,dit-.il,foiK  des  chants,  conrenans 
les  louanges  de  Dieu-.Sictft  vne  louange,  <Sc 
non  de  Dieu,ce  n'eilpas  vnHvmne  ;  li  c'efl 
Vnelouange,&  louange  de  DieUjS'iln'eft  point 
chanéjce  n'cft  point  vn  Hymne  :  Il  faut  donc 
pour  eîhe  Hymne  ,  qu'il  aye  ces  trois  chofes. 
lQuange,louange  de  D,eu,&  le  chant  .•  voylacs 
que  S.Augullm^u  a  cfcrit.  Or  faint  Paul  efcii- 
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Ei>h,s,      Hant  aux  Ephcfîens ,  il  les  exhorte  a  rendic 
grâces  à  Dieu  par  Pfeaumes,H)mncs&  Can- 
tiques. Et  fon  Difciple  fainiDenyscfciit  que 
In  Eccl.     pendant  que  rEucfque  ou  le  Prell:re  Ct  prepa- 
hier.         loient  pourâllcr àrÀutel.ks Ghantres  del'E- 
,         glifcchanroicnt  les  Pralme?.Saint  Grégoire  de 
rapdup.     Nazianze  en    l'Oraifon  funèbre  de  Ion  fre;e 
Or.fun.    Caefarius,  fait  mention  des  Hymnes   que  les 
€</tfr,       Preftres  chantoieiu  pour  les    morts  aux  fe- 
pulchres  des  Martyrs.  Et  Theodorct  en  fon 
'£.i.f.54  hiftoire  rapporte  de  quelque    Hure  de  laint 
J\ihana(êj que  deux  Preftres  del'Eglilè  d'An- 
tioche  Flauianus  &  Diodorus  pour  exciter  le 
peuple  à  deuotion  ,  commencèrent  à  diuifer  le 
choeur  des  Chantres  en  deux  ,  afin  que  les  vns 
ôccr.l.  6.  refpondiffent  aux  autres.  Ce  qui  auoit  encores 
r.ï.  auparauantefté  inftitué  par  fauit  Ignace  Eucf- 

qued'Antioche  Difciple  des  Apoïtres ,  ayant 
eiîeconuié  àceftc  iuûitution  par  des  Anges, 
qui  luy  eftoicntapparus.chantans  akernatiue- 
ment  des  Hymnes  à  la  louange  de  la  fainte 
Trinité  :  d'où  pritcommcncemcnt  aux  autres 
Eglifes  de  l'Orient  cefte  façon  déchanter  les 
Pfeaumes,  qui  s'obferue  maintenant  par  tout. 
Cy.f.ï*  Socrates    a  aufTi  efcrit  en  fon  hiftoire  ,  que 
l'Empereur  Theodofe  le  ieunc  chancoit  tous 
les  matins  auec  fès  foeurs  ,  l'vn  refpondant  à 
rautre,les  Hymnes  de  l'Eglilè.SaintHierofmc 
en  l  Epitaphe  de  Paula  dit  ,  qu'elle  chantoic 
auec   les  vierges  qui    viuoicnt  auec   elle  les 
Pfeaumes  au  matin,  à  Tierce  ,  Srxtc,  None,à 
"VefpreSj&r  à  la  minuiifl.Laqiàellc  couftume  fut 
C.  9-f-l-  après  introduite  auxEs-lifes  de  l'Occident, par 
■vita  Ti,    vneoccahon  que  lamt  Augultmaclcrit  en  le» 
v4«ir.     JCoufcflions  :  qui  cft^que  Caint  Ambroife  Euçf- 
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que  lie  Milan  ,  ayant  efté  menacé  par  l'Impé- 
ratrice luftine  mère  de  Valentinian  le  ieunc, 
toute  la  ville  en  futemeuc:Eclcpeuplcs'cftant 
all'emblé  en  rEglire,&  mis  en  Oraifon  pour  ce 
fujct:pour  donner  quelque  alicgcment  à  l'en- 
nuyqii'vne  II  longue  demeure  en  vn  lieu  luy 
cuit  peu  apporter, l'on  coiTimença  à  y  chanter 
les  Pfeaunoes  à  la  façon  des  Eglifcs  de  l'Orient; 
•qui eftoit ,  comme  Eulcbe en  Ion hiftoire rap- 
porte des  liures  de  Philon  ,  du  tout  femblaMe  à 
celle  que  l'on  oblerue  maintenant  :  C'cft  à 
(çauoir,que  l'vn  des  Chantres  commençoit,  le 
plus  doucement  qu'il  pouuoit  &:  tous  les  autres 
^enlèmble  achcuoient  altematiuement  :  Ainû 
furent  chantez  les  Plèaumes  par  les  chemins, 
comme  recitent  Sozomene  &  Niccphore  ,  par  ^■'•*-'S- 
ceux  qui  accompagnoient  les  reliques  de  làint  •'°"'-'^' 
-Babyle  que  l'on  portoit  à  Antioche.  Etlèrablc 
que  cefte  manière  euft  efté  prilèparimiration 
cîe  celle  que  ronobfcruoit  en  la  première  loy  : 
Carileil  cfcriL  en  l 'hiftoire  (âinte  des  Macha- 
bces  ,  que  les  Prcftres  faifoienc  leur  prière  du- 
rant le  (aciifice,  lonathas  commençant,  &les  i.Mtét.t 
autres  refpondans. 

En  tons  lefquels  lieux  l'on  peut  remarquer, 
que  lechantaefté  introduit  en  l'Eglifc,  pour 
exciter  le  peuple  à  dcuotiou  ,  pour  l'y  mainco- 
uirplus  long-temps  ,  &pour  luy  faire  paflcr 
plus  doucement  la  longueur  du  temps  que  i'oa 
demeure  en  l'Eglife,  principalemciitaux  iours 
plus  (blemnels. 

La  pfalmadie  eft  vtile  en  cela  (  comme  Ifî-  ^     ^^ 
dore  l'a  obferaé  )  qu'elle   coafole  les  cœurs/,«V.«..M 
triftes,  elle  rend  les  cfpnts  plus  agréables ,  elle  c.7 . 
t«Aoujrtccux  qui  ont  quelque  falcheiic  ,  elk 
N    ij 
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lefueille  les  parefleux  ,  &  excite  les  peclicurs  à 
pleurer.   Car  quelques  endarcis  que  ibicnt  les 
cœurs  des  hommes  charnels  ,  aiffi-tofl  qu'ils 
■L.roconf  ^""^^"^^"^  la  douceur  du  chant ,  il  fléchit  leuiv 
,.\;^.        courage ,&  les  efmeut  à  pieté.   Et  de  fait  S. Au- 
guftin  attribue-en  partie  fa  conuerfion  de  l'he- 
lefîe  des  Manichéens  ,  à  la  Religion  Catholi- 
Ser.n  in  4"*^3^  ^^  deuotion  qu'il  piitau  chant  de  l'Egli- 
Cdnt.  '      ^c  ^^  Milan.  Saint  Bernard  parlant  du  chant  de 
l'Eglilcjditjque  c'eft  vnechofe  très  boniie  ,  & 
qui  eft  bien  propre  peur  foulager  les  trauaux 
de  celte  vicjlefquels  la  rcfiouy fiance  que  nous 
prenons  en  Dieu  nous  rer.d  plus  tolerables: 
ioint  aufli  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous    puiliè 
jnieux  reprclcnter    ça  -  bas  en  terre  l'cftar 
,&  condition  de  la  demeure  cclefte  que  Tal- 
lecrreile   de    ceux  qui     rendent    louante  à 

.f  ICU. 

Et  c'eft  pourquoy  l'on  ne  s'eft  pas  contente 
de  chanter  limplemcnt  en  rEglife,maiscnco- 
jes  pour  donner  plus  de  grâce  au  chant,&  plus 
de  vigueur  pour  exciter  à  deuotion,  on  l'a  orne 
,dc  l'harmonie  de  plulkurs  tonsmclezenfem- 
ble.rdûn  les  reigles  &  proportions  de  la  nuifi- 
j.  que.Saint  VicJ^or  Eucfque  d  Vtique  en  Afrique, 

en  fon  hiftoire  de  la  pcifccurion  desVvanda- 
les,  fait  mention  de  certains  ieunes  entans  qui 
leruoient  en  l'Eglilè  de  Carthage  à  cet  cftet. 
Parmy,dit-il,  lamulntudedesConkOeurs  qui 
s'^nalloiciit.c'ell:  à  dire,des  Clercs  ce  l'Eglife 
deCarthase,  à  l'inilancc  d'vn  homme  pc: du, 
nommé  Tcucoiius,  qui  cftoic  fous-chantre: 
l'on fepa  a vioiize  itunes-ciofans,  qu'il  Icsuoic 
^auoir bonne  voix,  & eftie  picipies  jour  chanT- 
tex  eumuhquc  ,  Icl'quels  p.cndaut  qu'il  ciiojii 


Catholique  auoientcfté  Tes  efcoliers.  Ec  Vc- 
nantius  Fortunacu^  en  Tes  vers  au  Clergé  de  L»&.  *; 
Paris.defcriiunt  la  forme  de  la  mu(îque,queS. 
Germain  Eafeqac  auoit  inftitué  en  (bn  Eglife 
de  Paris ,  il  y  met  des  enfans,chantans  auec  les 
orgues  ,  des  balTe-contres ,  &  plufieurs  fortes 
d'inflrumeiTîj&concludjquc  par  rinftitntioii 
de  cet  E  jefque  ,  le  Cierge  ,  le  peuple ,  &  les 
enfans  chan:oient  enfemblc. 

C'efl:  à  b  vérité  vnechofe  quia  efté  de  tout 
temps  allez  Ibicfneulèment ,  &  peut  eftre  aucl- 
quesfois  trop  curieufement  recherchée  par  les 
anciens  profanes,  que  la  propriété  des  chants 
&  tons  diuers  de  la  mufio-ie  Car  Ariftote  en  fès 
Politiques  f^it  grand  cas  de  la  proportion  &  ^»^''^'  î* 
conucnancc  decestons ,  auec  les  humeurs  des 
pcrfonneSjfaifant  aulTi  diftin(il:ion  de  ceux  qui 
excitent  les  cfprits  à  douceur,  à  fureur,  à  ioye.à 
triftefle,  à  gr.iuité,  à  tempérance.  EtCiccron  ^■'^■.^* 
rapportant  fur  cela  Topinion  de  Platon^Ie  fuis^    '^' 
^it-il,  de  fon  aduis ,  qu'il  n'y  arien  qui  Te  coufe 
plus aifémcn' dans  lesefprits  tendres  &  deli- 
cats,^que  les  di.-.crstonsdu  chant  :  dcfquels  it 
.n'cft  pas  ai£e  de  dire  combien  grande  eft  la 
force  pour  elpaouuoir  à  me  chofe  ou  à  vne 
autre.   De  quoyiî  fcrable  que  l'Efcricure  meC-  ^-^'S-'.* 
mcrcndaflèx  fuffifanco  preuue ,  quand  elle  dit 
d'vn  cofté  ,  que  Dauid  ioviint  de  la  harpe  de- 
uant  Saul ,  ce  Roy  efto:ca''egé  de  l'agitation 
qu'il  fentoit  du  malin  efprit:  J:  d'vn  autre,  que 
le  Prophète Eliléed;a-:ut que  d*-;  propbetikr,  4.  j^,^  , 
^commanda  que  l'on  luy  fift  venir  va  louirur  ' 

.d'inftrDmcns,&dit  l'hifloire  famdte.que  pen- 
dant qu'il  iouoit,  l'e  "prit  de  Dieu  defcendit  fur 
le Prophcte.Ce  que  làint  Ambroife  attribue  à  la  ^  "J'^'*-' 
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douceur  de  l'harmonie  en  ces  deux  hiftoireiè- 
Nous  apprenons,dit-il,  par  exemple  ,  qu'il  n'y 
auoit  point  faute  de  Chantres  en  rEglife  de 
Dauid:  Car  cependant  quM  iouoic,  le  malin 
«fprit  qui  tourmentoitSrail  cftoitchafTé  :  les 
Prophètes  melme  ,  dcuant  que  prophetifer, 
commandoient  que  l'on  iouaft  des  infttumens, 
afin  que  la  grâce  fpiritiiellc  conuite  par  cefte 
^^^'^'^n'  <^""ceur,fuftplus  facilement  infufe.  Et  fàint 
" ''i  leç  ^^^^^  ^^'■'  ^^  propos  de  cefte  hiftoirc  de  Dauid». 
dit,que  Pythagoras  s'eftani  vn  iour  trouué  par»- 
mydes  yurongncSjayant  commandé  au  ioueur 
de  flûtes  de  change  r  de  ton ,  il  les  ramena  à  la 
iobricté  :  de  fone,  qu'ayans  ofté  les  couronnes 
qu'ils  auoient  fur  leurs  teftes ,  ils  demeurent 
tous  eftonnez&  confus. 

L'Eglifedonc  fe  fert  aucc  raifoHjde  l'har- 
monie da  chant,  &  de  la  Mufique ,  pour  efleuer 
&  maintenir  les  eljprits  des  hommes  à  deuo- 
tion.  Et  pource,faira)it  choix  de  diuers  tons,& , 
diuerfes  manières  de  nombres  en  la  Mufique, 
«lie  fc  fert  principalement  de  ceux  lefquels 
portans  quelque  douceur  &  grauitc  aux  oreil- 
leSjfont  plus  propres  a  l'effet  de  fon  intention. 
Que  les  tons  &  chants  foient  graues,  pleins  de 
pietc  &  de  granité,  &  conuenables  à  la  maifon 
de  Dieu  &  aux  diuiives  louanges  :  dételle  Conc. 
que  les  paroles  fuient  entendues,  &  que  les  au- 
diteurs foient  excitez  à  deuotion.  C'eft  le  dé- 
cret de  ce  faint  Perfonnagc,  &  fi  digne  Prélat 
Charles  Cardinal  Borrhomée  en  l'vn  de  fes 
"?»"•.'•  Conciles  Prouinciaux.  Comme  au  contraire 
"'■  elle  rcictte  ceux  qui  pcuuent  allécher  par  mi- 
gnardife,ou  par  trop  grande  gayecé  &  légèreté 
a  dcicgler  les  pallions  de  l'amc.  Ican  XXU, 


Pape  en  vne  lien  ne  conftitutioii  défend  qu'il  Canfi.' 
n'y  Ibit  rien  meflcde  fàlc ,  de  lubrique ,  &  qui  ^'^'*  /. 
refTcnre  le  theatre.Ce  que  le  Concile  de  Trente  i""''* 
arenouuellé  prefque  en  mefmes  termes.    Ce  SeJT.ttj 
qu'cneorcî  faint  Bernard  rcmonftroit  à   fcs  „  . 

Keligieux  :  Que  voftre  chant  (  ce  font  Tes  pa-  ca»;.  7. 
roles)ne  Ibit  point  de  voix  rompuifs ,  feintes,  & 
cfFcminées  ,mais  qu'il  relonne quelque  chofè 
de  virihqu'il  fafle  retentir  au  fun ,  &  en  l'afFc- 
«flion  les  roix  du  faint  Efprit.  E:  ûint  luftiu  jk.  19% 
martyr  tefmoiç^ne,  que  de  foa  temps  on  aa«ic 
dcfFenducn  l'Eglife  le  fondes  inftrumens  ,  à 
caufe  de  l'abus  qui  s'y  cornmettoic.  Chanter, 
dit-il, auec  des  inftrumens  inanimez  .  &  aucc 
(àults  &  tintamarre,  c'c'l:  le  propre  des  enfans; 
&  pource  l'vfage  de  ces  inftrumens  a  efté  ofté 
en  i'Eglilè,  &y  a  cfté  laide  le  lîmple  chant, 
pource  qu'il  excite  l'efprit  à  vn  ardent  dcfir 
deschofesque  l'on  chante  :  il  appaifc  les  paf- 
fions  qui  nailTent  de  la  chair ,  il  chalTe  les  mau- 
aaifes  pen[ccs,il  arroufcre{prit,&  ledifpofe  à^ 
rapporter  les  fruidts  des  grâces  de  Dieu  ,  &  le 
rend  généreux  pour  enduicr  les  aduerficcz. 
Voila  ce  qu'en  dit  ce  faim  Phibrophe, 

Il  eft  donc  aifc  de  iuger  par  la  caufe  de  l'in- 
ftitution  du  chant  en  1  Égliiè,par  fon  vfage,& 
par  les  bornes  que  l'on  y  a  mis,  combien  il  y 
faut  obferuer  de  modeftie,  de  grauité,  de  tem- 
pérance :  &  fur  touirapponer  cefte  harmonie 
enticremcnt  à  la  récréation  &  efleuation  de 
l'cipiit,  par  la  contemplation  deschofes  diui- 
«cs  ,  nonpasà  ladelicate(Te&  contentement 
des  feus  Saint  Hierofmc  expliquant  ces  paro- 
les de  l'Apoftre  aux  Ephefiens  ,  chantans  &  /«#»»».». 
pfalmodians  en  voscocursâH  Seigneur.  Quç  /.*^^/fc 
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ceux,  dit-il, qui  ontcharge  rlc  chanter  en  l'E- 
glife,apprenncnt,que  c'eft  du  cœur  &  non  pas- 

^^  ^j^  de  la  voixqu';!  faut  chanter  a  Dieu,  Et  pour- 
ce  fiiiiuAuo-uftin  reprend  aiiecraifon  lesDo- 
natifte^ ,  de  ce  qu'ils  reprochoient  aux  Catho- 
liques qu'ils  chantoicnt  aux  E^'afts  les  Caa- 
îjquesd»;s  Prophetes(b:en  qu'ils  icfiflent  mo- 
deftementj&euxfairoientrctcntir  les  Egliies 
de  leurs  yuionçneries  ,  qui  n'cfloient  que 
chanfons  inucntccs  par  hommes  fans  authori  - 
téjà  l'imiration  des  Pfcaumes.     Et  recite  luy- 

,«,,  ic.c.  niefmeaux  liuresdefcs  Confefiions,  que  fainr 
Athauafe  craiç^nant  que  le  chant  ne  fuft  em- 
ployé pluftoft  à  vanité  &  àdeliccs  ,  qu'a  de- 
uoiion,il  ordonna  en  fon  Egli(è,que  les  Chan- 
tres prendroieat  vn  ton  plus  approchant  de  le- 
(fture  que  de  chant.  Ainfi  font  les  chofes  hu- 
maines fubifcftes  à  fe  tourner  à  mal  ,  bieiv. 
qu  elles  foieiîten  Coy  très -bonnes,  &  ordon- 
nées à  bonne  fin.  Et  c'eli  pourquoy  eacores,  le- 
mefnie  fkint  Augnftin.a  appônrtc  quelque  tem- 
pérament à  l'vlàge  du  chant  &  de  cefte  harmo- 
aie,eH  vn  difcours  qu'il  fait  fur  ce  fujet,  en  ce- 
jnefme  ceuure  de  fcs  Gonfeiïions  :  Où  après 
auoir  raconté  ,  qu'il  prenoit  grand  plaifir  k 
rharmonic  de  la  voix  ;  que  la  douceur  du 
chant  auoit  quelque  pouuoir  caché  d'efrnou- 
uoir  les  affections  de  fon  ame  :  iladuouc,  que 
quelquesfois  il  s'y  eftoitlailTc  aller  plus  qu'il 
nedeuoit:  &  que  les  paroles  faintes  que  l'on 
chante  en  l'Eglifè,  auoient  plus  de  force  pour 
l'excitera  pieté,  quand  elles  eftoient  bica 
chantées.que  quand  elles  ne  l'eftoient  point:& 
que  ce  plaifirdu  (èns  qui  auoit  mérité  d'eftre 
icccupour  feulement  iêiuiià  k-raifoUj  gai- 
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gftoit  queîquesfois  tel  adiiantage  fur  icelle, 
qu'au  lieu  de  la  fulurCj  il  vouloic  ir  archet  le 
premiei:  :  de  (brte  que  pourmecticoidreà  cet 
abuSjilauoit  pris  refolution  de  bannir  entiè- 
rement ds  lès  oreilles  cefte  douceur  du  chant: 
Mais  que  fc  fouuenant  des  larmes  qu'il  auoit 
rcfpanduau  chant  de  l'Êglifc  ,  au  commence- 
ment de  fa  conuerrion:&  que  depuis  il  (è  feu- 
toit  efmsu  non  pas  du  chant ,  mais  des  chofcs 
qui  font  chantées,quand  elles  le  font  diftinifte- 
ment  &  comme  il  faut  :  il  recognoiflbit  vne 
ircs-grandc  vtilité  en  cefte  inftitution  :  Ainfi' 
eft.uu  en  doute  encre  le  danger  du  plaifir  ,  & 
Texpcricnce  du  proHt  ,  après  auoir  monftré 
comme  il  s'en  faut  ferait, &  ce  qu'il  y  faut  aufli 
euiter  :  il  conclud  Sîapprouue  cefte  couftume 
dcchanvcren  rEglifc,afinque  parccconten- 
teraest  des  oreille  s, l'efpritiniîrme  puiffe  eftrc 
pluN  aifèracnt  efmeu  à  pieté. 

De  ce  premier  abus,  qui  a  quelquefois  tranf- 
porté  l'vfàge  du  chant,  inftitué  pour  exciter  à 
dcuotion,  au  fcul  contentement  de  l'ouye  ,  vn- 
autre  égal ,  ou  pire  s'en  eft  enfuiuy  :  en  ce  que 
plufieurs  Eccleiîaftiquesne  confderans  pas  le 
but  de  celle  intention,  s'adonnent  tellement  à 
lamulîque,  que  ne  pienans  nyfoing  ,  nyloilîc 
de  vacqiier  à  autre  cftudc',  ils  fe  rendent  du 
tout  inhabiles,  ignoians,  &  indignes  des  prin- 
cipaux offices  de  leur  eftat.A  quoy  ceuxquiont 
charge  du  chant  ,  &  de  l'office  du  chœur  aux 
Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  deuroienc 
auoir  efgard,  &  modérer  cet  exercice  de  telle 
forte,  que  les  enfansSc  autres  clercs  ,  qui  s'y 
eniploient,eu{rcnt  le  temps  Se  le  moyend'eftrc 
îïiftiuiis  eu  la  dodiine  ,  qui  cfk  neccflaire  eu» 
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ceux  veulent  cftre  promeus  auxordicsde  TE- 
glife.  Eftantchofe  inepte  &  ridicule  ,  de  voir 
qu'entre  tous  ceux  qui  s'y  prefententjil  n'y  en  a 

Î)ointde  moins  capables, que  ceux  qui  ont  pris 
eur  nourriture  en  ces  Egiiiès  :  Car  ce  n'eft  pas 
anèzd'elhcChinrre  ,  poureftre  Ecclcfiafti- 
que.Iediiay  librtmenî,cuefilereftc  yeft.c'effc 
quelque  chafe  de  bien  feant  :  fi  le  refte  n'y  cft, 
cen'eltrien.  Car  l'vnfert d'ornement ,  l'autre 
cfl:  de  nccefTué  :  l'vneftbon  à  quelques- vns, 
l'autre  eflneceflaire  a  tous.  EtpourceS.  Gre- 
goirequi  auoit  infirme  à  Roms  vnc  cfcolc  de 
chantres  ,  &  auoit  ordonne  auec  beaucoup  de 
/,fl,.        foin  lechantderEglifejdefenditraucesfoisex- 
•Dt/ic.in-    prcflemcnt  que  pour  le  choix  des  gens  d  Eglifè 
t^a  l.  2.  l'on  n'euft  point  d'efgard  à  la  douceur  de  la 
S.*^  voix ,  ain<;  pluflofl  au  mérite  de  la  vie  &  de  la 

^  '  doârinc:Etea  vn  autre  lieu, ildit:  Il  y  a  long- 
temps qu'vnc  mauuaife  couftumc  s'cft  intro- 
duire en  l'Eglife  de  Rorac,d'appeHer  au  ferui- 
^'^,t  '  ce  de  l'Autel  des  ChaHtrei;&  que  cciixqui  font 
i.in  fâcfa.  promeus  au  iJjaconat  s  amutent  a  1  eituae  de  la  j 
mufique  rveuqu 'il  fail  oit  qu'ils  s'emploialTcntl 
à  la  predic;.iion,&  à  la  difli  ibution  des  aumoC 
nés.  Et  de  làvientque  cependant  que  l'on  re- 
cherche vne  voix  douce,  l'on  ne  tient  conte  de 
la  vie.  Et  là  mefme  iladioufte  :  l'ordonne  par 
ce  prefcnt  ûecret,qu'cn  cefle  Eglifc,  les  Mini- 
ftres  de  l'Autel  ne  chanteront  point ,  Se  diront 
feulement  îe^  Euangiles  durant  la  Melle^à  que 
3esPf:raumes  &  aunes  leçons  feront  chantées 
par  lesSouf-diacres  :  ou  fi  la  neceflitc  le  re- 
quiert ,  par  ceux  qui  (ont  promeus  aux  ordres 
inférieurs. 

hlxïs  encores  outre  !e  premier  abus  qui  fc 
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Cbmmeteii  ce  fujct,  quand  l'on  s'arrefle  plus  à 
la  douceur  du  chant  pour  le  conrcntcmcnt  du 
fèns,qu'à  l'iniciition  de  rEglifc,qui  cft  d'exci- 
ter &efleiiei-  les  cœurs  des  auditeurs  en  Dieu: 
Et  outre  le  fécond ,  qui  eft  particulier  aux  g-cns 
d'E^!ife,lerqucls  s'amufàns  trop  à  la  mui:qi.:ej 
&  s'arreftanscntiereiy.entà  ceteftude  jdcmcu 
rcnt  ignorans  &  inutiles  au  principal  de  leur 
deuoir.  L'on  en  peut  remarquer  vn  troifiefi-ne: 
qui  cft ,  que  ceux  -là  mefme  qui  font  protcffion 
de  chanter  en  l'Eglile ,  ne  fçauent  pas  chanter. 
Et  que  ceux  qui  font  oblig-ez  de   chanter  au 
chœur  aux  heures  ordinaires  ,  dédaignent  de 
chanter.  Les  premiers  funtrepris  par  le  Cor-  cl.\.dg 
cilctcnu  à  Vienne  en  Dauphiné  uius  le  Pape  cel.KijJ'. 
Clément  V.&  deuant,parceîuy  de  Larran  fous  ^^ào.ent. 
Innocent  III.  comme  nian^eants  les  mots  ;  &  ^' .1^^' 
coarans  par  dcfliis  pUiftoft  que  proferans  ce  "* 
qu'ils  chante.it.  Etparvn  ancien  îlatutderE-  J'''^!î-T 
j;lue  (jiUicane  ;  qui  en  ordonne  ce  qui  s  en-  ,_ 
uiit  :  Queleslo-ian'^esde  Dieu  foicnt  recitées,  Nau.com, 
non  en  courant, ny  à  la  hafte,mais  tout  à  l'a'.fe,  ^^P  ''» 
&âuccpaufeconuenab!c,  principalement  au  «"**/•'»* 
milieu  de  chaque  vcrfet  des  Picaumcs  :  faifant  ^   * 
quelque  notable  diftiniflion  entre  l'office  (b- 
Icmael  &  celuy  des  iours  ordinaires.  L'autheur 
melmcdesPicaumcs,  enfeignala  manière  de 
les  chanter,quand  il  dit: Chantez  les  Picaumes  ''•''*■•  ''  * 
à  voftre  R.oy, chantez- les  à  voftrcDieu,chan- 
tcz  Icsfagement  :  c'eftàdire,  mcuremeni:  <k 
&deuotcmcnt,non  pas  auecinfoîcnce&diflb-  ^f^y*\ 
lucion.  Et  rendant  b  raifonde  ce  refpe<ft: Pour- 
ce  ,  dit-il ,  que  Dieu  cft  Roy  vniuerlèl  de  toute 
la  terre.  Ec  quant  aux  autres  qui  fcdifpcnfcnt 
<U  ciwnrer  au  chœur,  le  Doreur  Nauaric  cck» 
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bre  entre  les  Théologiens  8c  lurifconfiiliesiis     , 
Cem.  de    ce  fiecle  ,  tient  que  les  Chanoines  qui  maii-     j 
cratc.io.  quent  à  cet  office  ne  peuuent  lien  picn.iie  en.    : 
^"f7'       conrcience  des  diftribations  de  leurs  Prében- 
des ,  comme  ne  s'cftans  pas  acquitczdece  à 
qnoy  elles  font  dcftinécs  :  &  pour  confirmer 
foa  opinion  il  cite  Caietan  ,  éc ces  paroles  d'i 
ftatutallegucderEc;lifeGallicaae  :  Puisqu'ils 
s'affemblent  en  l'Eglife  pour  y  chanter  les 
Pfèaumes ,  ils  ne  doiueru  point  tenir  les  lèvres 
muettes  ou  cloCcs  ;  ains  tous  font  obligez,  &, 
ceux-là  principalemeatqui  font  en  plusgranr 
de  dignité, de  chaiKer  les  loiiangcs  de  Dieu  p2S  ' 
Pièaumes.Hy  mnvs,  Se  Cantiques .  ' 

Dîs  Ceremoriici  de  l'Eglife, 
Chap.  XXXV. 
'Outes  les  autres  cérémonies ,  defquelles 
un  vie  tant  aux  prières  publiques ,  qu'aa 
faint  Sacrifice  ,  Se  en  l'adininiftration  desSa- 
cremens  ,  ayans  cfté  infticuées  pour  pluficurs 
bons  effets,  la  cognoi(T"ince  d'icclles  eft  auilî 
necelfaire  aux  gens  d'Eglife.  , 

C'eft  chofe  qui  appartient  à  l'elTence  de  tou-»     | 
te  Religion,  que  d'auoirdes  cérémonies  :  &  ne     ^ 
faut  point  douter  que  le  foing  de  la  Religion 
Ttrt  de-    ne  comprenne celuydss cérémonies.  Car  pour 
ffffcT.       lailferà  part  ics  vaines  fuper{litions,derqu''l!cs 
*"^^'f-        la  fauflc  religion  des  anciens  Paycns  eftoit 
cônt"    '    remplie.  En  la  première  loy  de  la  nature,  Abra-r 
TAuïi.     liam'eft  lotie  ,  pour  auoircfté  foigneux  obfer- 
<^tn.:iG.  uateurdes  cérémonies. Eten  la  loy. cCcrire elles 
y  tenoient  tel  rang.qu'vne  partie  des  comman- 
denicns  que  le  peuple  y  receutde  Dieu,  c'eftoiE 
pour  les  cérémonies. 
Saine.  BafiiedecUre.  ires  à  propos  ,  qu'elle 
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ril  la  caufc ,  r  vfage  &  la  neceflîcé  de  ces  céré- 
monies.Car  fi  nousefl:ions(ditceS.Perc)fcpaT 
rez  de  noftre  corps ,  il  ne  nous  faudroit  poiiu 
auoir  de  foin  que  de  ce  qui  appartient  à  l'ame: 
Waispuis  que  l'homme  effc  comporé  desdeujfj 
il  fautaufîi  que  foa  foin  ,  pour  eftre  accomply, 
lôit  ircflé  ,&dutrauaildu  corps,&  des  exer- 
cices de  l'eCpric  :  voila  ce  qu'en  dit  fàint  Bafile. 

Ileftbicnvray,quc  Dieu  defire  denous  l'ef- 
prit  Se  la  volonté  plus  que  toute  autre  chofe:  &C 
qu'cdant  pur  &  fimple  efprit,  il  veut  eftre,  ^'*'*'  -H 
comme  il  l'a  déclaré  lay-mefme ,  adore  en  ef-r 
prit  Se  en  vérité ,  principalement  en  cercmps 
delà  pcitedion  del'Euangiîe  ,  &;encette  E-  Pf*î-49\ 
glife ,  de  laquelle  il  cft  clcntjquc  toute  fa  gloi- 
re fcroic  par  le  dedans  :  c'eft  à  dire ,  comme 
l'explique  laint  Auguftin  ,  en  l'intérieur  de  la 
confcience,  C'cft  à  la  vérité  le  vray  ièruice  que 
Dieu  requiert  de  nous  :  lequel  nous  feruons 
feulement  autant  que  nous  raymons:&commj 
dit, ce  mefmc  Dodcur ,  la  vraye  pieté  confîfte  g-     ^^oi 
à  aymer  Dieu ,  &  peribnne  iïc  le  peut  fcruir  £p.  «é, 
qu'en  l'aymant. 

\.  Mais  parce  qu'il  cft  bien  difficile,  &  prefque 
du  tout  impoffible  ,  qu'vn  amour  bien  parfait 
puitTc  long-temps  demeurer  caché,(ans.re  faire 
paroiftre  par  dehors  :  &  que  durant  le  cours 
de  ccctc  vie,  nolhe  infirmit''  a  befoin  de  ces 
ayde.  du  corps ,  pour  exciter  &  maiatenii'  l'ef- 
prit.  loint  auflîque  la  vraye  pieté  oblige  de 
faire  déclaration  pat  les  cfFccs ,  nj  fulTc  meime 
que  pour  l'iniliu^Hiron  d'autruyde  l'iutentioa 

uiell  en  l'intérieur  :  l'Eglife  aaec  raifonnc' 
S  conicntc  pas  q  je  l'on  rende  à  Dieu  par  l'in- 
térieur iculcn\ent  l'honnear  qui  luy  elt  deuL 
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Jôi    De  l'ïstat    EcctEsiASf. 
Rïaisencoresaiugé  neccilàirc  de  faire  paroî- 
ftre  cet  honneur  par  quelques  fignes  &  tcf- 
nioignages  de  l'extérieur.  EuouoycJIe  a  Ca- 
lmement obfcrué  la  mefme  fa;on  de  s'adreffrr 
à  Dieu.queDieuatenu  pour  fe  manifcfter  aux 
^°M  'I'  ^^°"^^"^^'  Car  fi  f comme  dit  faint  lean  Chry  - 
fbftonie  )  vousciiniezcftc  fans  corps  ,  il  vous 
euft  donné  des  chofes  fimplcs  &  fans  corps: 
Mais  pource  quel'liommeeft  compofé  de  l'a- 
mc  &  du  corps  ,i'i  communique  les  chofes  fpi- 
rituelles  par  le  moyen  des  fênfuellcs  :  l'Eglife 
aufîî  pour  s'accommoder  à  l'imbecillitc  des 
hifîrmes,  excite  leur  deuotion  aux  chofes  fpi- 
ritueîles  par  le  moyen  des  fènfuclles  ;  qui  eft 
eau  fe  que  dés  fon  commencement  elle  a  infti- 
tuétant  de  belles  cérémonies.   Car  qu'eft-ec 
autre  chofèceque  faint  Paul  ordonne  aux  Co- 
/.  C»r.}/.  rinthiens  de  prier  refte  nue,  aux  femmes  de  U 
couurir;  l'impofirion  des  mains  de  laquelle 
vfoientles  ApoftreSj&l'infufflatiô  de  laquelle 
Iesvs-Christ  au  oit  au  parauant  vfé  fut 
eux?Et  faut  bien  croire  que  ces  Apoftres  n'euf- 
fcnt  iamais  pris  la  hardicflc  d'ordonner  ces  cé- 
rémonies s'ils  n'eufTentedc  bien  a{rcurez,que 
Imn.  tf,  lepouuoir  leurcneftoitdonnéjparlacommif- 
fion  que  leur  en auoit  laiflé  leur  Maift rc,  (èm  - 
blable  en  cela  à  celle  xju'ilauoit  receudc  fbn 
Père, qui  cftoit  le  gouucrnement  de  l'Eglife: 
Erquidauantage  en  rinftitutioi»- du  principal 
Sacrement  de  cette  Egli&,lcur  auoit  comman- 
dé de  faire  après  luy  ce  qu'ils  luy  verroicnc 
faireen  cômemorationde  luy.  En  quoy  cftoit 
tacitement  contenue  la  puiflance  de  rcprefen- 
ter  par  coures  fortes  de  cérémonies  en  l'admi- 
tti/hatiou de  fc^  SacremeoSp  U  axmoiïc  de  fcs 
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bien -faits,  &  particulicicmsnt  de  faPaffion, 
Et  pource  faint  Paul,  ayant  fait  entendre  aux 
eorinthienSjl'ordonnancc  qu'il auoitreceu de 
lefus-Chrift  touchant  la  faintcE'.ichariftic,  Sc 
monftiéla  forme  qu'il  falloit  tenir  en  la  com- 
munion d'icelle,  il  adioufte  :  Quand  ie  fcray- 
auecvous,  ic  difpoferay  du  reftc:  Ceque  faine 
Auc^uftin enteiv.^  des  cérémonies,  dcfquelles  ^    Cyrif 
lefîis-C'nrirt  auoit  laiiré  la  charge  à  fes  difci-  f^,.,  f„y»\ 
pies.  Mon  Sauueur,  dit-il ,  pour  rendre  la  me-  / . 
moire  de  la  grandeur  de  ce  myfteie  plusvene-  h  idem  in 
lable ,  il  le  voulut  imprimer  le  dernier  au  coeur  ^,':'^^*[i 
de  lès  Difciples ,  de  la  compagnie  defquels  il  e-'iii.ies,'. 
deuoit  partir  pour  s'en  aller  à  la  Croix;Et  pour  c  C^r  r4t 
cette  occafion  il  ne  leur  ordonna  point  quel  mjfi.i.  2. 
ordreilsdcuoiem  tenirdela  enauant  à  la  rc-  ^P^-    ''^' 
ceptiond'iccluv,  voulant  refcrucr  cette  autho-  j ',■,•'!  •„ 
tut  aux  Apofties,  iciquelsu  auoit  deftine  au  £cc.  bitr: 

fouucruement  des  Eglifes  :  Et  parlant  de  la  ^ug.  ef. 
iuerfe  façon  de  communier  aPafques,  il  en  ^°^- 
Tcndcette  raifo»  :  Leschofcsqae  nousobfcr-  r  ,.'  v 
uons  par  tradition  Iculement,  S:  qui  nelont  Crtjr.l.ii 
point  efcritcsjil  faut  entc.ïire.qu'cllcs  ont  cftc  efifl.  41. 
ordonnées  par  les  Apoftres,  ou  par  les  Conci-  g  Jitm, 
les ,  dcfûuels  i'auihoxitc  eft  ircs-falutairc  en  J^,  ^'"'.f  • 

^^^^'^%\      ,  .,       . ,  .  ic<y. 

C'cftdc  cette  authoriîc  qu'ont  pris  Icurm^  j,,»,.  Ij, 
fti  tut  ion  toutes  nos  cérémonies  :  «auBaptef-  *ifof. 
me  les  Abiuratiorvs,  ^les  Exorcirmcs,  c  l'vfage  ^  W»*^."» 
du  Crcfme ,  «^  le  Soufflcmenr,  <  l'Inondion  en  \^*£'^^*lj^ 
forme  de  Croix, /la  triple  Immerfiô  en  l'eau,  ;„-,y.  £cc, 
^ les  Parrains: En  la  Confirmation,  /?le{îgne  ^ug..tf: 
de  iaCroixaufroni,  ilemefmcfigneenfortât  iP- 
delamairon,fcàrarticledelamort,/labehe-  '"  ^*^' 
diftioudesEucrquc'SjWrckuâtiondcs  mains  lf^,7j^.. 


J04  De  L'Es  t  AT  £  ce  les  r  as  t*. 
aVion.  cnbcaitraiicle  p;uple  ,  «la  Confecradon  de* 
itiEcc.  Picfties ,  0  la  Vénération  des  Reliques  ,pVv- 
fc;«r.  fàgedeles  pciterfur  foy.ij  IcsPclerinagcsaui 
°  ■  fepulchres  des  Saints ,  r  le  Pain  bénit ,  /  l'Eaii 
cJtug.  de  b'-"ite,  fies  CLoix,«lcs  ProccfTions,  atTEu' 
i.s.c  2j^  cens  ,  ^  l'erecflion  des  Autels ,  i  la  confccratio 
p  ^-H-  d'iccux ,  <«  les  Ofîi andes  de  pain  5c  vin  aux  Di  - 
'^''^^'  manches,  ^l"vrage  des Napes  Se  Corporaux, 
fpjf^.  «des  Calices ,  <^  des  Lampes,  e  des  Cierges, 
r  ^ug.  /  des  Torches  &  flambeaux  anx  obfequcs  des 
tf>.  3S.  rnorts  ,  g  de  la  Pralraodie  aufaiicî  «bfequ^s. 
f  îs^Vyfj.  /,L'infticutioii  du  kufne  de  Carerme,  i  le  leuf- 
■■"'  ■  DeduMercredySc  Vendredy,  it  celuydesQua- 
t  id.lib.  t:e-:cmps,/ lacouftumedé  prier  debontapies 
T4C.9-  Pafques:&  le  rcfte  de  celles  que  nous  fçauons 
Sez^.l.s.  auGireft^obfcmccs  en  l'ancienne  E^lile  par 
'■';  .  le  tcfinoignagc  des  Pères  ,qui  ont  euimé  ce 
i  c_f'_  '  fondement  tant  aflearé  ,  que  faint  >»  Auguftia 
X  s/w.  le  contenta  d'vne  Icule  ùc  cfcs  cérémonies,  qui 
^icr.  in  efl:  rinfufflation  qui  fe  faitau  Baptefme  ,  pour 
S  S)lu.  conuaincre!cs«  Pelasiens.qui  nioientlc  pe- 
lee  iiUr.  cheor:gmcl ,  diiant  que  cela  monltroit  quil 
Cpr.l  <f.  eftoit  effacé  de  l'ame  par  la  veicudeceSaccc- 
zy^/fw.  menr. 
a  Fab.  ef. 

«dHi'.Ar.  I^ifc.  b  Opt.î.f.  c  ricm.  A  CMrjf.htm.  go  ad  pop: 
e  h'ier.  adi: . adv igil .  f  ^ rer.'^-rjf,  ,nfi>ii.Miletij.  g  HleT.tp.i7, 
h  Cyr.cat.l.  ^,Cht>fJ:em.4.&  i  i .  adptp.  ^ug.epi  19-  «  ^"5. 
tp.  te. m  Leeftr.  z'^  ieiun.Pent.  l^Kgea.ti^.mL.t.iept». 
•r.c,4.  n  L.i, cent.  lui.  e.2. 

De  la  diuerfjté  (^  diftinciion  des  Cérémonies. 
3i;,r   ep  ChAP.        XXXVI. 

^d'^MJr'  /^■^  entre  ces  cercmon'es,  lesvnesontcfté 
i<!ià  lie.  v.^  inftiiuécs  par  lefus-Chrifl:, comme  celles 
f'.tm.i.it  <^\ji  appartiennent  à  l'elVenccdcs  Sacrem^-ns: 
t'iuTiM     D'iutrcs,par  les  Apoflies  i  cômc  ic  leuine  di* 
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drerme,&cl,-sQiiatre-téps:  D'aiirres cncorcî 
par  leurs  fuccelTeurs  :  Il  y  en  a  aufîî  qui  appar- 
fienneiu  a  la  foy  ;  les  autres  fèalemcut  aux 
mœars  :  quelques-vnes  Ibnc  perp-^tuelles;  les 
autres  n^d-arent  qa'vuc^'rtain  temps  :  comme 
entre  les  Iadar:jucs  celles  qui  fuient  obfcruces 
aa  commçiicemeiit  Je  l'Ec^lifê,  par  ordonnâce 
dv:s  Apofl:r&s,pniirs*acccminoder  aucunement  ^cf.ix» 
à  la  condition  du  téps:(Sc  afin  que  plusayrémet 
elle  peufteftre  cupofeedes  Tui'rs  &  dcsGetils. 
Il  yen  a  qui  font  vninerlelles  &C  gardées  pac 
toute  rE^^jlife.comerobreraation  des Fcfles  de 
PafqucSjPcntecoftc/St  autres  principa'estd'au- 
rres  qui  font  particulières  à  certains  lic.u  feu- 
lementtrEglileenainfticuéaufli  les  vnesauec 
com^nandement, comme  la  célébration  de  Paf 
ques  après  le  quatorziefinede  la  Lune  dcMars,  ^*  '^ 
les  autres  lontlailiees  a  la  liberté  du  peuple: 
comme  de  prier  debout  après  Fafqucs:&  n'y  en 
a  pas  vne  quettjue  pente  qu'elle  pui(ïcefl:re,qui 
n'aye  quelque  effet  &  fruidt  particulier  ,  pour 
lequel  elle  a  efté  inftituée.  Car  elles  excitent  lé 
peuple  à  deuotion  :  Ce  (ont  les  marques  de  la 
Religion:  Elles  déclarent  l'intention  de l'-E- 
glife,&  corne  en  vn  tableau  elles  reprefentcnt 
à  la  veuë  du  fimplc  peuple  les  myfleres  de  la 
RclitTion,&  cô'.cruent  en  G.  mémoire  les  bien- 
faits reccus  de  Dieu  ;  Ainfi  qu'il  eft^fcrit  en 
Exode  après  le  com.mandemcnt  des  ceremo-  E,v«rf,/iJ 
nies  que  les  luifs  deuoient  s^arder  mangeans 
r  Ao;neau  Pafchal:  Quand  vos  enfans  vous  de- 
mâderont  que  veulent  dire  toutes  ces  cérémo- 
nies :  vous  leur  refpondrez,que  c'efc  pour  leur 
r-emettre  en  mémoire  la  dcliurâce  de  leurs  pères 
^î:laièruicude  d'Egypte.Au(u.tn  noftre  EgUfej 
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J^.  tif.  corne  dit  S.  Auguftin,on  ne  icufnc  poin:  aprcs' 
Par<;jues,&  les  prières  fefoiu  de boHt, pour  nous 
faire  rctTouucoir  dô  liRefurrcftion  de  Icfus- 
Chrift,ce  qui  eft  ,dit-il,obrcruétous  lesDi- 
inanches,&  eft  chanté  Alkluia,  pour  nous  ad- 
uenir  que  noftre  principale  occupation  doit 
cftre  de  louer  D:cu.  C'cft  cncores  à  cér  efte: 
que  l'onieuCne  en  l'Eglifc  le  Samedy,  pour  re- 
prefenter,&faiiereucrer  la  mémoire  de  la  (c- 
lie  ion-   puIturedeJefus-Chriftjdit  Innocent  Pape.  Ec 
fec.i.  c.   le  mefmc  fe  fait  le  Mevcredy  ,  &  Vcndredy, 
S*lbAto.    comeaefcritS.Auguftin,  pourcequ'en  rvndc 
ïf.  S6 .     J.Ç5  iours  les  luifs  prirent  confeil de  faire  raou- 
lir  lefus-Chrift,  à  l'autre  ils  le  mirent  en  exé- 
cution. A  quoyi'adioufterayfèulemctvnetres- 
1n  pr«!o   belle  hiftoire,queToft:at  en  fes  Commentaires 
muji.     fur  S. Matthieu  dît,auoir  lea  en  des  Authcuis  di» 
gnes  de  foy  :  qu'vn  certain  Religieux  qui  auoilT 
accouftumé  de  ne  point  fléchir  le  genouïl,quâd- 
on difoit  ces  paroles  en  rEuangile(E/  -verbum 
enro  f/icium  efi,  )  receut  vn  grand  foufflet  du- 
diable,qui  luy  dit  :  fiechis,miferablc  &  infènfé, 
les  genoux.  Car  fi  l'on  difoit ,  le  Verbe  a  eftc 
fài.t  diable,  nous  ne  céderions  iamais  de  les 
£echir  :  voulant  luy  faire  entendre,  que  cette 
cérémonie  de  fléchir  le  genoui'l  a  la  prolatiÔ  de 
ce5paroles,eftoit  pour  mettre  en  mémoire  aux 
Chreftiens  le  bénéfice  admirable  de  leur  ré- 
demption par  l'incarnation  duPilsde  Dieu. 

Que  fi  nous  voulons  mettre  les  foleranitez 

desFeftesS:  fainrs iours  entre  les  cérémonies 

Chreftiennes,  nous  apprendrons  que  l'vfagc 

&  rinfti:ut:on  en  doit  eftrc  rapportée  à  ccc 

t9.  Ht    effet,  par  le  mcfnie  faim  Auguftin  :  Nous 

timtc.if  dédions,  dit-iI,&coDlàcronsli  mcmoixcdcs 
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loien-faits  que  nous  auons  leceu  de  Dieu,  par  le 
moyen  des  lolcnnirez,  feftcs,  &  fainds  iours  :  à 
finquc  la  loiigueuidu  temps  ne  nous  en  fafli 
par  oiibliance  tomber  en  ingratitude  &  mclco- 
gnoilTancc.  Ces  cercmonies  font  cncores  em- 
ployées, pour  nous  reprcfcater  par  ce  que  nous 
voyons  en  l  extérieur ,  ce  que  nousdeuons  a- 
uoircnl'ame:  comme  eftoient  leslauemcns, 
&  les  robbes  fancflifices ,  defquellcs  vfoient  les 
Prcftres  en  la  loy  M  ofaïque,  deuant  que  d'en-         ,  .«i 
trer  d.Tns  le  tabernacle.  Vous  mettrez ,  dit  Dieu 
à  Moifé ,  'Aaron  &  fcs  cnfans  à  la  porte  du  ta- 
bernacle du  tcfmoignage  .•&  après  lesauoirla- 
uc d'eau,  vous  lesveftirczde  robbes  fain(fles, 
pour  me  feruir.  Ce  que  nous  recognoiHbns  a- 
uoii  eflé  de  tout  temps  obfèruc  en  noftre  EgU- 
fè  par  le  tcfmoignage  des  plus  anciens  &  célè- 
bres doûeurs  d'icelle.  Car  faiud  Denys  fait 
mention  du  lauement  des  mains ,  des  Pxeftves  Eect.hltrl 
&  Euefqucs  deuant  que  d'approcher  de  l'autel,  p.  *•  «•  /* 
Vous auezveuj  die faind  Cyrille  Hicrofolymi- 
îain,le  Diacre  donnant  de  Teau  au  Pieflre  pour  ^yu^  j . 
(è  lauerles  mains.  Et  aux  autres  Preftrcs  qui 
eftoient  à  l'entour  de  l'autel ,  leur  donnoit-il 
cette  eau  pour  lauer  les  ordures  du  corps  ?  Non 
fans  doute  :  Car  nous  n'auons  pas  de  couftume 
d'entrer  ii  fales  dedans  l'Eglife.  Mais  ce  J[auc- 
mcnt  de  mains  eft  vn  figue ,  qu'il  nous  fatit  c- 
ftrenets  de  tous  péchez  :  car  d'autant  que  les 
adlions  (ont  defîgnées  par  les  mains  ,  le  laue- 
ment d'icelles  dénote  la  pureté  &  netteté  des 
«uures.  Et  (àinâiHierofmeefciiuant  contre  Lib,  ti 
lesPclagiens,  rapporte  à  cet  efFctH:  l'vfage  des 
robbes  faindes ,  defquellcs  l'on  (ê  fcrt  au  lerui- 
ficdâ l'Eglife :  Qu\:lle iniure ,  dit-jlj fay-ie à 
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Dieu,  fi  ie  porte  vne  ro'  be  qui  foit  propre  :  Si' 
rEiicfqnc,  h  Preftre,  le  Diacre,  &  tocs  les  or- 
dres de  l'E2;lircvfcnr  de  robbes  blanches  en  la- 
celebratian  des  facrificcs  ?  Car  tonte  cette  blan- 
cheur &  netteté  extérieure  nous  admcncftcdc 
la  pureté  qui  doit  cfVre  par  dedans  :  Telle  cft 
cncores  l'éieuariou  des  mains  &  des  yeux  en 
haut,  accompaenczde  paroles  conuenabics  au 

fp  jfè  ^'^rificc  de  la  Me'k  :  L'aine  Chreftiemie,  die 
fain£l  Au<Tuft!n ,  efcriuant  à  Proba,  n'oit  point 
fans  raifon  chanter  en  l'EMifè,  Surfnm  corda, 
ôc  la  refponlè  ,  HahemU4  ad  Dominum.  A  cet 
effet  encoresfe  doit  rapporter  en  partie  lame- 

^  moire  &  célébration  de  la  pieté  des  Saincls ,  & 

V^r.Jn-    des  vidoires  des  Martyrs.  S.  Aui"^:{lin  en  efl; 

telmoui,  qui  en  parie  cw  cette  lorrc:  Lcsioiem- 

nitez  des  Martyrs  (ont  autant  d'cxhortationé 

des  Martyrs ,  afin  que  nous  ne  foyons  paref" 

^  ,  feux  à  imiter  ce  que  nous  prenons  plaifir  de 

S.Laur    célébrer:  &  parlant  delà  fcftedeCaint  Lauient: 

Mes  frères,  li  nous  voulons  parucnir  à  la  corn- 

pagnicdcs  martyrs,  ilfau:  longer  a  les  imiter: 

car  ils  ne  daigneroientpas  prie/ pour  nous, s'ifs 

^    .     ne  rccognoiflenteii  nous  quelque  fembîance  de 

et  mini  ''^'•"'  ^''^-'^^-  Nous  apprendrons  le  mefme  de 
faincl  lean  Chryfoftome.  Ceux ,  dit-il ,  qui  fe 
rcfiouyflcnt  du  mérite  de  quelque  fàiaA  ,  doi- 
ucnt  aufîî  prendre  piaifir  a  elliycr  de  l'égaler 
en  l'honneur  qu'il  a  rendu  à  Dieu.  Et  pource, 
oùilsledoiuenc  imiter,  s'ils  le  veulent  l'huer , 
ou  bien  ils  iie  le  doiuent  point  louer,  s'ils  ne  le 
veulent  point  imiter.  A  cet  effet  fc  rapporte  cn- 
cores l'vlàge  &  la  vénération  des  reliques  «.les 
jnvitAd.  fainfts.  Dieu,  dit  fainâ:  Ican  ehryfoftorae  en 

ï/ti/jl*.     Ig^yiQ  du  faind  martyr  Babylas,  cil  fi  bcaiix 


£  I  V  R  E    Second.  Î09 

fCnucrsle  s;cnre  humain,  que  non  content  d'in- 
finis moyens  qu'il  nous  donne  pour  noftieià- 
luc ,  il  nous  a  cncores  voulu  ouurir  vn  chemin 
nouucau.pour  nous  fcruird'vn  efguilton  iort 
propre  à  la  verui  .*  laiflant  paimy  nous  les  reli- 
ques des  Saincfls.  Eabylas  pouuoir  bien  eftie  o« 
tranfportc  comme  Enoch  ,  ou  rauy  comme 
Elie,  comme  ayant  elle  imitateur  de  toas  deux: 
Mais  a  la  vérité  apies  la  force  de  la  parole,  il 
n'y  a  rien  qui  ayc  plus  d'efncace  que  les  Tcpul- 
chres  des  Saincls  pour  exciter  les  efprits  des 
hommes,  par  la  confidcration  d'iccax  àfanire 
&  imiter  leur  vertu.  Iniques  icy  font  les  paroles 
de  faiud  Chryfoftome.  C'efl  pourquoy  l'Egli- 
fc  les  a  eu  de  tout  temps  en  (i  grand  relped: 
comme  l'on  peut  voir  en  la  defcription  des  mi- 
racles, qui  furent  faits  à  l'attouchement  des  re- 
liques de  famd  Eiïienne:  &  à  l'inuentioii  de 
celle  des  làint^s-Gcruais  &  Protais  à  Milan, du  ^^•^.^^'^  g* 
tcAips  de  faind  Ambroifc  ,  dcfcriis  par  Taind:  ccnfèjj'. 
Auguftin.  DeSergius  martyr  &  infinis  autres,  Hyf.fw/, 
&  de  ladeuotionque  l'on  a  euaalleten  pèle- 
rinage aux  lieux  de  leurs  fepulchies  pour  les 
honorer  :  comme  il  fe  lit  encotes  eu  làin>5l  Au- 
gafliinen  vne  licnueepillre  au  Clergé  &  peu- 
pie  d'Hippunci  où  il  dit ,  qu'il  auoit  enuoyé  vu 
Cita  Prelîrc  nomme  Bomlace,  qui  cftoit  accufc 
de  quelque  crime  ,  aucc  l'acculiiteur  au  icpul- 
chre  de  faindl  i  œlix  de  Noie  :  pour  la  eiTaycc 
par  le  mérite  de  ce  glorieux  iaint,  de  tirer  quel- 
que preaue  de  la  vcrirc  :  à;  dit  qu'il  auoit  veu  à 
Milan,  qii'vn  laaon  rutcuuuauu  de  confefler 
fon  iaicin ,au  fcpulchic cte quelques  faincls,  où 
plulleursdiablesmerme  icndoieuc  tclmoic;na- 
ge  ds  leur  iaia{lc:c  :  E:  rend  la  raifoa  de  cette 
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deuotion  &  diuerfué  de  pèlerinage:  Dieuefl:, 
►  dit-il,  fans  douce  par  tour,  &  celuy  qui  a  fait 
toutes  cho(cs ,  ne  peut  pas  eftre  enfermé  ou  rc- 
fèrré  en  aucun  lieu:  Et  ceux  qui  k  veuléc  vraye- 
•.mcnt  adorer,  le  doiuent  faire  en  efprit  &en  tc- 
rité.  Mais  à  ces  chofei  qui  font  vifiblement  no- 
toires: Qu|  peut  examiner  pourquoy  ces  mira- 
ucles  fe  font  en  vn  lieu ,  &  ne  le  font  pas  en  vu 
autre  ?  L'Afrique  ri'efl-elle  pas  pleine  de  corps 
des  SS  martyrs  ?  &  toutesfois  nous  n'entendons 
pas  qu'il  s'y  fafTe  des  miracles  de  cette  forte. 
Car  commel'Apoftrcdit,  que  tous  n'ont  pas  le 
dondeguarifon.Ledonde  iugerdes  efprits:ain{i 
celuy  qui  diftiibuc  a  chacun  corne  il  luy  plaift, 
n'a  pas  voulu  que  ces  miracles  fe  fiflenc  a  tous 
I,.  îj:'-     les  fepulchres  des  martyrs.  Et  auiz.  liuredeU 
ff.  10.       Cité  de  Dieu  il  ditjque  l'on  édifie  des  mémoires 
aux  martyrs:  c'cft  a  dire,  des  Eglifes,  pourfer- 
uirdcfepulchre>aux  reliques  oc  ceux  desquels 
les  efprics  viuent  deuant  Dieu. 

Leurs  images  mcGne  Se  reprefentations  ont 
L  !9  ep.  partàcétvfage,  pourceque,  commeS.Gregoi- 
#.  de  con-  re  le  Pape  efcnuic  à  Scuerc  Euefque  dcMarfeil- 
jèc.d.  se.  le,  le  reprenant  de  ce  que  par  vn  zèle  indifcrct  il 
ftrlattm.  |g5  auoitfait  abbattre  en  fou  Eglife:  ce  que  Ttf- 
ctiture  Icrt  à  ceux  qui  i(jaucnt  Tire,autant  fait  la 
peinture  aux  fimp'.es ,  &c  idiots ,  quand  ils  la 
voycntjpource  que  les  ignorans  voyent  en  icel- 
Ic  ce  qu'ils  doiuent  imiter:  ceux  qui  ne  fçaueHt 
pas  lire ,  lifent  en  icelle.  De  fa^on  que  princi- 
palement aux  Gentils  la  peinture  fertdeleâiu- 
^l'-A9M  j.^_  £j  ^^jj^ç  Grcgoiic  da  Nazianze regrettant  la 
jr>'i't».  j-mj^çjje  rEglilédeNcocxraréCjil  y  fait  men- 
tion, entre  autres  ornemcns  qu'ilyauoit  mis, 
des  ftatucs  &  imatres  des  Saiui^s. 
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'ÏI  y  en  a  aufTi  entre  ces  cérémonies  qui  fonc 
ordonnées  pour  q^uelque  honneur  &raajefté  de 
.'l'Eglifc ,  &  de  Tes  miniftres  :  fe  pour  apjjorcer 
plus  de  rcfpeft  ,  &  de  reuerence  aux  choies  (a- 
crces:  comme  en  la  première  loy  Dieu  auoit 
commande  à  Moyfe  de  ï^arnir  le  temple  de  vail^ 
féaux  prccieux  :  de  faire  vne  robbe  à  fon  frcrc 
Aaron  en  gloire  &  honneur  •  &  le  rcfî:  *  de  Tes 
veftemens  qui  font  rapportées  à  cet  efFecl  en  '  ^^' 
l'Ecclefiaftique:  Dieu  la  ccini  d' vne  ceinture  de 
gloire,  d'vne  robbe  d'efcarlatte,  richementcla- 
borée  par  la  main  d'vn  ouurier ,  &  de  pierres 
precicuics  taill  ces  en  figures,  &  mifes  en  œuure 
d'or:  après  il  adjoufte,  Il  n'y  a  point  eu  de  fi 
beaux  ornemens  depuis  le  commencement  du 
monde  :  Ce  que  faind  Hierofme  dit ,  fclon  la  ^"/^"'f' 
tradition  des  Hébreux,  auoireftc  obferuc  en  la  q^^,  ^^j_ 
loy  de  nature ,  expliquant  ce  qui  ell  cfcrit  en 
Genefe  des  habillemens  queRcbecca  bailla  à 
■fon  fils  lacob  :  fur  ce  lieu ,  dit-  il ,  les  Hcbreux 
nous  enfcignent ,  que  les  aifncz  faifoicnt  l'offi- 
xc  de  Prcftres ,  &  qu'ils  auoient  vn  habit  faccr- 
dotal,  qu'ils  prenoient  pour  facrifier  deuant 
ou' Aaron  fuft  efleu  pour  Preftre.  Et  luy-mcfme 
fait  mention  en  l'epitaphc  de  Ncpotian  de  la 
chafubleque  prennent  les  Preftres  pouP#:le- 
brer  le  (amft  Sacrifice. 

Mais  le  mal- heur  de  ce  temps  a  cnueloppc 
aucc  l'erreur,  auec  l'abus  &  le  defordre  qui  s'eft 
commis  aux  plus  grandes  ckofei  &  principales 
de  la  religion,  celles  aufli  qui  femblcnt  plus  pe- 
tites &  dépendent  des  autres.  Et  eft  certain  que 
pour  l'indignité  qui  fc  commet  par  la  plufpart 
4cs  gensd'EglifcjCn  l'vlagede  ces  cciemonies^ 
&  pour  le  peu  de  cognoiflincc  qu'ils  ont  die 
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l'inftitation  &  vtilité  d'icellcs,  ces  chofcs  faki- 
tes  &  facrccs  qui  patient  par  leurs  mains  ,  eu 
ibnt moins  reuerécs:  &  ce  quiauoit  eilc  iaincc- 
ment  inftituc ,  pour  les  rendre  &  leur  ininillcrc 
plus  vénérables, ks  fait  plus  contempiibles.  Car 
on  void  par  leur  ncgligcncc,  les  £« lifcs  û  fale- 
mentteuuts,  les  autcUii  mal  ornez,  les  vefte- 
mens  &  antres  ornemeus  fimal  piopres,  les  cé- 
rémonies fi  négligemment  obkiuces.  Les  os 
/acrez&  les  faindtes  reliques  des  corps  de  ceiuc, 
defqucls  les  âmes  ayans  iitureufement  vaincu 
le  monde  triomphent  au  Ciel,  &  iou)'flênt  de  la 
gloire  de  Dieu  ,  font  tenus  û  falemeni ,  fi  indi- 
gnement, &  aucc  fi  peu  de  reuercncc:  que  l'on 
cognoirtcuidcmment  que  ceux  qui  font  fi  peu 
d'cilatde  CCS  cendres  precieufcs  ,  qui  doiuent 
vn  iour  feruirde  couucrcurc  aux  Efprits  glo- 
lieux  qui  les  ont  animez,  &  cftie  illuminées  de 
la  clarté  diuine,  u'ont  point  le  cœur  à  cctic 
gloire,  ny  d'efperanceen  la  refurreûion  ;  mais 
qui  pis  tft  que  tout  le  rcfte ,  &  qui  fiirpafle  tout 
merpiis,  i'av  horreur  de  le  dire.  Celuy  qui  cil  le 
Koy  des  faincts ,  que  les  Anges  adorent ,  qui  a 
créé  &r.che;>té  le  monde,  &  duquel  la  bonté 
furpafle  la  puilTaace  cnuers  les  hommes,aadon 
qu'Ulcura  fait  de  ce  faint&  admirable  Sacre- 
ment :  lequel  pour  ce  l'Eglife  veut  cllre mis  ca 
lieu  &  honorable  Se  remarquable ,  pour  ^cflre 
rccogneu  pour  maiftredc  lamaifon,  &  adoré 
par  ceux  qui  ont  rccea  vn  fi  grand  tcfi-noignagc 
ôc  vnfi  grand  bien-fait  de  ibu  amour  :  eftant 
appelle  par  les  Grecs  Euchanftie,  qui  fignific 
ad'on  de  grâces,  &  parle  Prophète  Royal,  Me- 
PJaI.u».  morial  «Scfouuenancc  de  ces  mcrueilles  :  com- 
me comenât  vu  abrégé  &  vn  fommaire  racourci 
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au  petit  pied  de  toute  (a  puiiVance,  de  fa  fagcllè, 
&  de  (a  honte.  Ce  Dieu,dy-ie,dc  gloire  cft 
tellement  tenu  en  pliifîeurs  lieux,  (  dequoy  ic 
fuis  tefraoing  )  auec  tant  de  mefpris ,  ou  pouc 
mieux  dire  tant  de  ftupidité  ;  que  tout  le  iuge- 
incnt  quei'ay  peu  faire  dvnrfi  profond aueu- 
gicment,  c'a  efté  que  parmy  tant  de  peribnnes 
Ecdcfiartiques  qui  prennent  le  nom,  ie  acdj 
pas  de  Preftres,mais  de  fimples  Chreftiens,  il  y 
en  a  fort  peu  qui  foicnt  &  vrais  Chreftiens ,  & 
eiguss  du  nom  de  Icfus-  Chvift.  Et  ne  içay  à  U 
vérité ,  lequel  des  deux  feroit  moins  tolerable: 
ou  qu'ils  ne  creaflVnt  point  en  Iciùs-Chrift, 
ou  bien  qu'ayans  receu  de  luy  le  don  de  foy,  ils 
l'employent  Ci  mal ,  &  fans  doute  à  leur  dam- 
nation. Car  comme  faint  Paul  dit,  en  l'cpiftrc 
aux  Romains,  ceux  lefquclsayans  la  cognoif-  ^^^  ^ 
fince  de  Dieu  ne  le  gloiifient  pas,  &  ne  1  hon-     '  '  ' 
aorcnt  pas  comme  Dieu,  ilsfbntaufïîpcuex- 
cufablcs  que  ceux  qui  ne  l'ont  point  cogneu, 
ayans  moyen  de  le  cognoiftre    Enfin  toutes 
ces  chofès  cxrerieures  ,  toutes  ces  cérémonies 
que  l'Eglifc  a  faintcment  eftablies,  pour  main- 
tenir le  peuple  en  deuotion,  &  l'exciter  à  ren- 
dre honneur  à  Dieu  ;  pour  eftre  indignement 
traittècs  par  ceux  qui  en  ont  la  charge-.deftoar- 
uent  plulicurs  du  refpeci  qui  eft  dcubaux  cho- 
fes  fauiifles.  Auflî  elt  ce  I'yu  des  poindsquc 
l'on  remonftrc  à  ceux  qui  font  promeus  aux 
Ordres  facrez ,  que  de  bien  apprendre  les  cerc- 
monies,principalement  celles  de  la  Meflc,pour 
pouuoir  par  icelles  reprefcmer  l'intention  de 
l'Eglife,  8c  Q  garder  d'y  faire  aucuns  geftes 
fubjccls  ou  àrifccou  àdcfdain  :  Scquipuilfenc 
diucrtir  le  peuple  de  la  reucrcncc  &  dcaoïio» 
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qu'il  y  doit  apporter.  Mais  le  moyen  de  les 
bien  Içauoir ,  ce  n'eft  pas  de  les  apprendre  de 
ceux  qui  ne  les  fçauent  pas  cux-mcfmc,ny  de 
fuiure  en  cela  l'abus  commun.  Et  lae  faudroit 
jjoint  efpargncr  la  peine  en  chofe  de  telle  con- 
fèquencc ,  d'iiller  rechercher  ceux  qui  ont  la 
réputation  de  s'en  bien  acquitter.  le  lerois  trop 
long,  fi  ic  me  voulois  arrefter  fur  chaque  céré- 
monie :  AulTin'cft-ce  pas  mou  intention  d'eu 
traidler  icy  en  particulier ,  niais  (èulcroent  d'ex- 
horter en  gênerai ,  que  ^.hacun  prennent  peine 
Ac  bien  fçauoir  &  de  bien  obfcruer  celles  qui 
appaitiçiiiicnt  à  fon  cftat. 

De  la  Tonfure. 

c  H  A  P.   xxxvn. 

E  diray  feulement  quelque  chofe  de  la  Ton- 
fure &  de  l'habit  des  gens  d'EgUfc ,  qui  (ont 
.deux  marques  principales  pour  l'extérieur  de 
leur  profeffion:  car  félon  que  nous  auons  défia 
dit  de  l'intention  de  l'Eghfc  en  l'infticution  de 
CCS  choies  externes ,  elle  ne  s'eû  pas  contentée 
d'en  ordonner  pour  le  ;emps  que  l'on  fert  par- 
ticulièrement àX)ieu;  mais  encoresavouluquc 
les  fèruiteurs  portalTcDt  ordinairement  far  eux 
quelques  cufeigncs  &  liurces  peur  les  diftin- 
guer  des  autres.- Entre  lefquelles  la  Tonfure  eft 
"'  "  *   la  principale  &  fort  ancienne.  Car  faind  De- 
nis efcrit ,  que  l'on  en  vfoit  en  la  réception  des 
_    ^        Moyncs  :&  prefquc  tous  les  anciens  Dodeurs 
imtref.     ©nt  fait  mention  de  la  facerdotale  $c  de  la  Mo- 
^ng.        nachale.  Saind  Hierofmc  cfcriuant  à  faindt 
£h  '"*■!>  Auguftin.  Sainâ:  Auguflin.cn  vncepiflre  à  l'E- 
L.itvirg  uelque  Proculian,  fàindt  Àthiiiiafe,  Epiphanc 
HirC'  S9.  &i  le  Pape  Anicet  .•  Et  a  cftc  inflituce  ,  pour 
dc^iarci  que  ceux  qui  portent  cette  çiarquc^ 
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auoicnt  renoncé  aux  chofes  de  ce  monde;  pour  i/td.l.t. 
rçpiefcnter  aufli  qu'au  temps  de  l'Euangile  ,  de  dium. 
duquel  ils  rechcrcheiu  la  perfeclion  ,  les  my-  •/■«••<'• 
fteics  de  noflre  rédemption  fowt  defcouucrt  : 
tout  au  contraire  qu'en  l'ancien  Teftamenr,  Vvm,i. 
ceux  que  l'on  appelloit  Nazaricns ,  &  tous  les 
Pcrcs  fous  la  première  loy,  porroient  les  che- 
iKux  longs  ,  pource  que  ces  myftcres  leurs  c- 
ftoieat  encorcs  cacher:  c'cft  la  raitbn  qu'eu 
rendent  faincl  Augurtin  &  Epipbane.    Cette 
couronne  reprelcnte  encoiesquelque  femMan- 
ce  de  celle  de  -letus-Cliiift.  Les  Clercs,  dit  ^i  letc 
faind  Hierofme,  portent  la  couronne,  pour  ^u.deduf 
iîçnifier  le  Royaume  qu'ils  attendent  de  Icfus-  •S'"-    *' 
Ghrift:  &  fè  ra'.cnt  la  teftc,pour  prorefter  qu'ils 
quittent  les  biens  du  monde.  S.  Grégoire  Ar- 
cheuefque  de  Tours  dit,  que  faind  Pierre  l'in- 
ftitua  pour  marqne  d'humiiùc.  Elle  fê  porte  L.imir. 
encotvS  en  mémoire  de  celle  qui  fut  faite  en  «  'f- 
dcrifion  &  mocqueric  à  ce  faindt  Apoftrc  ,afin  p""  t^^^ï 
cuieccqutce  tremicr  Pjileur  de  1  Eçlifc,  rc-  *"    c°', 
ceut  pour  noce  de  rolic&  dmtamic  leruc  de 
marque  aux  gens  d'EgliC;  d'honneur  &  de  di- 
gnité. Vnautheur  très- do£te  de  ce  temps,  ad-  Btrut.to' 
joufts  vnc  autre  raifon  fort  à  propos  :  qui  elt,  '•  >^'"*' 
pour  remettre  louucnt  en  mémoire  aux  gens 
û'Eglife.  La  première  piomellèqu'ilsont  faxtà 
Dieu  receuans  la  tonHire,  de  fe  dédier  du  tout  à 
Ion  Icruice.  Elle  fut  otdonnce  par  le  Pape  Ani-  .,rG„a  ' 
cet  à  tous  les  Preftres ,  Et  ceux  qui  par  cette 
tonfiire&par  l'habit  ne  font  paroilbc  qu'elle  Ctn.Cart. 
eft  leur  profcllion  ,  font  priuczdes  priiulcgcs  /.*•  i»., 
àe  l'.EgliTc. 
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De  l'habit  des  gens  dEglijC. 
Chapitre    XXXVIII. 
j)g  ^l  T    'Habit ,  eft  l'autre  marque  de  ceux  qui  (c 
ctni.t'ti  6.  i— '  dédient  à  cet  eflat,  pour  diftingucr  plus  ou- 
Deapaft.  ucrtcrHeut  leur  vacation  de  celles  du  monde; 
e. prêter,   comme  en  tous  lieux  lesmagiftrats.&  perlbn- 
'•'"■     nés  publiques  ,  ont  quelque  ibrtedeveitcmcns 
tinrit^       diiiercns  de  celle  du  commun  peuple:  &  ana 
fy    ^        (c5mcditS.Ba{iie)que  s'ils  commettent  quel- 
^dif  '    ^uc  chofe  indigne  de  leur  eftat,jls  foient  incou 
txpi,        tment recogneus  par  Ihabit  :  auquel  encores 
que  la  cunofitc  foit  dépendue,  la  propriété 
toutesfois a  toufiours  efté  recojnnaandcc:  com- 
me il  le  peut  voir  par  la  reiglc  qu'en  domia 
Ip,  ad    faind  Hierofmc  à  Nepotian  :  Ne  portez  vos 
*    ■      robbes  là  les  non  plus  que  trop  nettes:  il  fe  faut 
autant  abftenir  de  trop  grand  ornement  que  de 
faleté:  l' vn  fent  les  dcliccs ,  l'autre  l'ambition. 
c-^'a   ,      Et  à  Euftochium,  la  faleté  affeftée ,  &  la  pro- 
prietc  trop  exquue,ne  lieent  pas  bien  a  vnChre- 
Itien.  Ce  que  laincfl  Cyprian  obleruoit  en  là 
r»ntim  personne  :  Car  il  eft  eicrit  en  fa  vie ,  qu'il  n'c- 
inviu,     îtoit  ny  fuperbermentveftu  alafaçou  dcsfc- 
culiers,  ny  falemcnt  par  affectation  fordide. 
Sef.  ijf..   Le  Concile  de  Trente  deffend  aux  gens  d'Egli- 
*•  *•         le,  de  porter  habit  quiac  foit  bien  feantà  leur 
eftat:  afin  que  par  cette  extérieure  hunneftcté, 
ils  rendent  tefraoignage  de  leur  modeltie  inte- 
^«  ^7'     rieure.  C'eft  la  raiton  qu'en  rend  le  Concile; 
&  renouuelic  la  conititution  que  Clément  cin- 
quiefmc  en  auoit  fait  autresfois  ç.\\  celuy  de 
tp.it.Ai.  Vienne.  Vne  robbe  difFoniie,  dilbit  fain<ft  Bcc- 
lugen.     j^^j.j  ^  g£j.  ^^  ii^dic  -  de  la  deformité  de  l'entcn-  ■ 
L.i.hiJI.  dément.  Socrates  efcrit en  fon  hiftoire,  que  l'r- 
f-  s 4*      ne  des  caufes  pour  lefquellcs  l'on  depola  Eufta- 
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tïiius  Eucfquc  de  Sebafte,  ce  fut  pourcc  qu'il  q"^'^*"^* 
portoit  l'habit  de  Philofophe  ,  &  quefes  gens  ^^  *"'/«» 
eftoient  veftus  autrement  que  les  autres.  Et  vn 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Clugny,  comme  il 
prioit  pour  vn  (îen  frerc  qui  eftoit  malade , 
SaiiKft  Benoift  luy  apparut,  &  luy  dit,  qu'il 
voyoit  bien  vn  homme,  mais  qu'il  ne  cognoiP- 
fôit  point  fbn  habit,  pource  que  ce  Religieux 
s'cftoit  licenticde  l'cftroite  obicruance  de  l'ha- 
bit de  (on  ordre.  Le  {ixiellne  Synode  de  Cou- 
ftantinople  pafla  plus  auant ,  &  ne  fè  contenta 
pasd'impofcr  aux  Ecclefiaftiqucs  cette  fubjc- 
Cîion  de  porter  leur  habit  aux  lieux  de  leur  de- 
meure: mais  ordonna  encorcs,  que  celuy  qu'ils 
porteroient  en  voyage  feroit  conuciiablc  à 
leur  qualité. 

De  l*  Superftition. 
Chapitre    XXXIX. 

OR  ea  toutes  ces  cérémonies,  il  y  a  vnc  gé- 
nérale circonftance  qui  doit  eftre  fort  re- 
iigieufcment  obferuî-e:  C'cft  à  Içauoir, qu'elles 
foientautkorifées  &  approuuées  par  l'Eglifc,. 
&queper(bnne  ne  fuit  fi  téméraire  d'yadjou-' 
fter,  ou  d'en  oftcr  quelque  chofe  de  Ion  aucho- 
ritéurfuée.  DicufitvnedefFcnceau  peuple  d'If- 
racl,  qui  ert  infcrceau  Deuteronome,  après  ^ftt.n. 
qu'il  luy  eut  donné  la  I07,  d'y  rien  adjoufter 
oudiminucr:  bqaelleauoit défia cfté  alTez  pu- 
bliée en  ce  qui  concernoic  les  cérémonies,  par 
l'fitcdmerueillcux  de  la  iurticede  Dieu  con-  LtK.io. 
:re  les  enfans  d'Aaron  ,  Nadab ,  !k  Abiu  ,  qui 
Purent  côfommez  par  le  feu  ccleftc,pour  auoir 
nisdans  leurs  encenfoirs  d'autre  feu  que  ce- 
uyqui  eftoit  referuc  au  temple:  voulant  iàirc 
rôgnoiftrc  par  cçc  exemple  de  fi  rigoureufc 

O  lij 
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▼engeance  ,  combien  il  auoit  en  recommanda- 
tion l'exafte  oblèruation  de  ce  qu'il  auoit  or- 
donné pour  fon  fcruice. 

Car  aufll  à  la- vérité  fi  cette  liberté  eftoit  don- 
née à  tous ,  les  cérémonies  de  l'Eglifè  ne  (c- 
Toicnt  iamais  réglées  :  &  chacun  y  mettant  dir 
ficn,  il  pourroitarriuer  que  par  malice  ou  ig- 
norance ,  celles  qui  font  neccflaires  &  o;don- 
oces  feroient  peruerties  oudeîaillées:  comme 
iiariiuc  afièz  rouuent,,&  principalement  ca. 
l'adminiftration  des  Sacremens,  que  quelques- 
vns  y  ad  oaftans  des  oraifons  ou  des  paroles 
inuentées ,  obmettent  celles  qui  appartiennent) 
à  leur  eflence ,  ou  font  du  commandement  de 
l'Eg^liie.  Cette  licence  auoit  efté  oftce  par  les 
^,„^_     anciens  Conciles,  auec  deffence  particulière,. 
Otrth.  ).    que  pcrfonnc  ne  fuft  fihatdy, d'adjouft:r  des 
».  11.       oraifons  princes  en  célébrant  la  Mcfic.  Voicy 
^  les  propres  mots  du  Concile  Mileuitain  tenu  eiv 

,  'jj'  Afrique:  Il  eft  ordonne  que  les  prières  &.orai- 
fons  ou  Mefl'es  qui  feront  approuuécs  par  le 
Concile,  fe  diront  par  tout;  &  qu'il  ne  s'en  dira  : 
point  d'autres  en  l'Eelilc,  que  celles  qui  auront 
eftccorapoféésparaes  pcrfonnes  prudentes &: 
approuuccs  par  le  Concile:  de  peur  qu'il  ne  s'y 
niefle  quelque  cholè  contre  la  foy,  ou  par  igno- 
ieff".  il"  rance,  ou  par  négligence.  Ce  que  le  Concile  de 
t.  ).  '  Trente  n'a  pas  oublié,  &  de  renouucller  ces 
deffences,  pour  pourupir  aux  abus  qui  s'y  com- 
inettent  beaucoup  plus  librement  maintenant» 
qu'aux  temps  de  ces  premiers  Concileâ:  &  dcf- 
fend  à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiquesdvfer 
d'autres  cérémonies  que  de  celles  qui  font  or- 
données en  l'Eglifc,  &  d'y  rien  adjouftcr  qui 
piiflc  tendie  à  quelque  fuperftition  :  laquelle 
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eftfoauent  introduitte  en  pi ufieurs lieux,  par 
cette  liberté  déréglée  de  forger  dès  cérémonies 
nouuelles,  au  lieu  de  celles  que  chacun  eft' obli- 
gé de  fçauoit  &  d'obferuer. 

Or  il  eft  certain  que  la  fuperftition  n'eft  paî 
moins  contraire  à  la  religion  d'vncofté,  que 
rimpietcl'eftderautre.  Tu  touches,  dit  fàint  , 

Auguftin,  la  première  corde  de  la  Religion,  &  ^^^^^'J°* 
cette  befte  de  fuperftition  eft  tombée,  non  pas*      *  "  ' 
que,  comme  aux  autres  vices  qui  pèchent  par 
excès,  il  y  puifle  auoir  du  trop  à  honorer  & 
ftruir  Dieu,  duquel  l'ctTence  eftant  infinie ,  Ci 
loiiance  auflî,  fon  honneur  &  fertiice  ne  peu  =- 
ueateftie  limitez:  Mais  pource  que  l'on  attri* 
buëcét  honneur,  oubieo  à  qui  il  n'appartient 
pas,  ou  mefme  à  Dieu  d'autre  façon  qu'il  n'ap-  _  ^     , 
partient.  le  ne  croy  pas  à  la  vérité ,  qu'il  y  en  j/  »  1^) 
puifle  auoir  beaucoup  en  cet  eftat ,  qui  Ce  laif-  4,  i," 
icnt  aller  au  premier  membre  de  cette  fuperfti- 
tion (qui  n'eft  autre  cho(è  qu'idolâtrie  &  purs 
impieté  )  fi  ce  n'eft  quelqucsfois  par  ignoran- 
ce, quand  ils  Ce  raeflent  pour  guérir  des  mala- 
des ,  de  dire  quelques  paroles ,  faire  des  geftes, 
&  autres  choies  fcmbkbles,lefquelles  n'ont  a«- 
cun  pomioir  ny  de  nature,  comtne  l'ont  les  mè- 
dicamcns  :  ny  par  ordonnance  de  Dieu ,  ou  de 
fon  Eglifc,  comme  l'auoit  anciennement  cette 
pifciue  de  Hierufalem ,  comme  nos  exorci{- 
mes ,  &  quelques  autres  cérémonies  approu^ 
liées,  delquelles  on  peut  légitimement  vfèr  ; 
Cette  ignorance  toutcsfois  eftant  du  tout  vo- 
lontaire, principalement  en  ceux  de  cet  eftar, 
elle  ne  les  fçauroit  exempter  de  grand  crime*.- 
puis  qu'ils  neç^ligent  d'apprendre,  ce  qu'ils 
fonttenusd'cnfeigiiar  aux  autres.  le  rappov* 
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tcray  vn  feul  exemple  ,  pour  faire  iueer  com- 
,    bien  Dieu  a  en  horreur  tontes  forces'cle  char- 
I       l.s.JKtr.  mes  &  (ùperftitions,  lequel  efl  recité  par  faindt 
I       ''  ^'        Grégoire  de  Tours,  comme  aduenu  en  cette 
Auucr2;ne  :  Il  dit  que  du  temps  que  Cantin 
eftoit  Euefque  en  ce  Diocefe:  i'cftât  cet  Eaef- 
quCj  à  caufe  de  la  peftc ,  retiré  à  Brioudc  ,  vn 
ficn   garçon   deuint    malade ,    lequel  ayant 
tiic  panfé   par  vn  forcicr,  mourut  incon- 
tinent. 

Mais  s'il  y  en  a  pcn  qui  s'addonnent  à  cet- 
te première  forte  de  fupeiftition,  il  y  en  a  bien 
affez  qui  fe  ]ai(ïcnt  tomber  à  l'autre:  vfans 
d'obfèruations  &  cérémonies  non  authorifées 
par  l'Eglife  ,  Icfquels  font  bien  proprement 
appeliez  fauiïaires  par  fainiTt  Thomas  :  pour- 
I>.Th.  f,  ce,  dit-il,  que  comme  ccluy  qui  propoferoit 
'■<j^-p^-  quelque  chofe  de  la  part  d'vn  autre  ,  fans  eh 
>j.'«!".  a^ipir  charge  de  luy  fcr«it  eftimé  faaflairc  : 
auffi  ceux  qui  comme  miniftrcs  de  l'Eglife,., 
cmployent  au  fcruice  de  Dieu  quelque  céré- 
monie qu'elle  n'a  pas  approuuc,  méritent  à^ 
ben  droit  de  porter  ce  nom  ,  &  d'eilrc  compris 
fous  la  ligueur  de  cette  fentence  prononcée 
par  la  bouche  de  Dieu;  Si  quciqu'vn  eft  fi  pre- 
"'•^'' fomptueux,  que  de  dire  en  mon  nom  autre 
chofe  que  ce  que  ie  luy  auray  commande,  qu'il 
foit  tué. 
3.  %.  tju,       Saindl  Thomas  définit  cette  forte  de  fuper- 
^1.  *.  2,  ftition ,  culte  ou  fupetflus  ,  ou  pernicieux ,  que 
l'on  rend  à  Dieu  :  Et  dit,  que  le  pernicieux  cft 
celuy  qui  contient  quelque  cérémonie  men- 
teufe  accompagnée  de  faulfeté,  comme  feroient 
les  ludaïques ,  lefqucUes  fignifient  le  Mefilc 
è;«ur,  qui  cft  içfia.YCftu:  il  appelle  fuperflus 
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ccluy  que  l'on  rend  à  Dieu  par  des  cérémonies 
qui  ne  fcrucnt  dcrien  à  la  gloire  de  Dieu,  ny 
pour  rendre  fujcdc  la  chair  à  l'efprit ,  ou  l'ef- 
prit  à  Dieu:  voila  ce  qu'en  dit  S   Thomas.  Et 
a  la  vérité  encore;  que  quelqucsf^ois  aucunes  de 
CCS  cérémonies  fuperftiticales  fèmblenten  foy 
eftrc  fans  mal,  l'vfagencantmoins  en  eft  tres- 
dangercux  :  poarcc  que  le  Disblc  fe  fèrt  or- 
dinairement des  chof-'s  bonnes  en  apparence, 
pour  couler  après  Ton  venin  plus  fecrettemêc, 
fous  cette  belle  coiiuerture.  Sozomcne  recite 
en  fon  hiftoire  ,  qu'Apollinaire  fit  2;liffcr  fbn  ^  i.c.u 
herefie  par  le  moyen  de  qu'=:Iques  chanfons 
qu'il  auoit  fait  à  l'imitation  des  Hymnes  que 
l'on  chantoit  à  l'EjUle:  duquel  artifice  vn 
autre  hérétique  nommé  Harmonius ,  s'eftoit 
fcruy  datant  luy ,  &  les  Arricns  mefme du  téps 
de  faint  lean  Chryfoftome.    Car  encores  que  L.i.t.t, 
telles  nouucauccz  fcmblent  quelquesfois  c/lre 
de    peii:e    confcquence  :  fi  faut -il  toufiours 
cvaindie,  qu'vne  petite  eftincelle  de  Sathan  ne 
fiuTe naiftre  vne  grande  flamme,  fielic  n'eft 
incontinent elteinre.  Les  Arriens  fembloient 
en  apparence  ne  différer  des  Catholiques  que 
d'vn  fcul  Iota:  les  Neftoricns  ,  qucd'vn  mot 
Grec  Theotochos  :  Les  Eutychiens  ,  que  de 
cette  fyllâbe  Grecque  ,  En  :   La    principale 
controucrfeQuifoitencoiejeutreles  Grecs  & 
les  Latins,  eft  poiu  le  mot  de  fiFtôque,  que  les 
Grecs  veulent  ofter  du  Symbole  :  &  coutcsfois 
perfonne  ne  peut  ignore ,  combien  ces  petits 
comm^ncemcns  en  apparence,  ont  apporté 
de  trouble  &  de  fchifme  en  l'Eglife,  Aurfî  pour  Eu«s:^. 
craintede  ce  mal-heur, le  peuple  de  Coiiltan-  ?-3.f.4'?' 
tinople,  ne  voulut  iamais  permettre  à  l'Ejn- 
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peieur  Anaftaie  d'aioufter  quelques  mois,  env 
cores  qu'ils  rcmblalTeurtres-faincSi  à  l'Hym-. 
ne  auquel  on  chaiitç  rroisfois  Saa^tts,\oyat 
cuie  cette  aouu;autc  pouuoit  aucunement  ten- 
die  à  l'herefie  âc  Pierre  Cnafce  :  &  s'elmeut 
pour  cette  cauic  vue  fore  grande,  fedition  en  la 
ville. 

Les  Payeus  mcfines  auoient  pcarueu  à  ce 
danger  ,  defqueli  Ciccron  rapporrc  vnc  L07 
touchant  la  Religion,  cn^es  termes  :  Q[ik  per- 
3.dele^.  fonncn'aycdes  Dieux  à  part:  que  l'on  n  enre- 
cognoiflc  point.de  nouucaux  ny  d'cftrangers, 
autre  que  ceux  qui  feront  receus  en  [oublie.  A  . 
quoy  i'adioulteray  feulement  vn  fort  notable 
trait  de  la  harangue  que  fit  Spurius  Pofthumius 
Linitu      Albinus  ConfuldeRome,  fur  le  fuictde  quel-  - 
^■à9-       qucsfu perditions,  quiauoientcftc  nouuellc- 
raent  iutroduitcs-en  Li  ville  :  LcsD-crets,dit- 
il,  (ks  Pontifes  ,  les  Arreftsdu  Sénat,  les  ref- 
ponfcs  des  Augurs  nous  exemptent  de  cette 
Religion.   Combien  de  fois  du  temps  de  nos  ■ 
pères,   a-on  dcumé  charge  aux  M^giflrats 
d'erapefchcr  que  l'on  ne.reccuften  la  Religion  ^ 
aucunes  cérémonies  eflrangeres:  qu'ils  chaf- 
lartèntdela  ville  &  de  tous  lieux  publics,  les 
D.^uins&  luperftiticuxi qu'ils  fiflent  recherche 
de  leurs  liurcs  pour  lesbrulkr?   Car  ces  gens  • 
fages  &  bien  vctfez  au  Droiâ:  diuin  &  humain, 
iugeoient  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  peuft  plus 
ayfément  jrsaucrfer  l'eftai  de  la  Religion  ,  que  ; 
î'introduftion    des.  cérémonies    eflrangeres. 
Voila  le  refpe.£l  que  les  Pàycns  portoicni  à  , 
toutcequitouchoità  leurs  faulles  &fuperftir 
tiçyfes  cérémonies. 

Oi  eii  ^aoftjcc  EgliCe  toutes  ccjcmQpics  «loi-  ■ 
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•«ctit  cftrc  réputées  cftraiigcrcs ,  qui  ne   font 
point  inftituécs  ou  approuuécs  par  ceuxauf- 
qucls  appartient  le  gouuernemcnt  de  cette  E- 
glire& de  la  Religion.   Ecpourceil  faut,. que 
cette  reigle  y  foit  inuiolablc  de  n'en  point  lecc- 
uoird'aune,  que  celles  qui  foitiront  de  cette 
authorité  laquelle  eft  telle  en  l'Eglifc  en  ce  fu- 
jet ,  que  faint  Paul  l'a  employée  comme  in- 
faillible, pour  vuider  Se  refoudre  toutes  fort  as 
de  contentioHs.Si  quclqu'vn.dit-ilaux  Corin-  'Cor.//,' 
thtens,apresleurauoir  ordonne  quelques  ce-  y-    ' 
remonieSjVeut  eftre  contétieuxen  cela.la  coii- 
ftume  nous  doit  reigler  que  nous  fuiuons ,  Se 
l'Eglifc  de  Dieu   Et  pource  S.Auguftin,«efait  - 
point  de  diiîiculté  de  reietter  toutes  celles  qui    ^' 
ne  font  point  cftablies  fur  ce  folide  fondement, 
&  dit  ainfi:  Toutes  les  chofcs  qui  ne  font  point- 
fondées  (iir  l'authorité  de  l'Efcriturefainétc, 
qui  ne  fe  trouuent  point  ordonnées  par  les  Cô- 
ciles  des  Euefques,  ny  confirmées  par  l'obfcr- 
uaiion  &  couftume  de  l'Eglifc  vniuerfeUe;ains  - 
font  feulement  par  les  diuer^s  couftumcs  de 
diuers  lieux  changées ,  fans  reigle  Si  fans  mc- 
fure  :  &  de  telle  fo^te,qae  l'on  ne  puiflè  defcou- 
urir  quelles  ontefté  les  caufes  de  leurinftitu- 
tiô:Ie  fuis  d'auis,que  s'en  prefentas  les  moyés,  - 
elles  foicntfans  ^cunc  difficulté  retranchées. 
Et  pourceilne  peut,nyuc  voulut  rendre  autre  ep.  i/^, 
laisô  dcladiuerfitéd'icelles  en  plufîeurs  lieux, . 
que  l'ordonnance  de  cette  Eglifc:  rapportant 
à  ce  propos  larefponfedeS.Ambroifè  à  la  de- 
mande qu'il  luy  auoit  fait  parla  prière  de  {a  • 
mcre:  cardefirantde  fçauoir  de  luy  s'il  falloic 
ienfncr  le  Samedy  à  Milan,S. Ambroife  luy  ref-  - 
jeadit  en  cette  forte:  Quand  ie  fuis  àRorac^ie- 
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iealhe  le  Samedy:  quad  ie  fuis  icy,  ie  ne  ieufner. 
point:  pour  monftrer  qu'il  fauc'cn  cela  fuiure 
le  commandement  de  1  Eglife  ,  &  n'y  rien  ap- 
porter de  Ton  aiirhorué  prince  .Semblable  fut  la . 
relblution  que  S. Grégoire  Pape  en  dôna  à  Au-     • 
gurtui  Euefquc  d'Angleterre,  par  laquelle  il. 
approuua  la  diuerfiré  des  cérémonies  endiuers  . 
lieux,pourucu  que  ce  mft  de  l'authoritc  dei'E-  • 
glife.         Du  Sacrifiée  de  la  Mefe. 
Chapitre     XL. 

M  Ai  s  cucorcs  quelques  prières  que  nous 
fafllons,  quelques  circonftâces  que  nous  .. 
yapportionS;  quelques  cérémonies  que  nous  y 
adiouftions:  ce  fcroit  peu  de  chofe  que  tout 
cela  ,  au  refpcift  du  mérite  que  le  iàint  Sacrifice 
duCorps  &  Sang  de  lefus-Chiill  apporte  à  nos 
prières:  lequel  la  tradition  continuelle  &ruc- 
certîuc  de  l'Eglifc ,  le  conlcntement  comun  de 
tous  les  Pères ,  les  diucrs  ordres  des  ÀiLn;fties 
qui<loiucut  feruir  à  l'Autel,  l'ciiencc  &  condi- 
tion de  la  Religion  ,  &  Is  pratlique  en  celles 
mefmcsqtti  n'en  ont  eu  que  le  nom  entre  les 
Idolâtres ,  nous  font  iuftemcnt  croire  eftre  le 
principal,  &  le  plus  digne  Office  de  tous  ceux 
qui  feruent  en  i'Eglifc,  contre  les  calomnies 
des  Hérétiques.  L'Office  du  Sacrificateur  eft 
defcrit  par  faint  Paul ,  quand  il  dit:  Que  touc 
Pontife  choifi  entre  les  hommes  elt  employé 
■ï^fjyi.s.  P°"^  ^^^  hommes  enucrs  Dieu,  pour  pic- 
fentcr  des  dons  &  facrifices  pour  les  péchez: 
&  pource  qu'il  eft  luy-mefrnc  enuironné  de 
péché,  aufli  doit-  il  offrir  tât  pour  ioy,que  pour 
le  peuple.  le  me  contenteray  de  quelque.'^^  lieux 
choifîsdcS,  Auguftin,  pour  môftrer  que  non 
fsulçmét  cet  Oiiicc  a  lieu  en  noftrc  Eglile,mais 


Livre    Second,  jî^ 

cncores  que  les  anciés  Sacrifices  n'ont  eftc  que 
figures  &  ombres  de  ccluy  qae  lefos-Chrilt  y 
deuoiteftablir.AlorSjdit-ileafa  CitédeDieu,  L/6.K*'-. 
parlant  du  rencontre  d'Abraham  &  de  Mel-  '^'-  *** 
chifcdech,  Abrahâ  fut  bénit  par  Meichifedech, 
qui  cftoit  Preftre  du  grâd  Dieutduquel  en  l'E- 
piftïe  aux  Hébreux  il  y  a  de  grades  chofcs  Se 
mcrucilleufcsefcrites.   Car  alors  apparut  pre- 
mièrement le  Sacrifice  ,  qui  maintenant eft  of- 
fert àDicu  par  les  Chrefticns  par  tout  le  mode: 
El  s'accomplit  ce  qui  long-temps  depuis  fut 
dit  parle  Prophète  ,  à  lefus-Chiift'qui  dcaoit 
venir  en  chair:  Vous  eftes  Preftre  pour  tout  ia- 
mais  felô  l'ordre  deMelehifedcch  :  ccil  à  dire, 
non  (elon  l'ordre  d'Aaron.  Et  en  vn  autre  lieu  L.  tjl 
dccemefmcocuure,furcc  paifagc  du  premières» 
liure  dcsRoys,  oùleProphetedit  àHelyde  la 
part  de  Dieu  :   Celuy  qui  reftera  de  voftre  fa- 
mille, dira  ,donnez-moy  quelque  portion  du 
Sacrifice  ,  afin  que  ie  mange  du  pain  :  Ce  qu'il 
a  dic-il^diouftc,  de  mahgerdu  pain,atrcs- 
clegammcnt  exprimé  le  genre  du  Sacrifice,du  • 
quel  le  Preftre  mefrae  a  dit,Le  pain  que  ic  vous 
eonncray,c'eft  ma  chair  pour  la  vie  dumonde: 
C'eft  le  Sacrifice,  non  félon  l'ordre  d'Aaron, 
mais  félon  l'ordre  de  Meichifedech:  Celuy  qui 
lit,  qu'il  rcmendc.  Et  peu  après  :  &  pourcc  il 
dit  icy ,  manger  du  pain  :  qui  cft  àir  nouucaii 
Teftameut  le  Sacrifice  des  Chreftisns.  Apres 
an  ir.liurc  il  môftre  quel  eft  ceSacrifice:Nous 
baftilTonsà  nos  Martyrs.non  pas  des  Temples 
comme  à  des  Dieux,maisdes  mémoires  c5me 
à  dc5  hommes  morts  j  defquels  ks  efprits  font 
viuans  deuant  Dieu.   Ec  n'y  drcflbns  pas  des 
Autels  pour  facrificr  aux  M;iicyrs,  mais  nous 
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immolons  IcSacrificeà  vn  feu'  Dieu,  Dieu  des 
Martyrs  &  le  noftre:  auquel  Sacrifice, comme 
fcruiteurs  dt  Dieu ,  SI  qui  ont  vaincu  le  monde 
en  la  confcffion  de  l'on  nom  ,  ils  foai  nommez 
CH  leur  lieu,&:  ordre:  mais  ils  ne  font  pas  inuo  - 
quez  par  le  Preftre  :  Car  il(a<rifie  à  Dieu,  non 
pas    à  eux,  encores  qu'il  (àcrifie  en  leur  mé- 
moire :  d'autant  qu'il  eft  Prcftie  de  Dieu  ,  non 
pas  le  Ieur:&  le  facrifice,c'cft  le  corps  de  IcUk- 
Chiift:  icy  finifTent  les  paroles  de  S.  Auguftin. 
De  /«  dignité  du  Sacrifice ,  (^  de  la  dtipo- 
Jitian  qui  y  eftreefuife. 
C  H  A  P.     XL I. 

EN  co  R  E  s  à  la  vérité, que  la  fèu'edigni- 
té  que  porte  le  nom  du  Créateur  enuers 
fès  Créatures, (bit  fufîîlànte  pour  leur  apprcdie 
aucc  quel  rcfpccft  ils  (c  doiuent  addrellèr  ;  ou 
par  prières,  ou  par  Sacrifices ,  ou  par  autres 
quelconques  tefmoignaçes  de  leur  dcnoir,  à 
cette  fi  haure  &  incomprehenfible-  Maicftéril  y 
a  toutesfuis  en  ce  faint  Sacrifice  de  la  Mcfle, 
ciielque  excellence  particulière  ,  proacnantc 
de  la  réelle  prefence  de  la  Diuinité  mefme,qui 
n'admet  point  d'cgaliié  en  tout  le  refte  que 
l'on  peur  prefenter  à  Dieu.  Qxie  fi  les  Prcftres 
de  l'ancien  Teltamcnt ,  duqiKl  les  cérémonies 
extérieures  fignifioicnt  la  difpofition  intérieu- 
re qui  deuoit  cftre  au  temps  de  l'Euangilc, 

jx«i.  4t  lauoicnt  leurs  pieds  &  leurs  mains,  &  le  refte. 
du  corps,  deuât  que  d'cirrrer  dans  le  Sanftuai- 
rc  :  combien  de  foing  deuroit-oiî  employer, 
pour  mériter  d'cftrc  ïaué  par  cette  eau  de  vie, 

'.tàn.i,.  promife  par  lefus-Chrift  ,  qui oftc  les  taches 
de  l'Ame,  deuant  que  de  fe  pre{èntcr,non  a  vn 
funpk  Sâciuaire,mais  au  viay  Saint  dc$Saincsl 
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H  eftoit  cfcrit  de  ceux- là:  Ils  offrent  l'Encens  Leuit.tri 

Se  les  Pains  à  leur  Dieu,  &  pource  ils  feront 

Saints  :Qacls  donc  doiuent  eftre  ceux ,  qui  of- 

freat ,  non  pas  du  Pain,  mais  le  vray  Corps  de 

Icrus-Chrift,&lercçotucntenIeurarae? 

Dieu  commanda  à  Moyfc  d'ofter  fes  fouliers  ^"'^i' 

dcaant  que  d'approcher  de  la  montagne,  fur 

laquelle  en  forme  d'vnbuilTon  ardent  paroif- 

(oitquelqueeftincelledefadiuinite.  Eten  vn  •       ,     - 
^  lin-,        Exed.if, 

autre  temps ,  que  toutes  les  beltes  qui  touche- 

roient  cette  montagne  fuflentlapidécs.Que  fi- 

gnifientces  foulis':s,{înoQ  l'ordure  des  péchez 

qui  s'attache  ordinairement  à  la  partie  plus 

balTede  l'homme  ,  quieft  le  (îegcdcs  partions? 

Ces  belles  brutes, qui  peuaent- elles  mieux  rc- 

prefentcr  que  cette  mefme  fenfualité  ,  laquelle 

s'eftant  vne  fois  licentice  du  commandement 

de  la  raifon ,  fe  laiflc  aller  à  toutes  fortes  de 

bmralitez?  Ormaintena^it  en  ce  Sacrifice,  ce 

meGne  Dieu,  quie{tvn,{èul,&  éternel, fema- 

nifcfte  à  nous,non  en  figure  inanimce,mais  en 

vn  corps  {èmblableau  noftre:  nous  appelle,  & 

conuie.non  à  vne  montagne  tcrxcftrc ,  mais  à 

celle  à  laquelle  Dauid  dreHoit  les  ycu-xdefoa  '-Z^''  "® 

efprit ,  quand  il  dilbit  :  l'ay  efleuc  mes  yeux 

vers  les  montagnes ,  defquelles  i'attens  mon 

(ccours:5cdeclarant  après  qu'elles  eftoient  ces 

montagnes  :  Mon  fecours,dit-il ,  viendra  de 

Dieu  quia  fait  le  Ciel  &  la  terre. 

C'eftdonc  à  foy-mcfine  qu'il  nous  appelle? 

c'cft  à  û  grâce  &  a  fa  gloire:&  ce  non  par  pro-- 

meflès  terriennes  &  téporelles:  mais  éternelles 

&  celeftes:  nonpar  vne  fimple  efperance,  ains 

nous  mettant  dc(ia  aucunement  en  pofTcrtion 

de  iès  plus  grands  &  plus  prccieux  dvefocs  :  Se  - 
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ce  non  par  vn  miracle  commun  ou  par  vn 
fimple  tefraoignage  de  fa  bonté  cnuers  les 
hommes, mais  par  vn  confcil  f\  (lngulicr,&<)Hi 
fuipaîTc  tellement  le  relie  de  Tes  CELiures ,  qu'il 
femble qu'en  iccluy  il  aye  voulu  (s'il  fe  peut  & 
doit  (lire)  atteindre  le  comble  fans  mciute  de 
fcpuiflance,  Se  de  Ion  amour. 

Tous  lefqucls  primleges  nous  alTeurent  afTez 
que  c'eiVcn  nous  &en  ce  noftfe  facrifice ,qu'cft 
vravement  accompiy  ce  que  Dauid  en  auoit 
P/Tt/.i47  prédit ,  fous  la  figure  &  ombre  du  peuple  d'If- 
rael  :  que  Dieu  ne  s'cftoit  point  communiqué 
en  cette  forte  a  toute  autre  nation ,  &  ne  leur 
auoit  point  rendu  fesiugemais  fi  familiers  & 
manifcftss.Mais  auffi  fcront-cc  autant  de  chefs 
de  noftrc  accufation  ,  &  de  preuucs  pour  no- 
ftre  coadamnation,  s'il  ne  fe  trouuc  en  nos  cô- 
IcienecSjquclque  plus  digne  &  plus  exquife  di  f- 
pofition  ,  que  celle  ,  de  laquelle  ou  fe  conten- 
toit,enceusqui  auoicnt  beaucoup  moins  re- 
lut. 7  cCu'qucnous.  Carilfèra,  diti"Euaugile,beau- 
coup  demandé  à  celuy  auquel  il  aura  eité 
beaucoup  donné. 

Au/n  S  Chryfoftome  n'employé  point  d'au- 
rrsraifon,  pour  exhorter  à  fe  bien  difpofer  à  la 
réception  de  ce  bien- fait,  que  la  feule  confide- 
Fiôm.  ij.  ration  de  la  grar»dcur&  dignité.  Penfans,  dit-' 
**•  F'P-  ii,  à  la  grandeuv  de  ce  Sacrifice,il  faut  que  vous 
orniez  les  membres  de  voftre  corps  :  fongcz 
à  ce  que  vous  prenez  en  la  main:  &  gardez - 
TOUS  bien  de  l'employer  après  à  auarice&  à 
sapine  ;  Confidercz  que  vous  ne  le  prenez 
pas£cu!ement  en  la  main,  mais  que  vous  le 
meucz  en  voftre  bouche  :  Et  pource  ii  ne 
faiu  pas  quç  vouscn  abufiez  à mcdiie^ oa  à 
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paroles  inutiles  :  Car  il  y  a  très  -grand  danger 
d'employer  (a  langue,  qui  fcrt  à  de  fi  grands 
my  ftercs,  ic  eft  teinte  de  làug  fî  precieux,a  ca-^ 
Iomnies,iniurcs,&  paroles  deshonncftes. 

L'on  ne  fçauroit  à  la  vérité  fans  honte  des 
Chreftiens,  &  principalement  des  Preftrcî, 
employer  beaucoup  dcrai{ons,pour  leur  ap- 
prendre le  rcfpccVqu'ilsdoiuent  portera  ce  Ci 
grandie  excellent  myftere:  puis  que  lesPayens 
merrae,qui  n'eftoient  conduits  a  ce  dcuoir,qac 
par  vn  nom  faux  de  diuinité,faifoient{i  grands 
cas  des  leurs  ,  qu'ils  ne  s'en  ofbicnt  pas  feule- 
ment approcher,s'ils  fe  fentoient  rouillez  de  la 
moindre  tache  du  monde.  JEncc  eft  defcrit  pat  ""'' 
Virgile,  s'excufant  de  toucher  les  Idoles  qu'il 
auoit  fauué  du  lac  de  Troye,  pource  qu'il  auoit 
encores  les  mains  teintes  du  lang  des  ennemis, 
&  les  met  entre  les  mains  de  fon  Père.  Ce  que 
ce  Poète  auoit  pris  pat  imitation  d'Homère,  ili*d,  f^ 
qui  feint Hc(ftor  ,fai{àntla  mdxacexcufè  à  fa 
mcre.  Ils  chaiVoient  les  profanes  de  l'entrée  de 
leurs temples,&  la  Sibylle  de  Cumcs  ne  voulut o*".',' 
point  traiâ:er  auec  iEaée  des  chofes  qui  luy 
icmbloient  fàcrces,que  telles  perfonnes  ne  fiif- 
fent  (orties  dehors.  Ainfi  le  diable  portant  cn- 
nie  à  l'honneur  de  Ton  Créateur,  eftantdécheu 
de  (à  première  témérité ,  s'eftoit  fous  ce  beau 
nom  de  Dieu  faulTement  ifurpé  ,  attribué  le 
mefme  ieCpc£k  qui  eftdcuau  (cul  vray  Dieu.  Et 
bien  qu'il  foit  du  tout  immonde  &  authcur  de 
toute  impureté,  il  feignoitneammoinsdel'a-  Efai.  /,' 
uoir  en  horreur  :  fçachantbicn  que  Dieu  du- 

3ucl  il  prenoit  la  remblance,nc  vouloit  point 
efacrifices  Se  offiandesdc  ceux ,  quiauoienc 
les  lîuiûs  pleines  deiâcg.    Il  fçauoit  bien  ce 
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Pri^.  /j  que  le  Sage  en  a  efciit ,  que  les  viânracs  des 
mefchans  cfboient  abominables  dcuani  Dieu, 
&  qu'il  n^acccptoit  point  les  prcfèns  de  ceux 

idele^,  qui  eftoient  remplis diniquitez.  Ec  la  nature 
«icfme  l'auoit  appris  à  fes  Paycns.  CarCice- 
ron  rapportant  l'opinion  de  Platon  :  Que  les 
mcfchanSjdit-iljqui  penfèntappaifer  Dieu  par 
prercnSjcfcoutent  PlatCMi;  lequel  déclare  qu'fl 
cft  ayfe  de  prendre  conicfture  de  ce ,  que  Diea 
doit  cftre  cnleur  cndroit,puis  qu'il  n'y  a  hom- 
me de  bien  ,  qui  voulut  accepter  aucun  prefêiîX 
de  la  main  d'vn  mefchant. 
Qucdoiuent  donc  attendre  les  gcnsd'Eglifê, 
qui  abufcnt  fi  indignement  Sc  de  la  dignité  de 
ce  fàcré  myftere  ,  &  des  grâces  que  Dieu  leur 
donne  pour  le  feruir  &  honorer,  plus  digne- 
ment, que  ceux  qui  comme  aueugles  ne  mar- 
choientqu'a  tâtons  parmy  les  chofcs  diuinesî 
Qnc  peuuent  dire  tant  de  concubinaircs,  firao- 
n iaques,  confidentiers ,  irreguliers ,  &  excom- 
muuiez  ,  qui  feroyans  fouillez  de  taches  û' 
enormes>n'ont  point  d'horreur  de  s'y  pref^nter 

H<i.  10.  touslesiours;Qùeficeluy(c'cft.vnecomparai- 
fon  que  fait  faint Paul,,) qui  auoittranfgreflc  la 
Loy,  eftoit  incominentlapiJéjfur  leteûnai- 
gnage  de  dcuxou  trois  :  combien  plusrigou- 
reufeCrra  la  punition  de  ceux  qui  foulent  aux 
pieds  le  fils  de  Dieu,&  contaminent  le  tefta- 
mcnt  ?  C'eft  pourquoy,  le  Prophète  Malachie, 
hUl.i.  après  auoir  fait  reproche  à  tout  le  peuple  cii 
gênerai ,  du  peu  d'honneur  qu'ils  rcndoient  à 
Dieu:  Si  ieliiis,  difoit- il ,  voftre  perc, oàcft 
l'honneur  qui  m'cftdcu?  Si  ie  fuis  voftre  mai- 
ftrCjOÙ  eft  la  crainte  que  vous  deuriez  auoir  de 
jn'oifcncer?  11  s 'adrcifc  particulièrement  aux 
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Prcfti:cs,&  nommément  fur  k  peu  de  rcucrcnc* 
qu'ils  portaient  au  facrifice.  C'efl  à  vous,dit-il, 
ô  Prcftrcs  ,  qui  dédaignez  mon  nom  ;  &auez 
dit,Enquoy  l'auons  nous  dédaigné  ?  Vous 
offrez  fur  mon  Autel  du  pain  poilu: Car  c'eft  à 
]a  vérité  profaner  le  pain  &  le  facrifice,  que  de 
le  prefenteraucc  les  main^,  la  confcience  &  la 
volonté  remplies  de  vices.  Il  ne  faut  point  de  ^<"«-  ^»» 
ludas  à  cefte  table  ,  dit  S  lean  Chtyfoftome,il  ""^  i"^' 
«'y  faut  point  d'auaricieux.  S'il  y  a  quelque 
difciple,qu'il  s'en  approchexar  cefte  cable  ab- 
horre telles  gens.  Et  le  Seigneur  le  déclara 
iuy  -mefme  ,  difant  :  le  veux  faire  Pafque  auec 
mes  Difciples. 

Quelques  exemples  qui  nous  (ont  domefti-  ^  '  f^^^ 
quesen  ce  Dîocere,&  rapportez  par  S. Grégoire  ^f^L 
Archcuelque  de  Tours  ,  pourront  (cruir  à  ce 
propos  II  dit  pour  le  premier,qa'en  la  ville  de 
Riom,  le  iourque  l'on  y  celcbroit  la  feftc  de  S. 
Poly carpe  martyr,apres  que  l'oncut  Icu  fà  paf- 
fi'on,&  quclqu'autrcs  leçons  contenues  au  liure 
del'Eglife  :  l'heure  eftam  venue  d'offrir  le  (à--  ' 
crifîce.vn  Diacre  ayant  pris  le  vaiffeaudans  le- 
quel cftoit  le  myftere  du  corps  de  noftrcSei- 
Sneur,  il  leportaiulqu'à  la  porte;  &  entrant 
ans  l'Eglife ,  pour  le  mettre  dcffus  l'Autel ,  il 
faillit  de  fa  main ,  &  fut  porté  en  l'air  i  ulqties  à 
TAutel ,  fans  que  le  Diacre  Icpeuft  iamais  re- 
prendre. Ce  que  l'on  creut  n'eftre  arriué  à  autre 
occafîon,que  pource  que  ce  Diacre  eftoit  taché 
en  fa  confcience  de  plufîeuis  adultères.  L'autre  \->-'-^7\ 
exemple ,  efl  d'vn  Pi  e(he  nommé  Epachius, 
des  plus  notables  familles  de  la  mefme  ville  de 
Riom  ;  leqijçl  eftant  en  l'Eglilè  la  veille  de 
Noël,  en  foitoit  fouuuent  pour  aller  boire  :  Ce- 
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qu'ayant  faitmefmc  ^apics  minuit  :  peu  apfes, 
comme  ildifoit  la  Méfie  foicmnelle ,  auffi-  tofl: 
qu'il  eut  mis  en  {à  bouche  le  précieux  Sacre- 
menCj&l'GJt  baille  aux  autres,  il  fe  prit  à  crier 
comme  vn  cheual  qui  hannit,&  tomba  à  terre: 
&  ayant  auecefcume  reietté  ce  qu'il  au©it  pris 
en  (abouchc,ilfurcmporté  hors  de  l'Eglifc,  & 
lut  depuis  fubiet  toute  fa  vie  àrcpilcpfîe.  l'en 
adioufteray  vn  îroi{îefme,pris  de  la  vie  de  Pier  - 
rc  !e  Vénérable  ,  Abbs  de  Clugny  ,  où  il  eft 
cfcrit  :qu'vn  certain  Prcitrc  ATeman  qui  fbu- 
Ltb.j.e.i  loit  dire  la  Mette  tous  les  iours,  s'eftant  laiiïc 
aller  à  l'amour  deshonnefte  d'vne  Religieufe, 
ne  laidbit  pas  de  dire  la  Méfie  :  ce  qu'ayant 
continus  long-temps  ,  perlèuerantcnftm  pe- 
ché^il  Iiiy  adujnt  vn  iour,  que  comme  il  fe  pre- 
paroit  à  l'Autel  pour  prendre  !e  Sacrement,  ne 
pouuant  plus  ce  facré  myfterefupporter  vncfi 
fale  habitation  ,  il  difparut  foudain  &  de  fes 
mains  Se  de  (a  veuf. 

Ce  n'cft  rien  toutefois  que  de  ces  peines 
temporelles,  à  qui  fçait  bicnapprcheudtrcel-  • 
les  que  Dieu  referue  à  Con  dernier  &  rigoureux 
iugcment  :  &  pourcel'Eglife  voulant ,  autant 
qu'il  luy  cfl  polFible,  retirer  telles  perfonnes 
des  c:ernel!es,aurquellcs  fans  douseee  mcfpris 
ks  conduit  :  lointau/li,  l'honneur  qu'elle  doit 
en  cela  à  Dieu  :  ne  permettant  qu'vne  chofc  fi 
precieufc  (bit  fi  indignement  profanée ,  elle 
les  en  bannit  à  bon  droit,par  cenfures,  &  autres 
peines:&ingeplusto!crable  de  les  priuerd'vn 
bien-fi  excellent,  que  de  fouffrirqu'adiouftant 
mai:  fur  mal,  ils  rendent  leur  condition  plus 
mifcrable,  &  leur  pcchc  moins  digne  de  miic- 
ncoidc. 
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"Mais  pour  prcuue  trcs-euidente  de  l'indi- 
.   gnation  de  Dieu  contre  ceux  qui  s'approchent 
témérairement  de  ce  facrifice  :  Ilnefaurque 
confiderer  le  peu  de  fruift  que  l'on  recire  le 
plus  fbuuent  de  l'infiny  mérite  d'iceluy  :  car  eu 
rclal'oncoiTnoiftra,  que  la  menace  qu'en  fai- 
foient  iadis  les  Prophcrts  de  la  part  de  Dieu>eft 
cômune  a  tous  ceux  qui  ont  part  à  ce  mc(^>ris. 
Iemaudiray,ditMalachie,YosbeDedi6tions:&,  ^'^l-  i? 
Elaye,Qiiand  vou?  aurez eftendu  vos  mains,  ie    •^'"  '• 
deflourneray  ma  face  d'icclles.  Ilcft  cfcrit  en 
Genele ,  que  Dieu  regarda  aux  offrandes  d'A-  ^««.4. 
..behmaisil  y  a  deuant  ,  qu'il auoit  regardé  à 
Abel  :  pour  nous  apprendre ,  que  ce  n'eft  pas 
toufiours  la  qualité  du  don,ainsplufl:oft  la  diC- 
pofitiondeccluy  qui  donne  qui  le  rend  ag- 
srcable.Ainfi  l'explique  S.Grei2;oire,&  eftin-  ^/ff-  '"■ 

r     '  1  r  '■■    •  ■=".         '  loi)  i.q.a 

1ère  au  décret  :  Sur  qui  ictteray-ic  mes  yeux,  c.inWaui 
dit  Dieu  par  Eraye,quc  furcduy  qui  efthum-  Efai,  66. 
ble  &pcnitent,&qui  craint  mes  comraaude- 
mensî 

li  ne  faut  pas  pour  cela  entrer  en  opinion 
.que  le  mérite  de  ce  facrifice  dépende  en  rien 
«îe  la  fainûetc  &  mérite  de  celuy  qui  prefente, 
comme  Miniltre,  le  facrifice  :  car  comme  il  elî 
cfcrit  de  celuy  que  prefcnta  Abel  ,  que  Dieu 
ictta  fes  yeux  premièrement  fur  luy  ,  &  puis  fur 
ion  pre(ènt:iUauten  ccflui-cy  croire  a»  con- 
traire ,  que  Dieu  regarde  premièrement  au  fa- 
crifice, &  après  à  celuy  qui  le  luy  prefente  ,  qui 
prend  (à  principale  recommcndation  de  l'cfti- 
cace  du  facrifice.  Ayant  elle  &  i'vn  &  l'autre 
reprefencéenlaperlbnncds  ce  iufte  Abel:  car 
Iji  bonne  dilpofition  que  Dieu  requiert  en  ce- 
luy qui  luy  offre  ce  facrifice ,  cit  allez  déclarée 
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par  la  bonne  ▼olonté  d' Abcl ,  que  Dieu  pieftra 
à  la  qualité  de  fon  faciificc,  en  laloy  de  natu- 
re :&  d'autre- part,cn  cefte  loy  de  rEuangile,& 
en  ce  facrificedeçrace  ,  le  mérite  principal, 
qui  dépend  plus  du  facrifice  que  de  ccluy 
qui  le  prefcntc,  fut  exprimé  pat  le  mef- 
mc  Abel,qui  portuit  la  figure  de  lefiis-  Chrift, 
comme  hoftiedefon  (àciificc, Le  mérite  donc 
&  le  fruid:  de  ce  lacrifîce  ne  dépend  pas  des 
Miniftres  ,mais  iî  fait  bien  l'efficace  en  ce  qui 
touche  ceux  qui  le  prefentent:  contre  lefquels 
la  grâce  fans  dôme  fe  conuertit  en  haine,  la 
grandeur  du  mérite  en  rigueur  de  vengeance, 
s'ils  le  prelèntcm  indignement.  Etceux-mef- 
me  pour  lefquels  ils  le  prefentent  en  reflea- 
icut  le  plus  fouucnt  moins  dcfaueur. 

De  la  f  réparation  au  Sacrifire. 

Chapitre    XLII. 

OR  fi  l'on  veut  acquérir  les  moyens  de 
le  préparer  èignement  à  ce  fi  haut  my- 
ftere  :  (l'entends  autant  que  noflre  infirmité  le 
peut  permertrejilfaut,  félon  leconfeildefaint 
Grégoire ,  en  prendre  l'inltruc^ion  du  (àcrificc 
mclmc:pour  lefâcrifierà  Dieu  par  contrition 
de  coeur  mortification  de  fes.paffions,  &  entiè- 
re foubfmi/lion  de  fa  volonté  à  celle  de  Dieu; 
s'addrcfleràccluy  qui  a  fi  largement  cfpandu 
les  threfbrs  de  fa  bonté  en  ce  faint  facrifice, 
que  l'cfpoir  de  (à  grâce  feruant  de  fupplcmen 
à  uoltre  infirmité,nous  doit  donner  autanid 
hardieflcde  nouseu  approcher,  queladeffian_ 
ce  de  nos  propres  fotccs,nous  en  pourroit  iu 
ftement  dcftourncr.  Afin  que  mefîans  l'vn" 
&  i'autrc  tnfcmbie  :  confideraus  d  vfte-pai 


i 


I  r  ▼  B.  E      S  E  C  0  KTïI  îff 

la  dignité ,  de  l'autre  noftre  neceirité  :  rexcm- 
ple  du  fidcUc  Centenict  nous  apprenne  de 
itc  rien  prefumer  de  nous  ,  qui  nous  puifîè 
apporter  aucun  mérite   d'eu  approcher.    Et  ^ 

celuy  de  Zachce  ,  nous  donne  le  courage 
d'embraflcr  franchement  ià  grâce  qui  nous  y 
appelle  fi  libéralement. 

Ce  foing  que  l'on  doit  prendre  de  fc  biea 
préparer  àvnechofe  fi  precieufe,{è  doit  enco- 
res  eftendrCjà  prendre  peine  de  la  confèruer  le 
plus  dignement ,  que  noftre  condition  le  peut 
permettre.   Car  comme  dit  S.  Chryfoftome,  „ 
quelle  excufc  i"çaurions  nouJ  alléguer  ,    Ci  ^^p,.,^.' 
ayans  cet  honneur    d'eftre  nourris   de  telle  lum. 
viande,  nous  nous  laiflbns  tôberende  fi  grâd^ 
péchez  ?  Si  viuans  de  chair d'aigueau,nous  de- 
uenons  loups  :  Qui,  cft  le  Pafteur  qui  aye  ia- 
mais  nourry  fes  brebis  de  fon  propre  fàng  ?  Il 
remcfleauec  nous,  &nous  vnità  fon  propre 
corps  ,  de  fait  ,  .&  non  par  foy  {culcmcnt: 
Ce  font  les  propres  termes  de  fàint  Chryfo- 
I  ilome. 

Qui  plus  eft ,  ce  mcfmc  refpe(fl:  oblige  ceux 
aufquels  la  charge  en  appartient ,  de  prendre 
garde  cncorcs  diligemment,  que  les  indignes 
&.mefchansne  s'en  approchent  ,  &  ceux-là 
principalement  que  l'Eglife  reiettc  de  ccftc 
îâiiKfle  table.  Ainfi  l!onc  iadis  pracliqué  les 
Paftcursde  l'Egiile. 

Saint  Babylas  Euefquc  d'A;itioche  ne  peut  ^"'F''-  '• 
foufF:irquer£m^iereui  Nuraerian,palTant  par     "^'^^  ' 
Ion  Egliîb,  s'armilàft  tant  Ibu  peu  a  rcgardc^: 
feulement  l'Autel  d'icelk,  pource  qu'il  vcnoit 
de  (àcrifier  aux  Idoles.    Voicy  1  mftrudion  ^?^-  '* 
juen  donna  S.  Jean  Chfyfoftome  à  ceux  de  '^ij^^**''' 
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cet  eftat,pailant  de  la  Communion  de  ce  fàint 
fâcrifice:    Il  ne  faut  pas  que  vous  penficz  en 
eftrc  quitte  à  bon  marché  ,  fi  vous  y  leceuei 
quclqu'vnqui  foi:  coulpable  de  péché  ,  vous 
rendrez  conte  de  Ton  fang:  foir  Duc,ou  Prince, 
ou  Gouuerneur   :   s'il  y  vient  indignement, 
vous  ledeuezempefcher  5  cai  vous  y  auezplus 
d'authotité  que  luy  :  laquelle  S.Ambroife  fît 
Thetd.l.s  bien  paroiftre  à  l'endroit  de  TheodofeEmpe- 
f.17.       leur,  le  leiettant  de  la  Communion  par  ces 
paroles  :  Comment  ofez-vous  prefenter  vos 
mains  pollues  du  fang  iniuftemcnt  refpandu, 
pour  prendre  le  corps  de  lefus-Chrift  ?  Il  eft 
Lib.  i}t.  efcriten  l'hiftoire  de  Nicephore  ,  que  S.Iean 
il'  Chryfuftome,  Eueique  de  Conftantinople  re- 

ceut  en  fa  ville ,   auec  beaucoup  d'honneur 
Diefcorus&  Ifidorus^Sc  qu'il  les  admit  bien  à 
la  Communion  des  prières  publiques  ,  mais 
non  à  celle  de  l'Euchariftie  :  ne  iugeant  pas 
—        laifonnable  de  leur  communiquer   ce  Sacre- 
ment, deuant  que  de  fçauoit  l'occafion  de  leur 
jgmtltu  difpute  auec  Thcophilus.  Torafius  Ion  fucceC- 
r,ianac.in  feur  cn  fît  autant  à  l'Empereur  Conftantin  fils 
**"*■        d  Irène, &  pafla  plus  auantxar  non  feulement 
il  luy  interdit  la  Communion  ,  mais  encores 
luy  fit-il  entcndre,qucde  là  enauantil  ncper- 
mettroit  plus  qu'il  approcliafl  du  parquet  de 
l'Autel  ou  fe  celebroit  le  faint  fâcrifice  :  de 
crainte,difoit-il, qu'il  ne  luy  fuflfaitle  repro- 
che qui  auoit  elle  fait  autrefois  aux  Preftres: 
Ettch  44  ^<^^s  "^  foulerez  plus  aux  pieds  l'entrée  de  ma 
maifon.  Aiufi  encores  en  via  le  Pape  Adrian  à 
l'endroit  de  Lothaire  Roy  d'Auftrafîe  ,   &  des 
c.Sig.li.^  Piinces  de  fa  Gour;  lequel  eftoit  venu  à  Rome 
/'  7'^'     ¥^^^  ^^  purger  de  l'adultère  auec  Vaidradc: 
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•car  après  qu'il  eut  achené  la  MefTc  ,  s'cflant 
tourné, il  dit  au  R©y.-Si  vous  vous  tentez  net  de 
l'adulrere  que  le  Pape  Nicolas  Tousaupit  in- 
terdit,&  voulez  promettre  de  voils  abft<:nir  i 
l'aduenir  de  Fa  compagnie  de  Valdrade,  prenci 
le  Sacrement  du  fa  iut  éternel  pour  la  renii/tîoii 
ëé  vos  péchez  :  finon  ,  gardez-vous  bien  de  le 
rccenoir  à  la  darrinanondevoftréame:  Il  dît 
le  m^fmeà  cçuxdcfa  fuitte.  Et  peu  après  ils 
reflcntirent  la  punition  de  leur  paririre  :  car  le 
Roy  à:  Ton  retour  tomba  malade  à  Luques ,  Se 
fhouriit  à  Plaifance  :  &  la  plufpart  de  tous  les 
d'urrès  moururent  miferablemeut  deuant  le 
bout  de  l'an.  C  'eft  de  cefte  louable  &  neceirai  • 
re  obfei  uacion  qu'a  pris  commencement  &  oc- 
calion  la  forme  que  l'on  obferuc  cncores,  mais 
non  pas  G  foigneufement  qu'au  premier  temps 
(îc  l'ÉgHlè  >  de  prendre  des  Euefques  éc  Pa- 
■lïeurs ,  quand quelqu'Vn  veut  aller  hors  de  Con 
Diocelê,  des  lettres'qûe'Vôri  appelle  de  Com- 
munion :  pour  pouuoireftre  par  le  teGnoigna- 
ge  d'icèlles  receu  à  cefte  faindc  Communion, 
aux  lieux  où  ils  font  incogneus. 
il^telèJ  Prcjires  font  obligei  de  teleh'rév  foit^ 
tient  iefatncî  S*crh^ce', 
"":'     C^HAPITRE     XLHI. 

M  Aïs  comme  rindifpoficion  de.  la  con- 
fcience  feroit  daranable  en  ce  fujet,  la! 
parcfleauni  de  s' y  bien  préparer,  Scleraerpris,! 
des'ypr'cfcnter  fouuenc  eft  tres-peraicieuxca" 
ceux  de  l'Eglifc. 

Les  premiers  Chreftiens  ,  rnefmê  les'law:^  . 
communioicac  tous'  les  ioars  :  &  ceux  quic»'^ 
jfâifoient  refus, cftoicnt  banaisjde  l'Ègliic^par'^J^,'';/ 
lies  Canons  ,-  fondez  fiy' lancienne  couftiicri  dsu/  ^ 

P 
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Aif.t.     jquiobferuoic  des  le  temps  des  Apoftres  :  au-r 
Âifles  defqucls  ileftefcrit,  que  les  Chrcfticns 
cftoiçut  perfeuerans  en  la  dodrine  des  Apo- 
ftres,  &  en  la  fradlion  du  pain  ,  qui  n'cft  auttç 
chofe  que  ce  que  nous  appelions   Cçmmu- 
«ion  :  carc'eil  le  pain  que  nous  xlcxnandons 
tous.les  iourSjappellé  fupctfubftantiel  par  faine 
DitHjf.     MatchicUjpournousfignificr  l'Euchariftic ,  & 
Hie.Eccl.  non  vn  pain  commun  ,  fclcn  que  l'explique  S. 
f.i.ei.     Cyprian:Que  {ice  pain  cft  appelle  quotidien, 
jn  txp.    j-j  5^Au2;uftin  ,  pourquoy  ariendons-nous  le 
Htm.  il.  poutd  VU  an  pour  le  rcccuoir  .'  Celuy  qui  riç 
itverb.     mérite  pas  de  le  icceuoir  tous  Les  iours^nemc- 
itmini.     rite  i^onplus  de  le  receuoir  au  Ixjut  d'vn  an.C« 
^"-  ^'^^',    iaçoit  que  les  folemnitez  que  l'.Eglifc  fait  aux 
l  s  dJca    ^tft.cs  principales  puiflent  caufer  quelque  plus 
s.^,  ■       grande  deuption  qu'aux  iours  communs  :   ce 
n'cfl:  pas  toutcfuis  de  laque  dépend  le  meriie 
de  fc  ptefentcr.à  ççfte  fainûe  Si.  Ijacice  tablc^ 
ains  de  l'cntiet  examen  de  la  confcicnce,  &  du 
foin  que  l'on  employé  à  la  bi^n  net:oyer.  Le 
.     temps  de  la  communion  ,  dit  S.  leanChryfb- 
Pfcj/irf       ftofne,  cen'eft  pasvnefefleou  vne  folcmuitc, 
mais  vneconlcience  purej&  lavie.biçopurgcc 
dépêchez:  car  comme  cc'uy  qui  ne  fcntpoiiK 
de  péché  ea  fa  confcience  doit  communier 
tous  les  iours,aufn  cciay  qui  l'a  chargée  de  pen- 
chez, &  ne  s'en  rcpcnt  point ,  n'en  peut  fcure- 
rpent  approcher,mefme  les  iours  de  feftcs.  II 
adiouftc  encocs  ,  que  de  ne  s'y   picfcnrer 
qu'vne  fois  1  an, n'apporte  pas  plus  de  mcritc,{t 
on  Jc.fau  iudigncmcntiainsau  contraire  ccii 
augmente  la  danination  ,  en  ce  que  n'y  allant 
,qùc(î  rarcmcnt,encoresn'a-on  pas  eu  le  foui 
«ic  s'y  bien  difpcfer .  Il  dit  dauauta^e  en  l'Ho- 
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nîdrêéi.  au  pcupled  Antioche  ,  que  ceux  qui 
différent  tant  qu'ils  peuueiit  celle  lâintc  Cora- 
munion  ,  en  vient  en  fin  plus  par  coultume  & 
par  acquit,  que  par  dcuotion  qu'ils  y  aycnt.  Si 
11"  iemps,(iit-il,dLQuarc(me  vient,  en  quelque 
cillrat  que  l'on  fe  trouue^i'on  reçoit  ce  facré  my- 
ftcrc. 

Mais  depuis  que  la  première  fcrucur  de  la 
deuotion  des  ChrcftieHS  commença  à  fc  re- 
froidir ,  &  le  nombre  des  fidèles  augmentant, 
plufieurs  rcceuoient  lafoy  pluftoft  par  l'exem- 
ple &authoritédc>  grands  ,  qu'aucc  cognoif- 
lànce  de  ce  qu'ils  faiioient  :  celle  fréquence  de 
Communion  commença  aufll  à  diminuer.  Se 
fut  rcmifèaux  Iculs  Dimanches.  Apres ,  aux  ^*  cinfi. 
trois  fcftes  plus  iblemnellcs  ,  par  le  Pape  Fa-  '''"^■'• 

bun  :  &  fut  ordonne  au  Concile  Acathcnfc,  ';'',a 
I      ,   .  .  .       .       o  ■  '  (sp.ttt 

que  les  lares  qm  ne  communicroient  aux  lours 
deNoLl,de  Parqi!e<;,&de  Pentecofte  ,nefuC- 
(ènt point  tenus,  ny  mis  au  nombre  des  Ca- 
tboliques.En  fin  ceftc  obligation  fut  réduire  an 
iuur  de  Pafques  pour  le  moins  :  Ce  qu'il  faut 
croire  auoir  efte  pluftoll  concédé  à  l'indeuo- 
tion  commune  du  peuple,  &  au  peii  de  foin  que 
prenn«:nt  la  plufpart  de  fc  bien  préparer  à  ce 
ûcrc  myftcie,quepuur  eftre,  fonde  lur  aucuuc 
neceflîté.  De  lortc  ,  que  ceux  qui  s'aident  de 
cefte  tolérance,  ne  do iucnt  pas  penlèr  d* auoir 
en  cela  du  tout  bien  fatisfait  à  ce  qu'vn  vraj» 
Chrcftiendoitde  recognoillance  à  vnfigrani 
bien-fait  ,  combien  qu'ils  ayent  aucunement 
accomply  le  commandement  de  l'Eglifc,  fi  ce 
n'cft,  qu'ils  en  aycnt  quelque  cmpefcherncnt 
légitime. 
Mais  quant  a'jxPrcftrcs  ,  ils  ne  fçaaroicoc 
r    i: 
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allccfuer   aucune  raiibn   qui  les  puifle  faire 
iouyr  de  ceftedifpcnce^horfmis  quelque  infir- 
Hiitéde  corps  oud'efprit  ]  cftans  obligez  par 
Jeurprofcrtlon  ,  de  {c  maintenir  continuclle- 
ment  en  deuoîion  ,  de  reiettcr  toutes  fortes 
d'occupations  qui  les  pcuuent  diltraire  de  ce 
deuoir,  &  adftraints  de  fe  tenir  toufiours  ea 
cftat  ,  pour  rendre  le  fcruice  qu'ils  doiucnt  à 
l'Eglifc  en  ce  fu  jet  Car  en  ce  qui  touche  leut 
condition  particaliere  ,   il  eft  certain  que  le 
Preftre  qui  fe  retire  du  f3crifice,pour  vacquer.à 
autre  chofe  quelconque, il  prend  indignement 
le  nom  de  Preftre ,  &  part  au  Sacerdoce  duquel 
il  quitte  la  principale  fondion  ,  de  laquelle 
L^.c.6.    Dieu  fait  figiand  cas,  que  S.  Grégoire  efciit 
en  fon  Dialogue,que  S. Caflius Eucf que  deNar- 
nyen  Italie,  dilànt  touslesiourslaÂIeffe,  va 
Preftre  de  fon  Eglife  qui  auoitcu  commandc- 
nicnt  en  vifion  de  l'adueitir  qu'il  continuât  ce 
jfàint  eicrcice, n'en  ayant  tenu  conte  par  deux 
diuerlès  fois  ,  &  à  la  troifelmc  fut  rudement 
chaftic.Etdit  encoresen  vn  autre  lieu,que  cet 
j;^^  ...^  Eucfque  s'aftreignoit  tellement  a  ceftedeuo'- 
i»tv,»ng.  tion  ,   qu'eftant  malade  &  ne  pouuant  aller  à 
•  l'Eglifc,  il  fouloirdire  MeiTe  eu  vn  Oratoire  de 
famaifon.  S.  Lucian  martyr  eftani  tenu  cou- 
ché dtflus  le  dos  en  prilbn  par  l'Empereur 
SirAton.     Masimian,ne  pouuant  auoii  autre  commodité, 
Metafhr.  cclebra   ce  faint  Sacrifice  delTus   Ion  pfopic 

corps ,  le  iour  dcuant  qu'il  deuil:  mourir.  Au  - 
CéLf,  ».  concraire.Palladius  raconte  en  Ion  hiftoire  des 
Pcresqi^i'il  J  auoiten  la  (blitude  d'Egypte  vn 
bon  Abbe  nommé  Ammona  ,  lequel  diiant  vn 
joui  ia  Mcfu- vci.l  vn  Ange  au  cofté  droit  de 
TAutcl,  qui  marqùoit  les  Rcligieux'qm  va- 
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noient  à  la  Communion  ,  &  efcrinoit  leurs 
«oms  dans  vw  Iiuic.  Duquel  ayant  efFacc  ceux 
qui  n'y  cftoient  point  venus  ,  ils  moururent 
dans  trois  iours. 

,   Mais  quant  à  ce  qui  touche  le  public  ,  celuy 
qni  ne  tient  conte  d'olîrir  ce  (àcrifice  le  plus 
louuent  qu'il  le  peut  faire,  il  fait  tort  à  l'Egli- 
fcjde  laquelle  ilellMiniftiC  ,  pour  le  bien  de 
laquelle  il  aeftc  inftitué  ,  &à  laquelle  il  cft 
tenu  de  rendre  ce  lêruice,  s'il  veut  prendre  parc 
à  la  dignité  de  laquelle  il  prend  le  nom.  Car, 
comme  il  a  cfté  rapporté  cy-dcfliis  de  S.  Paul,       ''"^' 
le  Prellrc  ne  lacrifie  pasTeulement  pour  foy, 
mais  principalement  pour  toute  l'Eglifètcom- 
nie  aufli  le  déclare  la  Conftitution  des  Papes  DeetHfe. 
Anaclet  &Soter,quicHiointauxPreftics  denc  dij},j.' 
point   dire  MelTc    fans  l'alfiflance  de  quel- 
qu'vns  qui  puiflènt  reprefenter  l'Eglife  en  la 
célébration  du  Sacrifice :&  auilî  l'ancienne  in- 
ftitutiondepricren  la  célébration  de  ce  faine 
Sacrifice,  pour  toutes  fortes  &  qualitez  de  per- 
fi)nnes,&  pour  les  necc/fitez  }nib!iques,commc 
il  a  cfté  remarqué  cy-dcflus.Delbrte  que  ceux 
qui  manquent  àccdeuoir,  ne  manquent  pas  ^^  ch.de 
en  feule dcaotion, mais  encorcsàia  roy,&  &m'office,à- 
ferment  qu'ils  ont  fait  de  fcruirrEgli{c.&  doi-  heur.can. 
uentertrc  reputez  comme  perfides  &  defertcurs 
de  leur  ofiice  &  vacation.  C'cll  pourquoy  le 
Pape  Innocent  III.    reprend  feacrcmcnt  les 
Preflics  qui  rie  difoient  la  Mcfle  que  quatre     '/'  ; 
roisl  année  :  car  comme  S.  Bernaid  leur  mon-  /,;,r,j. 
ftrc.Qae  peuuent-ils  faire, principalement  s'ils  De  ronj!. 
font  Paftcurs,dc  plus  vtile  a  leurs  brebis;Qiiel  '^d  Eu^e. 
fciuicc  plus  digne  peut  rendre  vn  Preftrc  à  l  E- 
gliic  j  que  du  prcfemer  tous  les  iours  à  Dieu 
P     iij 


Sir.  i3 
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pour  icelle  le  mérite  de  la  mort  &  pnflîoa  Htf 
Ie!"us-Chrifl:?Aufiidiray-ic  tout  au  contraiie, 
C[ue  les  Padeurs  ne  fçauroicnt  i^irc  vn  plus 
grand  tort  à  leurs  brebis, &  vn  Pidbeàl'Egli* 
iê,quedc  les  priuer  da  merke  du  précieux  faner 
^e  leftis-Chrift.lespriuantde  ce  Sacrifice  :  Et 
que  c'eft  vne  grande, ic  ne  dis  pas  parcflè,  mais 
lafcheté  &  mefpris  ,  que  de  prendre  à  cour- 
uce  d'offrir  aucc  fi  peu  de  peine  à  Icfiis- 
Chrift ,  ce  qu'il  a  daigné  oifrir  pour  nous  à' 
Dieu  Ton  Pore  auectant  de  douleurs.  S.  Augu- 
ftin  a  obferué  ,  que  lob  ofFroic  tous  les  iours 
quelque  facrifice  pour  (es  cnfans  ,  craignant 

d»uj.  qu'ils  n'euffent  ofFcncc  Dieu,  ou  par  pcnfée ou 
par parolc.Tu  cntends,dit-  il,  que  toutcsfois  & 
quantcs  que  l'on  prefente  ce  Sacrifice  ,  l'on  rc- 
prcfente  la  mort  du  Seigneur,la  rcfurrcftion  du 
Seigneur,  l'Afcenfion  du  Seigneur,  &  la  re- 
mimon  des  pechcz:&  tu  ne  daignes  prendre  ce 
pain  quotidien  de  noltre  vie.  Celu  y  qui  a  vne 
playe,  tl  cherche  la  médecine  :  c'eft  vne  playc 
que  le  péché, la  médecine  c'eft  ce  celcftc  &  vé- 
nérable Sacrement.  S.  Grégoire  récite  en  fou 
Dialoguc,qu'vn  certain  captif  ayât  remarqué, 
qu'vn  iour  de  la  femaine  fes  liens  fe  defai- 
K)ient,rayant  après  qu'il  futenlibcité  conté  à 
Cl  femme ,  elle  lecogneut ,  que  c'eftoit  ce  ioui; 
là  qu'elle  farfoit  dire  la  Melfe  pour  Ion  amc, 

\,.4.c  a  penfant  qu'il  fuft  mort.  Beda  fait  mention  en 
Ton  hiftoired'Anglc-erie  d'vn  fcmblablc  effet 
dufamt  Sacrifice,  en  la  pcrfonne  d'vn  ieune 
Gentil- homme,nommé  Immailequel  s'cftanr 
trouué  en  vftcombat  auquel  Ion  croyoit  qu'il 
fut  demeuré  :  (on  frère  nomm6  lunna  Preftie 
&Abbci'eftaat  allé  chercher  c«:re  les  morts, 
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Se  pcnfanc  l'auoir  trouuc:apres  auoir  fair  mie- 
tte en  terre  le  corps  mort ,  dit  plufîcurs  Meffes 
pour  !c  (alut  de  fon  ame  ••  le  frerc  qui  cftois 
plen  de  vie  &  feulement  priibnnier  entre  les 
mains  des  ennemis,  ne  perdit  rien  du  fruit  des 
Melles  de  fon  frcre  :  car  ayant  efte  obfcrué  pat 
ceux   oui  le  tcnoicnt  ,  que  principalement  à- 
l'heure  de  Tierce ,  il  ne  pouuoit  cftre  referré 
par  aucuns  liens,  attribuans  cela  à  art  magi- 
que.ils  le  vendirent  à  vn  Londonia  Frifbn-.Te- 
qucl.ivantveucclamefmc,  lemitàrcnçon.  Ec 
lors  cftant  aile  trouuer  fon  frère,  il  apprit  de 
lUy.que  c'eftoit  à  la  mcfme  heure  qu'il  offroic 
ce  Sacrifice  à  Dieu  pour  fon  ame ,  que  fes  liens 
fedefaifoient.  Simon  Mctaphrafle  en  raconte  •*"''•'•'• 
encorcs  vn  femblablCi  en  la  vie  de  S.Ican,  fur- 
noram€  l'Aumofnier.  EeS.  Auguftin  cfcrit  air 
lïuredefesConfelîions,quc(àinte  Monique  fa  ^■^■t<ii 
mère  citant  àl'arricle  de  la  moit,  ne  luy  re- 
commanda rien  tant,  <]uc  d'auoir  fouuenanco 
d'elle  au  Sacvitke  de  l'Autel.    Eftant  donc  fi 
grand  lefruidlque  l'Eg;lifc  reçoit  de  ce  fainct 
Sacrifice  ,  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  les  Pi  e- 
ftres,  qui  par  parellè  ,  ou  par  mcfpris,  ou  pour 
auoir  leur  conlciencC  fouillée  de  crimes,  qu'ils 
ne  veulent  pointcfFaccr  par  pénitence .frulîfcnt 
le  peuple  dvnfi  £;rand  bien  ,  font  lefponlables 
de  rour  le  mal  qui  s'en  enfuit  ,   &  delà  perte 
jneftimablc  que  fait  r  Eglife  de  pi  iificurs  âmes, 
pour  n'eftre  pas  aydces  par  1  iuEuy  mérite  de 
ce  fi  falutaire  remcde-.auquel ,  comme  dit  fain< 
lean  Chiyfoftsrnc,  non  (eulement  les  Preft.es 
font  employez  ,  comme  Muiiftresde  l'Eglife, 
mais  encores  les  Anges  afllftent.commç  inter- 
^lleurs  pour  le  falut  des  hommes.  En  ce  temps 
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là ,  dit- il ,  mon  frère  ,  iion  feulement  les  hom- 
mes iettciitccfte  clameur  (  il  parle  de  ces  pa- 
roles de  la  préface  du  Canoa  de  la  MclTeiNous 
auonslcs  coeurs  au  Seigneur,)raais  cncoreslcs 
Anges  fiechiltcm  les  genoux  ,  &.  les  Archanges 
prient.Ils  prenncnc  ce  temps  fort  à  propos,  ils 
ont  en  recommendation  cefte  facrée  oblation: 
De  forte  que,  comme  les  hommes  pprtans  des 
branches  d'oliuiers ,  ont  decouflume  de  moi^- 
uoirlesRoys,  &  par  cet  arbre  leur  leprefen- 
tcnt  quelque  mifcricordc  &  humanité  :  Ainfi 
les  Anges  prefentcntau  lieu  de  branches  d'oli- 
uiers, le  corps  mefmc  du  Seigneur  :  Ils  prient 
pour  tout  le  genre  humain  ,coiiinie  s'ils  di- 
iôient  :  Nous  vous  prions,Scigocur,pour  ceux 
que  vous  auez  tellement  aymc  ,  que  vous  aucz 
Toulu  mourir  pour  Iwrfalut,  rendre  vofttecf- 
priten  la  Croix-  :  Nous  vous  requeronç  pour 
ceux  ,  pour  Icfquels  vous  aucz  refpanduvofirc 
làng  :  Nous  vous  prions  pour  ceux,  pour  lelV 
quels  vous  auez  immolé  voftre  corps.  Et  ce 
Kiefiue  Dodteur  en  fon  liure  du  Sacerdoce, 
ayant  parlé  du  Sacrifice, il  adioulic  :  Durant  ce 
tempS;,lcs  Anges  affiften tau  rrcftrc, fie  l'ordre 
entier  des  puiflances  ccUftes  s'cfcrie  à  Dieu: 
&lc  lieu  proche  de  l'Autel  cft  rcmpl  y  d'Anges, 
pour  l'honneur  de  celuy  qui  cft  hnniolc.  les 
Autels  mefme  qui  font  dédiez  pour  ce  Sacri- 
fice font;  particulièrement  aiïîftcz,  &  gardez 
par  les  Anges,  pour  la  reuercuccquieft  deuc 
à  tout  ce  qui  appartient  à  ce  facré  myftere.Icaiv 
Euiratus  amheur  ancien  &  célèbre  récite  en 
fon  liure  intitulé, Prc  fpirituel, allégué  pat  le 
f,^.  Concile  deuxiefmcdeNice,  comme  authen- 
tique ,  qu'vn  Abbé  Lcontius  demcuraat  en 
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vn  Monafterc  nommé  Laura  ,  vn  Ange  va 
ionr  luy  apparut  en  vn  coin  de  l'Autel,  &  luy 
dit  ,q:je  depuis  Qu'il  aucitcftéconfacié,  il  luy 
auoiteftc  donne  en  charge.  Et  qu'y  n  autre  Ab- 
bé nommé  Barnoile  demeurant  au  Mona- 
ftere  appelle  des  Tours  ,  eut  \nt  pareille  vi- 
fion  pour  vn  Autel  qui  cftoit  conlacré  en  ce  C.  it>. 
licu-Ià. 

Des  exatfes  de  ceux  qui  célèbrent  rarepimt 
ce  faint  S.icrifice. 
C   H  A  P.    XLIIIT. 

ENtre  ceux  qui  fe  priuent  volontaircmerit 
eux-mefmedc  la  plus  digne  partie  du  Sa- 
cerdoce, qui  eft  fans  doute  le  Sacrifice  ,  &  pat 
confequent  de  la  grâce ,  qui  eft  tant  neccflaire 
en  leur cftat, les vns  le  veinent  couuiir  de  ie  ne 
fçay  qu'elle  humilité  dcgairécjdifans  qu'ils  ne 
font  pas  dignes  de  s'en  approcher  fi  fouueut: 
les  autres  allèguent  la  crainte  qu'ils  ont  tous- 
jours  de  n'y  eure  pas  affez bien  difpofez.Il  vaut 
mieux  a  la  vérité  fe  retirer  ,  &  différer  pour 
<juclque  temps  l'vfage des  chofes  faintes,  que 
de  s'en  approcher  indignement  :  cela  fut  enlèi- 
gnéparle  commandement  fait  en  l'ancienne 
îoy  à  ceux  qui  eftoient  immondes,  de  remettre  ^""'  ■*• 
la  manducation  de  l'Agneau  de  Pafqué  iuf- 
qnes  au  fécond  mois  :  Mais  il  n'y  apointjDieu 
mercy,  faute  de  moyens  en  l'Eglife  pour  ac- 
quérir cefte  difpofition,  à  qui  les  veut  foifTneu- 
{cment  chercher  ,  comme  il  a  cfté  dir.   Qijc  fi, 
après  auoir  fait  fon  dcuoir  à  ceftc  recherche, 
l'on  s'en  repuce  encores  indigne  (  comme  auAl 
ilcft  impofîîbledes'en  rendre  iamais  bien  di- 
'gne)quelle  chofeen  peut  rendre  plus  digne, ou 
pour  le  moins  plus  approchât  de  cefte  digiîitéj 
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que  GC  participer  à  ce  thrcfot  de  grâce  &  ds 
mérite  ?  Démérite  pour  mériter  aucunement 
d'y  auoirpartjde  grâce  pour  prédre  Ion  mérite 
du  mérite  d'autruy.  Celuy  qui  appréhende  fcs 
pechtiz  côme  il  doit,fc  fçauroit  -il  mieux  adrel- 
Rt,  qu'a  celuy  qui  les  peut  cfFaccr.C'cft  Icma- 
ladc.dit  Iefus-Chrift,quidoitallcr  au  médecin.' 
&  celuy  qui  cft  mort  par  le  pcchc,  doiteflaycr 
de  relVufcitcr  par  la^racc.Car  tous  moyens  hu.- 
mai«s  Tout  trop  débiles  pour  approcher  du  mé- 
rite d'vnecholJbinfinie.Ecpourcefaint  Pierre  le 
.fouuenauidc  fes  péchez  ,  difoit  à  lefus-Ghrifc, 
lues.  Recirczr  vous  de  moy  Seigneur  ,  car  ic  fuis  pe  - 
l«an.6.  cheur.Maisfcrefouueuantdclagtacc,  il  ditca 
vn  autre  lieu,  A  qui  nous  adrellcrons  nous  Seir 
gneur,  fîuon  à  vous ,  qui  auez  les  paroles  de  la 
vic-ctcrnellc  S.Paul  rembleaulfi  apporter  quel- 
que cftonnemcnt,  quand  il  dit  que  celuy  qui 
vient  à  ceftctab'e  indignement,  il  y  reçoit  fa 
damnation:  Mais  la  rigueur  de  celle  menace, 
doit  exciter  à  dcma.ndcr<Sc  chercher  les  moyens 
de  s'en  approcher  dignement  ,  &  non  pas  ca 
chaficr:Catauffine,dit-il  pas:  Sondez  volVic 
conrcience,&  puis  rctiiez-vous;  ains  il  veut  au 
contraire,qacl  homme  ayant  fait  vn  fbigncux 
examen  de  là  confcience  ,  il  mange  après  de  ce 
pain&boiue  de  ce  calice:  rapportant  ceftefi 
exacte  rechercli;  Scconlideration.,  au  foin  ouc 
Ton  doit  auoJr  de  bien  nettoyer  fa  confcience, 
&,nonpasà  la  JaiiTer  toufiours  croupir  cnloa 
ordure,  fe  retirant  par  trop  des  moyens  de  b 
iîcttoycr. 

Cariaçoirque  ce  faint  Sacrifice  ayecftéin- 
ftituc  principalement  pour  augmenter,  confir- 
mer ,  &  nourrir  la  grâce  défia  acquife ,  ou  rer 
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CDUuene  par  le  moyen  des  ai  très  Sacrcmcns-.fî 
cft-cc  que  fi  nous  nous  voulons  proraeitrc  vne 
difpofuion  fi  entière  &  pavfaite  ,  que  nous 
fuyons  du  tout  nets  &  exempts  des  infirmitez 
que  noftre  nature  traîne  toufiours  quand  & 
u)y,noas  ne  la  trouucions  iamais  ,  ou  rarement 
en  code  vie;  eu  laquelle  il  cft  mieux  fcant  de 
demander  toujours  la  grâce  ,  que  de  prefumcr 
de  l'auoir.  Et  fi  l'on  appitheudc  trop  de  s'y 
prefcnter,deuaivt  que  dauoir  atteint  ce  point,iI 
y  a  danger  que  la  trop  grande  crainte  que 
l'on  aura  du  médecin,  n'augmente  &  don- 
ne force  au  mal ,  faute  d"y  apporter  la  mé- 
decine. 

C  e  Sacrifice  au/Ti  n'cft  pas  donné  pour  vian- 
de fimplcment ,  mais  encores  pour  remcdc  :  Et 
pouvcelcfus  Ghvift  n'y  a  p^s  feulement  appel- 
le les  fàins  ,raais  principalement  les  malades. 
Ce  font,  dit-ilen  (àint  Ma;thicu  ,  les  malades  ^f4f/fc.5 
qui  ont  befoin  de  mcdecin:Etcn  vn  autre  lieu:  ^»'th../ 
Venez  à  moy  vous  qui  cftes  chargez  ,  &  ie  vous 
fbula^erayàl  ne  dit  pas,  venezvous  feulement 
qui  eues  parfaits,  nets  &  exempts  de  toutes  ta- 
ches &:infî;  mitez  :mais  vous  qui  auezeftétra- 
uaillez  par  le  péché  ,  &  qui  tous  fentez encores 
du  faix  d'iceluy  :  qui  trairiez  roufiours  cefte 
IiuSccilIitc  humaine, tant  éloiguée  de  la  digni- 
té des  chofesdiuines  ,  que  fans  moy,  Hms  mon 
ayde  &  ma  grâce  ,  il  vous  feroit  impo/fible  d'en 
approcher. Aufiî  a  Ion  banquet  il  y  fait  appel- 
1er  toutes  fortes  de  malades,  &  melme  les  force  ^"'*  '-^• 
d'yentrer.EtlaSapiencequiauoic  drefféla  ta- 
ble, &  enuoyeic  tous  coftcz  lès  chambrières  Tnu.», 
pour  conuier  à  fon  fcftin ,  elle  y  appelle  parii- 
culicrcmciu  les  petits  eafans  &  les  idiots ,  pat 
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ces  paroles  .-S'il  y  a  quelque  petit  enfant ,  qu'il 
vienne  à  moy:&  a  die  à  ceux  qui. ne  font  pas  Ca- 
ges, Venez  ,  mangez  le  pain  ,  &  ixuuez  le  vin 
que  ic  vous  ay  apprefté. 

Lâpurctéde  Liconfcience  ne  pouuoit  à  la 
vérité  cftre  plus  à  propos  reprefcnte'e  que  par 
l'enfance ,  qui  eft  nette  de  tous  pcchez.  Mais 
aulîî  dautrc  -part,  l'infirmité  humaine  ne  pou- 
Moic  eftre  mieux  exprimée ,  que  par  les  fols  :Sc 
rvne&  l'autre  par  la  folie:  Caries  vrais  fols 
du  monde,  font  ceux  qui  ne  faifans  aucun  edàt 
de  leur  propre  fagcfle,  çognoiflàns  leurs  infir- 
mitez ,  &  le  défaut  de  leur  nature  ,  implorent 
l'aide  de  la  grâce  :  &  ne  prefumans  rien  de  leurs 
mérites,  le  laiflènt  conduire  e;itieremcnt  par 
l'cfpritdeDieu.  L'humilité  donc  qui  eft  necef- 
iairc  à  ccfte  fainte  table  n'en  doit  pas  éloigner, 
ains  au  contraire  en  doit  d'autant  plus  tenir 
près,  que  nous  failant  moins  prefumer  de  ce 
qui  eft  de  nous ,  elle  nous  doit  apprendre ,  que 
c'clt  de  Dieu  feu l  qwe  nous  deuons  aitcndre 
tout  le  mérite  que  nous  fçautions  pretendic  de 
nous  en  approcher.Et  que  d'autant  que  jioft.c 
infirmité  eft  grande,  dautant  a-ellc  plus  de  be- 
foin  d'eftre  afiîftécdu  fort  &  puilTant  appuy  de 
ce  faint  Sacrifice  ;  pour  faire  que  la  grâce  foit 
aufli forte,  quelanatuie  fe  trouueloible  :  & 
que,comme  dit  l'Apoftie,  où  le  péché  abonde, 
Ihm.  ^ .  la  mcfme  la  grâce  foitdomicc;.  en  plus  grande 
abondance . 

Et  comme  les  moyens  humains  font  trop 
foiblei  pour  rendre  l'homme  digne  de  cefte 
fainte  viande, auflifcroit-cc  peu  déchoie, que 
des'y  bien  préparer  pourvue  fois,  &  demca- 
içf  ajjrej  long  -temps  fans  cavfer.    Catbicn 
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qu'elle  contienne  en  foy  toute  abondance  & 
plénitude  de  grâce, &  qu'en  icelle  foient  enclos 
tous  lesthrefors  dciabonté  de Dieu;elle exer- 
ce toutcsfois  fes  aâ:ions,&produit  fes  effets  par 
la  !oy  ordinaire  delà  prouidence  diuine  ,  félon 
la  difpofition  du  fubicd  qui  les  reçoit  :  qui  eft 
caufe^qu'il  ne  faut  pas  attribuer  au  défaut  de  ce 
Sacrifice,  ainï  à  l'infirmité  de  noftre condi- 
tion,  {înoftreame  ne  peut iamais eftre  telle- 
ment difpofce  en  cette  vie,  à  en  receuoir  les 
fruifts  &  le  mérite  id  ce  n'eft  par  priuilege,  en 
ceux  qui  font  confirmez  en  grâce  )  qu'elle  les 
puilTênon  pluscontèruer  longuement, que  ac- 
quérir dignement,  fiellc  n'eft  fouucnt  abreu- 
uée  &  rafraifchie  par  la  mefme  fource  &  fon- 
tainedontils  procèdent.  De  forte  quf,quel- 
que  bien  difpolèz  que  nous  puiflions  eflre, 
nous  demeurons  toufîours  indignes,  &  deuc- 
nons  encores  après  moins  dignes.  Et  de  là 
vient,  que  celuy  qui  communie  tous  les  iours 
à  ce  faint  Sacrifice,  ne  laiffe  pas  d'en  auoir  bc- 
foin  tous  les  iours.  Car  cette  viande  cclefle 
rafTafîe  bien ,  mais  elle  n'ofle  pas  la  faim  en 
cette  vie, laquelle  n'eft  pas  capable  de  la  jouïf- 
fànce  d'vn  bien  fi  parfai»&  d'vn  contentement 
fi  accomply.  Et  c'eft  pourquoy  -cette  Sapicncc  f  «//,  i.^ 
éternelle  ,  encores  qu'elle  appelle  à  foy  tous 
(es  amoureux,  &qu 'elle  leur  fairepromeffe  de 
Icsfàoulet  de  l'abondance, de  lès  biens  :  Ve- 
nez à  moy ,  dit-elle  en  l'Ecclefiafliquc  ,  yous 
tous  qui  me  foubaittez,  &  rempliflezvousde 
mes  biens  :  elle  ne  leur  promet  pas  toutcsfois 
que  la  faim  ne  leur  reaiendra  plus:  Car  elle 
adioufle  après  :  Ceux  qui  me  mangent,  au- 
roïxi  cQcorcs  faim  :  ceux  qui  me  boiucnt  j  au- 
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r.i/.  de  coresfolf:  Ainfi  l'explique  S.  Auguftin,  furie 
""  '•'■  propos  de  ce  qui  cft<:fcrit  aux  Pfca  urnes  cher- 
chez toufiours  faface ,  fx  eftant  cherché  il  fc 
peut  trouuer  ,  pourquoy  eft-  it  dit ,  clKrchcz 
toufiours  fà  face?  l'ayant  trouuc ,  le  faut- il 
chercher  ?  C'cft  ainfi  qu'il  faut  chercher  les 
choies  i«coinprc-henfiblcs,afin  que  celuy  qui  a 
peu  dîcouurir,  que  ce  qu'il  oherchoit  cft  iii- 
comprchenliblc ,  ne  penfc  pas  de  u'auoir  rien 
trouué-  Pourquoy  donc  clierche-il,  s'il  co- 
giioift  b;é qu'il  ne  fçauroit  atteindre  à  ce  qu'il 
cherche,  fmon  pource  qu'il  ne  faut  point  cefïêc 
dccheichec  tant  que  l'on  peut  faire  <juelquc 
profit  en  la  recherche  des  ciwfcs  inconiyre- 
hcnfibles;  Et  tant  que  l'on  peut  deuenir  meil- 
leur cherchant  vn  fi  grand  bien  ,  lequel  l'on 
cherche  pour  le  Mouaer ,  &  on  le  trouuc  pour 
le  chercher  plus  auidemment:  Et  félon  cela, 
dit-  il,  on  peut  entendre ,  ce  que  la  Sapience  dit 
►  en  l'Ecclefuftiquc  ;  Ceux  qui  me  mangent  au- 
ront encores  faim,  ceux  qui  me  boiucat  auront 
cncores  (bif  :  Car  ils  le  mangent  Se  le  boiuenr, 
pour<:c  qu'ils  Ictrouucnt  :  &  pource  qu'ils  ont 
cncoresfaim&  foif,  ils  le  cherchent.  Voilà  ce 
qu'en  dit  faint  Auguftin.  Ceux  donc  qui  ont 
cet  heur  d'a-uoir  trouuc  cette  Sapience  en  cette 
viande  ceIcfte,ilscndoruciu  manger  &  boire 
&  s'en  (âouler:  mais  peurce  aufii-qu'eux-mcf- 
«le  doiucnt  aucir  encorcs  faim  &  foif,  il?  la 
doiucnt  continuellement  rechercher.  lefus- 
Chrift  aufli  ne  dirpas  à  ctuxqa'il  yccnuic  i 
le  vous  raouleray,raais  feulement  ie  vous  don- 
lîcray  refecftion  :  qui  ne  promet  que  d'oftci  la 
faim  &c  la  neccflitc  picfcnre,  mais  non  à'ca 
cftcf-du  tcut  la  raciae.  Car  cela  ne  fc  doit 
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poîat  attendre  .qu'au  temps  &lieu  que  Dauid  Tftl.rd 
crperoit  d'eftre  du  tout  rairafié  ,  quand  il  dic,Ic 
feray  lors  faoulé  quand  tous  m'aurez  fait  voir 
▼oftregloire.:  C'eft  lors  que  les  conuiuesfe-  Pfr^-  5î» 
ronten  enyurezde  l'abondance  de  voftre  mai- 
fon:  &  que  vous  les  abrcuuciezdu  torrent  de 
vos  délices  ;  pourceque  c'elt  vous  qui  auez  la 
fontaine  de  vic,&  das  voftre  lumière  nous  ver« 
ron»  refplandir  voftre  lumière.  C'cft  ce  ban- 
quet que  lefus-  Chrift  prépare  à-fes  Efleus,tout 
ainGque  fon  Pcre  le  luy  auoit  apprcfté  :  Afin,     **'*  *'* 
dit-il,que  vous  beuuiez  &  mâgiez  fiir  ma  table 
en  mô  Royaume: auquel  (èra  prcfentée  aux  cor 
uicz  cette  douce  liqueur  ,  de  laquelle  l'Efpoufc 
auoit  g9uftc,quâd  elle  dit  aux  ieuncs  filles  fes 
côpagncs:Le  Roy  m'a  introduit  eu  fes  celicrs,  CAntt  il 
nous  trcflàilIirôsdeioyG,  &  ferons  grade  fcftc, 
en  perpétuelle  (buuenancc  de  la  douceur  de 
de  (es  mammclles  plus  agréables  que  le  vin. 
,   Dauid  qyi  auoit  receu.rant  de  faueurs  deDieu,     * 
cognoiflantbicn  ncantmoins  qu'en  cette  vie  il 
n'y  auoit  point  de  lieu  pour  (êruir  Dieu  tn 
toute a{reurance,& aucc  parfaite xrognoiffàncc    J**'**^» 
de  fes  promcflcSjil  demandoit  d'cltrcdeliurc 
de  la  prilbndefbn  corps.  Mettez  mô  amehors 
dcprifon  ,  afin  qu'elle  puiffc  plus  dignement 
.  r«fndre  loiianj''  à  voftre  nom.  Mais  tout  amft 
«uclcs  marchands  qui  ont  plufieurs  chofcs  à 
vendre,  eu  mètrent  vne  partie  en  enidence,  les 
kiflent  voir  aux  achcteurs,&  mcfme,fi  la  chofc 
te  p>ennet,ils  en  lailTent  gouûer  &  faire  preuuc: 
afin  qu'attirez  par  la  veue  &  par  legouft  delà 
chofe.ils  foicnt  plus  prorapts  à  en  donner  le. 
prix.  Ainl!  le  Seigneur  du  Ciel  voulant  vendre 
fon  RoyaJOie ,  &  la  Béatitude  éternelle ,  il  en 
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fait  anparauanttaftercii  cette  vie  ,  au  moins  à 
fcs  Eilcus  en  ccS.  Sacrificc.afîii  qu'épnî&  a- 
mo!  cez  par  la  douceur  d'icelle ,  ils  fe  mettent 
plus  volontiers  en  dtuoir  de  trouuer  le  prix 
cju'il  leur  en  demande,qui  eft  le  fbin,le  trauail, 
&  l'amour, 

Il  eft  dune  bien  à  craindre,  que  fous  cette 
trop  fimple  bumilité,de  laquelle  (c  péfentcou- 
urir  ceux  qui  vont  a  ce  S.  Sacrifice  le  plus  tard,: 
&  le  plus  rarement  qu'ils  peuuent,ne  foit  ca- 
chée quelque  prefomption :  &  qu'ayans  opiniô 
d'y  pouuoir  eftre  quelquesfois  alTez  dignemet 
difpofez  jOiitle  fc  pouuoirmaintenir  longtêj-'S 
en  cette  difpofition  fans  l'ayde  de  ce  mefme  Sa  - 
crificc.jls  ne  faflent  comme  le  Phai  iflenileque 
cftantallé  au  Tem.ple  pour  prier,  entra  en  telle 
prefomption  de  fes  mérites,  qu'ayant  employé 
tout  le  temps  à  en  faire  aftentation  deuaiDieu, 
&  à  Wafmer  le  Pablicain  ,  il  s'en  retourna  fans 
faire  aucune  prière  a  Dieu.  Car  comme  il  n'y  a 
point  de-condition  plus  conucnable  à  !a  gran- 
deur &  dignité  de  ce  Sacrifice, que  la  vraye  & 
parfaite  humilité ,  qui  nous  en  fait  toufiours 
iuger  indignes  :  aufTl  n'y  a-il  point  de  vice 
plusefloigné  delà  pureté  &  préparation  qui  y 
■  {bntrequifcs,que  la  prefomption,  qui  nou^e- 
roit  entrer  en  opinion  d'en  pouuoir  eftic  di- 
gnes.Et  pource,  ccluy  lequel  aptes  auoirfoi- 
eneufcnient  examiné  &  pur^re  (à  confcience, 
s  en  lentant  cncorespar  vraye  humiutc  indi- 
gne,attend  neâtmoins  de  ce  Sacrifice  les  moycs 
de  s'en  rendre  moins  indigne ,  il  cflra  la  vérité 
plus  digne  de  s'en  approcher, que  celui  qui  s'en 
retire  pour  vn  temps, croyant  que  de  foy  -mef- 
me il  s'en  pourra  rendre  digue.Car  il  eft  tout 
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certain,  que  tant  plus  on  fc  retire  de  ccfcudi- 
uin&  celcfte,raiu  moins  fcut-on  de  chaleur 
dedciiotion  en  Con  ame,5:  de  feiututdechari- 
té-  G'eft  !a  différence  que  faint  Grégoire  a  re-  ^'"'■s^' 
marque  entre  les  viandes  quifcruent  à  nourrir 
le  corps,&  celles  qui  rcpaillent  l'efprit;  que  les 
délices  corporelles, quand  on  ne  les  a  point,oa 
les  dcfite  auec  pafllon:  mais  quand  on  les  a  eu, 
l'abondance  caufe  vn  dci^ouftement.  Au  coa- 
traire,  les  délices  (piricuelles.quand  on  ne  les  a 
point  l'on  s'en  enauyc:&  quand  on  Icspoflede 
on  les  deiîre  EtaccroifTcnt  d'auiât  plus  la  faim 
qu'elles  font  mangées  plusauidem;nt.En  cel- 
les-là le  dcfîrplaift,  l'ellày  déplaift  :  En  cel- 
Ics-cy  l'appétit  ne  meutgucres  ,  l'expérience 
plaifl: dauantage . En  celles- là  l'appétit  faoulc, 
la  (àtieté  dcgouile  :  mais  en  celles-cy  l'appciic 
iàoulp,&"  l'ahondance  ens^cndrc  l'appétit:  Car 
les  délices  fpiritucllcî  accruiffent  le  defir  en 
hcfpric  pendant  qu'elles  faoulent,  àcaulèquc 
d  autan:  plus  que  l'on  goufte  leur  làueur ,  l'oa 
coçnoifl  de  plHS  près  ce  que  l'on  7  doit  plus 
ardamment  aymer.  Et  pource  on  ne  les  peut 
ay  mer  quand  on  ne  les  a  point,  dautant  que 
l'on  ne  peut  cognoiftre  leur  faueur.  Tout  ce 
discours  ie  faine  Grégoire  Icrt  à  monftrcr,  que 
puisque  pour  s'approcher  dignement  de  Dieu 
ilfautl'aymertqusron  ne  lepeut  l'aymerqut: 
l'ayant  bien  goufté.  Il  n'y  a  point  de  doute, 
que  ceux  qui  s'en  re:iient  le  p!us,gouftans 
moins  i'excellcce  de  la  faueur,en  ont  moins  de 
defir, luy  portent  moins  d'à  Juour,&fon  tmoins 
dignes  d'en  approcher  :eftâs  aulTI  moins  dignes 
de  fon  amour,  duquel  dépend  tout  le  mérite 
que  l'on  peut  acqueiir  eu  ce  fuiet.Et  cft  cenaia. 
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icoranic  S.  Bernard  l'a  remarqué}  qjc  qacl- 
Str.  7.  in  quesfois  nous  mettant  a  l'Autel  aucc  vn  cœat- 
i»nt.        jieJj  &  chagrin, perfcucrans  en  ce  faint  œuure, 
nous  fcntons  reffetdc  la  grâce  ,noftre  cœur 
s'enfie,&  s'clcDe,&  fcntosuos  entrailles  rem- 
plies d'vne  abondance  de  dcuotion.    Ou  au 
contraire  Palladius  recite  en  fonHiftoirc  de 
la  Vie  des  Pères  du  defcrt,que  l'vn  d'iceux  nô- 
l*t  }'■    mé  Valens,aprcsauoir  deracuré  pluficurs  an- 
nées en  (blitude,(è  débaucha  :  Et  la  principale 
raifon  qu'il  en  aneii;ue,c'cft  le  peu  de  compte 
qu'il  faifoit  de  la  trcquencc  de  ce  làinî  Sa- 
crement. 

C'efl  donc  aflcz  (  oit  le  mcfine  faincfl  Ber- 
Strm.fft.  nard)  pour  mériter,  que  de  Grauoir  que  les 
I»  Cttnr.   pi-opies  mérites  ne  font  pas  fufïifans.  Mais  auf- 
i),  tout  ainfi  que  c'eft  afTcz  pour  le  mérite,  de  ne 
rien  prefumct  de  Ton  mcri;c:  auffi  n'auoir  point 
de  mérite  (û fiât  pourcft"rciugé:Enfeignanti' va 
Cûfté  j  qu'il  ne  faut  rien  prefumer  de  (es  méri- 
tes: &  de  l'autre  ,  qu'il  ne  faut  pas  Uifler  de  Ce 
rrettre  en  deuoir  d'acqucrir  quelque  mciiret 
L'homme  a,  dit- il  après,  dcquoy  prefumer, 
mais  ce  ne  font  pas  fcsmciitcsr'il  a  bien  des 
mérites,  mais  non  pour  prefumer ,  ains  pour 
merirer.  Et  puis  il  fait  entendre  plus  clai:e- 
ment  fon  intention-  Ne  point  prefumer,  c'cfï 
meîitcr;  C'eft  tou:  le  mérite  de  l'homme,  s'il 
Srrn)  //.  nTct  toute  fon  cfperancc  en  celuyqui  a  fauue 
fup.  l'fal.  lout  l'homme  :  mon  mcrre  c'eft  la  mifcricorde 
^ihA      ^g  Dieu:  le  n'auray  point  fa  itc  de  mérite,  tant 
>'!  (»nr     9"^'^^  n'aura  point  faute  de  mifcricorde  :   Et 
Ser.  s.  de  pource  que  la  mifcricorde  du  Seigneur  cft  grâ  - 
^nriunt.  rle,ic nc  f.  auiois  faillir  d'auoirvn  giâdmcrite. 
Par  tout' lequel  difcours  il  ne  veut  dire  aut;« 
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chofejfinon  que  l'ho  me  doit.prcncire  peine  de 
Ibn  collé  de  mériter  tancqu'illiiy  cftpofTible: 
mais  que  deuant  fonder  tout  Ton  mérite  fur  la 
grâce  de  Dieu ,  il  ne  doit  ncn  prcfunwr  defon 
mérite,  qu'autant  qu'il  (c doit pronKtcrc delà 
mifcricorde  &  bonté  de  Dieu. 

Dv."  forte  qu'eftant  tel  le  foiidemcnt  de  tout 
le  mérite  que  l'on  doit  rechercher  en  ce  fub  • 
jc<fl,  il  ne  faut  point  faire  de  doute,  que  cet;c 
ièruile  apprehe.ifîon  que  l 'on  met  en  auant ,  de 
n'ycftre  pas  artèz  bien  difpofè  ne  foit  pluftofl: 
lafcheté  de  courage,  &  négligence  de  prendre 
la  peine  d'acquérir  cette  difpofîtion  :  L'on  ne 
doit  pas ,  à  la  vérité ,  cftrc  fans  crainte  &  fans 
apprehenfioUjs'approchant  d'vn  fi  haut  myfle- 
rc.  Le  commencement  de  fage(re,c'cft  la  crain-  ^f*^-  '^'» 
te.  Et  comme  d'vn  cofté  il  y  a  danger  de  s'cfloi- 
gnerd'vn  fi  grand  bien  :  dé  l'autre  auflî,  il  y  a 
a  craindre  qne  l'on  ne  fôit  opprime  de  la  gran^- , 
dcut  de  cette  gloire.  Mais  de  la  face  de  lâ  ma-  ^^J^^  ' 
jette ,  dit  faind  Bernard ,  il  (è  faut  profterncr  ^en.  ïf, 
aux  genoux  de  la  mifericordc.  Et  comme  il  re- 
marque en  vn  autre  lieu ,  fur  ce  que  l'Efpoufc  Ser.  \,  in 
Hit  auxCanriquesàfon  Efpoux,Qujl  me  bai(è  Cant, 
d'vnbaifèrdela  bouche;  l'amcquieftencoies 
en  voye  de  peclié  ne  doit  pas  prendre  la  har-    * 
dicflede  s'approcher  iufques  à  la  bouche  ,  nui» 
Iculemcnt  comme  la  pecherelTc,  s'abaiffcraux 
pieds  du  Scis;neur:  lefquels  il  ne  faut  point 
quitter,  ny  cflêuer  les  yeax  plus  haut  que  l'on 
n'aye  entendu  ces  paroles  :  Tes  péchez  te  (ont  ift,  ztI 
pardonnez:  ou  bien  ,  Lcuez-vous,  leuez- vous, 
fille  captiuc  de  Sion,  fortez  de  cette  poudre. 

Or  cette  iuftc  crainte  ainfi  modérée,  comme 
4|llc  maintient  le  refped  d'vii   colU  ,  auffi 
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n'ofte-t'elle  point  l'cfperancc  ;  dautanr  qu'clîc 
n'ofle  point  l'amour ,  fans  lequel  la  crainte  ne 
,7,i,n.s.  ptat  feruiide  ricnenuers  Dieu;  l'amour  pac- 
■  £iit,  di:  faint  Ican,  chaflc  dehors  toute  crainte, 
irr»  8î.  ^^  faincl  Bernard  ,  Honore  ;ant  que  tu  vou- 
niânt,    dras:  Celuy  qui  a  horreur  ,  qui  craint,  qui  s'e- 
ftonnc,  qui  admire,  tout  cela  ne  (en de  rien  à 
l'endioit  de  celuy  qui  aymc.  Dieu  veut  bien 
eftre  craint  comme  Seigneur ,  honoré  comme 
Perc,  mais  aymé  comme  efpoux  :  lequel  mar- 
che deuant,  de  tous  ceux-là  :  fans  doute  c'cfî:' 
l'amour  :  fans  lequel  la  crainte  mefmc  mérite 
punition,  &:  l'honneur  n'cft  point  agréable  ••  Et 
l'honneur  qui  cft  tendu  Gins  amour  n'cft  pas 
iionncur,  ains  flatcrie.  C'eft  à  Dieufeul  que 
crloire  &  honneur  appartient,  mais  il  n'accepte 
ny  l'vn  ny  l'autre ,  s'ils  ne  font  confits  dans  Je 
mie]  d'amour:  il  fufîitfeul,  il  plaiftfèul,  il  fe 
fert  à  foy-mefine  de  mérite  &  de  (alaire.  Oij  cft 
l'amour,  iln'y  a  point  detrauail  :  pourccque  à 
celuy  qui  ay  me  il  n'y  a  rien  de  diiEcile.  lufqucs 
icy  font  les  paroles  de  (àirKÎt  Eernard. 

Comme  donc  la  vrayc  crainte  doit  cngen- 
dfer  la  reuerence,le  vray  amour  produit  la  con"* 
fiance.  De  forte  que  l'apprehenfion  de  laquelle 
.     fe  veulent  fèruir  ceux  qui  faute  d'amour  fe  reti- 
rent de  Dieu,fe  retiransde  ce  S.Sacrificc,ccft 
vne  crainte  vrayement  fèruile:  telle  que  celle 
Tftl.  SI.  quç  Dauid  blafrae  :  Ils  ont  tremblé  depcjr,où 
il  n'y  auoit  point  dcfi:)C(3;  de  peur  :  telle,  dit 
Strm.îs-  fainct  Bernard ,  que  celle  que  lcP:opiiete  ap- 
iaCant.    pdle crainte  noC;urne:pource  Que  fi  l'on  voyoït 
•'  le  bien  que  •.  on  perd  par  cette  crainte,!  on  ay- 

mcroit  mieux  prendic  la  peine  de  s'y  bien  pré- 
paiera que  de  fe  priuer  foy  -  mcliiie  d' vn  fi  j^roué. 
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bien.  La  vraye  crainte  donc  ne  bannir  pas  d'vn 
fi  grand  bien  ,  mais,  comme  dirfaindtAagu-  Hom.a. 
ftin  ,  elle  cnfcisnc  de  viure  de  telle  forre  ,  que  ^  '"    : 


l'on  le  puiflè  rcceaoir  tous  les  ionrs  :  de  manie-  /-^^  '/  ^^' 
rc  qnVn  va  auire  lieu,  il  tient  qu'il  n'y  a  que  ^'mbr. 
la  Icuic  excommunication  ,  qui  doiue  fepa-  ''*'•  s. de 
rcr  de  la  médecine  du  corps  5c  fanG;  de  lefus-  f"^.'-  '*• 
Chrift.  '^'i^-'"- 

Or  cette  pureté  de  vie  cft  d'autant  plus  aifée 
aux  gens  d'Eglife,  que  deuans  eftrc  plus  exepts 
que  les  autresdes  foucis  S:  diftradionsdu  mçn. 
oc,  iUnc  (ont  point  diuilcz  :  Et  ne  doiucnt  a-  ''  •  7' 
uoir,  comme  dit  l'Apoftre,aurrcfo:ng  quedc 
plaire  à  Dieu.  A  quoyfèrt  princi paiement, d'e- 
uirerpour  le  moins,  entre  les  péchez  ,  ce  jx  qui 
«nipelchcnt  ou  retardent  de  faire  fouuentvne 
parfaite  &  entière  confefTion&rj  en ircnce:  tels 
que  font  les  fimonies,  vfures,  concubinages, 
iaines  inuctei.ccs,&  dcfirs  de  vengeauce,iouyf- 
fànce  &  vfurpatioii  du  bien  d'autruy,  &  autres 
xie  cette  qualité,qui  entretiennent  en  l'ame  rue 
continuelle  volonté  de  mal  faire.  C'eft  là  la 
Yraye  fource  de  ce  mefpris ,  que  Ton  veutdc- 
guilèr  des  noms  d'humilité  &:  de  crainte.  Voila 
d'où  procède  cette  tiédeur ,  &  le  degouftemcnc 
de  cette  viande  fi  precieufe.  Comment  eft- ce,  CAnt.  4. 
dit  fainifl  Bjrnard  ,  que  tu  t'tnnuyes  fi'  roîl:  de 
lefus- Chrift  ,  duquel  il  eft  efcrit ,  le  miel  &  le 
laift  (ont  lous  fa  bouche  ?  le  m'eftonne  que  tu 
relTeiircs  quelque  dcgouft  à  lafaueur  de  cette 
viande  Ç\  doucci  fi  toutcsfois  tu  as  goufté  corn- 
sien  'c  Seigneur  eft  doux:  ou  bien  tu  fais  comc^ 
!esluifs,  Icfquels  s'cnnuvanîdc  la  manne  que' 
Dicufailbi.:  tomber  du  Ciel,  crioicnt,  Noltrc 
ime  a  ce:te  viande  fi  légère  "a  conue-cœur.  Ou 
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bien  à  la  vérité  vous  ne  l'auez  pascncoresbiea 
goufté  :  &  ne  fçauez  pas  de  quelle  faneur  efl: 
Ie!us-CIirilt:  Se  delà  vient  que  vous  ne  prenez 
point  d'appétit  de  ce  que  vous  n'auez  lamais 
bien  fauourc.  Qiie  fi  vous  l'auez  goufté,  &:  ne 
vous  (èmble  p.is  doux,  vous  n'auez  pas  le  palais 
fain.  Mais  comme  fe  peut-il  faire  que  ccluy-  là 
ayefaim  &roifdeIefus-Chrift,  quicft  plein  de 
la  viande  des  pourceaux  ?  Tu  ne  peux  pas  boire 
toutenicnible  dansic  Calice  de  Icfus-Chrift, 
&  dans  la  coupe  des  diables. 

Que  fi  après  auoir  fait  fon  deuoir  à  purger  fa 

confcicnce,  il  refte  cncores  quelque  crainte ,  il 

j        ,    faut  dire  alors  comme  laind  Ambroifc  ,  Moy 

Cm.  (.6.    9"^  pèche  tous  les  iours ,  i'ay  tous  les  iours  be- 

{bia  dcpiendre  médecine.  Veut- il  quelcfcn- 

tant  quelque  péché  fiirla  confcience,  l'on  ne 

Jaifle  pas  de  le  prefentcr  à  ce  fàcrifice  ?  Non^ 

Alais  il  veut  que  cette  crainte  nous  fafl'e  auoir 

recours  à  ia  grâce ,  qui  feule  peut  effacer  nos 

péchez,  a  la  pénitence  qui  nous  di(pofc  à  cette 

giace:  non  pas  à  dcffiancc ,  ou  delcfpoir  ,  qui 

nous  font  quitter  1  viie  &  l'autre.  Il  y  en  a,  dit 

L.î.  de  le  mefme  làindl  Ambroife,  qui  penfenr  faire 

îan.c.  s.  pénitence  quand  ils  s'abftiennent  des  Sacrc- 

mens  cclertcs.Ccûx-  là  font  trop  cruels  iuges  ca 

leur  endroit,  qui  ordonnent  la  peine ,  &  tuyent 

le  remède  :  &vaùdroit  mieux  qu'ils  plcuralfeiit 

la  punition  qu'iU  rcçoiuentd  tllrc  f ruflrcz  par 

ce  moyen  de  la  g;nceceiefte. 

C'cft  d'ailleurs  faire  iniutc  "a  Dieu  ,  qui  ne 
peut  cftre  mcu  que  par  fa  propre  bouche,  &  par 
amour  à  faire  du  bien  à  fes  créatures  ,  que  de 
pcnfer  qu'il  foit  cruel ,  rigoureux ,  &  feucre  ;  Se 
qu'il  Yueille  exiger  des  nommes  plus  qu'ils  ne 
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'Jicuucnt.  C'eft  la  grandeur  de  D.ca  ,  que  de  ne 
ucu  demander  aux  hororaes,  que  ce  qui  luy 
peut  donner  fubjccl  d'exercer  (à  ma2;nincaîcc  pfai.jr, 
cnleur^ndroic.  l'ay  ditauSci<Tnciirj  (ainfî  par- 
le Dauid  )  vous  cftc>  mon  Dieu ,  d'autant  que 
vousn'auez  quefaire-de  mes  biens.  Il  fait  à  la 
mode  des  grands  du  monde,  lefquels  ayans  des 
biens  de  vcftc ,  en  ont  fait  part  à  d'autres ,  n'y 
retcnans  qu' vn  fimplc  hommage  pour  tcfmoi- 
gnagcde  leurs  biens -faits.  Il  ne  veut  rien  de  ^»'"».  '•'• 
nous,  qu'il  a  dit  cftre  fes  amis ,  8f  non  plus  fer- 
uireurs ,  de  nous  ,  qu'il  a  luy-mcfine  raclieprez 
à.Ç.grand  prix ,  &  mis  en  pleine  liberté,  qui  (è  ^  ^ ^^  ^^ 
reflaue  d'aucune  fcruitude.  Car  nous  n'auons 
pas,  comme  dit  l' Apoftie,  reccu  refprit  de  (cr- 
vùtudc  pour  cftre  encores  en  crainte ,  mais  bien  ^•«»-'» 
refprit  d'adoption  pour  eflic  enfjnsde  Dieu, 
Cfl  vertu  duquel  nous  l'appelions  noftre  Père;, 
n  ne  veut  donc  de  nous  que  noftre  feule  volon- 
té, non  morte  &  vainc,  ainsauec  efficace  &  in- 
tention de  faite  piofiicr  les  grâces  qu'il  nous 
départ  :  de  nous  ayderdes  moyens  qu'il  ik)us 
pj'efcntc  ,  &  ce  auec  tant  d'auantagc  &  de  faci- 
lité,que  fain^ft  Auguftin  n"a  point  fait  de  diffi- 
cultc  de  dire,  qu'il  futHt  de  vouloir,  &  que  tout 
le  refte  eft  fait.  Eit  fi  nous  voulons  confiderer 
encores  de  plus  pics ,  que  c'eft  qu'il  veut  de 
nous,  uoustiouuerons  que  c'eft  encores  qua(î 
xaoins  que  noftre  volonté  :  veu  que  luy-mcfmc 
là  preuieut ,  qu'ilcft  premier  moieur  d'icelie,  _, . 
&  comme  dit  i'iinCi  Paul  _,  il  donne  auffi  bien  la         "  * 
grâce  de  vouloir  le  bienjque-les  moyens  de  bien 
feire.  Ce  qu'il  veut  donc  de  nous ,  c'eft  la  fcoîc 
difpofition  de  noftre  volonté  àembrafler  &  re- 
;ficuoir  fa  grâce  prcucnAutc,denepointdcdai- 
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gner  les  moyens  qu'il  nous  donc,  &envnmor, 
que  coopcrans  a  fa  grâce ,  nous  ne  mettions 
point  d'cmpelchemenr  de  noftie  part,  à  ce  que 
la  fagcflc  &  bonté  difpofcnt  &  ordonnent  pour 
nolhe  Talut  :  li  rie  nous  demande  doue  lien  du 
noftie ,  que  ce  qui  nous  peut  ayder  à  receuoir 
de  luy  les  biens  qu'il  nous  prépare;  Car  c'eft 
îuy-mefmc  qui  autrefois  a  fait  reproche  aux 
Vt.  49.     laifs,  qu'il  n'auoit  que  faire  de  leurs  taureaux, 
de  leurs  boucs ,  &  autres  chofcs  qui  luy  pou- 
uoient  cftrc  offertes  en  facrifice,  puis  qu'il  e- 
ftoit  le  maifttc  de  tout  cela:  Ec  rejettoit  ces 
j.  j.  l^  dons  ,  pour  ce  que  leiir  roloiité  ne  fuiaoïc  pas 
iiH.e  ij.  leurs  Cicrifices:  Ce  que  faindl:  Auguftin  rappor- 
te au  noftre ,  fur  ces  paroles  de  l'Efcriture  :  Ce- 
luy  qui  làciifie  aux  Idoles  fera  déraciné  :  Non 
pas,  dit- il,  qu'il  aye  befoin  d'aucune  cho- 
ie, mais  pource  qu'il  nous  cft  expédient  que 
nous  foyons   à   luy.     Etcettt  confideration 
meut  Dauid ,  après  qu'il  eut  fait  grand  amas 
de  tout   ce  qu'il  auoit  peu  pouriornèincnr 
du  ttmplc  ,  de  dire  à  Dieu  :'  Seignçur ,  tou- 
t,P4r.i5,  tes  chofcS  fontvoftres,  &  ne  vou5  fçaurions 
rien  preCenrer  que  cela  mefme  que  nous  auons 
leceu  de  voftre  main  :  le  i^ay  que  vous  ne  vou- 
lez que  faire  pieuuc  de  nos  coéûrs ,  &  pdurceca 
toute  humilité  ie  vou's  fây  offre  de  ceSprcfcns. 
Les  Pythagoriciens ,  lefquelspàrrny  tant  d'er- 
ïcurs&  d'ignorance  auoient  tiré  quelque  peu 
devericédesliuresdeMoyfe,  8:  de  làdoiflrine 
Suft.ap.i.  je5  Hébreux, difoient,quel6s  Dieux n'àuoient 
■*"  <^''«''^'  point  agréables  les  facrilices  fans  la  volonté.  Vu 
autre  de  cette  fedle,  après  auoir  dillingué  les 
Forfh  1.2  démons  d'auec  ceux  qui  luy  fcmbloient  viays 
Àtficrif.   Dieux^  dit  ^ue  lesvûs  voùloieiii  lés  faciifices, 

les 
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ks  autres  le  contentoient  de  la  bonne  volonté. 
Platon  aprcs  auoir  aduolic  ,  que  nous  n'auions 
lien  que  nous  n'culîîons  icceu  de  Dica ,  il  con- 
feflcauiriqiie  nous  n'auons  aune  mo) en  de  rc- 
ccs^noifcte  les  biens- faits,  que  par  l'honneur 
que  nous  luy  deuons  rendre ,  &  par  le  gré  que 
nous  luv  en  dcuons  fcauoir  :  Et  Scnequeaef-  ,;  "; 
cnt ,  que  ceux  qji  cnlejgnoient  aux  nommes 
de  fe  louucnir  des  biens  receus  de  la  main  de 
Dieu ,  platdoicnt  tout  enfcnible  la  cauCc  àçs 
hommes  &  des  Dieux  ,  aulquels  c5me  exempts 
de  route  nccefilté,  l'on  ne  poucoit  rendre  grâ- 
ces de  leurs  bien- faits  que  par  la  feule  volonté. 
Ainfi ,'  dit  Ginft  Ican  Chryloftome,  fur  ces  pa-  ^*^  -' 
rôles  de  la  préface  du  Canon  de  la  Mcflc  :  Ren-  '"  ^"*- 
dons  glaces  au  Seigneur  noftre  Dieu  )  ce  n'cil 
pas  qu'ayant  bcfoin  de  uoft:rea<fliondegracec 
il  vucîlle  que  nous  la  luy  lendions  :  mais  c'ell 
pour  faire  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  gain  en  ce!* 
letournc  à  nous:  ^qae  nous  nous  rendions  di- 
gnes de  plus  grand  fecours  de  fa  part.  Et  bien 
que  nous  ne  le  puifllons  faire  comme  il  (croit 
bcfoin  {  car  comment  y  pourrions-nous  at- 
teindre, eftans  de  conditioi  fi  fragile?  Mais 
que  dy- je  de  noftre  condition,  puis  que  les  ver- 
ras mefrae  exemptes  de  corps  &  inuifiblcj ,  Ic$ 
Principautez  &  Puiflances  ,  &  les  Cherubms, 
bien  qu'ils  y  employent  toutes  leurs  forces,  ne 
luy  fçauroicnt  dignement  rendre  la  gloire  qui 
■uy  appartient  )  il  cft  ncantmoins  raifonnablc 
ic  luy  ptcfcnter,  autant  que  noas  pouuons  cette 
iftionde  grâces,  &  luy  donner  gloire  (ans  cef- 
e  :  &  par  benediftions  fréquentes,  &  par  l'a" 
nendement  de  noftre  vie. 

(Tout  cccy  fcrt  pour  confirmer  ce  qui  a  cftc 
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dir,  que  Dieu  uc  veut  des  hommes  que  la  feule 
volonté  entière ,  qui  ne  demeure  iamais  nu^  Se 
depourucuc  de  quelque  ctted.  Qne  quand  les 
hommes  pre(èntent  quelque  choie  à  Dieu,c'eil 
du  ficn  tncfme  :  quand  il  leur  demande  quelque 
chofe,  c'eft  pour  les  enrichir ,  de  celamelnie 
qu'ils luy  donn'!nt:afîn  que  l'on  ccgnoille,que 
tant  moins  l'on  donne  a  Dieu,  tant  moins  en 
reçoit-on:  tat  moins  on  s'en  approche,iâtplus 
on  s'en  recule.  Ec  que  ceux  qui  pêfans  acquérir 
plus  de  grâce  aucc  le  tcps,pour  fe  rédre  plus  di- 
gnes de  célébrer  ce  (àcrifice/e  retirentd'icchiy, 
le  retirent  aulTiÂ:  éloignent  d'autant  plus  de  l.i 
grâce  ,  &  fe  rendent  de  iour  en  iour  plus  indi- 
gnes: ne  donnaos  rien  à  Dieu,  ils  ne  reçoiuera: 
rien  auifi:  Scue  reccuans  rien  de  luy,  ils  fe  ren- 
dent moins  dignes  de  luy  donner.  C'tll  vn  tra- 
fic honncftc  que  Dieu  exerce  auec  les  hommes: 
leur  donnant  fa  grâce,  &  receuant  leur  bonne 
volonté:  Et  cemme  il  adulent  aux  marchands, 
que  tant  plus  ilc  achètent ,  tant  plus  ils  vendent 
après  :  &  tant  plus  ils  ont  vendu,  tant  plus  ont- 
ils  de  moyen  d'acheter  :  Ainfi  arriue-t'il,  que 
tant  plus  on  prefente  à  Dieu,tant  plus  de  grâces 
ieço:t-ondeluy:  tant  plus  on  rejfoit  de  la  gra- 
cjc,  tant  plus  acquiert-on  de  moyens  de  luy  pre- 
fenter  ce  qu'il  defue  de  nous.  De  forte  que  ce- 
lyy  qui  prefente  plus  fouucnt  ce  faiiiit  facrificc, 
il  eu  reçoit  de  Dieu  plus  de  grâce, &  cette  grâce 
le  rend  plus  digne  de  le  Uiy  prcfentcr  plus  ibu- 
ncnt,  que  tout  ce  qu'il  y  fçauioit  appoiter 
dii  lien. 

En  fin  par  quel  fubjedt  pcut-.on.cftre  excite 
dauantage  à  tenir  fa  coni'cience  nette  ,  que  par 
rho.mieur  que  l'on  reçoit  en  fon  amc.d'y  ifce- 
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unir  {buucnt  le  fils  de  Dieu?  Et  puilquc  ce  Dieu 
âe  gloire  ne  faic  point  de  difficulté  dédire  par  Preu  t. 
fà  Sapience,  qu'il  prend  à  délice  d'cilrc  aiiec  leî 
hommes  .  quelle  plus  grande  délice  doit  dcfircr 
l'homme  :  quel  plus  aLaad  honneur  fçauroit-il 
piercndre,  qu'elle  plus  douée  amorce  le  }«uc 
uîieiu  atticer  à  aymer  Dieu  ,  que  la  piomeiTe 
quiluy  cfl: faite,  de  ladcmeurede  Ton  Dieu&  /«t'i-H. 
C  reateur  en  fon  airiC  ? 

Que  11  la  pareflc  Si  !e  irie(pris  font  (i  cxccffifs, 
que  i  on  troui:e  encores  tan: de  difficulté  en  ce 
peu  que  Dieu  nous  demande  ,  pour  nous  difpo- 
Icr  à  teccuoir  dcluy  vn  fi  grand  prefent:  il  ne 
rcftc  plus  rien  a  dire  à  telles  gens ,  que  ce  que 
lcsterui:cursde  NaaroanSyrienlayremonftrc-  4-^fi-f' 
rent,  lors  qu'il  Te  pbignoitde  ce  que  le  Prophè- 
te luy  auoit  ordonné  de  fe  baigner  dans  le  fxu- 
ue  de  lordain  :  Perc  ,  luy  dirent  ils,  fi  ce  Pro- 
pheLC  vouseuft  commande  quelque  chofe  bien 
ttifficilCjqu'eufTiez  vous  dit?  Auffi,  que  ferions- 
nous  ,  (i  Dieu  nous  demandoit  quelque  grande 
chofè,'{i  noustrouuons  tant  de  difficaltéen  ce 
qu'il  veut  de  nous,  qui  ncit  autte  chofc ,  fmoa 
que  nous  voulions  nous  mcfme  nolbe  bien.  Si 
doncqucsnous  voulons  honorer  lefacriGcc,  fi 
nous  en  voulous  reccuoit  du  truit,fi  nous  y  vou- 
louidifpofcrnoftrecoufciencci  offrons,  die  S.  Hem. ri. 
lean  Chryfollome  ,  noltre  ame  ù  Dieu,  pour  *^  '^'i' 
laquelle  il  a  eilé  olfe  rt;  E:  ne  fe  faut  pas  amu- 
fcr  à  luy  prefenter  feulement  des  vailleaux  d'or 
&  d'argcut,mais  prendre  garde  qu'ils  foitnt  ac- 
quis par  bons  moyens  :  Car  l'Èglifcn'ci^pas 
vne  boutique  d'orfevre  ou  de  changeur ,  ains 
l'anèrnbléc  des  Anges  :  &  pource  l'cfprit  y  eft 
requis ,  en  faucur  duquel  Dieu  accepte  les  pix- 
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icns.  Voulez-vous  honorer  lefus-Chrift,  ik 
le  laiffcz  point  nud  :  &  ne  permettez  point,  que 
celayque  vous  auez  honore  en  l'Eglilcd'orne- 
.jtnens  de  foye,  nieure  dehors  de  froid  Se  de  pau- 
urcté  :  car  le  mcfinc  qui  a  dit,  Cccy  elt  mon 
coips,  &  l'a  confrîmc^par  effet ,  il  a  ditaufTi, 
l'ay  eu  faim ,  &  vous  ne  nràiiezrpornt  donné  a 
^manger:  parlefquelles  paroles  ce  bonPaftcur, 
veut  en(èie;ner  que  le  mérite  infiny  de  ce  fainCl 
fàcrificc,  eft  inutilement  employé  pour  nous,  li 
noftrc  volonté  n'cmbrafle  les  grâces  &  moyés 
que  Dieu  nous  pretcnte,  pour  dirpo(cr  noftrc 
ame  par  bonnes  peuures  à  la  pureté  qui  y  cil 
lequife. 

Concîufon  du  Liure. 
Chapitre  XLV. 
"Oilii  les  principaux  offices  de  l'eftatiEc- 
clefîaft.ique,  aufquc  s  il  m'a  fcmbîé  que  U 
Sapicnce  eftoit.neceflaire.  Aquoy  i'adjouftc- 
ray  quela  condition  de  cet  ei1:At,  eft  telle:  qu'il 
eft  bien  difficile ,  que  ceux  qui  y  font  appeliez^ 
ne  fçachans  à  quoy  s'occuper  vne  bonne  par- 
tie du  temps,  s'ils  ne  s'addonoent  à  reftude,  ne 
prennent  quelques  exercices,  du  tout  incompa- 
tibles auec  le  leur:  ou  que  la  trop  grande  oifîue- 
té  ne  les  fafïè  abandonner  entièrement  au  vice, 
AquoylesXegiflateurs  anciens  voulans  pour- 
uoir,  ils  auoient  bannis  l'oifijcié  de  leurs  repu- 
bliques, pour  en  chafler  quant  &  quant  le  vice. 
Put.  m  Solon  fît  vne  loy  eu  la  vUIc  d' Athènes ,  pat  la- 
quelle la  vie  des  oyfîfs  &  vagabonds  eftoitfi 
foigneuftment  recherchée ,  qu'il  falloit  que 
clwcun  deciaiaft  tous  les  ans  au  Magf^rat  ce 
^il  abU-  qu'il  faifoit,  Sa  de  qi.cl  meft:ier  il  viuoiî.Et  Dra- 
lex.i.  i.  co  faiç.cu;c  t-cgiflateiir ,  ttiais  trop  fcsucre,  ric 
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tcuiut  point  ordonner  de  plus  ^ouce  peine  à 
l'oifiueié,  que  la  mort:  Ce  que  les  Romaiiîs 
imitèrent ,  mais  aucc  plus  de  modération,  se- 
ft.ms  contentez  que  les  oyfifs  &  inutiles  fufîèm 
notez  comme  de  crime  par  leurs  Cenfeurs.Tou» 
les  les  autres  profcrfions  &  manières  de  vie  ont 
quelque  particulière  occupation  qui  les  peut 
exempter  d'oyfiuctc ,  &  maintenir  au  deuoir  de 
leur  condition.  Le  laboureur  s'amufe  à  cultiuer 
1.1  rerrc:  lemarchand,  à  fon  trafic :1c  Magiftrar, 
à  la  iuilicc,  &  à  la  police:  les  nobles  ,  ont  auHi 
Iturs  propres  exercices:  Et  chacun  deux  doic 
encgrcs  donr.cr  quelque  temps  au  foing  de  fa 
fcuinie  «Se  enfans.  Mais  m  homme  d'Eglife,  à 
quoy  fc  peut- il  heivircftcment  employer  après 
Je  tcmpsdel'oraifon,  (îcen'eftà  reftudcîC'cft 
pourquoy  rainCtHlcro'me  veut,  qu'en  ceux  de  ^P 
Cetcftar,  l'tllude  foit  tellement  conjoint  a  i'o- 
raifon,qucl'vn  fuccedc  immcdiatcmciuarac- 
trc.  Cavcftans  obligczde  fc  tenir,  autant  qu'il 
cft  polHiylc  ,  vnis  aucc  Dieu ,  comme  celuy  qui 
piic,  parle  à  Dieu  ;  Dieu  parle  aufii  à  celuy  qui 
lit.  Où  au  contraire  de  ce  défaut,  l'on  void  que 
laplufpart  de  ces  ignotans,  qui  n'ont  rien  tant 
en  horreur  que  l'ciladc  ,ou  prennent  des  char- 
ges aux  maifons  des  laies,  plus  propres  h  des 
chambricics,  qu'à  gens  d'Eglife:  ou  bien  Ce 
mciîent  de  trafics  &  commerces,  plus  ccnue- 
nubles  à  des  marchands  qu'à  perfonncs  de  leur 
cflat. 

Delà  encores  procède  la  fréquentation  des 
breiants  publics,  aufquclsl'oyfinctclesm'vine, 
&  de  là  aux  tauerncs.  Ce  que  ie  diray  (èulcmenc 
en  palTànt,  auoir  cfté  tellement  odieux  &  en 
r&ucicnne  !oy&  enlEglifc;  qu'en  l'vne,  ceux 

Q_iij 
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f?^f.44  quifailbieiu  profefïïon  de  feiuirDieu,  cjn.ind 
Num.o.  ils  deuoient  entrer  dans  le  Sanâiuaire,  faifbicur 
FC^t^  quand  &  quand  abftinence,  non  rculemenrde 
C'an.ap.  vin,mais  encores  de  tour  autre  brcuuacc  qui 
^2.  peut  ennyurer:  &xn  l'autre,  outre  !c^  d-ÀFcnces 

Cbii.  Car.  qui  y  eftoicnt  fanes  aux  Clercs  de  hanter  le^ 
^r.'\'''    b]e!ants&  cabarets,  fous  peine d'eOite  depofez: 
c.  tut.  ai-  ^'  ^^^  dauantagc  ordonne ,  que  ceux  qui  le  ic- 
iec  de  exe,  to'içnt   eiinyurez  leroient  bannis  l'elpace  dd 
tràii.c.an.  trente  iours  de  la  communion, 
"?  s  !  ^'fi-       Et-i  fin  le  mcfpris  auquel  eft  tombé  cet  eftaf , . 
*miua      ^'^  cn\ç.  principalement  impute  au  peu  de  do- 
ûrine  &  de  capacité  qui  fe  trouuc  en  la  plus 
MnU  2   f''*''^  ^'^  ct\iyi  qui  s'en  mef.ent.  le  vousay,  dir 
'  Malachie,  rendu  contcmptibles  à  tout  le  mon- 
de. Car  quel  honneur  peut  reccuoir  de  Ton  eftac, 
celuyqui  ne  le  fcait  aucunement  exercer  ?  Ce- 
Juy  (ans  doute  qui  fe  fcnt  ignoraiu  ne  Tçautoit 
reccuoir  fans  honte  ny  rhouncur  ny  le  tiltrc 
^  Pafteur  &  dû  Doreur, 

lin  dit  Second  Liurt. 
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LIVRE     TROISIESME. 

Du  foing  ejHi  efi  nece[faire  aux  getfs 
d'Eglife, 

Chapitre     I. 

Près  auoir  traicflc  de  ce  qui 
m'a  femblé  appartenir  aux 
deux  premières  conditions 
de  cet  El^at ,  la  Vie  &  la  Do- 
clrine  :  Il  reftc  à  dire  quel- 
que chofede  la  troificfmc  & 
d.'rnicie  ciiconftancc,  portée  par  l'inftnicliou 
que  Moylc  rcccut  de  Dieu  pour  le  choix  de 
ceuxqui  ledcuoicncadlitcrcnfa  charge.  Car 
il  ne  le  contenta  pas  (comme  il  a  dcfia  efté  re- 
marqué cy-dcflus  )  qiiVftans  yicuxils  fliflcnc 
faees,  eflans  maiftrcs  ils  fuflcnt  doives ,  mais 
encore^  pour  luymonftrcr,  qu'en  l'exercice  de 
cet  office cci  belles  patries deuoicnt  eftre  cm- 
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ployêes  au  bien  &  (èruice  i'auriuy  :  il  y  voiïlaic- 
tairepArtlGuliere&cxpieflc  mention  du  pca- 
plc,qaarui  il  dit ,  ChoifilTcz  fepranre  hommes 
qui  loient  vieux ,  &  Maifli es  entre  le  pcup'e, 
£c  qui  vous  puiflent  aydcr  à  porter  la  cîiarge  da 
gouiicniementda  peuple.  Eii  quoy  cftoit  com- 
pris le  foin,  la  peine  ,&  la  vi2;ilance  qu^  ceux 
de  cette  vacation  doiuenc  en^ployer  pour  le  (a- 
]kudu  peuple, qui  eft  le  troupeau  que  Dieu  leur 
adonné  en  garde.  E:  ccux-la  principalenvnt 
qui  font  appeliez  a  l'Omce  de  Paftcurs,  auquel 
funs  le  foin,  ny  la  vie,  ny  la  doclriac  ,  c'cfl  à 
j   dire,  l'exeroulcS:  la  parole  ne  fçauroientauoit 

Ser    aa  •        .         ^  '        r  ■       -n,  11.         i 

i  afin      i-'Jr  entier  eiiet:  comme  lamt  Bernard  1  a  ob-» 

^    (  1.  fîraé  farces  paroles  du  Pfalmiftc-  Enfeignez- 

Tjai.jit.  moy  labonté,ladifcipIine  ,&la  fcience.  Cat 

dcqnoy  Tcruiroit,  dit-il,  de  garder  la  difci- 

pîineen  ra  conuerfation  ,  d'employer  lado- 

ftrine  à  la  Prédication  ,  fi  la  bonté  manquoit 

cti  Tintentoin?  Or  cette  bonté, c'cil  la  cbaritc, 

qui  produit  le  foin  que  le  Pafteiu  doit  auoir  du 

laiut  d'autruy,  &  principalement  de  ceux  ài{- 

éer.^i.in  qnels  fa  charge  le  rend  refponiàblc.Les  vns,dit 

i     <*flf.        femsfmc  faint  Bernard  ,  veulcBt  fçauoir  pnot 

!  eftre  fceas  "Bc  cogncus,  qui  eft  vne  pare  vanité: 

les  autres  pour  fçauoir  feulement ,  qui  n'eft: 

jrieaqaecurio(îté:d'aa:re3  encore»  pnur  gai- 

j  Cor  tj.  gncr,  quieftvne  vravemirchandife.  Et  quand 

K  parlerois  f  cecy  eft  de  faint  Paul  )  toutes  les 

langues  de- hommes  &  des  Anges,  fi  cela  cfc 

dcpourjca  de  charité, ie  fuis  comme  de  Pairain 

fonnant  ,oa  comme  vne  cymbale  lefonnanre. 

Quand  bien  i  aurois  le  don  de  Prophétie  ,  que 

ie  fçaurois  tous  les  myferes  ,  quand  l'auroi  ;  la 

cognoiîTaace  de  toutes  chofcs,&  qu^nd  mcHiK 
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i'juroisvnc  telle  foy , que  ic  pculTe  traHfpoitec 
le?  montagnes,  cela  ncft  rien  fi  ie  n'ay  la  cha- 
rité. Et  pourcc  Icfus-  Chrift  cnuoyant  Tes  Dit- 
ciplcs  deuanc  foy  pour  prefchcr  ,  il  les  mecroit 
dcHx  à  deux,  pour  decla.er  ,  (  comme  l'expli- 
que {àin:  Grégoire)  que  ccIhv  qui  manque  aux  //,^_,^; 
deux  points  de  la  cnariré ,  l'vn  enuers  Dieu,  ,„  £.t«f«.  > 
l'autre  enuers  Ton  prochain,  ne  doit  point  pré- 
dre  charge  de  prefcher  fa  parole.  Ce  que  faint 
Deni:ivique&  faint  François  voulans  imuer, 
&  faire  pratiquer  à  leurs  Difciples,  &  retran- 
cher coure  la  vaine  ollentation  5c  gloire  que 
l'on  peut  prendre  de  la  doctrine  en  ce  fujet;  ils 
s'eftudioicnt  de  prefchcr  le  plus  fimplemenc 
qu'il  îcur  efVoir  pofriblCjfiins  aucun  fard  &-or- 
nement  exquis  de  leurs  paroles:  &  de  ne  iitix 
enfeigncr  en  leurs  Prédications  que  feulement 
les  vices  &  les  vertus.la  pénitence,  lafouue- 
nanccde  la  morr,  la  gloire  des  Bien-  h"nreux, 
la  mitcrable  condition  des  damniez  .  Se  chofes 
feniblablcs  qui  apportent  plus  d'edificatioa 
atix auditcar.s, que  d'applaudifTemein  au  Pré- 
dicateur. 

Le  raefmecft- il  des  bonnes  ceaures  Se  de  la 
•»iej  que  de  la  doftrine  en  cet  endroit.  Car  ceux 

qaiembraflentlavcrtu  pour  quelque  afFedion   ,,  ,  , 
^  M       r  ■         i-c^        -1  "      Matth.j. 

temportile  ,  lontmiseni  huangileenmcime 

rang  que  les  Publicains.  Ceux  qui  le  font  pour 

eftre  vcus ,  ont  par  le  tefmoignage  de  lefus- 

Chriftrcccu  leur  falairc  en  ce  monde:Et  côn.'# 

Ht  l'Af'oftrc  ,  quand  i'aurois  diffcribuc  toat     ^ 

mon  bien  aux  pauurcs  ,  quand  i'aurois  mcfmc  ^•'"'' '•*• 

bail)  é  mon  corps  pour  brufler ,  fi  cela  n'elt  ac  - 

compagne   de  charité  ,  ce  n'eft  rien.  Etapres- 

ii»i«Mkfic  Les  bfîies  qualitez  de  cette  charitèj 
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qui  fê  rapportent  entièrement  au  bien  d'au- 
tmy.  Elle  eft patiente  pomenJurerd'autruy: 
ellecftbenigfle,poar  bien  faiicàantruy  :  Elle 
ft'ell  point  enuieufc  ,  pourfe  tafclier  du  bien- 
d'autrny  ,  elle  n'cfl  point  ambirieufe  ,  pour 
pourclxaflcrd'anoir  quelque  aduantage  (lirau- 
truy.  Cette  chiritc  donc  eftk  fondement  du- 
foin  d'vn  bon  Etclefiaftique  ,  d'vn  vigilant 
Pafleur,  qui  Iiiy  fait  rapporter  tout  fon  trauail, 
toute  fon  indufttie  &  follicitude  as  bien  fpiri- 
tuel  des  oiiailles  qae  Dieu  kiy  a  donne  en- 
charge  ,  Se  au  feruice  du  Maiftre  du  troupeau. 
Et  de  fait  tous  les  noms  que  l'Efcriturefainte- 
donne  à  cette  Bergerie  de  l'Eglife  déclarent- 
allez,  que  la  charge  d'icellé  ne  fçauroit  eftre- 
dépourueuc  de  la  charité ,  qui  comprend  tout  ■ 
ce  que  l'on  employé  pour  le  bien  Scfàhud'au- 

^Âinc.zi-  truy.  Elleeft  nommée  Cité.  Et  pourcc  ilciK 
certain  qu'il  faut  veiller  3c  faire  diligemment' 
la  ronde  fur  (es  murailles,  de  crainte  qu'elle  ne 
fbitfurprife  partant  d'ennemis  qttiTenuiron- 

cant.-^-  "snt.  Elle  porte  le  nom  d'Efpoufc  jil  luyfaut 
doncquclqu'vn  quiayefoindc  l'orner, &  de- 

JtAn.io.  confcrucr  là  pureté.  Elle  a  encores  letiltre  de 
rioupcau  ,  qui  fait  allez  cognoiftre  qu'il  luy- 
faut  des  Pafteurs,pour  la  coi>daire,pour  lu.  pai-' 
ftre  &  garder. 

Dauantage  les  qualitez  qui  font  données  à- 

Op-'f'>-  lefus-ChrifrpremicrPafteuc,  Scchcf  des  au- 
tres parEfayc,  monftrentaflezque  cette  char- 
gpe  n'tft  que  foin.  Il  repaiftra  ,dit  ce  Prophète,- 
comme  vn  Paftcur  fon  troupeau  :  il  ramaflera- 
{bus  fon  bras  les  agncaux,&  les  prendra  de- 
dans fon  fein ,  il  portera  les  brebis  pleines: 

?<<'.;;.//.  çomnie  au  contraire  Zacharie  defcriuant  Yn«. 
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mauuais  Paftcur,  il  le  defciit  auflî  fans  fbJn:ic 
fùrciteray  vn  Paftcur  (ur  la  terre,  qui  ne  vifîteia 
point  ce  qui  feia  abandôiié.ne  cherchera  point 
ce  qui  (èra  c  garé,  ne  guérira  point  ce  qui  fera 
mcurtry  ,  &  ne  maintiendra  point  ce  qui  fera 
enbon  cftat, 

C'efl:  pourquoy  lefas-Chrift  ayant  choifi  lotn.ri*. 
S.  Pierre  pour  l'cftablir  Paftcur  de  Ton  trou- 
peau, il  ne  Iny  demanda  point  d'autre  alFcu- 
rancc  de  l'amitié  qu'il  luy  proracttoit  fi  con- 
ftamment ,  que  le  i'cul  foin  de  ce  troupeau:  Si 
vousm'aymez  Pierre,paiflèzmesoLiaillc£:tfli- 
niant  que  c'eftoient  choies  réciproques,  que 
l'amitié  du  Patteur  cnucrs  le  Maiftre,  &  le  Tuin 
qu'il  icuoit  prendre  de  Ton  troupeau.  lacob 
l'auoit  defignéenfigare,  lequel  pour  faire co-  gen.  st. 
onoillre  k  Laban  auec  combien  de  fidélité  il 
î'^uoit  feruy  l'cfpacc  de  vinar  ans,  il  hiy  rt  pre  - 
fciita  ferrant  de  fon  fcruice  le  foin  qu'il  auoic 
eu,  &  l'eftat  auquel  il  luy  lailToit  fi  bergerie. 
Tes  cuaiilcSjluy  Qit-il,n'or.t  point  eflc  lleiiles, 
icn'ay  point  mangé  lesbiebis:  ienci'ayfait 
aucun  rabais  pour  les  belles  que  le  Loup  auoit 
Qcuoré, prenant  fur  moy  toute  la  pcrteà'ay  ei>- 
durénii;ct&iourdu  froid  &: du  cJKiud,  &  n'ay 
pas  eu  le  plus  fouucnt  loifir  de  prendre  mon  re- 
pos. De  laquelle  déclaration  faint  Grégoire, & 
dcuant  luy  iaint  lean  II L  Pape  ,  &  fauit  leaa  in  Reg. 
Chrylùftorae  fè  font  feruis  comme  d'vn  bel  '»»»i,«i 
exemple  pour  monftrcr  qu'elle  deuoit  eftrc  la  t°l' 
vigilance  de  celuy  qui  a  des  âmes  en  garde,puis 
que  ce  fàint  Patriarche  a  fi  foigncutc^ét  veille 
pour  Ion  deuoirlur  vn  troupeau  debcftes.  Car 
aulTi  quelle  différence  y  a-il  cnn  e  vn  Pafteur  de 
belles,  &  celuy  qui  a  des  amcscn  fa  garde? 
Q^vj 


/ .  Pet.  î . 
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Combien  p!u;  grande  eft:  la  difficulté  de  îa.r 
charge  de  i'vn  que  de  l'autre,  &  plus  dan^e- 
rcufc  la  faute  qui  s'y  commet  par  î'vn  que  par 
l'autre.  Les  bcftcs  ont  leur  fîmple  nature  pour 
conduite,  qui  ne  Icurdég;uire  iamais  leur  pa- 
ilure  :  les  amcs  font  bien  fouuent  trompées  par 
leurs  propres  defîrs  &  conuoiiiiês,  &  deccues  • 
par  l'apparence  extérieure  de  ce  qui  leur  fèm- 
tle  conuenablc.  Il  fe  peut  bien  rencôtrer  quel- 
que lieu,  où  le  Berger  laillcra  fon  troupeau  eu  - 
fcurecé  ponreitre  encIos,ou  cfloignéde  toutes 
bÊftesdançercufes.  Les  amcs  au  contraire  tac 
plus  elles  femblent  eftrc'cn  lieu  tranquille  & 
de  repos,  pluseft  grand  leur  daiîger ,  pluscft 
Jeurennemy  difoofé  à  les  alTailIir,  &enten- 
tif  à  leurmaî  faire.  Mes  frères, dit  Paint  Pierre, 
'■  foyez  fobrcs  &  veillez.  Car  voflrreeuncmy  le 
Diable  vous  cnuironne,  cherchant:  quelqu'vn  = 
qu.'i!  puilfe  deuorer.  E-  pource  faint^  Pnul  en  - 
€p'-.t.      fc-'gî^c  aux  Eplic-fiés  quelles  arint  s  ils  dcuoient 
preniie  contre  cet enncmy  :  Armez  vous  des 
armes  d,;  Dieu,  afin  qiK  vous  pui/Ii.'z  rclîfter 
anxcmbufchesduDîablc.  Car  nofère  combat 
n'eft  pas  contre  la  chair  &  le  fang,  mars  cotre  . 
lesPiinccs  &  Puillànces ,  coatre  les  gouuer- 
neursdesteneibî'es  du  monde  :  les  Loups  ncfe 
fçauroient  déguilcr  au  Berger:  le  Loup  des  . 
Ames  change  de  forme  quand  il  veut ,  &  pre- 
nant celle  qui  luy  femble  plus  propre  pour  dc- 
ccaoir,  il  fe  transfigure  quelquesfois  en  Ange 
'de  lumière.  D'où  nous  voyous  ,  que  ceux  qu'il 
ne  peut  allécher  au  vice  manifcfte  ,  il  le  leur 
fait  quelquesfois  gouftcr  (bus  apparence  de. 
vertu:  Celuy  qu'il  ue  peut  tirer  à  l'impiété,  il 
icieadfuperftitieqx  :  celuy  qu'il  ne  peut  faire  ■ 
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trébucher  de  plaiii  faut  au  péché  ,  il  cflaye  de  ic 
faite  tomber  en  org^ucil  par  lapiefomption  de 
(es  mctixs.  D'ailleurs  la  difficulté  du  chemin 
mefine  par  lequel  il  faut  conduire  ce  troupeau 
d'amcs,doic  autant  cftonner  que  tout  le  refte, 
la  fange  du  péché  le  retient  d'vn  coftc  en  l'or- 
dure du  monde:  !a  douceur  des  délices  le  fait 
£;UlTer  de  l'autre  à  fcs  plaifîrs.  L'afpreté  de  la 
vertu  luy  fait  fomient  perdre  courage,  &  les 
fêntiersparlcfquels  il  s'y  faut  condHirç  fi  pe- 
tits, peufrayez ,  remplis  d'elpines,enuironnez 
dé  précipices  ,  &•  trauevfcz  des  grands  chemins 
par  lefquels  les  mondains  fe  promènent  à  leur 
ayfe  ,  luy  font  ay  fcinent  perdre  la  droite  voye. 
Et  qui  pis  cft  que  tout  cela, le  Berger,  qui  perd  ' 
vnebeiTiCjcfc  quitte  en  baillantvne  autre.'mais 
la  perte  d'vne  Ame  par  la  faute  du  Pafteurnc 
fer  peut  rcftablir  qu'aux  defpens  do  la  fienne. 

Cet  eftat-  à  la  vérité  &  principalement  la 
charge  de  Paftcur  eft  pleine  Je  peine, pleine  de 
foin  &  de  (blti'citu  le, pleine  enfin  de  péril:  qui 
cft  caufcquc  laint  kan  Chryfoftome  l'appelle  ,  •/     . 
mer  de  Labeurs  ,  aby  fine  de  fafcberies ,  &  ra-  r,c  ' 
contant  en  (es  liurcs  du  Sacerdoce  lesfrayeurs 
qu'il  eut  quand  on  luy  parla  de  la  promotion, 
il  n'y  a  hommefiaflcuré,  (î  vigilant,  &  (î  foi- 
gncux  en  cet  cftat,  qu'il  ne  faiïe  trembler.  Il  „ 
compare  ailleurs  cette  charge  à  vn  nauire  agité  j-^'^'.a'^  j, 
de  tous  vents  :   Et  en  fin  il  conclud  en  c^tte 
forte:  le diray  franchement  ce  qui  m'en  fem- 
IjIc:  ie  penfc  qu'entre  les  Preftres  il  y  en  a  bien 
peu  qui  (oient  fauuez.  Et  fain  i  Grégoire  :  le  hc  ^ 
fçaurois,dit-il  en  vne  Epiftreà  Aua(ta(c  Eiicl^  ^n»ri 
que  ,  eftrc  fans  grand  trauail  &  cnnuy  :  mais  '  ' 

fauaenoas-nous  des  labeurs  de  nos  percs ,  & 
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toutes  ceschofcsne  nous  feront  point  duî'es,- 
Sainte  Paul  mcfmc  lernplyde  grâce  fe  plaint 
qu'il  cftoit  charge  cxcclliueuient ,  &  pluï  quo 
les  forces  nepouuoisnt  porter  :  dételle  façon 
que  bien  fouucntil  luycnnuyoit  deviure  :  fur- 
quoy  faint  Grégoire  continuant  loiïdilcours, 
adioiîfte  ce  que  nous  pourrioiis  dire  auec  plus 
de  fuiet  que  ces  Sainds  Pères.  Comment  pour- 
rcns-nous  palier  ce  détroit  fans  trauail,nous 
j-ctitesbiebis,  puisque  les  gros  &  forts  mou- 
tons y  ont  tant  fuc  &  trauaillé  i  Les  regrets 
ail  cgi  ezcv-dtilus  que  ce  faint  homme  faifoit,         . 
d'auoir  perdu  le  itpos  de  la  vie  folirairc  ,  &        9 
ceux  de  iainci  Bernard  fur  ce  mefme  fuictjfont         ' 
fuiSlans  lefmoins  du  foin  qui  doit  eftre  con- 
joint à  cette  chaige  ,  &  du  péril  qui  l'accom- 
pagne. Erpource  (aint  Auguftin,y  eut  recours 
aux  pricrcîenucrs  Dieu,  lans  la  grâce  duqt:'"!        j 
il  iugcoit  le  naufrage  inéuitablc  en  vn  abyfme        | 
fi dangereux:  Si, dit-il,  ines  très- chers  frères,        I 
chacun  tfi  bien  cm  pe  (thé  de  rendre  conte  pour        | 
foyir.cfme  auiourdu  lugcmcnt ,  qi>cdoit-il 
eftre  des  gens  d'Eglifc,  airfquels  l'on  deman- 
dera conte  de  toutes  les  ames'r  Ceft  pourquoy. 
ccnfiderans  le  danger  auquel  nous  lonarees, 
priez,  pour  nous ,  afin  que  nous  ayons  tel  foia 
de  procurera  noftrc  troupeau  la  pafture  fpi- 
riruclle,  que  nous  en  puiffions  rcndicquclquc 
bon  compte. 

l\iis  donc  que  relie  cft  la  difficulrc ,  &  fî 
grand  le  danger  de  cet  efkat:  il  ne  faut  point 
s'en  approcher  fans  les  armes  de  la  charité, 
laquelle  comme  dit  faint  Bernard,  ne  s'appréd 
point  ny  pardi(cours,ny  par  eftuQe,ny  par  rai- 
fi?BS,mais  feulerr-cnt  en  aymaut.  AufH  Elaye 
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tiZ  fe  vou!  ut  mefler  de  cette  profclTion,  qiic 
l'Ange  ne  luyeuft  touché  les  lévtes  d'yn  char- 
bon pris  deflus  l'Autel.  Car  ceft  cette  charité 
qui  rend  toutes  chofes  ,  non  feulement  pofli- 
blcs,  mais encorcs  faciles: Celuy  qui  ayme ,  ne- 
trouue  rien  de  difficile  :  Il  n'a  combat  qu'aucc 
Ic  temps  ,  qui  ne  Uiy  permet  pas  de  faite  en  va' 
inftant  ce  à  quoy  le  vol  de  (à  ferueur  le  porte 
par deflus lotîtes  autres  confiderations ,  quels 
feule  qui  le  conduit  à  chercher  les  moyens  de' 
complaire  à  celuy  qu'il  ayrac.  Ceft  vn  feude- 
uorant,  duquel  Elie appelle  zélateur  en  l'Ef- 
criture  faind:c,auoit  cft  •  rcmply  pour  s'oppo- 
fcr  à  de  grands  &  fi  forts  ennemis  pour  la  gloi- 
rc  de  Dieu,  &  le  falut  de  fon  peuple.  Il  cftoit, 
dit  le  Sage, comme  vn  feu ,  &  fa  parole  ardente  "  '-^  ' 
comme  vnc  torche  allumée.  L'ardeur  de  cette 
charité  qui  auoit  fait  diftribuer  par  faint  Lau- 
rent les  tbrefors  de  l'Eglife  aux  pauures,  luy  fît 
aufll  dire  au  milieu  des  charbons  ardens,que 
ce  feu  terrellre  luy  (cmbîoit  froid:  &  faint  Vin- 
cent armé  de  cette  chariré.dit  librement  à  Da  - 
cian  .•  Fais  tout  le  pis  que  tu  pourras ,  tu  verras 
qu'au  milieu  de  mes  tourmenSj  i'aurayplus  de 
pouuoirquetoy  qui  me  fais  tourmenter.  Saiot 
Ignace  par  le  feu  de  (à  charité  côfommant  rouî- 
tes furtcs  de  fupplices,  le  voyant  mener  à  la 
mort.  Que  le  feu,  difoir-il ,  la  croix,les  beftes, 
la  fraftion  de  mes  os,  la  diuifîon  de  mes  mem- 
bres ,&  la  diflblution  de  tout  mon  corps  fe  fàflcr 
Iculemea:  que  ie  ioayflède  lefus-Chrift.  Eif 
iâinr  Martin  tenant  fa  mort  &  fa  vie  en  égale 
balance,  ne  pouuoit  eftre  porté  ny  à  l'vnc  ny 
à  l'autre  que  par  le  feul  contrepois  delacha- 
îkc  ;  qui  luy  .faifoit  dcfiter  celle  qui  fcroit  plu> 
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vîiic  peur  !c  (cruice  de  celuy  qu'il  aymoir ,  &■ 
pour  le  falu:  de  Ton  tjourcau.  Cette  chaîne 
auflîacétaduanta^e,  que  foitquc  (  comme  dit 
ndris.  l'Apcftre)  les  Prophéties  prennent  fin/oit  que 
rvfage  des  langues  cefic,  que  la  Icience  toit 
rendu--  inutile,ellc  ne  peut  dcchoirde  fon  def- 
fein.  Dieu  nfrdcraande  au  Païkfur  que  le  foia 
que  cette  chanta  produit  :   le  fruit  dépend  de" 
luy  :  Il  (è  contente  qu'il  iette  le  filet  dans  la 
mcr,&:  ferefèrue  la  capture,  Cet  office  donc 
ne  peut  efèie  fû«s  foin  ,  fans  peine/ans  foUici- 
tude  ,  &en  vn  motians  charité.  Etpoiucc  les 
Lue  i.    Bergers  font  dcfcrits  en  rEuane,ilc  veillans  Se 
faifans  le  c;uct  fut  leurs  troupeaux.  Ce  que  les 
Titrius      Payons  mcfme  rcprefentoicnt  par  des  Lyons 
NiiTovl.    *ï'^i'^^^  f'aifoieut  peindre  à  l'entrte  de   Icufs 
Temples,  pour  dedgncr  la  vigilance  qui  tftoit 
neccflaircà  ceux  quiaiioient  charge  dcscho- 
fe»  {àin<fles.  Dauid  comme  vray  Paltcur,  ne 
f.  \eg     craignoit  point  de  s'expotèr  à  la  fuiear  des 
n-  Ours  &  des  Lvons  pour  lauuer  f<-"s  Bicbis  :  tout 

aj  contraire  du  racicenaire  ,  lequel  voyant 
Jun.so.  tenir  le  Loup,  s'enfuit,  &  îaitTc  les  brebis  en 
7^«w.)î.  proye.  5.  Vnal  aulTi  veut  que  cette  charge  foie 
accompagnée  de   foliicitudc,  qui  dénote  va 
foin ,  noir  mort,  &  lafchc  ,  mais  feruent,p}cin 
d'impatience,  &  qui  ne laifle guère  en  repos. 
^  j-j^^      Et  comme  il  y  auoit  e^Iiortc  Tiraothce ,  &  faiï 
^,  entendre  aux  Corinthiens  quelle  deuoit  eftte 

cette  fbllicitudc  , difant  àl'vn  :  Veillez,  tia- 
uailiez;  faites  deaoir  d'Buangeliftc  :  auï au- 
tres failbns  nous  paroiltre  vrais  feruitcurs  de 
Dieu  par  patience  ,  en  tribulation  ,  en  necef- 
fifé,  enangoifles,  en  playcs  eu  prifons,  en 
fcditioaî,  eu  trauaux  •  ea;vdll€Sj&  Kufnes  ', 
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oiîpartoucfon  difcouis,  il  veut  nous  cnfcigner, 
qu'il  faut  que  tout  y  aille  ,  qu'il  ne  faut  faire 
aucaue  rcfcrue  de  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  dé- 
partit de  fa  grâce  à  ceux  qu'il  appelle  à  cette 
Ginde  piofelTiou.  Aufli  de  ce  qu'il  auoit  com- 
mandé aux  auties,  il  en  monftrc  en  roy-mcfmc  ^, 
l'exemple  &  la  praftique,  quand  il  dit ,  le  fuis  *'  '  *' 
feruiieur  de  Icfus-  Chcifrcomme  vous  autres, 
en  trauaux,  en  prifons,en  playcs  iniques  à  la 
mort:  l'ay  eflé  fouctt'c,  lapidé,  l'ay  fouffcrt 
plufieurs  naufrages:  l'ayellé  iout  5c  nuiftaii 
profond  de  la  mer  :  le  me  fuis  mis  en  danger 
des  voleurS;aa  Kazard  des  riaicres:  l'ay  enduré 
faim,  I()if,  fioid,  &  nudit  j.  Et  comme  il  y  em- 
ployoit  librement  la  peine  ,  il  n'y  oublioit  pas 
rinduftrie:  l'ayfait,  dit-il,  en  vn  autre  lieu,  i.C»r.^* 
le  luif  entre  les  luifs,  le  Gentil  aucc  les  Gentils, 
&  tout  auec  tous  pour  les  gaigner  à  lefus- 
Chrift.  Ec  dauautage  ,  il  dit  qu'cftantdciibrc 
condition,  il  s'cftoit  volontairement  fait  cfcla- 
lie  de  tous  pour  les  pouuoir  gaigner  :  foin  à  fa 
vetitcadttiirablcj&cluritéâignc  d'vii  tel  A^- 
poftre  ,  nommé  vaifl'eau  d'élection.  Efcoutons 
maintenant  la  leçon  qu'il  en  donne  à  fcsfuc- 
ceflcius  :  Prenez  garde  à  vous  &  à  tout  voftrc  ^^  ^  ^^. 
troupeau,  fur  lequel  le  faint  Elprit  ?ous  a  efta- 
blis  furintcndans  pour  gouoerner  l'Eglife  de 
Dieu  qu'il  a  acquife  par  Çon  fang,  Il  dit:  prenez 
garde  a  vous,  pour  monftrer  le  danger  qu'il  y  a 
de  trefbuchcc  fous  cette  charge.  Et  à  tout  vo- 
ftrc troupeau  ,  dautant  que  c-ette  charge  rend 
rcfpon fable  des  fautes  d'à utruy:  nomant  après 
lé  fainift  Efprit,  il  mondic  de  qui  nous  tenons 
cette  charge ,  pour  nous  apprendre  quant  Se 
quaot  à  qui  nous  ea  deuonsi  rcivdie-.conie  :  Ce 
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(âin£l  Efprit ,  qui  cognoift  les  cœurs ,  qui  ef-- 
pUiche  les  penfces,  qui  examine  les  conlcicn- 
ces,qui  pénètre  iufques  aux  plus  profonds  (e- 
crets  de  l'ame,  &  recherche,  comme  dirle  Pro- 
phere,rèspcchîzde  Hierufalem  auec  des  lan- 
ternes ,  c'cft  a  di'.c ,  auec  la  lumière  de  Ton  in- 
faillible fapicncc,  a  laquelle  rien  ne  peut  cftrc 
cache  nydégaiié.  L'Apoftie  auffi  donne  bien 
coura2;e  "a  ceuxaulquels  il  propofe  la  peine  &r 
le  danger,  leur  nommant  cet  efprit  diuin,  qui 
illumine  les  cfprits,  efchauffe  les  volonrcz,& 
qui  donne  les  moyens  d'accomplir  ce  qu'il  a 
iiifriré  de  cD^noiftre  ,  de  vouloir  &  de  com- 
mencer  ;  mais  a  ceux  fcuicaiCHtqui  entrent  en 
Gctte  charge  par  fa  conduitte  &  vocation  ,  qui 
cft  la  porte  de  l'Eglifc:  non  pas  à  ceux  qui  y 
grauilicnt  par  les  fmeftres  comme  larrons, 
Ï^Iais  la  terreur  eft  à  la  fin ,  quand  il  adjouite  !e 
mérite,  le  prix  5c  reicellcncc  de  ce  qui  cft  don- 
né en  charge  :  l'Eglifc  de  Dietr,  ccne  efpou'.c 
tant  ayméc,tant  honorée  de  Icfus-Chrift, 
qu'il  a,  dit- il,  racheté  par  tant  de  peines,  par 
tant  d'opprobres ,  qu'il  a  en  fin  acquit  par  le 
merire  de  fonfang-.  Car  quel  tclmoignage  nous 
fçauroit  mieux  apprendre  ,  quel  exemple  nous 
pourroit  plus  viucmcnt toucher  S:  exciter, & 
quelle  raifonnous  fçauroit  mieux  conuainc  e 
de  la  grandeur  de  la  faute  qui  fe  commet,»^  i^e- 
la  rigueur  de  la  peine  que  l'on  mérite  en  ce  fub- 
jcct,  que  de  mettre  deuant  les  yeux  aux  ferui- 
teurs  combié  a  coufté  cher  au  maiflre,  ce  qu'ils 
Jaiflènt  perdre  fi  légèrement?  Auirme  fumra- 
t'il  pas  d'alléguer  deuant  lafacedc  ce  dernier 
&:  fouuerain  iuge  l'innocence  de  noitre  vie  en- 
l^rticulicr.  lefus-Chr ift,  dit  faioft  Ican  Chiy- 
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rôflomc,  poiiuoit bien  dire  à  faina  Pierre,  fi  Lib.t.d»* 
V  ous  m'ay meï,  ietiliicz,  conchcz  llir  Ja  Hure  ,  &  J""''  • 
veillez  continiiellemoit:mais  laiflant  tout  cela, 
cfue  luy  a- t'il  dit:  PàilTez  mes  brebis.  Car  aum 
(ceft  la  raifori  qu'en  rerd  ce  (ainft  Pafteur) 
tous  ces  exercices  font  aufîi  propres  à  toutes 
fortes  de  perfonnes ,  mefme  anx  femmes ,  qu'a 
vn  Pafteur.  Et  tout  ainft  qn'vn  Roy,  comme  £;>//? /oj 
remarque  faintft  Au£^uftin,  peut  autrement  Cct- 
uir  Dieu  comme  Roy,  &  autrement  comme 
homme  fimple;  comme  homme  viuant  fidelle- 
mcntiCommeRoy.faiiàntdesIoix  pour  lacon- 
fcruation  de  la  iultice,  &  les  faifant  entretenir: 
Hont  il  conctud  que  les  Roys  ferucnt  Dieu  en 
Roys,£ii(ans  dés  choies  pour  (on  (èrutce, qu'au- 
tres ne  fçauroient  faire  que  les  Roys:ctemc(me' 
les  Paftcurs,  outre  le  feruice  qu'ils  peuuent  fai- 
re à  Dieu  comme  hommes  en  particulier ,  ils 
font  principalement  obligez  de  luy  en  rendre 
en  ce  qui  dépcnrd  de  cette  qualité  de  Pafteur<!, 
s'tmployans  pour  le  bien  dclcurs  troupeaux, 
en  ce  que  pcrfoi>nc  ne  fçauroit  faire  que  les 
fculs  Pafteurs.  Ainfi  en  fut-il  iugè  parlemcC- 
me  S.  Auguftin,  comme  ila  eftédefia  rapporté 
furie  propos  qucc'cft  autre  cho(è  de  bien  vi- 
nre.  Se  autre  cholè  do  prendre  la  charge  de 
quelque  office  public  ;  Se  que  comme  celuy  qui 
eft  d*Egli(è  ne  doit  pas  croire  que  pour  cela  fa 
vie  en  foit  meilleure;  au/il  celuy  qui  eft:  de  bon- 
i>c  vie,  ne  doit  pas  preiumcr  que  cela  fèul  le 
rende  digne  tie  leriùr  en  l'Eglifè  ,  principale- 
ment en  eftat  de  Palteuc,  Ce  que  nous  (bmmes 
Glireftiens,dit  ailleurs  ce  mefme  Do(fteur,c'eft  L.de  i>af, 
pournous;  ce  que  nous  fommes  Prélats  ,  c'eft  *•.  ''. 
£our  autruy .'  &.poui'cç  Une  fufficpas  eaccttc 
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ehargcd'eftienuiny  pour  iby  ,  fi  l'on  ne  l'fft 
pour  ieiuir  à  autruy.  Et  cette  {èule  confîdcra- 
tion  peur  faire  iugcr  combien  toutes  chaiges 
publiques ,  rpccialemcut  celles  des  amcs  fonr 
ciangereufès ,  puis  qu'en  icelles  noalèulemcnî 
celuv  qui  pèche  redouble  Ton  pechc  par  le  mau- 
viais  exemple,  mais  encores  ccluy  qui  s'ab- 
llicn:  de  pcch^" ,  n'cft  pas  pourtant  hors  de 
danger  de  le  damner  par  les  péchez  d'au- 
iruy. 

Mmt.io..  C'efl  pourquoy  la  rcfponce  de  celuy  qui' 
auoit  enterré  Ton  talenr,ne  fut  pas  receue  parle 
maiiire  pour  fufîifànte  excufe  de  fa  neerligen- 
ce.  II  penfbit  eflrequicte,diiant,  Voila  voftre 
talent,  ie  ne  l'ay  point  perdu:  Aîaisccn'vftoit 
pas  tout  ce  que  (on  maiftre  attcndoit  de  Iny  : 
ia  charge  l'obligeoità  quelque  chnfe  de  plus. 
Vouî  dcuic2,luy  Ji:  le  maimc,  le  faire  pro- 
fiter. 

C'cft  ^onc  cependant  q[uc  Ton  cft  en  char- 
ge qu'il  fc  faut  roigncufemcni  employer  à  l'c- 
xccu-fion  d'iccllc,  &c  ne  pasattcodrc  la  reddi- 
tion du  conte,  &  que  l'on  y  foir  adjourné  par 

Lucjf.  ces  paroles  de  lEuan^ilc:  Rendez  conte  de  ce 
que  vous  aucz  eu  en  maniemem  ,  car  le  temps 
de  vcllre  charge  cft  expiré.  C'cft  cependant 

?[iic  le  maiftre  eflabfent,diî  Iclus-Chtill,  qu'il 
aut  que  les  feruiteurs  trauaillcnt  :  &  tant  que 
ce  iour  dure ,  auquel  nousoyons  la  voix  du  S?i- 
r[Al.p4.  gnenr ,  il  faut  veiller  ,&:  prendre  garde  de  n'en 
perdre  vne  feule  heure  :  de  peur  qu'il  ne  foit 
îiar.j^,  dit  au  retour  du  maiftrCj  Simon  tu  dors,toy  qui 
dcuois  éueillerlesauîrcv  Carc'eft  lors,  ccm- 
yUtt.  I  ;.  ixte  il  eft  remarque  en  l'Eaangiîc ,  que  les  Pa- 
yeurs loncxndormiSjque  l'cnuçroy  viciu  icmcr 
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fbnyuroyedans  le  champ  ,  que  le  Père  de  ta-  £,„  jt, 
mille  anoit  leinc  de  bon  bled.  E:  au  contraire 
le  foin  du  bon  Paftcur  y  cft  rcprcfcntc  par  ce 
fort  &  armé  qui  tient  en  repos  &  en  leuietr 
tojtccquielt  en  la  maifon  ,  par  la  ioigncaib 
garde  qu'il  fait  à  la  porte  d'icelic. 

J>e  l»  refidence  des  Pafleurs ,  ^  /lutres 
Ecclejiafitqnes. 
C  H  A  P.     II. 

ENquoy  fcvoid  le  fruift&  la  ncccffitc  de 
la  refidence. laquelle  cil  fans  d  .ucc  le  fon- 
dement de  tout  ce  qui  appartient  au  foin  d'vn 
bon  Pafteur  :  qui  fut  caui'e  (coinme  a  remarqué 
rvn des  plus  célèbres  Dofteurs  de  noûtelie-  ^'  -'"• 
cleiquc  quaud  IcCus  Chrift  voulut  rccomman-    '"' 
dcr  le  loin  anx  Pafteurs  ,  il  leur  commanda      ■*  ' 
quant  &  quant  la  refidence.  Il  ne  le  contenta 
pas  d'ordonner  a  (aind  Pierre  qu'il  fuft  Pa- 
fteur ,  mais  il  luy  dit  expreffcment,  paiiTez  mes 
brebis.   Et  ne  dit  pas.cn  l'Euangilc ,  que  le  pè- 
re de  famille  ayecnuo  y  é  en  fa  vigne  des  gens 
lîmplcment  qui  fjeullcnttrauailler,  mais  nom- 
mcmeiitdes  ouuricrs  :  qui  fit  dire  à  laint  Bcr-  "^"l;  " 
nard  ,  le  plcignant  de  Ton  temps ,  que  la  moi(-  ^''•'  " 
Ion  ciloit  grande  ,  qu'il  y  auoit  beaucoup  de 
.Prcfties  j  beaucoup  de  mercenaires  ,  mais  peu 
d'ouuriers  :  Et  quand  Dieu  commanda  à  Moy    '^•*"  *'• 
ièdeluyconlàcrer  Aaron  Se  (es  enfans,  il  ne 
Juy  dit  pas ,  pour  eflre  Préfixes  feulement,  mais 
precifcment  pour  exercer  le  Sacerdoce  ,&  en 
faire  reûatdeuant  moy.  Le  nom  de  Paftcur  & 
paiftrelont  relatifs  ,  dé  forte  que  celuy  qui  ne 
paift,nc  peu:  iuftemcnr  prendre  le  nom  de  Pa- 
fteur.   l'cnuoyeray  ,dit  Ezechielde  lapart_de  ^Vf''-/4 
P;cu,  pariaiu  de  lefus- Chrift  ,  vu  Pafteur; 
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mais  il  adiuft:e,qui  les  paiftra.   Il  faut  donc  rc- 
{îderpour  paiftie,  nou  pas  pour  eftrc  peus  ;  Sc 
L.  j.  ep.    reconuoiftic,  comme  rcmonftieiaint  Gicgoi- 
i9.  rc, qu'ayant  pris  ccfte  charge  pour  trauaillcr 

&nou  pour  viurecn  lepôs,  il  faut  faire  paroi- 
ftre  en  effet  ce  que  denoie  le  nom  que  /on  por- 
te. Et  comment  elf -  ce  qu'vn  Pafteur  pourroit 
defcouurir  ce  qui  défaut  a  fon  troupeau,  com- 
ment y  pcutroir-il  pouruoir,quel  moyen  au- 
roit-ilde  rendre  le  teruice  qu'il  doit  à  fon  E- 
S;life ,. qu'elle  viiîte  y  pourroir-il  faire,  s'il  en 
eftcilo'.gnc  ?  Au  contraire  le  Sage  dit ,  que  le 
rcu, 10,  ji^Qy  fj^i-itcj^  foj^  throûiedifTipe  tous  les  mau- 
uais  conlcils  par  Ion  feul  regard.  Ce  ne  fut  pas 
Lcu.S.      à  la  vérité  fans  raifon  ,  que  Moyle  ordonna  à 
fon  frère  Aaron  ,  après  qu'il  l'eufi:  conlacrc  par 
.  le  commandement  de  Dieu ,  de  dcmirurer  rour 
r/W      ■*  ^  ""''^^  dedans  le  Tabernacle  pour  la  garde 
auireii."    d'iceluy.  Aulli  l'Eglife  prcfcritlamefmeiefi- 
ffx.  dcnce  a  fcs  Pafteurs  aucc  peines  contre  ceux 
c.  relatii.  qui  y  contreuiennent,&  iiieliîie  de  priuation  dc 
eenc.Tni.  j^^j.^  L)e,-stfices  ,  comme  il  fut  pradiquc  en  la 
0^.  'S    '   r"^^""^'^^"  Archeuclque  de  Ragule,  lequel 
Cl.          fut  dépoté,  pour  auoir  cite  quatre  ans  abfcnt  de 
i:ec}.  nB  fon  Diocefe  ,  par  le  Pape  Innocent  III.  qui 
re/îd.  e.      donna  pouuoir  au  Chapitre  de  laire  élediion 
^ti»liter.    (i'vn  autre  Pafteur.  Et  ces  dcffcnfes  ont  eftéde- 
^dè^  *iè  P"^-'  c*^^"^"^'^  iu%ues  aux  lîmples  Preftrcs  , 
ihUx.  &  aui'quels  il  n'cft  pas  ioifible  de  s'abfenter  de 
Lufitun.    leurs  Diocefes  ,  n.y  de  faire  aucune  ade  de  Pre- 
y^qu.i.c.  Ihifeeftans  hoisd'iccux  ,faos  permiffions  Se 
cHbisfee.  |çjj]-e5  j;.  icconiRiandation  de  leurs  Euefques. 
C«"c".ii.  Carlenomde  Preftrecft  lelatifaufù  auecl'E- 
Ciit.  II.    glife  :  de  l'orte  que  celuy  qui  laas  occalion  Ic- 
D^*ji.       gitime  efl  hors  de  ion  Eglrfe,  don  cllie  cenu 
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pour  vagabond,  &  indigne  du  nom  qu'il  porte. 
Ecpourcc  il  leur  cft  commandé  de  feruir  aux 
lieux  aufquels  ils  ont  receu  les  Ordres  ,  c'cft  à     f"V 
dire ,  en  leurs  Diocelês  :  comme  auffi  au  Deu-  ^    j^    ,jjl 
teronomc  ,  où  il  eft  fait  commandement  de  n. 
payer  les  décimes  aux  Leuices ,  il  cft  cxpreflc-  Trid.feffi 
ment  adioufté  ,que  c'cft  à  ceux  qui  foac  rcfi-  y-  '•  '^* 
dens ,  qu'elles  loncdeuës  ,  non  aux  ab(èns<Sc 
vagabonds.  Et  le  comnîandement  que  le  Roy 
Ezcchias  fit  au  peuple  de  fournir  de  vuires  aux  -•^'"■•3'« 
Preftres  &  Leuices  ,«ft  c&ule ,  afin  ,  diVi'Efcri- 
turc, qu'ils  puilîcnt  vacqnet  àla  Loy  de  Dieu. 
Car  aîi  contraire  Dieu  les  menace  par  fon  Pro- 
phète Z.icharie ,  de  les  priuer  dcsdons&gra-  C //. 
ces  qu'il  leurauoit  o<llroyces  pour  latisfaire  à 
leurdeuoir,  s'ils  s'cfloignent  de  leurs  charges. 
G  Paftcur  &  Idole,qui  abandonnez  voftrc  trou- 
peau, le  glaiuc  fera  de  (Tus  fou  bras  &  delfus  fon 
œil  droit  :  foo  bras  deuiendra  fec  &  aride,&  (ba 
œil  droit  (èra  obfcurcy  de  ténèbres.  Ilfembic 
par  l'œil  qu'il  vciiiile  entendre  la  vigilance  de 
prendre  garde  à  ce  qu'il  faut  faiic  :  &  par  le 
btasjla  diligence  à  le  mettre  en  ctfetl. 

De  l'abfence  desPafiettrs  de  leurs  Eglifes, 
C-HA-P.      III. 

IL  y  a  bien  toutcsfois  quelques  occafions, qui 
permettent  aux  Pafteurs  de  s'ablènter  pour 
quelque  temps  de  leurs  Eglilcs  ,  delquelles  S. 
Auguftin  fait  mention  ,  expliquant  îi  Honorât  ^p-  '80. 
comment  fe  doitentendie  la  liberté  qui  leur  eft 
donn;'e  par  lefus - Chnft,de  s'cnfuyr  d" vne  vil-  ■^'«"*.   , 
leen  laquelle  ils  feroient  per{ècucez,&  fe  reti-  '"^  •      ' 
icren  vne  autre.  Car  il  dit,  qu'elle  ne  fe  doit 
pas  prendre ,  que  quand  ou  ceux  que  l'on  eft: 
teu'j  d  alTi/tcrj  le  font  cux-mefine  abfenicz  ;  ou 
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bien,  quand  il  enaclaunes  ,qui  pcuucnc  fnp- 
pleer  à  leur  defàiu  ••  ou  quand  la  peiiccutton  cii 
contre  le  feul  Pifieur,&:  non  pas  contre  le  peii- 
fcTtuH     f^^"  Po^'^ccttecaufcraint  Medard  Eiiefque  de 
»'«  eiui     Vermandois  fa  première  Cité  ayant  eftc  rainée 
vjM.        par  les  Barbares ,  il  i'aqnitta.  Se  mit  fou  ficee  a 
Noyon  :  deuant  luy  faint  Grégoire  de  Nilleef- 
critcnla  vicde  S.  Grégoire  furnomnséThaU' 
maturguc  ,  qu'il  fe  retira  de  fà  viile ,  pour  faire 
que  fon  peuple  s'en  retirait  aufii ,  de  crainte 
Qu'il  auoit  qu'il  ne  manquât  à  laFoy,  duraut  la 
Jtt  *f,i.     persécution.  Et  S.  Athanafe  quitant  de  fois  s-c- 
So\om.l.  Itoitcxporéen  péril  pour  le  feruice  del'Egii- 
6,c.j2.    iç,  fut  contraint  de  quitter  fon  troupeau  pour 
Va  temps ,  pourcc  que  c'eftoit  "a  luy  feul  que  les 
Hérétiques  en  vouloient.  Mais  quand  le  mal 
&  le  danger  font  communs  au  peuple  &  au  Pa- 
7-^u.i.c.  fteur  :  Le  Pape  Nicolas  remouftra  g  Humtfri- 
/c,/c,t4Tu.  de  Euefque  de  Terouane  ,  fur  la  plainte  qu'il 
luy  auoit  fait  des  iniures  qu'il  receuoit  des  Nor- 
itians,  que  le  bon  pilote  doit  mieux  faire  paroi* 
•ftre  fa  vertu  durant  vnc  forte  tempeftc,  que 
quand  la  mer  eft  calme.   De  forte  que  tant  s't:rt 
faut,  quelacharitéqui  dokferuir  de  guide  au 
foin  d'vnvrayPalleur  ,  luy  puifl'e  permettre  de 
quitter  fon  troupeau  en  temps  de  trouble:  que 
celte  charité  a  fait  en  telles  occalîons  quitter  les 
Wonaftcrcs  aux  Relio;ieux  ,  &  les  dcferts  aux 
L  rtlif  h  -Anachorètes ,  pour  furuenir  à  la  nece/Tité  de 
■  l'Eglifc.  Thecdoret  raconte  en  fon  Hiftoire 
des  Pères ,  qu'vn  Afhtaates  voyaiit  le  trouble 
que  l'Empereur  Valens  auoit  excité  en  l'Egli- 
fc,il  fortit  de  fbn  Hcrmitage:  &  comme  vn  louc 
il  euft  rencontré  ce  Tyraii,qai  luy  demanda 
-^ue  faifoit  ce-Moyae  parmy  le  mouàe,il  le  ren- 
dit 
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Hît  confus  par  la  refponfc  qu'il  luy  fit.  Dites- 
inoy  Empercur,fi  l'cftois  vue  fîUc  enfermée  en 
vnc  chambre  ,  &  que  ie  vciire  le  feu  en  la  mai- 
fon  de  mon  Pcre  ,feroic-il  raitbnnable  queic 
l'cgardalîe  le  feu  fans  y  rien  faire  ?  Si  ic  le  fai  - 
fois  ie  feiois  en  danger  de  me  brufler  moy-mé- 
me:  que  fi  vous  iugez  qu  il  fufi:  conuenable  que 
i*y  courufle  ,  &  que  i'y  portaile  de  l'eau  pour 
eftcindre  le  feu  ;  C'cft  ce  que  ie  prétends  faire 
main'cnant,Gui  eflaye  autant  qu'il  m'eit  pofli- 
blc ,  d  efteindre  le  feu  que  vous  auez  mis  en  la 
maifou  de  Dieu,qui  eft  mon  vray  Pcre.  Ce  mê- 
me autheur  écrit  encoies  ,  que  durant  !a  petlc- 
cution  des  Arricns ,  Acacius  Euefque  fit  foitic 
Tn  Hermite  nomme  Julien  de  la  Grotte, luy  rc- 
monftrant ,  que  puis  qu'il  endurait  tant  pour 
l'amour  de  Dieu ,  il  ne  luy  pourroit  faire  fêrui- 
ce  plus  agréable ,  que  de  ûcoucii  fou  Egliic  cm 
(à  neccflicc. 

Ainfi  l'ont  aufli  pra<fliqué  quelques  fâints 
Eucques  &  des  plus  célèbres  de  l'Eglife.  S  Am-  [„,ri,r.td 
broiledit  àfon  peuple, qu'il  eftuit  en  crainte  Mediol. 
qu'il  ne  (è  voulut  retuer: Vous  auezeu  pcor  que 
ie  vous  Youlufic  abandonner,  &  que  defirant  de 
pouruoir  à  ma  feurté ,  ic  manquaflè  à  la  voftre: 
mais  vous  auez  bien  peu  lecôaoiftre  par  ce  que. 
i'auois  mandé ,  que  ie  ne  pouuois  auoir  inten- 
tion de  quitter  l'Eglife,  dautant  que  ie  crains 
plus  le  Seigneur  du  monde  ,  que  l'Empereur  de 
ceficcle.  S.  Denys  Euefque  d'Alexandrie  de-  _  ^,    , 
clara,que,bicn  qu'il  fut  recherché  en  fonpar-  ^  ^  ,^7 
•iculier,ilne  voulut  iaraais  ncammuins  quitter 
fon  Eglilc ,  qu'il  n'en  euft  eu  commandement 
par  iaipiration  diuinc  :  L'hiftoire  eft  rappor- 
tcepùi.  Eufcbc ,  où  il  reciic  Tes  paroles  :  le  parle 
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deuant  Dieu ,  &  il  fçait  que  ie  d'y  la  vérité  ,  ie 
n'ay  ny  fonge  maintenant  à  me  retirer,  ny  ne 
l'ay  fait  contre  la  volonté  de  Dieu.  Etmefine 
autrefois  durant  le  icgiie  de  Decius,deuant  que 
la  perfecution  des  Chrediças  fuft  publ.éc  ,  Sal- 
uius  ayant  cnuoyé  Fromentaire  pour  me  cher- 
cher ,  i'attendis  quatre  iours  la  venue  dans  ma 
maifon.  Il  courut  tous  les  chemins ,  paflages, 
riuieres  &  campagnes ,  par  tout  où  il  pouuoic 
imaginer  que  ie  pourroy  cftre  caché  ,  &  y  cher- 
cha diligemment.   Mais  quelque  aueuglcmcnc 
&ofefcuricé  letenoit,  qui  l'empetcha  de  faire 
recherche  en  mamaifonis'eftant  pcrfuadé,que 
puis  que  i'eftois  perfecuté ,  ie  ne  m'y  feroy  pas 
arrefté.  A  peine  les  quatre  iours  farent  paflez, 
que  Dieu  me  commandant  de  me  retirer  ,  Se 
ie  monftrant  miVaculeufement  guide  de  mon 
chemin  :  Le  Clergé ,  plulîeurs  de  nos  Frères,  & 
nioy  ,  partifmes  enfcmblcde  lamaifon    C'cft 
celle  refolution  ,  fondée  fur  le  dcuoir  de  chari- 
££■,&  Icfaint  zele  de  fcruiràDieu  &  au  pro- 
chain ,  qui  a  fait  endurer  le  martyre  à  tani  dç 
faints  Pafteurs  ,  pluftoftque  de  vouloir  pour- 
uoir  à  la  (curté  de  leurs  vies  quittans  leur  trou- 
peau ,  &  le  larflàns  à  l'abandon  des  ennemis  Se 
perfècutcurs  de  la  Religion.  Dequoy  Icruiront 
pour  exemple  les  premiers  Papes  &fbuuerains 
Pafteurs  de  ceftc  Eglife ,  (  pour  en  lailier  vn 
•nombre  infîny  d'autres  inférieurs  en  dignité  ) 
Jefquels  lufques  au  nombre  de  trente  trois  l'va 
après  l'autie  ,  ont  perfiftc  à  la  conduitce  de  ce 
troupeau, au  milieu  de  tant  d'ennemis,  &  à 
l'elîay  de  tant  de  fortes  de  h  cruels  fupplices, 
Juiqucs  à  la  couronne  de  martyre.  Combacdic 
''/•  '•     S.JBcrnaid  vrayemét  aflèiuéppour  lelus  -Chrift, 
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f<  au€c  lefus-  Chrift  :  auquel ,  il  précédera  les 
ficns  :  il  les  animera  à  la  vicloiie ,  difant  :  Pre- 
nez courage ,  i'ây  vaincu  le  monde  :  auquel 
combat  ny  le  blctlé  ,  ny  le  mort  ne  fera  point 
fruftrédugain  delà  vidtoire :  lèulemcnt  qu'ii 
ne  hiyc  point  :  c'c-ft  la  Iculc  fuittc  qui  liiy  pcuc 
faire  perdre  ;a  vidoire.  On  ne  la  peut  perdre  en 
fuyantjinais  non  pasenmourant:Ei:bien-heu- 
leux  fera  celuy  qui  mourra  su  combat  :  car 
cftaut  mort,  il  rcfi'ulcitera  incontinent. 

Et  quelque  occafion  qu'ilyayc  de  s'abfèn- 
tcr ,  iamais  le  Pafteur  ne  peu:  quitter  fon  trou- 
peau, fans  permifilon  leguime,  recogneue  lel- 
ic  par  fon  Supérieur.  PourceS.  Laurent  Arche-  "Bedu., 
uelquedc  Cantorbcry,fe  voulant  recirer  d'An-  ^-  M- 
glcterrc  à  cau(ê  de  l'iinpictcdu  peuple ,  la  pre- 
mière nuit  de  fou  partcment ,  S.  Pierre  luy  ap- 
parut,&  le  chaftia  de  telle  forte,  que  dés  le  len- 
demain il  reprit  fon  chemin  vers  fon  Eglifc. 
Saint  Godchoy  Euefqi.ie  qui  s'cftoit  retiré  en  - 
vne  Chartrcule,quclque  refus  qu'il  en  peut  fai- 
re, fut  ramené  en  fon  Eglifc  ,  par  l'authoritc 
d' vne  alVcmblced'Eucfqucs  tenu,  à  Reims,  Et 
dcuani  eux  S.  Grégoire  de  Nazianze,ayant  dé- 
claré au  peuple  de  Conllantinople  où  il  cftoit  ^''?' 
Euefque , qu'il  s'en  vouloir  retirer,il  y  en  eut  vn  ^"^  ^■' 
parm)  le  peuple,  qui  s'écria  :  Grégoire  vous  ' 
chaflcz  auec  vous  la  Trinité  :  pource  que  lors 
l'HereGc  des  Arricns  auoit  gianic  vocrue  en 
Oricnt.&mefme  à  Couftan:inople,de  laquel- 
le parole  il  fe  leatit  tellement  touché,qu'il  s'ar- 
leltaàlaville  ,  &:  leur  promit  de  n'en  boucher 
qu'ils  ne  fuftent  pourueus  d'vn  autre  Euefque. 

Mais  aufli  fcroit-cc  au  contraire  temeritc  à  vr 
Paftcur,quaud  la  ucceijitc  ne  l'y  oblige  pas ,  de 
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fe  laifler  en.proyc  à  fes  pcriècutcurs  :  &vaiiî 
Jîiicux  pour  vn  tcnips,yù.il  n'y  a  point  de  preiu- 
dice  pour  l'^glife,  le  retirer. 
Ham.6y.      Prious  Dieu  ,  dit  S.  Ghr\foftorac  ,  que  nous 
«.ifofui,  ^l'entrions  point  en  tentation, &  que  quand  elle 
fc  reprefentera  ,  nous  la  portions  generculè- 
raent  ;  Car  c  efl  vne  aftc  de  perfonnes  mode- 
fleSjde  ne  fe  pas  prefèntcr  aux  dangers  :  &  l'au- 
tic  procède  de  gcnerofité  &  de  lagelle.  Mais 
Quand  nous  ne  (ommes  côuiez  par  aucune  cau- 
fe  :  quand  il  n'y  a  ny  vtilitc,  ny  nece/lîcé  quel- 
conque, qui  nous  appelle  fclon  le  dcuoir  de  la 
pieté,  n'y  courons  point  :  car  cela  n  eft  qu'o- 
ilentation  &  iaftance  inutile. 

Encores  outre  la  perfecution  particulière  du 
Pafteur,&  les  autres  orcalions apportées cy- 
'  "'!!•  delTus,  qui  peuucnt  feruir  d'excufc  a  l'on  ablcn- 
e.tuafra.  ^^  '  '"*  ^^^^^^  4"^  '^^  '^"uc  à  l'cftude,  la  neccflitc 
tern.  '  dcs  affaires  dc  l'Eglife^le  Icruice  quc  l'on  fait» 
C  ex  par-  Ion  Prélat ,  pourueu  que  ce  loitcn  chofv^s  con  - 
*''  uenable  à  fon  eftat ,  peuuent  légitimement dif- 

dicnt  "'  P^"^"^  ^£  reiidcnce  continueleaux  bénéfices 
qui  n'ont  point  de  charges d'amcs.  Mais  quel- 
que fujed  que  l'on  en  pjilTe  alléguer,  fi  ne  Ce 
peut-on  iamais  preiendre  eftre  exempt  d'y  le- 
tournerau  pluftoftque  l'onlepeutlauc:c«m- 
mefaifoitS  ^thauafe,  lequel  chalTc  louucnt, 
Tritht.  fouucnt  retournoiten  fon^glUc  EcS.  Maxi- 
Mius.  ynt  Euefque  de  Maycnçe ,  ayant  efbc  chaffc  fept 
fois  de  Ion  Eglifc  ,  y  retourna  fcpc  tbis.  Et  pour 
le  moins  durant  la  légitime  ablaice  cft-on  te-  . 
nu  ,  lî  l'on  le  peut ,  d  en  commettre  la  charge  à 
des  perfonnes  bien  chuifies  ,  pour  rendre  9. 
Dieu  &:  à  Ibn  Eglilc  le  Icruice  que  l'on  lay 
doit.  Ainli  Moyfe  cftant  contiaiai d'abaudoij- 
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rtr  le  Tabernacle,  pour  reccuoir  les  comman- 
demcns  de  Dieu  fur  la  montaç^nc  ;  il  y  iaiiroit 
fon  (cruiteur  lofué  iufques  à  (on  retour.    Et  S.  ^ 

Paul  ne  pouuant  eftre  tn  per(bnne  auec  les 
Philippenfès  il  leurenuoyaTimothéefonDif- 
ciplefidclle;  Qui.vous  aifeigneiajdit-ilenfon  fhilip.s. 
Epiftre,  nos  voycs  :  C'eftàdire,  comme  l'ex- 
plique (aint  Auguftin,pource  qu'il  fuit  luy-mc-  Sirm.^9. 
me  nos  traces ,  &  marche  de  mcfme  pied  que  ^'  """'"^ 
nous.    Et  pourfuit  après  enuoyantvn  Paftcur  ^*'"" 
que  dit-il  .'Carie  n'ay  perfonne  quifbit  plus 
conforme  a  mon  intention ,  8c  qui  prenne  plu? 
de(bllicitude  auec  fincereafFeifliun  pour  vous, 
que  lay  :   N'cftoicnt-ils  pas  plufîcurs  aucc  S, 
Paul  ?  Mais  qu'eft-  ce  qui  ùiit  ?  Car  tous  cher- 
chent ce  qui  leur  touche  ,  &  non  ce  qui  eft 
de  Icfus-  Chiift.  C'cft  à  dire  ,  le  vous  ay  vou- 
ita  enuoycrvn  Pafteur:  carde  mercenaires  ,il 
y  en  a  allez  :  mais  il  n'eftoit  pas  à  propos  d'y 
enuoycrvn  mercenaire  :  On  le  peut  employer 
à  autres  affaires  :  mais  à  celles  qui  feprelcn- 
toicnt ,  il  y  fall  oit  Tn  Pafteur.   Et  à  grand  pei- 
ne peut-il  trouuer  vn  feul  Paftcur  entre  plu- 
fîcurs  mercenaires, d'autant  qu'ilyaplufieurs 
mercenaires ,  &  peu  de  Paftcurs.  Mais  qu'cft- 
il  dit  des  mercenaires  ?   le  vous  dy  en  vérité 
qu'ils  ont  receu  leur  falaire  :  icy  eft  la  fin  des 
paroles  de  faint  Anguftin.    Que  les  Preftres 
donc  &  les  Bcneficiers  ,  &   principalement 
ceux  qui  ont  charge  d'ames  ,  fc  ferucnt  de  l'e- 
xemple de  ces  grands  Pafteurs  :  qu'ils  confîdc- 
rent  quels  Lieutenans  &  Vicaires  ils  choifif- 
foient:  L'vn  mérita  d'eftre  après  Moyfe  efleu 
de  Dieu  pour  gouuerner  fon  peuple  :  L'autre 
d'cftrc  coûftitue  Eucfquc.  Qujisycomparcat 
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la  façon  qu'ils  obrerucnt  démettre  des  Vicai- 
res en  leur  place:  Ils-venont  ayfément  &  co-r 
gnoiftront  eux-niefmes, combien  ils  iont  éloi- 
gnez d'y  faire  leur  deuoir.   Ce  grand  Prophcrc 
ne  bouge  duTa^ernaclefi ce n'cfl pour  pailer 
a  DieUjCn  fonabfènceil  y  îaiflc  fon  feruiteut 
fidclle ,  &  le  premier  du  peuple  ,  &  y  retourne 
incontinent  :  Eux  cherchent  au  contraire  tous  ■ 
îcs  moyens  qu'ils  pcuuentd'en  foriir,  pour  vi- 
are  fans  foin  de  leurs  charges,  &  pour  pouuoir 
auec  plus  de  liberté  vaquer  aux  affaires  de  mo- 
de ;  Et  pout  fe  mieux  couurir  ils  empruntent 
de  toHS  coftez  des  excufes  :  lefquelles,  quel- 
les qu'elles  foyent  ,  ne  vaudront  rien  dcuant 
celuy  qui  void  bien  leurs  abus  ,  co?noift  bien 
leurs  confciences ,  &  en  fera  le  luge  ;  Il  y  laif- 
fent  des  mercenaires  en  leur  place  ,  &  ceux  qui 
plus  leur  donnent,  ou  qui  leur  coufl:«nt  moins: 
Se  qui  pis  eft  ils  n'y  retournent  gueres  ,  qu'ils 
n'y  foyent  contrains  par  la  iufticc ,  ou  bien  par 
les  clameurs  du  peuple  :&  ce  le  plus  fouucnc 
pourexiecriniuflement  ce  que  leurs  Vicaires 
ou  Fermiers  n'auront  peu  tirer  du  rcuenu  de 
kujfs  Bénéfices. 

De  la  permutation  des  Bénéfices. 

C  H  A  P.     I  V. 

'Ais  rants'en  faut  qu'il  foit  permis  à  tu 

Pafkeur  defe  tenir  abfentde  s5  troupeau, 

que  mefme  il  luy  eft  défendu  de  changer  foa 

Eglifeà  vn  autre,  fans  caufc  légitime  ,  recon- 

n,ç  it     neuc  telle  parle  Saperieur.  Ge grand  Empe- 

vtiACili.  rcur  Conftantin  ,  qui  par  toutes  les a(îl:ions  de 

l.3.c.if.  fa  vie  a  rendu  tefmoignage,  combien  lefcuiice 

deTEglife  luy  eftoit  en  recommandation  ,  ne 

touhu  iamais  appiouuer  l'éleLlion  que  le  peu? 
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pie  d'Antioche  aiioit  fait  d'Eufebe  Eucfquede 
Gefarcc  pour  eftrc  le  lcur:difant  en  la  lettre 
qu'il  leur  éciiukfur  ce  fujed  ,  qu'il  n'eftoit  pas 
l'aifonnablc  ,  que  rObfcruation  des  facrez Ca- 
nons, fuft  poftpofce  à  la  particulière  commo- 
dité d'vn  peuple :&  monftra  bien  par  la  loiian- 
ge  qu'il  en  donna  a  Eulèbc  ,  combien  luy  auoic 
pieu  le  refus  qu'il  auoit  fait  de  quitter  s5  petite 
Eucfchc  ,  pour  monter  à  cefte  fi  grande  &  fi  cé- 
lèbre E2;Ii(ed'Antioche.  Et  pour  n'employer 
dauanragc  d'anciens  exemples  à  ce  propos.  Vn  . 

bon  Eucfque  &fainâ:  Martyr  de  noftre  temps  ^I^Jf-J^^'"* 
lean  Ficher  Euefque  de  Rocheftre  en  Angle-  ^;,,/. 
terre, eftant  en  faueur  awprcsde  Ton  Roy  Hen- 
ry huiftiéme,ne  peut  iamais  eftrc  pcrfuadé  de 
changer  fon  Eglifc  ,  à  l'vne  des  plus  riches  & 
iionorables  du  RoyaHme.  AulTi  le  Pape  Euari- 
fte  écriuant  aux  Prélats  d'Egypte ,  compare 
ccftc  vnion  du  Pafteur  aucc  fon  Eglifc,  à  la  cô-  ^'  *' 
pagnie  du  maty  &  de  la  femme ,  pour  monftrcr 
que  la  (eparacion  ou  changement  ne  (ont  non 
plus  permisen  l'vn  qu'en l*autrc:EtS.Ambroi- 
itdit,quc  ce  qael'Apoftre  commanda  quel'E-  '^*  ^tg»' 
«efquc  fuft  mary  d'vne  feule  femme ,  c'eftoit    "*' 
pour  nous  apprendre,  qu'il  doit  gouucrncr  vne 
feule  Eglifc  :  ne  (è  pouuant  faire ,  qu'en  ayant 
pluficurs  en  char«,il  puiflc  rendre  à  chacune 
le  foin  n'y  la  refidence  qui  y  font  neceflaires. 

Il  a  cité  dit,qu'elles  occafions  peuucnc  per- 
mettre aux  Pafteurs  de  s'ablenter  pour  vn  tcps 
de  leur  troupeau  :  Il  yena  aufiiqui  permetteuc 
le  change  d'vne  Eglife  à  vne  autre  :  quand  la 
perfècution  cft  fi  grande  en  vn  lieu ,  que  le  Pa- 
fteur n'y  peut  de  rien  feruir  ;  pour  laquelle  cau- 
fc ,  S.  Giegoiic  P*pe  depoa  permifllon  à  i'^- 
R  iiij 
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7.  <jt*.T.  ucrqucdeScylIatinedequitterfoii  première  E- 
c.  Papr.   uefché  ,  qui  eftoit  du  tout  occupée  pai  les  en- 
nemis.  Ou  bien  qjand  la  perfccation  eft  con- 
Grf  ^^^  ^?  ''^^^  Pafteur  :  ce  qui  donna  fujed  legiri- 

Tur^'de     *"^^  S  Quintian  Eue'que  deRhodc;.  E?àS. 
■vita         Apruncule  Euefque  de  Labres  ,dequtt:erlears- 
Txfr.       premières  Eglifes  :  L'vn  cLfTc  par  les  Goths , 
*■- 1'         î'aune  s'eftant  (àuué  de  Dijon ,  où  les  Bour- 
g"^ 7'  '    pignons  avioient  confpiré  fa  mort  ,&.  fuient 
Tur'^hiSi.  ^°"^  ^^"^  depuis  Eaefques  de  ClcrmoDt  en 
fr.  l.  1.     Auuergne  :  Le  mefme  fat  fait  par  faim  Mab  , 
^u.riHs.     qui  quitta  pour  ce  fu  je(f^  foo  Euefché  ,  &T?int  a 
i>:fjljir-    'Xaintes,  Quand  auÉ  ou  l'a/Tiete  des  lieux  ,  ou 
V.t.mtt   ïesinœarsdesperfonncs  conuicnnent mieux» 
/w.         cciles  des  Pafteurs  en  vn  lieu  qu'en  rn  autre  i 
qui  fait  que  l'on  en  puilTe  efperer  plus  de  fruit, 
l'échange  eft  raifbnnable  :  ou  bien  eiîcoics  , 
quand  la  necedîté  eft  plus    grande  pour  va 
temps  en  vn  lieu  qu'en  vn  autre  :  qui  fit  que  S. 
-*"**       Vulphran   Archcuefque  de  Sens  ,  quitta  foa 
■  Eglife,  pour  aller  prefcher  aux  Priions,  ayant 
eu  commandement  en  vne  vifion  de  ce  faire- 
iwJ»  «.  Saind  Liuin  Archcuefque  en  EfcolTe  ,  pour  al' 
1er  conuertir  les  Infidèles  :  Et  S.  Mala:hie ,  le- 
quel quitta  fon  Euefché  pour  prendre  l' Arche- 
_  „.       uefché  d'Hirlande  :  laqueUe  il  accepta  auec 
7t*Td.  in    condition,  que  lors  qu  il  auroit  mis  celte  Egu- 
■vir*.       fe  en  bon  efbit,il  luy  lèroit  loifiblc  de  retourner 
à  la  première.  Comme  il  aduint  encoresaupa- 
^.    ,  .   rauant  à  Conftantinople  ,  fous  f  Empire  de 
j  It  10.  Theodofc,où  après  la  mort  de  l'Eucfque, pour- 
ce  que  les  Arrieasfaifoient  de  grades  menées, 
pour  y  en  auoir  vn  de  leur  faction  :  S,  Grégoire 
Euefque  de  Nazianze ,  fût  éleu  par  les  Catnoli- 
c|ucs  pour  rompre  leur  dcflcin:  ôcfut  lefolu  que 
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I-'drdônancc des  Canons  fui  ce  fujcr,  uc  fcde-  ■;,eju.T. 
iioit  cncendie  que  quad l'échange  cllok  fondé  f.f/i>»/. 
fur  auaricc  ou  fur  ambition  :  tel  que  fut  celuy  f-Sa^. 
d'Eufcbegrâd  fauteur  des  Atriens,qui  d'Euef- 
quc  de  B^-rylejdcuintEuefque  de  Nicomedic: 
lequel  il  quitta  encorcs  ajnes,  pour  piendrc  j^^.^^  ^^ 
rEuefchédeConftantinople.    Ccluy  d'Eudo-  hiil.c.j^^. 
xius  hérétique  ,  qui  quitta  rEucfchéd'Antio- 
che,pour  montet  à  ce  mefine  Eaefché  de  Con- 
ftantinopic.  Telles  font  les  permutations  oui 
(è  font  auiouià'liuy  poui  la  plufpart  :  cîquellcs 
l'on  n'apporte  point  d'autre  confidcration  que 
de  quelques  commoditcz  particulières, ou  d'a- 
uaricc  ou  d'ambition.  Car  comme  a  remar- 
qué le  Concile  Sardicenfe,  il  s'en  trouuc  bien  Can.  i. 
peu  qui  quittent  vn  grand  bcncficc  pour  en 
prendre  vn  petit.  Et  pourccProntaire  Arche- 
uclqus  de  Bouvdcaux,ayant  fans  pcimidîon  du 
(aint  Siège  quitte  fon  Egl\(c,pour  prendre  celle  ,  '^  J'^' 
de  Poi>ll;cis,&  depuis  cncores  celle  de  Bour-  J^,,,,, 
gc-s:  le  Pape  ordonna  au  Concile  de  Troye, que 
l'ordonnance  de  ce  Concile  feroit  obfeiuic: 
&  qu'i!  ne  feroit '.oiiiblc  à  aucun  Prclar  de  châ- 
jrcr  d'EiiIiiè  fans  caufc  Icaitimc.  Nlccphorc  , 
en  Ion  Hiltoire  rapporte  en  peu  de  mots  du  , 
Pape  Cclefliin  toute  la  diftinàion  qui  (c  peut 
faiie  en  ce  fujct.  Le  changement,  du -il,  cfldc 
ceux  qui  de  leur  fiege,  montent  à  des  dignitcz 
plus  grandes  :  La  tranflation  cft:  de  ceux  ,  qui 
contre  leur  gré  ,  fontcnuoyez  d'vnlieu  en  vn 
aurre.  Cequc  Ccleftin  Eucfque  de  Rumc  dé- 
clare en  ces  termes  au  fécond  linrc  de  fes  Se- 
crets: Ç\  l'Eucfaue  eft  pour  quelque  vtiliré  trâs- 
fei  é  d'vnc  Eglifc  a  vne  autre  ,  que  cela  ne  fc 
r^tlc  poiai  dt  ion  feul  mouuemenr,  ains  à  la^ 
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perfuadon  de  fes  frères  ,&  par  l'authorité  de 
ce  Saincl  Sicge  :  &  ce  non  par  vaine. gloire^ 
mais  pour  que!<^ue  vtilicé  ou  necefTué  pu- 
bliqne. 
Des  afaires  temporels ^q»i diuertijfe'at  les 
gens  d'Eglife  detenr  ejlat. 
e  H  A  P.     V. 
iRceqr.i  nous  empefche  le  plus  (()uuent 
de  nous  rendre  affidus  à  ce  quieil  dcno- 
ftrc  clîat,  cVft  quecherchans  pour  la  plufparc 

^^^-  !S.  ce  qui  eftdenoftre  inrerefb,5cnonpasce  qui 
cil  du  {èiuice  de  Icfus  -  Chtift  ,  nous  nous  laif- 
fbns  tant  aller  aux  affaires  du  monde,  que  ne 
pouuaus  fatisfaire  aux  deux:  nous  quitron': 
iVn  pour  mieux  vacqucr  à  l'autre:  &   comme . 

^gl.i.  reprochoitle  Prophète  Aggée,  chacun  courant: 
aux  affaires  de  fa  maifon, celle  de  Thz.n  demeu- 
re deferte.  Car  auflî  à  la  vérité  cil: -il  biendiflî- 
cite,  de  s'adonner  entièrement  à  l'vn,  que  l'au- 
tre ne  s'en  fente.  C'eft  pourquoy  en  l'ancienne 
Loy,Diea  qui  ne  veut  point  eftre  fcru)'  à  demy, 

-  ,  -,.  ^  auoit  oidonnè  qu'aux  holocauftes  tojte  la 
"'  '  belle  feroit  biullée,  &  ne  ieroit  rien  rcferué 
pour  le  Preftrc  que  la  feule  peau  :  pour  enfci- 
gner  aux  Preftres ,  que  par  le  Sacrifice  qu'ils 
piefcntent  à  Dieu  de  leur  feruice  ,  ilsdoiucnE 
confommer  parlefcude  la  charité,tout  cequi 
eftcneuxde  chair.&n'en  referuer  quelafcule 
peau  ,  qui  eft  cette  figure  extérieure  a'homme, 
s'eftans    au  refte  entièrement    transformez, 

gcrn.  8.    comme  dit  l'Apoftre,  en  hommes  Spirituels,, 
qui  ne  gouftent  plus  que  les  chofcsdiuines. 
En  cette  mefme  Loy ,  il  (ut  commande  aux  ; 

Beuc  10  C'fi'^fs  ^^^  g^"S  ^^  guerre,  de  faire  retirer  ai. 
leurs  arfïiées,  tous  ceux  qui  auroieat  tiojuuellc  -. 
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ment  bafty  ,  ou  plan:é  vignes ,  ou  cfpoufé  :  île 
crainte  que  tels  loucis  ne  leur  oftaflent  le  cou- 
xaee  (J'y  faire  leur  deuoir.  Et  en  Ihiftoire  des  .   .. 
luges,  Dieu  Ht  exprès  commandement  a  Ge- 
deon,quedes  (bldats  de  fon  armée  ilencaflaft 
vingt-deux  mille,&  de  dix  mille  qui  reftoîenr, 
qu'il  renuoyaft  encores  ceux  qui  fe  couche- 
roieut  en  terre  pour  boire:  voulant  qu'il  fceuft 
que  ceux  qui  le  couiboient  à  la  terre  &  aux 
chofes  terriennes  n'cftoient  pas  propres  pour 
fon  (cruice.  Les  Samaritains  qui  vouloient  tout       ^ 
ctifemblc  fcruir  à  l.  ieu  &:  aux  Idoles  furent  rc-  ,7 . 
prouuczde  Dieu. Mais  lacobau  contraire  vou' 
lantque  les  fiens  fcruilfcnt  le  vray  Dieu, il  leur 
commanda  de  quitter  leurs  Idoles  :  LcsPhili- 
ftinsayans  voulu  mettre  l'Arche  du  vray  Dieu  q^„ 
d'Ifracl  aucc  leur  Idole  DagondcfTusvnmef-  ,.Re^.s. 
me  autel  ,  ils  fcntirentbien-tofl  la  main  de 
D;cu.  Quelle  communauté  y  peut-il  auoir,  dit 
faint  Paul, entre  la  lumière  &  les  tenebres^en-  i.^<,r.  r. 
tre  Icfus-Ci-;rift  &  £elial?Car  ce  qui  cft  permis 
à  ceux  dumoude,  tft  Bclialà  ceux  qui  icibnt  ^  ^^^  - 
dédiez  à  lelus-Chrift.  IlcftimpcITible  defer-  ^     "'   ' 
uir  àdcuxmaiftresjquc  l'vn  ne  s'en  relfente.  ^^^"^'^-^ 
EipourccIefus-Chi-ftadmontftoit  fesDifci-  ^uc  it, 
pics  de  prendre  garde  que  leurs  cfpritsne  fuf- 
Tcnt  accablez  des  Toucis  d^  cette  vie.  Ce  que 
Moyfe ayant  iugé  Cncercmem&  fans  aucune 
pa/Iion,  Une  voulut  poinr,comms  Philon  a  re-  ^•''«'•'«r, 
marque,  lailler  après  fa  mort  fa  charge  à  fes 
';enfan3  nyàccux  d'Aaron  :  auxfiens,  pourcc 
pcut-cftre  qu'ils  n'en  ello'eat  pas  capables; 
aux  autres  de  crainte  qu'ils  ne  fuilènt  diuertis 
par  le  t)in  dcsattaiics  tempoiels  de  leur  prin- 
cipale occupation.  Ec  Dieu  voulant  pouruoir  à.  ' 
R     vi 


39^      De   l'Estat  EcctESiAst; 

ce,  que  non  feulement  les  affaires  du  moiide^ 
mais  mefme  leurs  propres  necertitez,  ne  don  - 

T^um.it.  naflent  aucun  eiwpefchement  aux  Leuites  de 
s'employer  entièrement  à  Ton  feruicc,  il  voulue 
en  l'ancienne  Loy  qu'ils  priflcnt  lesdixmes  du 
labeur  du  peuple, qu'ils  vcfcufrentdësptimices,, 
des  offrandes,  des  facrifîces.  Les  eftran2;ers,dic 

EjAt.si.  Eraye,paiftront  vos  troupeaux  :  Ils  feront  la- 
boureurs pour  vous,  &  vos  vignerons.  Et  lors 
que  le  partage  fe  fit  de  fa  terre  promifèà  cc: 
pcuple,  Disu  fitdire  a  Aaron.aux  Preflres  & 

,^«OT.i/.  aux  Leuites,  qu'ils  ne  prcdroient  point  dépare 
auec  les  autres,  d'autant  qu'il  vouloir  cflreleuf - 
part&  po(lefrion,au  m  lieudeseufansd'Ifrael.  ^ 
Ce  quefaint  Irenée  explique  en  cette  forte:- 
Les  Prcftres,  dit-il ,  ce  font  tous  les  Apoftres 
de  Icfus-C  Kiift',  qui  ne  pofTedent  point  de 

^"^'^■*''  champs  ny  dcmaifonsicy  ,  ains  feruent  touC- 
iours  à  l'autel  &  à  Dieu,  derquclsMoyfè  au 
Deutcronomc,enlabcnedidionde  Leui,paile 
'"  '^^'  ainfî:Ccluyquidità.foB  père  &à  famere,ie  ne 
vous  coçrnois  point,  &  ne  rccognoifl  point  Tes 
fieies,  celuy-là  oblèrue  mes  comniandemcnj 
&  garde  mon  Sabath.  Et  qui  font  ceux  qui  ont 
abandonné  leur  père  &  mere,&  ont  quitte  tous 
léuis  parenspoujrla  parole  de  Dieu&  pourfon 
tcflament,  finon  les  Difciplcs  du  Seigneur, 
defquels  Moyfe  dit  ailleurs  ,  Ceux-là  n'auront 
point  d'héritage,  car  le  Sgigneur  eft  leur  pof- 
IcfTion  ?  lufques  icy  font  les  paroles  de  ce  fàint 
Euefque.Etde  là  merme  le  Clergé  a  pris  (on 
jiom  dumot  f'/>-oj,  qui  fignifîc  en  Grec  fort: 
afin  que  f cacha ns  que  Dieu  feulefl  leur  part, 
ils  fçach:nt  aulTi  qu'ils  font  la  part  de  Dieu,  ôc 
qu'ils  fe  doiueat  retirer  des  afiiàires  &  foucii4û 
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monde,  pour  vacquct  plus  cnrieremenr  à  (on 
fcruice.  QueleClerCjditfaind  Hicrofrac,  in-  ^f-  "^ 
tcrprete  premicremenc  fon  uom  ,  &  après  ea  ^f*  ' 
auoir  entendu  la  figniftcation  qu'il  s'efforce 
d'eftre  enefFetccquefon  nom  denocc.  Car  fi 
Glirosen  Grec  fiG;mfîe  (brt ,  ils  fon:  appeliez  ij*  *  '■ 
GlercSjà  cau(è  qu'ils  font  mis  en  la  part  du  Sei-       '^ 
gneur,  ou  bien  à  caufe  que  le  Seigneur  eft  leur 
part  &  portion.  Et  faint  Ambioile  de  là  mcnnc  d*  fu^* 
conclud,q'jeceuxde  céreftat  fc  doiuent  du  />;«/». 
tout  dépouiller  du  foin  des  affaires  du  monde.  *•  »■• 
Geluy  (  ce  font  fes  paroles  )  qui  a  Dieu  pour  fa 
portion  ,  ne  doit  auoir  foin  que  de  Dieu  :  de 
crainte  qu'il  ne  foitempefclié  par  la  charge  de 
quelque  autre  neceiTité ,  d'autaut  que  ce  qui  eft 
employé  à  autres  offices^  il  cfl  fou  (trait  au  fèr- 
uice  de  la  Religion  :  &  à  cefluy  noftre  office. 
Gar  la  vraye  fuite  du  Prcftrc,c'cft  de  quitter  fès 
domcftiques ,  &  de  fc  retirer  de  (es  plus  chcrsi 
afin  qu'en  cette  forte,  celuy- là  renonce  à 
Con  propre  ,  qui  fait  profclTion  de  feruir  à 
Dieu. 

A  cela  fê  rapporte  fort  bien  la  façon  de  viurc 
des  Rcchabitcs  cnfan?  de  lonadab, laquelle 
peut  aflez  faire  iugcr ,  combien  la  vie  de  ceux 
qui  fc  doiucnt  principalement  adonner  à  la 
contemplation  &  aux  chofes  fpiritucUes ,  (  qui  . 
fôntdefignez  en  figatc  par  ceux  de  cette  race,) 
doit  cftre  libre  &  difti  Aifte,  &  exemple  de  tou- 
tes occupations  &  ioucis  temporels.  Ellecft 
dcfcritc  parHiercmie,&  cftoit  rel  le  comman-  ;^/^^.  ,j.^ 
dcmcnt  qu'ils  auoieur  receus  de  leur  pcre: 
Vousncbaftirezpointdcmaifons,  vous  ne  fe- 
niercz  point,  vous  ne  planterez  point ,  &  n'a-.i- 
lez point  de  vignes;  «lais  \ous  demcurciïz  %.S 
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toute  Toftfe  vie  dans  des  tabernacles ,  afin  que 
vous  viuicz  Jong-tcmps  fur  la  terre  en  laquelle 

SiTim.t.  TOUS  eftes  pèlerins.  Auflil'Apoftreremorftre 
à  Ton  di(cipleTimo;héc,  qce  celuy  qui  s'ell: 
dcdiéaaferuicc  de  Dieu,«e(c  doit  plus  em- 
broiiiller  des  affaires  du  monde:  eftant  mal- 
ayfé  quefaifantcenieflangejilneluy  arriucce 
que  noftrc  Seigneur  dit  aceluy  quidemandoit 
congé  d'aller  chez  foy, pour  prendre  congé  de 

Î.UC  fi.  fcsparens.  Celuy  qui  met  la  main  à  îa  charrue 
&  regarde  derrière  foy,n'eft  pas  propre  pour  le 
Royaume  des  Cieux.Or  celuy- là  regarde  dcr- 

CtH.  t$.  '^'^^^  ^'^li  toutainfi  que  la  femme  de  Loth ,  le- 
quel ayant  quitté  le  tumulte  des  chofes  tempo  - 
relies ,  pour  fe  retirer  fur-  la  montagne  ,  &  là 
▼acquêt  aux  chofes  hautes  &  cckiies,  nefc 
peut  tenir  de  iettet  les  yeux  de  fes  defirs  fur  les 
terriennes:  comme  il  aduintencores  aux  pau- 
urcs  Ananias  &  Saphiia,lcfquels  s'eftansvoiiez 
&  tout  Icu!  bien  aufeiuicedeDieu,ne  pcureRC 

-ja    .     dcAcuiner  leur  pcnfte  &  conuoitife  des  chofes 

".'    temporelles.    Il  valoit  mieux,  leur  dit  fainét 

rierre,aller.  Icgrand  chemin  du  monde, qu'a- 

prcsl'auoir  quitté  pour  fiiiure  le  fenticr  de  la 

Hcm.i.    pçifccftion  ,  y  retourner  d'aftection.   Ce  que 

m  £^fch.  iàindGiegoire  dit  encores  auoir  efté  repre- 
fenté,  par  ce  qui  cftdit  parle  Prophète Eze- 
chie!  des  animaux  qu'il  vidauec  ca  airics:let- 
qucls  marchoicnt  toufiours  en  auant ,  &  ne  re- 
ctiloicnt  iamaiscn  arrière. Ces  animaux  aifiez, 
dit  ce  iàinc^  Père,  ce  font  les  faimfls  Prédica- 
teurs, qui  fe  font  tellement  retirez  des  choies 
temporelles  aux  fpirituellcs,  qu'ils  n'y  veu- 
lent plus  aucunement  retourner.    L'E  pcutc 

P/i/.4  4-au2  rfcaumes  ne  peut  cibe  agréable  à  foa 
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Efpoux ,  qu'elle  n'ayc  du  tout  perdu  la  fouuc- 
nanccdc  ta.  patrie, &  de  îamaifon  de  fon  peie. 
Et  au  contraire  le  ibin  trop  s;rand  5c  mal  réglé 
des  cho(ès  temporelles,  qui  fait  qu'ayant  va 
œil  pour  fuiurc  deuant  Coy  lavoye  deschofcs 
diuines,  l'on  iette  l'autre  derrière  foy  pour  s'en 
retirer ,  ayant  eftc  reprefenté  par  le  defir  qu'a- 
uoient  les  enfans  d'Ifracl  de  retourner  à  leur 
première  (èruitudc  ,  du  milieu  du  chemin  oui 
les  menoit  à  vne  parfaite  liberté  ;  fut  caufc  , 
comme  faint  Pernard  a  obferué,qu'ils  ne  pcu- 
reat  iamais  parucnir  à  la  terre  qui  leur  auoic 
eftc'promife.  Car,dit-il,qucpouuoient-ilsad- 
uancer ,  puis  qu'autant  qu'ils  marchoient,  au- 
tant ils  rcculoient  ?  Car  quand  eft-ce  que  tout 
le  long  du  chemin, ils  ne  (c  font  retournez  pour 
le  moins  de  cœur,  en  Egypte  ?  Et  ces  affcdiôs 
terriennes  ont  tel  pouuoirilir  noftrc  chair, (la- 
quelle audî  comme  terrienne  tend  toufiours 
contre- bas  )  que  lefus-Chrift  pour  l'en  efloi- 
gner  dauâtage,  ne  voulut  pas  permettre  à  ceux 
qui  eftoient  à  fa  fuitte ,  de  longer  plus  à  celles 
mefrac  qui  fcmbloienteflre  accompagnées  de 
quelque  pieté.  LailTezaux  morts,  dit  il  a  ce-  Luc  $; 
luy  qui  luy  demandoit  congé  d'aller  enterrer 
fon  perc  ,  c'clt  à  dire  de  l'aller  aflifter  en  fa  Thf»/'»', 
viciilcfTc  iufques  à  la  mort  ,1c  foin  d'enterrer 
leurs  morts  :  par  lequel  exemple,  l'on  reco> 
gnoiftque  Dieu  qui  a  commandé  aux  enfans 
de  porter  tant  d  honneur  à  leurs  pcrcs  &meres, 
ne  veut  pas  toute"; fois  que  ce  commandement 
s'entende  au  preiudiccde  fon  lèruice.  Et  en  ce 
fens  faint  Auguftin  explique  la  rigueur  qui  Ff.  if. 
fcmble  de  prime  face  eftrc  en  celieuderEua- 
gilc^qui  oidonnc  de  hayc  Tes  parcns;difaut,que. 
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Gela  fc  doit  entendre,  quand  leur  arnour  eft- 
contraire  à  l'amour  que  l'on  doic  à  Dieu.-  & 
quand  le  foin  que  l'on  prcndroit  de  leurs  afFai- 
resjcmp'^rcheroit,  ou  retarderoit  le  feruice  que 
l'on  doit  à  Dieu.  Car  lors  ,  dit  S.  Hiero£me ,  iL 
faut  marcher  par  dcHus  fon  pcre ,  paflcr  dcfllis 
fa  merc  :  c'cft  pieté  ,  &  feule  vraye  pieté  que 
d'eftre  cruel  civ  ce  fujct.  AufTi  n'cft-  ce  pas  fanî 
^  fujet,qu'ilcftfaitexpre(rciiîcntioncn!a  roca- 

'"^  tiondcraint  Ican&faint  lacques  àl'Apollo- 
lat,  qu'ils  lailTcrenc,  nan  Iculeincnt   les  rets 
defqucls  ils  gaignoicnt  leur  vie,  mais  encores 
qu'ilsquitccrent  leur  propre  peie  :  &  ne  faut 
point  douter,  que  ladcfFenccqui  fut  faite  ea. 
/.  l'ancienne  Loy  aux  Prcfhes  de  pleurer  la  mort 
de  leurs  parens ,  &  d'en  poncr  le  ducil,  ne  fe- 
doiuc  rapporter  à  cette  intention.  Et  de  là  mcf- 
xnc  cft  ilayféde  colliger  ,  combien  plus  font 
fuiets  à  ces  defFenccs  les  affaires ,  Icfquels  tant 
s'en  faut  qu'ils  Te  rcfienîent  d'aucune  pieté,quc 
les  profanes  mcmie  fcroicnt  fuicts  à  blalmc  de 
fhmf/f.  s'y  par  trop  affectionner.  Nous  Prcfl  cs,nit 
tnManb.  {^ïintleanChvyfoftome, qui  femmes  appeliez 
aux  fccrcts  des  lieux,  Scquiauons  entrée  au 
vray  Saint  des  Saints ,  noivs  nous  chargeons 
encores  des  foucis  de»  marchands  &  des  taucr- 
'T^  ^'/    »i''Crs.EtS.  Auguflindit,  que  tout  Clerc  Ci- 
L-mim   '  thohqucqui  nefecontaite  du  falairc  quiluy 
cft  donné  de  l'autel  par  le  commandement  de 
DieUjsins  exerce  la  marchandife,vendfon  cré- 
dit ,   prend  volontiers  quelques  prefcns   des 
•vcfues ,  iJ  doit  eftre  ellimc  ,|)luftofi  :raffique«: 
que  Clerc. 

C'cfl  pourquoy  rEglifc  aaoit  de  long  temps 
Gidoiuié  çuc  ccuï  qui  s'employcioicnt  à  la 
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{olticitation  des  affaires  des  laies, ne  iouyroient  Ne  cUr,. 
point  des  priuileges  Eccledaftiques  ,  comme /"'"'.S*'' 
n'cftans  tenus  ny  rcputcz  pour  Ecclcfiafkiques.  /'""*"/• 
Voicy  ce  que  ce  grand  &.  célèbre  Concile  de 
Chalcedon,  l'vn  des  quatre  premiers  du  temps 
de  TEmpereur  Marcian  en  ordonna:  Le  faindt 
Concile  a  efïé  aducrty  que  quelques- vns  qui  ^*'»*  ù 
font  profcfïïon  d'ellie  clercs,  alléchez  par  vn 
gain  fbrdide  prennent  à  ferme  les  biens  d'au- 
truy,  &  fè  chargent  du  foin  de  leurs  affaires:  fai- 
fàns  peu  de  conte  du  feruice  de  Dieu  ,  courans 
par  les  maifonsdes  fcculiers  ,  &  prcnans  par 
auaricc  la  conduitte  de  leurs  patrimoines.  Ce 
grand  Se  (aint  Concile  a  donc  ordonné  que  dé- 
formais nul  Euclque,  ny  Clerc,  ny  Moine  n'a- 
ccnfcra  aucuns  héritages ,  ny  fe  meflera  des  af- 
faires des  laies,  (î  ce  ne  font  pupilles,  par  com»^ 
miHton  des  loix:  ou  fi  rEaefque  ne  leur  ordon- 
ne de  prendre  lachareedcs  affaires  de  l'Eglifc^ 
©u  des  orphelins,  ou  des  vcfues ,  &  des  peiion- 
nés  le(quelles  depouruencs  de  fccours  ont  be* 
foin  de  l'affiftancc  de  l'Eglife  :  ou  que  quelque 
autre  occafion  ne  le  requière  pour  la  crainte  de 
Dieu  :  que  fi  quelqu'vn  ell  fi  hardy  que  d'en- 
fraindrecy  après  ces  ftatuts,  il  fera  puny  félon  L.t.Re^; 
les  ordonnances  de  l'Eglife.  Et  faint  Grégoire  '/»•  "■ 
paffant  plus  outre,  commanda  à  vn  Romanus,  y****-  ^ 
de  faire  dcfifter  vn  Euefque  nommé  Bafile ,  de  i^Vù?,'/; 
la  pourfuittc  d* vn  procès ,  à  laquelle  il  s'occu-    De  ftc'r. 
poit  trop  exceffiucmcnt.  Les  loix  ciuilcs ,  ne  £«'.  /. 
s'eftans  pas  contentées  de  leur  dcffcndrede  fc  f'h'-l- 
mcllcr  de  fermes,  gabelles  :  d'exercer  offices  de  ^//^^  J^ 
Procurcarj ,  ou  feruir  de  cautions  aux  affaires  \u1mJ.*' 
publiques,  elles  les  ont  cncores exemptez  de  cod.c.nnU 
wutes  charges  oncrcufes,  comme  tutelles,  eu-  ''"''*/•''• 
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ratflle<;,  &  autres  de  cette  qualité.  Et  àcepro- 
LÎB.r.     pos,  faincl  Cyprian  tefmoigne  en  vne  fîcnnc 
#/>.  p.       Epilbe  aux  Pi  cftres  &  Diacres ,  que  (es  prede- 
cclTeurs  Euefques  auoient  dcfFcndu  à  ceux  de 
cet  cftat  de  donner  par  leurs  teftamens  ciiar^cs 
de  tutelles  ou  curatelles  aux  clercs,  (buS  peine 
qu'après  leur  mort  l'on  n'ofFriroit  point  de  fa- 
crifîcc  pour  leurfalut.  La  raifon  qu'il  en  rend 
cft,  pource  que  ce!uy-là  ne  mérite  pas  d'auoir 
part  aux  prières  qui  fe  font  à  l'autel,  qui  a  voulu 
diftrairc  IcsPreilres  &  autres  miniftres  de  l'au- 
tel. Ceft  encores  pour  cetic  railbncn  partie, 
que  le  droit  diuin  &  humain  acxépté  les  clercs 
de  la  iutifdi(flion  des  laies,  comme  il  fera  mô- 
ftrécy- après  plus  particulieremcnt.Les  Payens- 
mcfme  voulurent,  que  ceux  qui  tftoientdcfti- 
nczaufcruiccde  leur  religion,  fuflèut  exempts • 
de  toutes  charges  &  occupations  temporelles, 
Jn  M*r.  Car  Plutarque  recite  pour  preuucdc  la  peur  que 
'•        les  Romains  auoient  des  Gaulois  ,  que  leurs- 
Preftreseftoient  exempts  de  porter  les  armes, 
excepté  contre  cette  nation  :  Il  faut  donc  rcco- 
gnoiftreque  tant  de  frauchifes  ,  priuileges.  Se 
immimitez ,  leur  ont  efté  données,  de  peur  que 
par  le  foin  trop  grand  des  affaires  du  monde, 
ilsncfuflent  dilhaitsde  leur  principale  occu^ 
jution,quieftde  (êiuir  Dieu. 

De  l'ejiude  des  fdencts  humaines. 
Chapitre    VI. 
'  T  cette  crainte  a  eu  tant  de  pouuoir  autres- 
,fois  en  lEglifc  .  qu'elle  luy  a  fait  cftendrc 
les  dcfFcnces  qu'elle  auoit  fait  à  ceux  de  cet 
titel  f*c  ^^^^  ^^  vaquer  trop  aux  chofes  temporelle^ 
?!#/«  Vm-  iufqucs  à  l'eftude  des  loix,& de  la  Philofophii 
ai'ft'       auquel  elle  n'a  pas  voulu,  qu'ils  confcituîîai ■ 


e; 
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ftnr  tout  leur  temps,  leur  permettant:  fculcmet 

uelquc  mccUocre'cognoiflancede  Tes  fciences,  Dijl.  37^ 
pourueu  qu'elle  foie  rapportée  à  la  do(f\rine  de  '■'■'  *"*  • 
la  foy.  Ca  !•  filon  trcuue,  dit  Bcda, que!  que  vti- 
lité  aux  letties  profanes,  l'on  s'en  peut  bien  fer-  ^"^  ''^^-  •»• 
uir,cômc de  chofcficnnc:  autrement  nyMoyfc,     '<5' ' 
ny  Daniel  n'cuffcnt  pas  voulu  apprendre  lado- 
ârinedes  iïgyptiens,  defquelsilsabhorroienC 
les  fuperfticions.  Et  fain(f\:  Paul  raefme  a  meflc  jCtr.tf; 
parmy  fcs  efcrits,  des  vers  des  Poètes  Gentils,  ^(f.,7. 
Sainifl  Grégoire  de  Nazianze  approuuc  aufli  /»  orat. 
l'vfaee  des  lettres  &  fciences  profanes ,  comme  J""'^, 
des  corps  celcitcs,  &  autres  créatures,  delquel-  ^,-j,^,,  /^ 
les  toutcsfois  lesPaycnsauoient  abufé.  Etfaint  lo. c.26. 
Auguftin  rapportant  à  cci  cffl-tl:  le  commande- 
ment qui  fut  fait  aux  cnfans  d'ifracl ,  d'empor-  ^  •'*-^  ** 
ter  les  vaiflèaux  qu'ils  auoient  emprunté  des  ^-j,^,^' 
iEgypticns  :  il  dit ,  que  tout  de  mefme ,  fi  nous  ,.  ^^^ 
trouuons  quelque  chofe  aux  efcrits  des  profa- 
nes, nous  le  pouuons  prendre  comme  noître, 
&  l'employer  à  l'vfagc  &  profit  des  fidelles. 
Origene,  fainft  Bafile,  fainft  Grégoire  de  Na- 
zianze, fainâ:  Chvyfoftome ,  Clément  Alexar»- 
drin,  luftin  martyr:  &  entre  les  Latins  làinft  _ 
HieroGnc,  &  fainâ:  Auguftin,  &  deuant  eux 
Tertullian  ,  Arnobe,  êcLaclance  eftoient  tres- 
bicn  verfez  aux  fciences  des  Gentils:  mais  ils  ne 
s'y  font  pas  addonncz  ,  eftans  fortis  hors  des 
efcoles,  qu'autant  qu'ils  s'en  pouuoientferuir 
pour  reprendre  &  conuaincre  l'erreur  de  ces 
Pavcns,  par  leurs  propres  efcrits, après  en  auoir  - 
iet:anchc  les  abus.  Ce  qui  tftoit  rcprcfenté,  J'^^  ^^ 
Comme  dit  faind  Hierofmc ,  par  la  permifllon  fii.  pr,ii, 
qui  fu*  donnée  aux  cnfans  d'ifracl  j  de  retenir^ 
Ppiu  fciiune.vnccaptiuc:  pourueu  qa'ils  luy. 
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eoupaflcnc  les  ongles  &  les  cheaeux:  qui  déno- 
tent bien  a  propos  rflâfrc  lîupcrflus  de  telles 
fciences:  Et  cnnn  il  conclue! ,  qu'il  ne  faut  pas 
que  ce  qui  eft  de  iieccflîte,  foii  conucrty  en  vo- 
Juptc:  c'eft  à  dire,  qu'il  n'cft  pas  bien  fcant  aux 
gensd'Eglilê,  qu'au  lieu  de  fcfèruir des  lettres 
Jiuinaincs  fimplemcnt ,  pour  en  tirer  quelque 
ayde  pour  l'executiGn  de  leurs  charges ,  ils  s'y' 
adonnent  curieiCTiciu  pomlcplaifirqu'ilscii 
îeçoiucnt,  fe  readans  d'autant  plus  ignorans  de 
laToIontéde  Dieu,  &  des  préceptes  de  Ion  E- 
glife,  qu'ils  pourroient  apprendre  par  la  lecture 
des  fain«5ls  liares.  Acctte  occafton  (àindi  Gré- 
goire reprit  vn  Euefque  de  France  nommé 
I?idier,de  ce  qu'il  s'amufbit  à  lire  la  Grammai-' 
^    ■  *      re.  Nous  voyons, difoit  rainitHierofme,  des 
^/.      '    Preilres  de  Dieu  lire  des  Comédies, chanter  de» 
Ip.  de /il.  vers  d'amour,  auoir  Virgile  entre  les  mains,  & 
fr»d,         prendre  pour  vice  de  volupté  ce  qui  eft  aux 
enfansde  necelTité.  Et  pource  il  enfcigne  l'v(à- 
tf.m.ad  g-c  en  vn  autre  lieu,  où  il  dit:  Sivoasaymcz  vnc 
^  j^  '     fcmtKC  captiue,c'eft  adiré,  la  fcience  hnmainc. 
Se  eftes  efpris  de  G  beauté  ,  coupez  luy  les  at- 
traits de  (es  cheueux,  &  retranchez  tout  Torne- 
u:.,  -     ment  de  fou  vifaçn:  :  laucz-la  de  ce  (alpeftrc  du 
Prophete  ,  &  dues  repoîant  auec  elle  ,  la  main 
gauche  eft  deflbus  ma  teftc,  &  de  fa-droitte  elle 
m'cmbraffera.  Alors  elle  vous  produira  beau- 
coup de  fruits,  &  de  Moabite  qu'elle  eftoit,  elfe 
deuicndra  Ifi'sclite.    Auiïî  ayant  luy-  mefmc 
employé  la  plus  grande  part  de  (à  icuneflc  à  l'e- 
i  ,'«  .1'  ftude  des  Iciences  humaines,  il  s'ca  fçeut  Ç\ 
«4  G*/,    bien  rctirer,qu  il  elcrit  en  vn  autre  cnaroit,qu  li 
L.i.hift.  yauoit  quinze  ans  qu'il  n'auoit  manié  aucua 
t.  9.         auîhcui  profane.  Auunt  en  ditRuiHn  en  ibn. 
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iîftoirc,  de  faintfl  Grjgoirc  de  Nazianze  &dc 
(àind  Bafile ,  qu'ils  auoient  demeure  treize  ans 
ians  voir  aucun  liure d'humanité,  s'occupaus 
du  teucàlalcdutedcs  faindts  liures.  Npiiscn  /«,>... 
lifons,  difoic  fainft  Ambroife  parlant  de  ces  h-  pr>.  m 
ures  profanes,  quelques- vus  pour  ne  les  point  Lnc»m, 
négliger:  nous  en  lifons ,  pour  n'en  eltre  point 
ignorans  :  nous  en  liions,  non  pas  pour  les  ap- 
prendre, mais  pour  les  rejettex. 
Comment  il  fe  faut  employer  attx  affUiret 
temporels. 
C    H   A  P.    VIT. 

SEmblabledoit  eftrc  en  ceux  de  cet  cftat  la 
cognoiflance  des  affaires  du  monde ,  auf- 
■quelles  comme  ils  ne  fe  doiuent  pas  par  trop 
.ad-lonner,  auffi  ne  tauc-  il  pas  que  la  crop  gran- 
ule ignorance  d'ieellcs  apporte  préjudice  à  leur 
.citât.  Il  les  faut,  dit  izinii  Gre*^oire  ,  tolérer 
quelqucsfois  par  compalTion  ,  mais  iamais  ne  ^^p, 
Jes  rechercher  par  aftcclion  :  A  quoy  ce  (àiiKÎt 
Pape  rapporte  ce  qui  eft  clcrit  par  le  Prophète 
Ezcchicl ,  quidcftend  aux  Préfixes  de  Te  raièr, 
&  auiïi  de  lailler  par  trop  croiflrc  leurs  che- 
ueux:  mais  bien  leur  commandc-t'il  de  les  ton- 
dre: Carceux,ditcefain<ft  Pcre,  qui  ont  quel- 
que charge,  ils  doiuent  aulTi  auoir  quelque  Ibia 
fie  (bucy  mondain.  Mais  il  le  faut  incontineuc 
^retrancher,  de  crainte  que  croiilant  outre  me- 
fure ,  il  ne  (uffoque  le  principal . 

Les  Paftcurs  à  la  venté  ont  quelque  iurifdi- 
jflion,  principalement  ki  Prélats  :  laquelle  ils 
^cfçauroient bien  exercer,  (ans  cognoillàncc 
.des  affaires  du  monde;  loiut  que  la  charitc,quc 
Jjousauons  défia,  dit  deuoir  eltre  la  lèule  guide 
j8c  règle  de  tout  leur  foin,  les  oblige  de  ne  licn 
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négliger  de  ce  qui  peut  feiuir  au  falut  du  peu- 
ple: qui  a  fiai:  iugcr  aux  anciens  Pères,  que  ce 
dcuoir  les  aftregnoit  à  fatisfaire  quelqucsfois 
en  cela  à  la  nece/Tué  ^-  infirmité  de  ceux  qui 
cftoicnt  deflbus  leurs  charges.  Sainvft  Augultia 
fc  plaint  que  cette  occupation  le  tourmentoit 
plus,  qu'aucune  autre  qu'il  euft.  Il  dit  luy  mef- 
i.  de  op.  me  ailleurs,  que  bien  Ibuuent  il  aHoit  rrouué 
men  c.2fi  fainâ:  Ambroileenuironuéde  peuple,  duquel 
L.6.cenf.  jj  yuij^fj  &  accordoit  les  contentions:  &  laihA 
j'n  or.  de  Grégoire  de  Nifle  en  la  vie  de  (ain(Ct  Grégoire 
Cre.Tau-  Euelque  de  Neocelaiéeercric,  que  ce  bon  Pa- 
m^t.         fleur  cftoitoidinaircmcnt  occupe  à  vuider  des 
.procès  entre  le  peuple  II  a  clic  du  cy-delius,que 
iâincl  (hegoire  Pape  fe  plaignoit  d'cftre  acca- 
ble d'affaires ,  &:  lainft  Bernard  de  ne  pouuoir 
.demeurer  coy  eu  fon  nid, quicftoit  Ion  Moiia- 
flere,  ellantà  tout  pioposdiftrait  de  cette  tran- 
quillité par  les  affaires  des  mondains.  S.Engil- 
bert  Euelque  de  Cologne,  prit  charge  des  affai- 
res de  l'Empire  par  commandement  de  l'Em- 
pereur tederic,  &  la  tutelle  de  fon  fils.  Saindi 
Scuetin  Euelque  de  la  mcfme  ville,  gouuernoic 
.   ,   de  l'on  temps  tout  l'eflat  de  rErapuc  en  AUc- 
auibntir  »^3gne  ,  comme  tcfinoigne  P.  deDamian  :  Et 
Reliefer.  '  vn  5ugcr  Abbé  dc  fainct  Denys,  fut  fait  regenc 
en  ce  Royaume  ,  du.  temps  du  Roy  Louy  s  le 
leunc,  lors  qu'il  fit  fbn  voyage  en  Orient.  Mais 
aufn  faut-il  bien  que  ceux  que  la  charité  rend 
lajedls  à  tels  affaires  ,   prcnneuf  bien  garde, 
que  s'cmployans  pour  leur  dcuoir  à  redief- 
ier  les  autres,  ils  ne  tombent  eux-  melme  ,  s'ils 
y  mettent  trop  leur  affedtion  :  forgeans  des 
idoles  à  Baal,  c'cfl'  à  dire  aux  vaniiczdu  mon- 
de, comme  dit  l'Efcriture  faindc ,  de  l'or  &  de 
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Targenr  que  Dieu  leur  a  donné ,  qui  cfl  le  iu- 
'  gcmcnt  &  la  cognuiflancc  ,  s'ils  i'cmployent 
auxpalfionsdu  Baalde  ce  monde:  &  s'ils  s'y 
laillènt  porcer  par  autre  motif,  que  pai!e(èul 
defir  de  leruir  au  prochain  par  chirité.Car  d'au- 
tant que  toutes  les  aiTIrions  prennent  leur  qua- 
li:é  de  celle  de  la  fin  a.  laquelle  elles  funt  lap- 
poitdes ,  tout  aind  que  les  occupations  les  plus 
rpirituellcs,  fi  elles  ont  pour  but  ou  l'auarice  oa 
l'ambition,  elles  font  pires  que  {î  elles  cHoient 
-purement  temporelles  :  aufli  quand  les  occu- 
pations mondaines  ont  pour  leur  but  le  deuoir 
de  la  charité,  le  feiuice  de  Dieu,  le  falut  de  foQ 
.peuple ,  elles  doiucnt  crtre  tenues  pour  fpiri- 
luelles:  &  comme  elles  font  plus  difHciles ,  pour 
cftrc  plus  éloignées  du  naturel  Se  de  l'afFctftioa 
de  ceux  qui  les  embrallcnc  pour  cette  fin  ; 
aufii  font  -  elles  en  ce  cas  -  la  de  plus  grand 
mérite. 

Deux  circonft?.nces  neantmoins  y  doiuenc 
toafiours  cftre  obièruées:  l'vne  eft,  que  l'on  ne 
lallfeiamaisle  principal  pour  l'acceflbire,  le 
(èruice  de  Dieu  pour  ièruir  au  monde  :  Maudit 
/oie,  dilbitfainA  Bernard,  l'afFaire  pour  lequel 
Ion  quitte  fon  office  :  Il  eft  efcrit  en  la  vie  de  j^^  ^  ^ 
iàind  Ludgcr  Euefquedc  Munfter  en  Allema-  '  '  ■* 
gne ,  qu'ayant  cftc  mandé  par  trois  fois  par 
l'Empereur  Charles  le  grand,il  ne  voulut  point 
l'aller  trouucr  ,  qu'il  n'eull  acheué  fon  office 
qu'il  auoit  commencé  :  dcquoy  ce  bon  Prince 
Je  loiiaforc,  ayant  entendu  l'occafion  de  foa 
letardement,  L  autre  conditionelt,qu'en  quel- 
que affaire  que  l'on  (bit  employé,  quand  il  fc 
prefcnteoccafion&  ncceflîtédelcruir  à  Dieu, 
il  faut  tout  quitter  faus  dclay.  Cela  fucenfci- 
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■Jciom.i^-  gnc  ,  comme  fainâ:  Chryfoflomc  a  remarque, 
wMatth.  par  le  commandement  que  Icfus-  Chrift  fit  a 
fatnâ:  Pierre  Se  làinft  André  de  le  (aiure  .« 
quittans  toute  autre  occupation,  &  mcfme 
ne  leur  donnant  pas  le  loifir  de  tirer  Icule- 
ment  le  filet  c[u'ils  auoicnt  mis  dedans  la 
mer. 

De  la  Prudence. 
Chapitre  VIII, 
Ais  pource  que  le  foin  fi  neceflàirc  à  va 
Pa{lcur,confîfte  en  aciionx>utre  les  qua- 
Jitcz  que  nous  y.auons  conjoint,  de  foUicitudc, 
de  vigilance,  d'afllduité,  de  charité:  cncoics 
poureftre  parfait  Se  accomply  ,  doit- il  cftrc 
accompagné  de  prudence:  pource  que  tout  ainfi 
que  ce  n'cft  pas  afTcz  à  vne  perfonne  publique, 
<reftrc  de  bonne  vie;  à  vu  Pafleur,  d'eilrc 
excmptde  vices:  mais  faut cncores  qu'ils  (oient 
fuffifammcntinftruiis  par  quelqucdoftrinedc 
.ce  qui  appartient  à  l'exercice  de  leur  cftat  :  & 
que  la  charité  produife  quelque  foin  d'em- 
ployer l'vn  Se  l'autre  pour  le  profitd'autruy  :  le 
tout  enfemble  feroit  fujed  à  rapporter  bien 
peu  de  fiuiO: ,  s'il  n'eftoit  réglé  &  conduit  par 
la  prudence.  Car  comme  la  vie  Si  la  dodtvinc 
ne  icruiroient  de  gutre  fans  charité ,  aufli  la 
charité  mefme  ne  f^auroit  cftre  charité  fans 
l'ordre  Se  les  dcgrcz  que  cette  prudence  lay 
prcfcrit. 

Les  Philofôphes  ont  dcfiny  cette  vertu  la 
droitte  règle  des  adions  humaines:  &  l'ont 
pour  cet  effet  nommée  le  lie.i  de  tout  le  rcftc 
des  vertus,  pource  que  c'cfl  elle  qui  difcernc& 
retient  la  médiocrité  entre  l'excès  vitieuxd'vn 
cAc^  Si  h  defc<^ofuc  de  l'autre  ;  icclk  garde 
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de  maintieiu  l'ordre  &  la  iuftc  proportion  co 
toutes  chofcs  :  elle  obferue  &  prcCcrit  la  conuc- 
nancft  de  chaque  temps,  lieu  &  pcrfonne  ,  toa- 
tes  conditions  &  ciiconftauces  nccenaircs  au 
foin  de  celuy  qui  doit  cnlèigncr ,  inltruire  & 
-  gouuerner  :  qui  eft  caule  que  làint  Bernard  dit, 
que  ce  n'eft  pas  tant  vne  v-crtu,que  la  bride  &  le 
cocher  des  autres, qui  range  les  aft-eûions,drer- 
Te  les  mœurs ,  &  qui  apporte  entière  confom- 
mation  à  la  perfeÂion.  C'efl:  en  fin,  adjoulle-  Lib.^.ét 
il  aptes  ceite  confideration,  qui  purifie  l'efprit  ""■'    ' 
d'où  elle  procède  ,  qui  corrige  l'excès .  r^nd  la 
vie  bien  ordonnée  jmet  en  rang  Icschofcscôfii- 
fes,  rejoint  le5mal  vnies.ralsébles  Icséparfcs, 
recherche  les  lecrertes  ,rccognoift  les  vrayes, 
examine  les  viay-lemWables  ,  découuie   les 
feintes  &  fardées ,  prépaie  ce  qu'il  faut  faire  , 
ruminccc  quiefl:  fait,  afin  que  rien  ne  demeu- 
re en  l'efprit,  qui  ne  foit  corngé,ou  qui  aye  be- 
foindccorreftion.  Il  fcrablc  aufllqucS.  Paul 
déclinant  les  conditions  de  la  chatitc,  quand  il 
dit,  qu'elle  ne  fait  rien  mal  à  propos,  aye  voulu 
toucn^r  cefk'  prudence  :  pouvce  que  ces  dcuï 
vertus  eftaas  vniesenlcmble,  feruans  de  guide 
l'vnc  à  l'autre ,  elles  drelfent  le  iugcmcnt  ,dif- 
pofcntla  volonté  ,  &  rangent  les  feus  (bus  le 
commandement  de  larailon  ;  de  telles  forte 
qu'elles  ne  tè  peuuent  iamais  égarer  de  leur  r.Tim, 
bu:,  ny  demeurer  fans  efFcâ:.  Et  pource  entre  ■»• 
les  qwalitez,de(quelles  il  vcutqu'vn  Pafteur  (bit 
accompagné  ,  il  n'y  oublie  pas  celle  vertu  :&  f.C*r.t4' 
ordonnant  aux  Corinthiens  que  toutes  choies 
fe  fiilent  par  ordre  &  auec  iufte  modération ,  il 
y  dcîigne  et ftc  prudence: laquelle  lelus-Chrift  Mutt; 
recommanda  auili  à  lès  DiL'ciples,quand  il  leur  «>• 
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dii:  Soyez  prudens  comme  ferp  cns  :dc  peyr 
que  la  (implicite  qu'il  leur  ordonnoic  ,  priuée 
de  ceftc  règle  de  pxudencc  ,  ne  portait  préjudi- 
ce à  l'exercice  de  leur  charge:  ^  afin  que  com- 
me la  (Implicite  leur  (èruiroit  pour  obeyr  ,  pour 
cndurer,pour  ne  tromper  pcrlonne:aulll  la  pru- 
dence leur  peut  feruir  de  règle  pour  comman- 
der, pour  corriger,pour  le  garder  d'cftre  trom- 
pez. 

Car  tout  ainfi  que  la  firaplicitc  eft  neceflairc 
aux  inférieurs  pour  obeyr,  aullî  eft  neceflairc  la 
prudence  aux  Supérieurs  pour  cornmander  :  & 
n'y  a  rien  qui  rende  l'obcyllance  plus  aiféeSc 
fupportable  à  l'inférieur ,  que  le  prudent  com- 
mandement du  Supérieur.  De  forte  qu'autant 
que  la  fimplicité  eft  neceflairc  a  la  vertu  d'o- 
beyflàncejpour  felaiflcr  facilement  aller  &iàns 
réplique, ny répugnance  ,au  commandement 
d'autruyjautaot  cft  necelfaire  la  prudence  pour 
bié  v(èr  de  la  puilfance  que  l'on  a  de  cômandcr. 
Dauantage  ccfte  puiflance  de  commander 
ne  pouuant  eftre  plus  doucement  ny  plus  légi- 
timement conferuée,  que  par  réputation  &  au- 
thorité-,  il  eft  certain,  qu'encores  qu'il  vaille 
mieux  changer  d'aduis ,  que  de  periifter  par 
opiniaftreté  en  vne  mauuailc  relblution  :  il  eft   |  <( 
neantmoinj  mal-lèant  à  vne  perfonne  de  com-   i  <ii 
mandement,  &  rabat  beaucoup  la  créance  que  i  fi: 
J'on  doitauoircn  luy  ,  fionle  void  changer^  U'i 
tout  propos  de  refolution  ,  fujedt  à  Ce  repen-.ir, 
&  a  dire  fouucnt ,  le  ne  le  penfois  pas  :  prefup- 
pofant  ce  changeme.t,  quelque  légèreté,  ou 
inconfideration  :  ou  qui  pis  eft  tementè  &  pre- 
Ibmpnon  :  A  quoylalèule  prudence  peut  ap- 
porter leracdc  ,  quand  l'homme  par  le  moyen 
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c'iccllc ,  iugcaiit  de  la  qualité  d'vn  affaire ,  s 'il 
y  a  du  doute,  il  prend  conteil:  s'il  y  trouuedc  la 
difficulté  il  prend  de  Tayde:  elle  fait  prendre 
aduis  dcua'nt  le  fait  :  &  en  ce  faifantjCommedit 
le  Sage,  elle  n'eft  point  fugrftc  à  repentance.  ^cd.  }z 
Ce  que  les  Poètes  voulurem  iadis  rcprefcnter 
parla  diftindion  d'Epimcth  e  &  de  Prome-  iqer^^,_ 
thce  :  l'vn  defquels ,  par  laicaereté  ne  prcnoit 
confeil  qu'après  le  fait  .l'autre  ne  faifoit  rien 
que  par  confcij.  Cefte  prudence  donc  tient  U 
hjfte  balance  entre  la  trop  grande  fimplicitc, 
qui  a  bclbin  de  confcil  &  ne  le  fçait  pas  pren- 
dre, 8c  la  prcfomption  qui  ne  le  veut  pas  de- 
mander :  laquelle  l'Apoftre  dénote  écriuant 
aux  Romains,qu*ils  le  garder  bien  d'eftrc  pr»-  ^^^  ^. 
dens  en  eux- mclme  •  ccft  à  dire  d'cftre  entiers 
en  leurs  opinions  ,dc  fuiure  leur  lèul  aduis ,  $c 
ne  tenir  conte  de  demander  confcil  àautruy  , 
la  Sapicnce  dit  elle-mcline  par  la  bouche  du 
Sagc,qu'ellehabiteau  ConfeiljC'cflàdirc.en  la  p^^^  ^ 
deliberation&  iugemcnt  de  pluficurs  :  Et  faine 
Bernard  cnfergne,quc  celuy-  là  tend  la  main  au 
trompcur.qui  fait  refus  de  la  donner  à  ccluy  du-  .*';  ^ 
quel  il  peut  apprendre.  De  lortc  que  celte  pru- 
deiice  erten  ce  point  tellement  neceflairecn 
cct(rflat,  que  icnefcray  point  de  difficulté  de 
dire ,  qu'elle  ell  fculc  fuffilàntc  pour  couurir  & 
cxcufcr  aucunement  en  yn  Pafteur  le  défaut 
d'vne  parfaiie  dodl;rinc&  expérience  :  en  co 
qu'elle  luy  pourra  apprendre  Se  faire  cognoi- 
ftie  ce  qui  luy  manque  :  &  quant  &  quant  de  ne 
rien  faire,  rien  entreprendre,  ny  exécuter,  fans 
le  confcil  &  aduis  de  ceux  dcfqucis  il  peut  & 
doit  apprendre. 

-  AuQi  elt-cc  fans  doute  du  feul  défaut  de  ceftc 
Sij        . 
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Ycriu  ,  que  l'on  void  bien  fouuentque  toutlç 
temps,  la  peine  &  l'induftrie  d'vn  Paftcur  rap- 
porte peu  de  fruit  :  &  quelquesfois  apporte  di^ 
dommage.  De  là  vicnt^que  plufieurs  oyans  lc5 
confcHions  y  cornrpcttent  les  fautes  qui  ont 
cftc  remarquées  cjWellus  :  ne  confideians  paç 
la  condition  des  perfonncs ,  la  qualité  des  pe-r 
chez,  &  la  dignité  de  ce  Sacrement.  De  là  mé'. 
me  le  peu  de  truit  des  corredions  princes,  poui; 
n'cftre  faits  en  temps  ,ny  en  lieu  cont-caables. 
Le  peu  d'effet  des  Prédications  publiques.  Caç 
ce  n'cft  pas  enfcigner&  reprendre  auec  pru- 
dence,  que  de  n'auoir  point  d'égard  à  la  condi- 
tion des  personnes, &  ne  le  point  accommo- 
der à  leur  capacité  :  pource  que  ,  commç  dit  S, 
l^,  7.  Ignace  ,  après  auoir  cxhorté,S.  Poly  carpe  à  rc-._ 
chercher  loigncufcmçM.t .cette  prutjgnçe,  tQ.uttçs^ 
fortes  de  playes  ne  Icguariflcutp^s  pat  vn.roc-r. 
me  cmplaitre.  Et  de  là  il  arriue  2^ti  (ouucnt , 
.que  plufieurs  forrans  des  Eglifcs  >  ont  pluftoft 
appris  aux  Prédications  à  blafmer  Scmcdirp 
de  leur  prochain,qu'a  le  corriger.Et  c'eft  pour- 
quoy  f^int  Cl^ryioflorae  parlant  de  .la.piuden- 
cc,que  S.  Baby las  obfcrpoit  çu  ci;|^,  il  oit ,  qu'il, 
tf"  Brt  * .  ^'^  ^^^^  méi;ic  aux  plus  (impie»  àe  parler  libre- 
l^^  '  racnt:mais que dvier delà paiolcau^cptudea-, 
ce,  en  temps  opportun  ,  auec  mefurc  conucaa- 
blc  c'eftoit  chofe  qjii  4çf  eft4P|it  <i^^  g^'âJ^  <5f, 
admirable iugcmçnr.  .      .        ^    .  :'■;_; 

Zptre  les  pechfz  il  çft^oyt  notoire,  qu'il  y. 
en  a  ;;jufquel5  les  grands  fout  plys  fqjetç  ,  ^ 
d'autres  les  iricdiopres  ,  a  d'autres  e^icQrcsjçs 
petits.  Les  gens d'Eglifc  aupc  vi^ ,  Içs  ïy;ible§ 
aux  autres,  les  gens  de  lufiicc  ont  les  leurs  :  ic.$ 
M^rck^udscu  outde^aiticulierSjlcs  artif^ç^ 
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&  Laboureurs,  les  pauurcs  mefftic  CQ  ont  qui 
leur  font  plus  communs  :  Icsdiueis  temps  aulTî 
apponent  diucrs  abus,  &  les  lieux  mefme  diffé- 
rents ne  font  exempts  de  cefle  diuerfité.    Ec 
ponrce  le  dirpenfateat  de  lamaifon  de  Dieu,  Lnctt. 
qui  doit  diftiibuet  le  froment  de  la  grâce  a  vu 
chacun  ,  eft  appelle  cnl'Euangilc  ,  uon  feule-  ' 
ment  fidèle,  pour  employer  les  biens  qu'il  a  rc- 
ccudeDieu  finceremcnt&  auec  droite  inten- 
tion :  mais  encorcs  prudent  ,   pour  en  faire  la 
partcnteraps  &aucc  mcfure.   Saint  Grégoire 
accommode  a  ceftedifcrction  ce  que faint  Paul  ^^^    j^ 
commanda  aux  Romains  de  fc  rcfiouyraucc  inE-^ÔK 
Cfax  qui  feroient  en  joye  ,&  de  pleurer  auec  R*m.  i», 
ceux  qui  pleurcroient  :  &  après  il  adiouftc  ;  le 
ncvoy  rien  en  l'ordre  des  Prcftrcs  plus  diffi- 
cile ,  quc^c  fléchir  la  dureté  de  cœur  par  com- 
^artioa  ,  &  (èlon  l'occurrence  des  perfonnes 
changer  de  mouuemcns.  Saint  Bcrjiard  outre  Str.ie.in 
ce  mcrac  lieu  de  l' Apoftrc  duquel  il  fc  (ert  potir  Cant. 
ce-fiïf  c(ft ,  il  dit  encorcs ,  que  ccftc  difcretc  di- 
«erfîtc  de  joye  &  de  pleur,de  doux  &  d'amcr,de 
lio'ueur  &  de  patience,  que  les  Paftcurs  doiucnt 
employer  par  prudence  en  l'exercice  de  leur 
charge  ,  cftoit  reprefcntce  aux  Caruiqucs  par 
les  deux  mammelles  de  rEfponfc.  En  fin  ccfte 
prudence  en  gênerai ,  celte  difcretion,  ce  cirais 
qui  dépend  de  la  vcuë  de  l'anac  bien  tempérée 
par  la  prudence  &  par  le  lugcment,  fut  .comme 
remarque  faint  Cyrille  Alexandrin  ,  reprefcm^  ^-  «i-  '» 
par  la  dîfFcncc  faite  en  l'ancienne  Loy  de  rccc-  *'^"'  "* 
unir  aucun  aucugle  au  feraicc  du  Sanftuairc.  ^^' 
Cctaucuglementdes  yeux  du  corps  rcprcfen- 
toitbien  à  propos  raucuglcmcnt  del'atnCjpar 
le  dcfaut  de  ccAc  prudente  difcretion  :  laquelle 
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garde  le  iiigemcnt  de  trébucher  aux  précipices 
des  cxtremitezvit'cLifes  ,  auffi  bien  que  la  veac 
des  yeux  fai:  cuiier  ceux  que  Ton  trouue  ea 
cheminant  des  pieds  da  corps.  Ic'us-Chnft 
pour  appliquer  les  propres  remèdes  à  chaque 
maladie  via  luy-mefmede  ceûe  prudente  diG- 
ciecion  :&{£  void  par  ledifcouis  de.  l'E^iangi- 
le  ,  qu'ayant  affaire  aux  Scribe;  &  Pharificns , 
M*r.  li.  il  les  reprend  le  plus  (ouuenc  d'auaricc  ,d'am- 
3^ihT.i5.  bitirin  &  d'hvpocrifie  ,  qui  cftoient  leurs  vi- 

JJur.jc.  ,  ^  '  r         r  1         •  1 

ces  plus  communs.    Les  raures  oïdinaires  de 
fes  Àpoftres  eftoicnt  quelques  enuics  Se  con- 
lent'.ons  de  primauté  :&  pourceauflîlcuriBetr 
i-w*.  12.  toit^il  deuant  les  yeux  i 'humilité  Se  charité, 
plus  que  tout  autre  chofe.  Saint  Ican  Baptiftc 
-*•»'■  3.     e.xhorroit  les  (bldats  à  s'abftenir  d'cxtorfions 
&  pilleries ,  qui  font  crimes  ordinaires  en  ccfte 
'■^'"'•^-  protcfCion.  Saint  Paul  ordonna  à  fes  Difciples 
d'exhorter  les  riches  à  modeftie  ,  &  à  ne  point 
mettre  toute  Icut  confiance  en  leurs  richelTcs  : 
\tm.js.  il  exhorte  le  peuple  à  obcyr  aux  Magiftrats  : 
IcsMaillres  à  traifter  doucement  leurs  ftrui- 
£pf>-  6.    tcuis  :  les  feruiteuts  à  rendre  obeyflance  &  à 
j.Ptf.  2.  cftiefiielles  àleur^  Maiftres  :  lesmarisàay- 
[\i""'''  mer  leurs  femmes.,  les  femmes  a  craindre  & 
j-Tet.  i.  honorer  leurs  maris  :  les  enfans  à  eflie  obcyP- 
iSph.  6.    fans  a  leurs  Peres:les  pères  a  bien  inrt vuire  leurs 
Ce/,  e .     enfans  ,  &  a  leur  commander  aucc  difcreiion  : 
».  cor.  7.  iladmoncfbe  les  vierges  de  conferuct  leurpu.- 
*"*      retc  :  il  exhorte  les  mariées  à  la  chafteté  ,  &au 
foin  de  leur  famille;  les  vefucs  à  la  contincn- 
}  Tim.4.  ce.  àiâfobrieté&aufteritc-.lcsgcnsd'Eglifeà 
A..r;w.4.  l'oraifon  :  aladodrine  ,àlafollicitudedc  vi- 
gilance :  &  pat  tout  vfant  de  cefte  prudence  ,  il 
accommode  fes  cxliorutions,c.oi.i:cc1ious.,  ^ 
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rcmonftranccs  à  la  condition  &  capacité  des 
perfonnes.  A  Timothéc  qui  eftoit  vn  peu  rcr- 
ncnc ,  il  ordonuc  la  douceur  Se  patience  :  à  Titc 
qui  cftoird'efprit  plus  doux,  il  enJQint  la  feuc- 
ritc.     Et  Gint  Ican  Chryfoftomc  fur  les  paro-  g 
les  que  cet  Apofire  dit  à  Feftus,  écrites  aux  l'a/t.ar.i. 
Adlcsdcs  Apoftrcs:  levoudrois  que  non  feu-  c.  n. 
lemcnt  vous,mais  tout  le  rcfte  encores  de  ceux  '^""-  ''• 
qui  m'cfcoutcnt  fe  fiffcnt  Chrefticns.fanstou-  *  ^*^' 
fcsfois  auoir  part  a'  ces  liens.  Queditc<;-vous 
Paul  ?  Moy  qui  fuis  captif  en  lefus-Chriftj&c. 
Ce  n'efloit  pas  par  anxiété  ou  crainte  que  faine 
Paul  difoit  cela  :  mais  par  vne  grande  fageffc  & 
jTudencc  fpirituelle  :  Car  il  parloitavn  Gen- 
til. Il  ne  vouloit  donc  pas  Tattirer  par  rigueur, 
mais  il  pratiquoit  ce  qu'il  difoit,  qu'à  ceux  qui 
n'auoycnt  point  de  Loy  ,  il  (èmbloit  n'auoir 
point  de  Loy.  Si  cêftuv-cy,  difoit-il,  entend 
parler  des  liens  St  tribulations,  il  le  retirera  in- 
continent ,  d'autant  qu'il  n'entend  pas  enco- 
res la  vertu  des  liens,    C'ell  la  diftinftion  qu'il 
auoit  fait  luy-  mefmc  écriuant  aux  Hébreux  ,  Heb.  s. 
entre  ceux- qui  auoient  dcfia  fait  quelque  pro- 
grez  en  la  Religion  ,  &  ceux  qui  ne  faifoicnt 
que  commencer,  difantqucles  vus  auoient  bc- 
fbin  de  laiâ:,  les  autres  de  viande  plus  folidc  ; 
quand  par  vne  accouftumance  &  long  exerci- 
ce ,  ils  auaicnc  acquis  quelque  habitude  dedi(^ 
cerner  le  bicji  d'auec  le  mal. 

Or  ce  foin  de  s'accommoder  par  prudence  à 
la  capacité&  condition  de  ceux  aufquels  l'on 
a  affiire ,  a  eftc  tres-bicn  imite  paries  anciens 
PallcuïsdcccftcEglife.  Car  nous  voyons  que 
pource  qui  concerné  la  diucrfe  difpofuion  des 
perfojiines,  quand  ils  counoiflcnt  que  ceux- 
S  iiij 


+î<f  Di  l'Est  A  r  Ecclïsiast. 
«{u'ils  veulent  inllruire  font  timides ,  infirmes, 
ifont  befoind'eftrc  afleurez&  confirmez,  ils 
amplifient  la  mifcricordedc  Dieu.  Mais  quand 
ils  ont  affaire  à  des  2;ens  opinialVres ,  contem- 
ptears  de  fà  Loy ,  de  Ces  menaces ,  &  qui  pen- 
iènt  abu(èr  de  fa  patience ,  alors  ils  font  mar- 
cher la  iufUce  dcuant.  A  ceux  qu'ils  connoif- 
iènt  délicats ,  Scqui  ne  fçauroient  porter  beau- 
coup de  irauail,)ls  leur  prefentcnt  la  douceur 
3c  facilité  des  Coraraandemensdc  Dieu  :  aux. 
parefleux  &  n'egligeus  ,  &  à  ceux  qui  (c  pro- 
mettent beaucoup  de  leurs  forces  ,il  fontcorr- 
«oiftre  l'arpreté  &  la  grande  difficulté  que  l'on 
ytiouuc.  Ils  parlent  diuerfement  à  ceux  qui 
ne  font  que  commencer  à  bien  viuic  :  d'autre 
façon  à  ceux  qui  y  ont  défia  fait  quelque  ad- 
uancement ,  &  cncores  autrement  à  ceux  qni 
font  plus  près  delà  perfeftion.  "Voicy  ce  que 
l'authcur  de  la  rie  de  faim  Grégoire  de  Nazian- 
zcjtapporte  de  la  forme  qoe  ce  boa  Paftcury 
fouloit  tenir  ••  Il  ne  proccdoit  point ,  dit-  il ,  cn- 
uerslesfimplcs  parcholere,  ains  par  douceur 
«flayoit  d'arracher  leur  ignoracc  &  rufticité,  &. 
de  ranger  leur  efprit  par  difcours  à  quelque  boit 
ply  :  Gar  les  vns  le  gagnoicnt  par  la  douceur  de 
fa  parolc:les  autres  embraflbiét  l'exade  maniè- 
re de  fa  doftrinc  :  aucuns  feplaifoicnt  plus  à  la 
futiplicité&  modeftie  de  fa  vie.  Mais  en  cela  pa- 
roiflbit  principalemêt  fon  induftrie&  prudcccj 
<[u'il  ne  faiibit  pas  part  de  toutcschofes  a  toutes 
fortes  de  perfonnes:  ains  côfidciantde  près  les 
forces  d' vn  chacun,  comme  fait  vn  bô  médecin 
l'habitude  de  fes  malades,  il  diftribuoit  les  re- 
mèdes propres  à  chaque  maladie,&  y  obferuoit 
««Ile  forme:  qu'aux  infirmes  &prophancs  il  ne 
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communiquoit  iamais  les  plus  parfaits  m yfte- 
les, comme  aurtine  les  ccloit-il  pas  par  endc 
à  ceux  qui  cftoicnt  parfaits.  Il  en  repicnoit 
quclques-vns  publiqucnnent ,  auxquels  la  hôte 
donnoit  fuiet  de  pénitence  :  aux  autres  il  ic- 
monftroit  les  fautes  en  particulicr:il  en  tençoit 
aucuns  quand  il  iugcoit  qnc  cela  pouuoit  fer- 
«ir>  ceux  qu'il  voyoit  en  bon  clicmin  ilks 
4oiioit  en  dçon  de  Pcrc,  &  à  propos  :  non  pas 
parfofme  deflatericjainsfeuleiiicut  pour  les 
acheminer  à  bien  faire,  afin  que  par  la  recom- 
Bi^bndation  de  leurs  mérites ,  il  pcuft  appor- 
ter quelque  adaanccment  à  leur  ver<u.  Iltft  /^„,, 
elcrit  cil  lâviedefaint  Nortbctt  Archeeei-que  Pr^w.  i» 
de  Mahdebourg ,  &  Ihftitutcurdc  1  Ordre  des  ^'f*- 
l^cligicuxdcPrcmonftrc ,  qu'ayant  adonner 
confeil  à  deux  Princes  fur  vu  me  (nie  fuiet,  il 
Ip  leur  donna  du  tout  coiitraije  l'vn  à  l'autiç: 
pource  que  leurs  liumeuis  &  inclinatiôs  eftoiét 
aufTi  contraires  l'vne  à  l'autre,  à  Godefjoj 
Comte  de  Vveftphalie  qu'il  auoit  conuewy  de 
fi»mauu;ii(èyiç,il  eourcillg  de  quitter  tout  fon 
^m,  &  le  donner  aux.pagurcs.;  pou* ce  que  ce 
Prince  auoit  toutt  fa  vievfyipc  çcluy  d'autruy j 
Er  au  contraire  Tibaud  Comte  de  B]ois,!i'.y 
ayât  fJTopofé  qu'il  cfèoit  en  volonté  de  quitter 
le  monde  pour  fcruir  cntieiemct  à  Dieu,  qucl- 

SJKS  iours  pa;fiea  qu'il  iuy  auoicdenaandé  pour 
^nseràl'aduis  qu'il  Iuy  d^tijoit  donner  ;  U 
l  exhoitâ  de  demeurer  en  fa  piçjniçre  conditiô, 
^çn  la  JQuyfliance  dp  fcs bjçnscpourcc  que  cet- 
Wy.-cyefloitfort  Hdquatic,  "n  ^mi^ôc  hiCoiz  de 
grandes  aumofncs  auj  pauures,,vefuç8  Se  or- 
phelins. 

'.i£i(iuand  àkdi«£ifirtgdes  icjn^5,S.HmU« 

S.  V- 


a 


4t8     De  l'Est  AT  Ecclesiast. 

/.rd.  Ai     la  rceutbienobfcruerenucrsl'Emperciir  Con» 

Q»nP.       ftantius:  Il  eft  maintenant  temps, luy  dit-il, dt 

tniTit.       parler,  d'autant  que  le  temps  de  fc  tsire  eft 

pafié ,  (c  taire  dauanragc ,  ce  feroit  ligne  de 

défiance,  &  non  refpeclde  modeftie  :  y  ayant 

autant  de  danger  de  (è  taire  toiifionrs, qu'il  y  e» 

aurait  de  nes'cftie  iamais  peu  taire.  Et  après  il 

adiouflre  ;  le  ne  parle  point  maintenanc  hors 

de  faifon,  m'eftant  teu  aflez  long-  tcmps,&  ne 

me  fuis  pas  teu  (ans  modeftie,  puis  ^u'à  la  fin. 

ie  commence  à  parler. 

Duzelf  que  doiuent  auoirlts'Ecckfiafiiques, 
C  H  A  p  I  t  R  E  IX; 
•  Et  te  prudence  fera  encores  la  bride  eu 
«pluftoft  le  guide  du  zc!e  ,  lequel  dautant 
qu'il  efVncceflàire  en  toutes  penbnnes  &  prin- 
cipalement en  ceux  qui  (èrucnt  en  l'Eglife', 
quand  il  eft  accompagne  de  prudence  ,  autant 
eft-ilmal-feant&demauuais  exemple  quand 
il  eft  dcpourueu  de  cette  droite  rcgle:quand  il 
eft  zélé,  mais  non,  comme  dit  rApoftre,felon 
la  fcienee.  C'eft  à  dire;  corne  il  l'explique  luy- 

^K,:o.  ïneûne  après,  quand  il  n'-eft  pas  aeconvpagné 
de  la  prudence  ,  quimodere  la  Tiolence,de  ce- 
iuy  quigouuernejtemperefaferueur,  range  fes  - 
paflions,&  drclK;  fon  ingcmcnt  à  rechercher  ce 
qui  eft  du  fcruiccdcDieu&dGrjntereftdu  pu- 
blic, par  defllis^  l'inclination  particulière  de  fa 
nature,qui  le  pouiroit  poufler  ou  à  trop  grade 
feùcrité,  ou  à  trop  grande  lalcheté.  Le  zèle  de 
Phinécs  fut  approUucdc  Dit u,  lequel  n'ayant 

rr^l.  ]<is .  pointd'égatd  afa  qualité  de  Preftrc  ,  tua  de  fa 

'^\»rn.is  jj^^i^  propre  lesadultçres,&:for  le  champ.  Ce- 
luy   d'Ozias  fut  reprouné  pour  auoir   voulu 

"  "*^'  '    «ïcrcer  l'office  du  -grand  Pxeftie ,  &  prçfcatci 
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luy-mcfmc  l'encens  à  Dieu.  La  fcrucur  à\i 
Prophète  Eliccftloiiécaux  hures  des  Mâcha-  '■•  -W^fb. 
becs: la  lafchctc  de  Heli  grand  Prefïrceft  coii-  "* 

damnée  au liure des Roys,pourceauereprenât  '•'^'i-  '• 
l'auaricc  de  fcs  cnfans ,  c'cftoit  lans  zelc  Se 
mollemen%Ltzelede  Mathathias,  &ce]iiy  de  t.MMh. 
ludas  Machabce  font  fort  recommanciczenla  ^' 
feinteEfcviture.  CeUiy  de  Iorcplic&  celuyd'A- 
zarias  en  mefmc  temps.font  uotczcommc  dcf- 
agrcables  à  Dieu  »  depourueus  de  prudence  Se 
de  charité. 

Le  zcle  de  S. Gai  Euefque  de  cette  Auufrgnc, 
cft  fort  loiié  par  S  Grégoire  Euefque  deTours,  l.Mvit» 
lequel  voyant  quelques  Idolâtres  eu  la  ville  de  ^"f.  «•'• 
Cologne  en  AlkmagHC ,  où  il  cftoit  auec  le 
Roy  Thcodoric, faire  plufieursinfolcnces  eu 
vn  temple  d'Idoles,  &y  eftant  allé  accompa- 
gné d'vn  feul  Clerc  mit  le  feu  a  ce  Temple, 
lans  crainte  quelconque  de  la  fureur  de  ces 
Barbares ,  qui  fe  mirent  en  armes.  Le  zclc  de  S. 
Lcon  Euefque  fut  bien  receu  de  Dieu  ,  lequel  ^'f*-  '• 
ayant  rompu  luy-racfmc  toutes  les  lampes  qui  '"'^■'■79 
feruoicnten  l'Eglifè,  protefta  que  iamais  elles 
Bc  feroientallum^es,que  Dicun'euft  vengé  Ics- 
iniures  de  fon  Eglife.  C'eft  S.  Grégoire  Archc- 
ucTque  de  Tours  qui  eft  autheur  de  cette  hi- 
ftùirc.Ccluy  deSercnus  Euefque  de  Marlcillc 
ne  fut  point  agieable  à  Dieu  ,  &  fut  repris  par  Lib.f: 
S.  Grégoire,  d'auoir  par  vnzele  indifcret  fait  <f.  j. 
abatte  les  Images  de  fon  Eg'ife,  pouict^uc 
quclques-Tns  en  abufoient. 

Or  comme  le  7elc  comprend  deux  points, 
rvndelquels  touche  la  feule  perfonnc  du  Pa- 
fteur;  l'autre  qui  concerne  ceux  fur  lelquels 
l'efluid  fen  pouuoù  :  il  faut  aufTi  que  la  pru^ 
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«îencc  cmbrafle  l'vn  &  l'aurre:  Cai  pont  le  pre- 
mier, comme  le  zèle  doit  poufier  le  Pafteur  a 
toutes  (brtcs  de  dangers  ,  quand  la  neccfiîté  l'y 
oblige  :  aufTi  la  prudence  le  doit  letcuir ,  quad 
cette  neceffite  ceffe  :  &  comme  manquer  en 
l'vn,  ce  feroit  faute  décourage;  auffi  m  nquer 
à  raMtre,ceferoit  vnecfpecede  vainc  oftcnta- 
tion  &  prefomptionjcomme  ilaefté  monftié 
cy-defliis,  parràuthoritédc  (àindt  Chvyfofto- 
me.Etdet'aiâ,  comme  cezcle  a  fait  fouuent 
fouler  aux  pieds  les  iniures,a  fait  dédaigner  les 
menaces  ,  &  vaincre  les  tourmens  à  plufieurs 
des  anciens  Paftcurs  de  cette  Eglife ,  quand  il 
cltoit  bcfoin  de  le  faire  paroiftre,p0ur  la  gloi- 
re de  Dieu,  &  pour  le  (àlut  de  fon  peuple  :  aufli 
cette  prudence  leur  a  appris  de  céder  quelques  • 
foisautemps,quand  il  cftoit  expédient  :  de  Ce 
plier  , à  laneccfiïte,  de  fe  retirer  des  dangers, 
d'euitcf  les  perfecutions. Saint  Paul  ayant  (uffi- 
f^mment  fàk  paroiftre  fon  zèle,  après  auoir  tat 
proteftc  de  hardiefle  &  de  conilance  ,  &  de- 
daré  qu'il  nc'defnoit  rien  tant  que  de  fortir  de 
la  prifon  de  fon  corps  :  quand  toute  sfois  il  fe 
▼oid  condamné  ,  il  en  appelle  :  iugcant  qwe  - 
telle  eftoit  la  volonté  de  Dieu  :  eftant  aceufé 
de  prefcher  vne  doftrine  nouuclle,il  s'en  pare, 
difànr  qu'il  cftoit  aceufé  d'auoir  parlé  de  la 
refurreâion  des  morts  contre  l'erreur  des  Sad- 
duceens.  Et  lefus-Chrift  mcfme,qui  a  fi  libre- 
ment employé  fa,vie&  Ion  fang  pour  Ic&lut 
des  hommes  ,  il  voulut  céder  pour  m  temps  à 
k  malice  des  mcfchans,  fçachànt  bicnqqc  fon 
heure  nxftoit  pas  venue:  il  s'ofta  de  leurs 
mains, Se  difparut  de  leur  prcfence.. 


le 
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Du  lugement  téméraire. 

C  H  A  p.     X. 

ET  quand  à  ce  qui  touche  l'intcrcft  d'au^- 
truycii  l'adminiftration  delaiurifdiiflion  ■ 
de  l'Eglifè,  la  prudeuccn'ycft  pas  moins  nc- 
cefliire:  pour  faire  que  ceux  qui  en  ont  la  char- 
ge ne  croycnt  légèrement ,  ne  iugent  tcraeiai- 
lemcnr,  ne  corrigent  indifcretemcat.  Il  yavii 
vice,ditfaint  Bernard  parlant  au  Pape  Eugène,  £_   ^^  jg 
duquel  fi  vous  vous  (entez  exempt,vousaurezà  tôjîd.t.ij 
mon  iugement  vn  fiege  a  part  entre  tous  ceux 
^nc  i'ay  veu  monter  aux  charges  de  l'Eglifc;  Se 
ei cz  eflcué  par  defTus  vous  mefine.  Ccitla  Ic- 
gerctc  de  croire,  de  laquelle  méchante  renaidc 
le  n'ay  point  encores  veu  qu'aucun  de  ceux  qui 
font  en  dignité  ave  pcii  cuiter  les  aftuces:  de  là 
procèdent  les  choleies  fréquentes  ,  les  chafti- 
mens  des  innoccns  ,&  les  iugemenîquel'oa 
fait  des  abfcns.  lufaucs  icy  font  les  paroles  de 
faint  Bernard.  C'eft  pourquoy  Dieu  qui  void 
le  coeur  &   les  penlées,  pour  l'inmuûion 
Acantmoins  de  ceux  qui  deuoient  exercer  cette 
puiflance  fotKfonauthorité  ,  il  dit  ca  Gencfc, 
parlantdes  pcchczdeSodomequteftoicntpu-  ^"''  ^^i 
blics,  maniKfi€s&  notoires  :  le  defcendray, 
&  verray  s'ils  ont  fait  ou  non  ,  tout  ce  que  i'ay 
entendu  d'eux:  Et  en  ce  mefrne  liure,  l'Eicri- 
ture  dit. parlant  de  la  tour  de  Babel,  que  Diea     '"•  '^^ 
defccndit  pour  la  voir  :  Ce  qu'il  a  fait,  dit  faint 
Gicgoirc  ,  pour  donner  à  nclhc  ignorance         ^" 
exemple  dé  difcretion  :  ic  nous  apprendre  ,  de  ^'/'  '^' 
ne  pas  adiouftcr  créance  à  totit  ce  qui  nous  eft  '  "^ 
rapporte  d'autruy,  AuDcutéronome  ilcftfait  -DjKt,/»! 
«ptes  coRunanderocAt  à  ceux  qui  oot  ioxi^ 
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âiou  ,  d'écouter     les    parties  ,  8c   d'éplu- 
cher diligemment    leur   caufc ,   dciiam  quc* 

Scch.ti.  ^'gjj  iugcr  :  Ce  que  le  Sage  ervfeignc  aufll , 
quand  il  dit  :  Ne  blafme  pcrfonnc  deuatK 
que  de  l'auoir  examine,  &  quand  [tu  l'au- 
ras interrogé ,  reprens-le  iuftcment.   Sainft. 

/■.  r#r.^.  p-yi  ordonne  à  tous  d'attendre  la  venue  du. 
Seigneur  j  qui  donnera  clarté  aux  chofes  ca^ 
chccs  en  ténèbres  ,  &:  de  ne  point  iuger  d'i- 
cellcs  deaant  ce  temps.  AuHî  fuft-cc  à  cette- 
lumicreinfailliblequc-  faint  Auguftincut  re- 

^t-  ^^7'  cours  en  vne  caufe  fort  douteuiè  d'vn  Bonifacc 
accufé  d'adultère,  efcriuant  à  fon Clergé  Se 
peuple  de  la  ville  d'Hippone.  Metcez-vous, 
dit-il ,. en  prière  aucc  nous  enucrs  Dieu  ,  afia 
que  ce  qu'il  fçait  &  que  nous  ne  pouuons  fça^ 
uoir,  il  luy  plaife  nous  le  faire  cognoiftrc: 
Quant  au  Prcftre,ie  n'ay  pas  ofé  oftcr  Ton  nom 
du  nombre  de  fes  collègues  ,  ny  le  fupprimer 
ou  effacer  de  crainte  de  faireiniureà  la  puif- 
fance  diuinc,  (de  l'examen  de  laquelle  cette 
caulê  dépend  cncores,)  fi  i'eufls  voulu  pa.r  mo 
higcment  preuenir  le  fien.  SamA  lean  Cht)'- 

J»  Vit»,  foftome  eftant  requis  par  Epiphane  de  chafl'er 
Diofcorus  de  fa  ville  ,  s'en  excufa,  difant  :  qu'il 
n'eftoit  pas  railbnnable  de  donner  Jugement 
fans  meuie  délibération  ,  en  tel  (ujeft.  Il  cft 
raconte  en  la  vie  de  S.  lean  furnommelAu- 
mofnier,Archcucfqued'Alexâdrie,q.u'vn  Hcr- 
mitc,  eftant  vena  en  cette  ville-là  ne  bougeoir 
pucres  d'auec  les  femmes  impudiques  :  dont 

Î'>lufieurs  prenoient  occafion  de  mai  penfcr  de 
uy,&deleblafmer:iugeans  à  la  légère  ,  «5c  te- 
jnerairemeotdel'iniétion  de  ce  (amt homme: 
qui  cftoit  de  ks  ictijcr  s'il  pouuoit  de  kvu 
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maluaifc  vie  par  fa  conuetfAnon .  Cet  Arche- 
uefqiic  demeura  feul  fans  en  iugcr,Aduintdc  Ix 
à  quelque  lemps,qucrHcrmicccftant  dcccdé, 
plufieuisdes  habitas  qui  eftoient  accourus  à  fa 
cellule  hors  delaviUc,àIa  fuitce  d'vn  démo- 
niaque qui  y  auoit  efté  guery ,  le  trouucrcnt 
mort àgenoux,&cc$  paroles efcrites  enterrer 
Nciugez  pointdeuantle  temps,  iu(ques  à  ce 
que  le  Seigneur  viendra.  S.  Grégoire  recite  vn  L,iÀi*ti 
autre  exéple  fur  ccfuiet  d'vn  cas  aducna  à  Ttra 
de  (esprcdeccflcurs  :  lequelayantefté  aduerty 
qu'vn  Abbé  d'vn  certain  Monaftere  aflèz  pro- 
che de  Rome ,  alloit  prc(cher  par  les  villes  & 
bourgs  fans  permiflîon  ,  &  metmc  n'ayant  pas 
encores  les  ordres  ,  il  donna  conrmiffion  à  vn 
rw^mc  Iulian  de  le  prendre  &  mener  à  Rome: 
Mais  ayant  fçeu par  vue  vi{îonqu*^ellecftoit  U 
fâin(ftecéde  cet  homme  ,  il  rcuoqua  foudain  Ja 
commiffion  :  furquoy  S. Grégoire  relpond  à  la 
dcmâdc  que  luy  fait  celuy  qu'il  introduit  par- 
lant cn-fon  Dialogue,  comment  ce  Pape  auoit 
pu  cftre  trompe  :  Vous  cftonnez-vous  Pierre,  (î 
nous  qui  (bmmcs  hônles,nous  nous  trompons? 
Ne  vous  fouuenez- vous  plus  que  Dauidquia- 
ooit  l'efprit  de  Pfophetie,dcua  iugcment  côtrc 
lefilsdclonathas  innocent,  au  faux  rapport 
d'vn  Cèruiteurî Ce  qtic  toutesfois  ayant eft  fait 
par  Dauid,  nous  croyons  auoir  efté  fait  iufte- 
mtm  par  vn  fêcret  iogemcnt  de  DieH,&  néant- 
moins  nous  ne  {'cautions  par  laifon  humaine 
♦"ecognoift?rc  comment  cela  peut  auoir  efté  fait- 
iuftcmét  QiTcft-il  donc  de  merueillcs,fi  nous^ 
qui  nefommes  pas  Prophètes  ,  (ommesquel- 
quesfois  dcccus  par  le  rapport  des  menteurs}' 
iamultijtudedcs  occupations  trouble  l'emcii-: 
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dcment  d'vn  Paftcur ,  &  eftant  employé  à  plu^ 
lîeins  clîofcs ,  il  a  moins  de  Joifîrdc  fcnger 
toutes  :  &  d'autant  plus  que  fon  foin  s'cftend  à 
plufîeursaffaiies  ,  autant  eft-il  plus  ayfc  de  h 
ruipiendie:  c'eft  la  fin  des  paroles  de  fainct 
s./j».  Gicgoire.  Ican  Euiratus  rappoitevnc  autre 
hiftoirc  en  fon  Prcfpirituel ,  qui  peut  feruir  a 
ce  propos,  &  dit,  qu'il  i'auoit  appiife  d'viî 
Abbé  ncmaié  P  omanus.  Le  faittft,  qu'en  vne 
Cité  pioche  de  Rcmc,nemniée  Rumel  j^ajât 
vn  Eucfquede  grand  mérite,  les  citoyens  l'ae^ 
cuferenc  vn  jour  dcuantle  Pape  Agapet,de  ce 
qujl  mangeoit  dans  vn  vaincau  iacré,  De- 
quoy  le  Pape  indigné  enuoya  foudaiu  deux 
clercs  pour  le  prcudrc  ,c]ui  le  mencient  en  pri- 
fon.  Trois  iours  après ,  Dieu  voulant  faire  co' 
gnoiflire  l'innocence  5f:  la  fainâieté  de  cet  E- 
i  efque  &  le  iugemcnc  trop  précipité  du  Pape, 
il  luy  fit  auoii  vne  vifîon  d'vn  qui  luy  dit  à  l'au- 
be du  ioui;  Auiourd'huy  qui  eft  Dimanche ,  ny 
vous,  uy  autre  Eucfque  ne  direz  pont  la  Mf  lie, 
qucceluy  quieft  en  prifon.  Et  ceeommande- 
rnent  ^yant  eftc  reïteié  iufques  à  trois  fois. 
Je  Pape  rccognoifl'ant  fa  faute  l'CBUjoy»dçJti- 
iircr  de  la  prifoa ,  &  luy  fit  dire  la  Mcflç  c« 
iour-ià. 

De  la  CorreBion  f^  de  la  Tatienct: 
Chapitre    XI. 

OR  queUî eftJa  CKa»ce ,3quei eft  k ingcn 
mcwt,  telle  s'e»(ûit  le  plusiibuucnt  Îai00«i» 
ïe<3iicn.  Et  çp  que  laprudcuceiait  cnl'ru  j'|»* 
roift  incontinent  en  l'autre.  Car£Oipmcie:^elc 
ne  doit  pas  faire  précipiter  le  iugeméi,fic  tendre 
trop  facile  à  croire,  aufll  ne  doit-il  pas  aigrir  en 
Jacexioâjïi,  &  ûui  gaidci:  oao  deiiâtiôpaxtouti 
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lî  finit,  dit  S.  Bernard^  auoircompallion  de  fon     Ser.  d» 
frère,  autTi  faut  il  auoii  compaiTion  de  la  iufti-  p'»/'^''f  ••• 
ce,  &  quand  l'vn  &  Tnutrc  y  fcra,c'eft  à  tVauoir 
l'afFcL'^ion  de  compafïion ,  &  le  zèle  de  la  iufti- 
cc.il  faut  encoresqivj  Icfprit  de  difcietions'y 
rencontre  :  de  crainte  que  quand  l'vne  deura 
marcher,  l'autre  ne  précède,  &que  l'indifcre- 
tion  confonde  tout. 

La  iuftice  de  Dieu  ne  reçoit  point  de  préju- 
dice par  fa  clémence  ■•  le  zelc  aulïî  d'vnbonPa- 
fteur  cft  rendu  plus  parfait  par  vne  honncfte 
&  modérée  patience.  Car  comme  le  vray  zcle 
n'a  pour  but  que  lacHaritê  ,  aiiflï  n'a  pas  la  pa- 
tience: la  (cucrité  attire  par  crainte  à  la  vertu, 
lemcfmefaitquelquesfoisauec  douceur  la  pa- 
tience. Il  faut,  difoitle  mcfme  S  Bernard,  que  f"*-  *^* 
la  fcrnetir  duzelc  réueille,  &  ne  laiffe  croupir  la  **"' 
difcretion  en  vne  trop  s^randc  facilité,  &  que  la 
iifcretion  ferne  de  bride  à  la  femeur.  De  forte 
que  tant  s'en  faut  que  l'ync  (bit  contraire  à  l'au- 
tre, eftans  bien  téperées  par  la  prudence  qu'el- 
les s'cntr'aydent  8c  fe  renforcent  ,  comme 
deux  bras  qui  fe  donnent  ayde  l'vn  à  l'autre  a 
porter  vn  fardeau;  Et  comme  celuy  qui  ne  peut 
faire  ce  qu'il  prétend  par  force,  y  employé  la- 
dextérité:  auffi  celuy  qui  a  charce,  ayant  touf- 
jours  vn  mefmebut  ,quieft  leieruicede  Dieu, 
&  le  falut  de  Con  prochain:  il  doitquelquesfois 
employer  la  force,  quclquesfois  la  douceur:  les 
promeflês,  les  menaces ,  fermer  les  yeux ,  eflrc 
fbigncux  &  cler-  voyant  à  defcouurir ,  exami- 
ner auec  pruden  ce,ouyr  tout  le  monde,  ne  croi- 
re que  la  vérité  bien  prouu('e.  Il  y  a  des  faute.?,      -    .  , 
ditS.Gregoire,qu'il  faut  reprendre  doucement:  '^^"•/'•^t 
tit  quand  l'on  ne  pechc  pas  pai  malice ,  ains  ' 
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feulement  par  ignorance ,  ou  infirmité,  il  faut 
que  la  reprchenfion  foit  tempérée  parvne gran- 
de modélHe  :  il  y  en  a  au/Iî  d'autres  qu'il  faut 
reprendre  aigrement,  afin  que  le  pcchcurqùî 
ne  cognoift  pas  la  granité  de  Ion  péché,  la  (en- 
te par   la  bouche  de   celuv  qui  le  reprend': 
.&  que    celuy  qui  veut  adoucir  Con    ofFcnic 
en  prenne  apprehenfion   par  la  rigueur  dc 
la  reprehenfiûii.    Il  y  a  danger,  félon  l'ad- 
uis  du  Sage,  d'eftrc  trop  iulte  :  le  medica-- 
meit  defcrit  en  l'Euangile  appliqué  à  celujr 
''°'    qui  portoit  la  figure  des  pécheurs-,  futcompo-' 
fc  d'huile  &  de  vin,  dc  foit&  de  doux.  E:  Ic- 
fus-Chrifl  fur  la  montagne  deThabor,  futafîî- 
r^Mach.t  fié  d'Elie,quieft  appelle  en  l'Ecriture  zélateur, 
■  &  de  Moyfe  duquel  la  douceur  &  manfuetudc 
cft  fpccialement  recommandée  en  la  mefma 
'  ;î"      Ecriture.  Jlfaut,  rcmonftre  fainii  Bernard  au 
Pape  Eugène  ,  que  voftre  zèle  paroifle ,  voftrs 
clémence,  &  quant  Scquant  la  difcretion  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  vertus;  que  vous  (oyez 
tout  tel  à  pardonner  les  injures  que  vous  eftes  à 
leschaftier.  Auec  quelle  prudence  faut-il  ob- 
lerucr  en  rvn&  l'autre  le  lieu,  le  temps,  &  la 
manière.  Il  faut  fans  doute  confiderer  ces  trois 
poinâis  en  Tvlage  de  ces  vertas,  de  crainte  que 
dépourucuc:  d'iccUes,  elles  ne  fc  trouuent  plus 
vertus.  L'vfage,  non  la  nature  les  fait  telleî,cat 
d'elles  mefmcs  elles  font  indifférentes:  cVftà. 
vous  d'eu  faire  les  vices ,. en  abufant  &  y  met- 
tant de  la  confufion  :  ou  des  vertus ,  en  vfant 
bien  &  aucc  ordre-  Au  furplusil  y  a  deux  cau- 
Icsde  cet  aiieuglcment:  la  cholere,  &  vne  trop 
molle  afFciftion:  celle-cycneruc  le  iugeraenr, 
«Uc-  là  le.  précipite;  Et  comment  fc  peut-  il 
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faire,  que  on  bien  'a  picté  de  la  clémence,  où  la 
droifture  du  zcle  ne  (c  trouue  en  danger  de  l*  v- 
nc  ou  de  l'autre  ?  L'œil  troubll-decholete  ne 
peut  lien  voir  aiicc  douceur  :  refprit  imbu  d'v- 
nemoUelfe  lafcH.-  &  fenainine  ne  void  pas  ce 
quicftdroiâ:.  Or  vous  ne  ferez  pas  exempt  de 
coulpc,  lî  vous  ne  punifTez  celuy  auquel  peu:- 
cftreil  foUoit  pardonner,  ou  fi  vous  pardonner 
à  celuy  qui  meritoit  d'cftre  chaftié  :  l'impunirc- 
engendre  l'audace,  l'audicc  l'excez:  l'impuni- 
i«  eft  fille  de  nonchalance  jmercd'infolence, 
nourrice  de  tous  péchez.  Voila  ce  qu'en  dit  S. 
Bernard.  Et  à  la  vérité  n'y  ayant  que  deux 
moyens  de  maintenir  l'authorité  des  Ibix  &  or- 
donnances en  fon  entier,  le  falairc  des  bons,  Se 
ïa.  punition  des  racrchans  ;  l'iniufticc  eft  égaie, 
&  le  danger  plus  grand  d'vfer  enuers  les  tns  de 
peines  plus  (cueresquc  leur  mc<;fait  n'a  méri- 
te; que  de  frulirer  les  autres  de  ce  qui  eft  deu  à 
leurs  mérites.  Plaroii  di  l'oit,  que  l'eftat  public  ^"-  ^* 
eftoit  maintenu  par  deux  chofes  ,  par  la  peine  '^'*^*  ^ 
&  pat  Icfalaire,  iuftement&  prudemment  di- 
ftribuées.  Le  lunlconfiilte  Marcian  veut,  que 
cette  balance  foitfi  iufte,  que  l'rn  des  poids  ne  \l*.'*Pj 

ri.  o  •  ••!  r         Diren.dt 

gaignenen  (ur  1  autre  :  Kneantmoins  s  il  raut  p,„4^jf^ 
que  l'vn  ttclbuchc  ,  il  rend  à  la  douceur  &  à  la 
confideration  de  la  fragilité  humaine  II  faut, 
dit-il,  que  celuy  qui  a  charge  de  iuger,  confi- 
dere  qu'il  ne  doit  rien  ordonner  de  plus  dur  ou 
plus  mol  que  la  caufe  ne  le  requiert.  Car  il  ne 
feut  point  afFetfler  la  gloire  de  feuerité  nydc 
clemcncerains ayant  bien  con(îdercrafFairc,il 
faut  en  orddner  félon  que  chaque  choie  le  mé- 
rite. Certainement  aux  caulès  plus  légères ,  les 
iuges.doiuent  cftre  pluscaclins  a  ladeuceutr 
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Aux  plus  importante-,  ils  doii:entfuiure  la  rt«?/ 
î;ucurdcs  loix  ,  f.u:c  quelque  tempcramment 
de  douceur.  Tite  bon  &  iuflc  Empereur  fou-^ 
loitdire,  que  la  punicion&le  pardon eftoicnc 
lesdcuxmains  de  la  lufiiee,  Maisqucle  par-, 
don  tenoitlieu  de  ladroifte ,  de  laquelle  l'on  &• 
fcrr  plus  Tolonticrs  &  plus  fouucnc.    le  Sage 
comprenant  les  dcuxenlcmble,  dit  que  la  fauf-^ 
fc  balance  t- jfl  abominable deuant  Dieu:  duquel^ 
l.i.dt  licufjjnct  Augûflin  fe  fert  en  ce  iubjet,poat 
'^  ''   '    monilrer  d'où  il  faut  prendre  la  règle  du  iuftc 
€.v»n  ^f'  poids  de  cette  balance.  Ne  nous  feruons  point 
ftTamm.    (^c  font  fcs  paroles)  de  faufles  balances,  pour  y 
pefcr  ce  que  nous  voudrions,  difans,  Cecy  c(fe 
pcfanr,  cela  cft  loger:  apportons  la  balance  di* 
nine  des  fainftes  Ecritures  comme  des  threfor* 
de  Dieu,  &  en  celle  la  perons,&  voyons  ce  qui 
fera  plus  pefant:  ou  pour  mieux  dire ,  ne  le  pe- 
fbns  peint ,  mais  recognoifibns  le  poids  que 
Dieu  y  aura  trouué.  Or  c?  iufte  cotre- poids  qoil 
doirempefcherquela  balance  ne  panchc  pla$ 
d'vn  cofté  que  d'autre ,  &  que  le  zèle  trop  ar- 
dent ne  précipite,  doit  eftrc  la  patienccilaquel- 
Iceft  d'autant  plus  neceflaire  à  ceux  qui  tien-^ 
nent  rang  de  fuperieurs  ,  que  deuant  recognoi- 
ftrc  cette  faueui  de  Dieu,  auffidoiuent-ilseftre' 
plus  parfaits,  &  comme  tels  fupporter  aucc  pa- 
tience les  imperfections  des  infirmes,  comme 
M*m.  js.  fiinif^  Paul  l'enlcigna  aux  Romains  ;  nous  de- 
uons ,  nous  qui  femmes  plusafTenrcz,  fuppor- 
ter les  infirmiiez  des  imbéciles,  &  non  pas  nous 
complaire:  Car  ccluy  fans  doute  qui  fait  que!-- 
quc  chofè  par  impatience  ,  i!  cherche  (on  con- 
tcntement,&  non  pas  le  profit  de  ceux  aufquels 
il  a  affaire..  Et  s'il  ptcnoit  garde  à  l'ouantagc; 
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.  qu'il  a  fur  eux,il  iugeroit  que  le  plus  heureux  tlt 
■ccluy  qui  donne  ,  que  celuy  quiabcibinde  rc- 

.  ccuoir  .•  que  celuy  qui  repicnd,  cil  en  plus  haut 
dcgrcjque  celuy  qui  a  bcfoin  d'eftie  repiis;  que 

.celuy  qui  doit  lupponcr  les  infirmes ,  ell  en 
meilleur  cftat  que  les  infirmes  mefme  :  &  cela 
luy  feroit  cognoiftre,  qu'il  eft  tenu  de  fuppor- 
tcr  au  moins  ce  qui  défaut  aux  autres  aucc  pa- 

,ticnce,  &  de  leur  taire  part  de  ce  qu'il  a  receu  de 
Dieu,  aufli  lib2ra!emeQt-&  gracicuferacnt  qu'il 
luy  a  cfté  donné. 

D'ailleurs  la  condition  de  ceux ,  {ùi  lefquels 
s'dtead  la  charge  des  gens  d'Eglife,les  doit  af» 
fez  préparer  &ditpofet  à  la  patience,  s'ils  con- 
iîdercnc  les  quaiiici  des  homme;  charnels,  que 

.k> Prophète  EzecbieldeCcrit,  aul'quels  ils  font  ^V»-'- 
©ouoyez:  gens  apoftats,  durs  de  cœur ,  indom- 
ptabcs,  cnclini  a  mal,  inctcduks  &  opinia- 
ilrcs  :  âc  tels  que  ceux  entre  lefquels  lobauoit  i^i  j,. 
^it  appreacillage  de  paiiencctray  elle  frère  des 
(itagous,  <St  compagnon  des  aullriichcs:  tels  en  ^.^  -, 
vu  mot,  que  taiuvl  Paul  noranic  nation  depra- 
ucc  &  pcruenie:  Car  i^achans  bien  à  quelles 
p;:rionncs  ils  o  ..t  à  faire  :  &  que  comme  dit  cet 
Âpoftrc,  ils  font  tenus  de  Citisfaire  auiE  bien 
aux  fois,  qu'aux  Sages,  ils  le  pourront  mieux  r^j/^i^ 
prépare!  à  fupporccr  le*  iniures ,  les  opprobres 
î'ignorance^i'opiniftiiatc,  la  malice,  la  durc- 
tc&  tQutcs.lbuesd'infirmitez,  pour  le  (cruice 
de  ccUiy'.dfi  la  paticncci  duquel  il  cil  efcrit  par  ^  ,         , 
£fayc,  qu* ilneroinprjicpas  va  rofeau  fendu,    ^  ' '*  ' 
ôf.  u'cfteindiQitipas.lc  lia  fumant:  que  tourain- 
fuqu'vnagneau  il  ferme roit  la  bouche  dcuant 
ceKiv  qui  le  condroit:&  lequel iour&nuid de-  /r  ^J 
xoa  uiidre  les  bras  à  vn  peuple  i(icredulc,»Sc  qui  j?,«.  /#; 
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Juy  contrcdiroit.  Etc'cll  aulTi  ce  que  ce  mefine 
s,  C»r.f.  Apoftre  remonftre  aux  Corinthiens,  qu'ils doi- 
uent  palier  par  deflus  toutes  infamies ,  compa- 
ftir  à  toutes  ibrtcs  d'infirmitez,  fè  feruir  de  tou- 
tes fortes  dbccaCons,  &  meûned'importanité: 
mais  qu'il  en  faut  enfin  attendre  le  fruit  auec 
patience.  Q_K:fi,  dit  ÙLiaiX  Bernard ,  vous  vous 
ennuyez  &  portez  impatiemment  de  voir ,  que 
voftre  foin  &  voftre  peine  apporte  peu  de  fruit, 
plantez,  arroulcz,  vous  auez  fait  voftre  dcuoir: 
îaiflcz  le  reftc  à  Dieu ,  qui  y  fçaura  bien  donner 
l'accroiflemét  &  la  puilVance  de  profiter  quand 
il  voudra.  Et  quelquesfois  auCd  le  peu  de  frui(fl 
que  le  foin  du  Pafteur  apporte  à  ton  troupeau, 
luy  peut  feruir  pour  aduertiflement  d'humilité, 
pour  le  faire  fonger  a  Tes  propres  péchez,  lef- 
quels  pcuuent  bien  quelquesfois  donner  cm- 
pelchement,  ou  recarder  l'dïl-â:  de  Ion  tiauail: 
L.  4.  If.,  puis  que  fain<5l  Grégoire  li  fain*^^  &  vigilant 
s*'  Pafteur,  efcriuantà  i'Ijuperatricc  Conftantia, 
voulut  par  humilité  attribuera  fcs  péchez,  le 
peu  d'obeïllàncc  que  l'on  rendoit  à  les  ordon- 
nances, &  les  appellations  fréquentes ,  que  les. 
Iffr  o  Ecclefiaftiques  en  interiettoieiai  a  la  iufticc  des 
*»»/».  2^.  Princes  feculiers.  Pour  fin  làind  Auguftin  s'ac- 
cufant  foy-melme  de  be.nicoup  d'imprudence,' 
de  légèreté,  d'impatience  :  &  priant  ceux  qui 
en  pouuoicnt  auoir  receu  du  preiudicc  ou  mc£- 
contentcment,deren  cxcufer:  il  déclare  allez, 
quelle  bride  il  fauttenir  à  cette  paffion,&  com-  • 
bien  ceux  de  cet  cftat  ont  d'occafions  d'y  ttc-^ 
bûcher.  Voicy  ce  qu'il  en  dit:  Eftant  fouuent 
troublé  dcdiuersfoucis&  difficultez,  fi  ic  n'ajr 
pas  donné  telle  audience  que  iedcuois  àqucl- 
.^u'vn,  fi  i'ay  regarde  quelqu' vn  moius  gracicu- 
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ferncnt  qu'il  n'dloit  bcfoin.fi  i'ay  lalché  contre 
quelqu'vn  qoclqiie  parole  plus  rude  que  de  rai- 
fon,  (i  i'ay  inefcontentcquelqu'vn  eftant  en  af- 
iîiflion,  &  ayant  befoin  de  Iccours,  par  quelque 
refpon(è  mal  à  propos,  j(î  i'ay  oublie: ,  ou  remis, 
.ou  comrifté  par  mine  icule  quelque  pauure  pour 
m'auoir  importuné  ,  eftant  occupé  ailleurs,  fi 
ic  me  fuis  courroucé  à  quciqu'  vn  outre  mcfure, 
pour  auoir  eu  quelque  faultc  opinion  de  moy, 
cômed'vn  home  que  ie  fuiSjfîquelqu'vn  ne  s'cft 
pas  rrouuéchargéen  facôfciccedcccdotie  I'ay 
peu  (bup^-oner.vousatttresaufguels  ie  me  côfci- 
fc  cftre  debteur  pour  ces  offen(cs,&  autres  (èm- 
biablcs,  remctrcz-moy  ie  vous  prie,  cedcbtc. 
Des  certjures  de  l'Eglife. 
Chap.    XII. 

D'E  cette  inconfîdcrauon  ,  &  faute  de  pru- 
dence &  de  patience,  procède  rindifcrcc 
vià^cde  l'excommunication, &:  autres cenfurcs 
de  r£gli(c  :  &  de  là  ,  Ip  mcfpi  is  auquel  nous  les 
voyons  décheucs .  Car  ces  peines ,  qui  font  le 
(èul  moyen  que  l'Eglifè  a  de  punir  les  mef- 
chans ,  de  fc  taire  obeyr,  &  de  foire  relpccVcr 
Ibn  authorité  :  font  employées  quelquesfois  fi 
indifcrettcinent  à  toutes  cho(ès ,  mcfmc  aux 
pius  petites ,  &  fans  fujc(5t  :  qu'outie  qu'en 
cela  l'on  abufe  témérairement  de  la  puiflancc 
que  Dieu  a  donné  a  fon  Eglife  ,  pour  la  cou- 
fcruation,  dit  lâinû  Paul ,  &  non  pour  la  de-  '"  "'-'î* 
ftrudliou  d'icelle  :  le  peu  de  conte  encores  que 
l'on  en  fait,  le  peu  de  craint*  que  l'on  en  a,  re- 
tombe fur  l'inconfideration  &  imprudence  de  ^ 
£eux,qui  les  ayans  les  premiers  profanées ,  ont 
donné  cxéple  &  liberté  aux  autres  d'en  faire  de 
mermc.  S.  Paul!» xcfciuoit  pour  ccjuquiaucc 
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opiniaftieré  per(èueroicnt  en  quelques  grands 
péchez:  &  ne  fe  troimeen  fcs  elcrits  ,  qu'il  en 
aye  vfé  plus  de  deux  fois  ;  l'vnepour  punition 
d'vn  qui  s'efloit  tant  oublié ,  que  d'abulèr  de  la 
I.  Cer.  /.  femme  de  fon  pcre  :  &  ce  cncoies ,  comme  il 
dit,  pour  le  falut  de  Ion  ame  :  l'autre  contre  des 
t.Tim.i.  hérétiques;  &  rend  la  caule  :  afin  qu'ils  appré- 
ncnt  à  ne  plus  blafphcmer.  Ainfi  en  ont  après 
-Juy  vfé  les  anciens  Percs  de  lEglii  :  s'ellans 
feruis  de  ccfte  punition  ,  pour  vn  dernier  remè- 
de aux  maladies  déplorées  &  incurables  :  Sc 
comme  d'yn  cautère  ,  pour  retrancher  les  par- 
ties corrompues  ,  de  crainte  que  leur  conta- 
gion ne. porte  preiudice  à  tout  le  corps.  Saint 
j(,  j-4,    Auguftin  cnièigne  les  degvez qu'il  y£iutob- 
ed  Ma-     ferucr ,  &  les  circonftances  qu'il  y  faut  garder , 
ledon.       quand  i!  dit/  Ceux  qui  ne  veulent  pas  rendre  ce 
que  nous!  auons  bit.n  qu'ils  ont  mal  pris  >  8c 
ont  bleu  moyen  dclc  rendre  ,  nous  les  repre- 
iwns. nous  crions  apies  eux, nous  Icsdeieftoi-.s, 
les  vns  en  particulier ,  les  aunes  en  public  ,  fé- 
lon que  la  diuerfe condition  des  pcrlonnespeuc 
receuoir  la  mcdecincide  peur  qu  elle  ne  le  tour- 
ne en  vnc  plus  grande  tolic  ,  au  preiudice  des- 
autres^  quelques  fois  mcline ,  fi  quelque  meil- 
leur cffcCt  ne  nous  en  empelche  ,  nous  lespri- 
Hom.àe   uons  de  la  Communion  de  l'Autel.   Voicy  ce- 
•nat.       que  s,  Chryfoitomeen  a  écrit  en  mefmefciis: 
Nous  voudrions  bien  à  la  vérité  ne  point  vfcr 
dtf  noftrc  puiflaocc  que  pour  deflicr  ,  encoics- 
voudrions-  nous  bien  qu'il  n'en  fut  point  de  bc-l 
foni.    Car  jmjus  défilerions  qu'entre  nous  il' 
n'y  euft  point  de  captif.   Que  fi  nous  fommct- 
contraints,  excul.cz- -nous  ,  carcen'cft  pas  vo- 
lontiers ,  aias  auçc  plus  de  regret  que  vous 
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«■'cnaucz  vous- mcfmc  ,  que  nous  tous  lions  :  ^^  ^^ 
^[^fiquclqu'vn  meprife  ces  liens,  le  iourdu  ^^^,  ,-^ 
lui;ement  luy  apprendra  que  c'eft.    Autant  en  ^if.  frr,. 
diknt  (aint  Grégoire  de  Naziauzc  &  lamt  Am-  /.  ^  •  »jîx 
broife.  '•^^• 

A  ufll  cft-  ce  r  vn  des  abus  de  ce  temps ,  auf- 
qucls  le  Concile  deTrenteà  voulu  pouruoir  , 
ordonnant  expreflcment  que  trois  conditions 
(oient  gardées  aux  excommunications  que  l'on 
demande  communément  pour  auoir  rcuclatioa 
de  quelques  chofcs  égarées  ou  doutcuf«:s .  -La 
première  cft ,  que  telles  ccnfures  foient  refcr- 
uées  aux  (èuls  Eucfques ,  la  féconde ,  que  le  (It- 
'jeâ:  pour  lequel  on  les  veut  faire  publier, foit 
important ,  reccgncu  tel  par  les  Eucfques  :  & 
latroifiefmc,  que  l'aurhorité  des  laïcs  n'y  foie 
aucunement  reccuc.  En  quoy  le  Concile  n'a 
fait  que  renouucUer  les  dcftcnces  qui  de  long- 
temps auoicnc  cfté  faites  d'en  vfcr  temcrairc- 
wcnt. 

Saint  Auguftin  en  vnc  de  fcs  Epiftrcs  reprend  De  fin:. 
J'Euelque  Valcrius,  de  ce  que  par  faute  de  ceftc  "f  ■  '  .<*• 
confideration ,  il  auoit  excommunié  vnnom-  """•  ".j!- 
me  Claflicianus  auec  toute  fà  famille;  Scpcar  \]^,.^ 
luy  faire  mieux  connoiftrc  la  grandeur  de  fa  nuJlt^t  ' 
faute,  il  luy  reprefente  la  grandeur  de  cefte  pu-  ptc 
iiition  .-Elle  n'eftpas. dit-il,  corporelle, com-  ^F-  7Î- 
me  celles  quenous  lifons  auoir  efté  communes 
à  ceux  meûnesqui  ri'alioienc  point  fait  d'of- 
fencc  :  les  corps  qui  deuoient  aufli  bien  mou- 
rir vnc  fois,  eftoient  punis  pour  eftonnerles 
autres  ;  mais  cefte  punition  fpiritucUe ,  par  la- 
4juclle  ceftc  Icnteace  de  Icfus-  Chrift  eft  cxc- 
cuc'c  :  Tout  ce  que  vous  aurez  lié  en  terre  fera 
Jicau Ciel, elle oWigc lésâmes.   ToutChrcr 
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it.^.  }.c,  ftien,  dit  il  en  yn  autre  lieu,  qui  ellexcommit- 
fv'ît  de  "^^  P^i^J"  Preftres,  il  cft  Hure  au  diable.  Com- 
Vtrb.'  'nient  cela  ?  pource  que  le  diable  efthois  de  lE- 
*{j>fi.        glife,toat  ainfî  que  lefus-Chrjft  eft dedans: 
d'où  vient  que  ccluy  qui  eft  chafie  de  la  com- 
munion de  lîEglifcjil  eft  comme  liuré  cnrre  les 
mains  du  diable  :&  pource  l'Apoftre  déclare, 
que  ceux  qu'il  auoit  excommunié  ,  il  les  auoic 
rr.c.j\.   jiuî^éàSathan.   C'eftpourquoy  cemefmcDo- 
jSleur  dit  encpres  ailleurs,  qu'il  n'y  a  rien  qu'vn 
Chreftien  doiue  tant  craindre  ,  que  d'eftrc  (è- 
L'f  tint   P^rcdu  Corps  de  lefus-Chrift  par  l'cxcommu- 
»dU£.      liication.    Et  en  vn  autre  endroit  :  Que  c'cft 
t.J7.       chofe  plus  horrible  d'eftrc  liuré  à  Satan  par 
l'excommunication ,  que  d'eftre  tué  par  le  glai- 
T^  ue,  consômé  par  le  feu,  &  dcuoré  par  les  bertes. 

*d  Mart.  Saint  Hicrofme  fur  ce  lieu  de  faint  Matthiea:. 
if.  Tout  ce  que  vous  aurez  lié,&c.  Il  a  dit-  il, bail- 

le ccftc  puiflànce  aux  Apoftrcs,  afin  que  ceux 
qui  font  condamnez  par  eux,  fcachcnt  que  la 
leptence  des  hommes  cft  confirmée  par  celle 
fn  ^f.    {Je  2)ieu  ;  ji  Tcrtuliaa  tient  que  cette  fentence- 
*'  ■"'       cft  vn  grand  meiugé  du  Jugement  futur,  quand 
queJqu'vn  eft  exclus  de  la  communion  des  priè- 
res, des  afTemSlée*,  &  de  tout  commerce.  Âuffi 
Ip.  ai     cft-elleappelléc.par  (àint  Cyprian  glaiuefpi- 
item.fLÊn.  rituel.  Et  faint  Hicrofine  écrit ,  que  tout  ainfi 
Ifift.  /.  qu'en  l'ancienne  Loy ,  ccluy  qui  ne  vouloit  pas 
obcyr  au  Preftrc ,  cftoit  lapidé  par  le  peuple , 
ayant  eftc  premièrement  amené  hors  du  camp: 
ayfTi  ceux  qui  fontdefobeytVans  à  TEglife,  (qnx.. 
excommuniez ,  &  déchirez  par  la  gueule  enra- 
gée des  démons. 

Et  de  fait  ces  authoritez  foiit  confirmées  par 
Jam d'exemples desçiFcts  admirables  A&ioXe. 
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|>unition  ,  qu'il  faut  eilrc  euticremcnt  infidcLe 
pour  en  douter.    Guigcn  Prieur  de  la  grand© 
Chartrcufc  remarque  en  la  vie  de  ("aint  Hugues 
ïuefque  de  Gicnoble  ,  que  Henry  Empereur , 
qui  prit  Pafchal  Pape  prifoanicr  à  Romc,ayâ£ 
eftcexcommunié  à  i'inrtancc  principalement 
de  ce  faint  Eucfque  ,  la  profperitc  de  ce  Tyraa 
fe  changeai  l'iullantcn  mal-heur  .& fa  poftc- 
ritc  fut  priuce  de  la  dignité  Irapcriak.  VnNan- 
tin ,  Comte  d'Angoulcfmc,  ayantcfté  excom- 
munié par  l'Euelque  Heraclius  mourut  criant 
que  cet  Euefque  le  brufloit ,  témoin  faint  Grc- 
coire  de  Tours.  SainclOiicn  rccitecu  lavicdc  ,..«,, 
lamt  Eligius  Euelque  de  Noyon  ,  qu  vn  cer-  ^.^^^ 
tain  Preftrc  qu'il  auoit  excommunie  ,  voulant 
dire  la  Meflc  ,  tomba  mort  au  premier  degré  de 
l'Autel.  Etcn  la  vie  de  faint  Godcfroy  ,  Euef- 
que d'Amiens  il  eft  écrit  ,  que  ee  Prélat  ayant 
interdit  la  communion  à  tousccuxquiauoicnc 
mangé  de  la  chair  durant  leCarefrae  :  aduint 
qu'vn  qui  voulut  la  receuoir  en  habit  de  fcm- 
iile  ,  ne  Teuft  pas  pluftoft  en  la  bouche  ,  que 
(âi(i  de  grandes  tranchées  &  douleurs,  il  fut 
contraint  de  la  vomir.  P.  Damian  ,  Euefque 
d'Olive  recite  que  le  Roy  Robert  ayantcfté  ex-     '-l    * 
communie  par  les  tuciques  dfc  rrancc,  pour  „irae, 
auoir  elpoufé  vne  ficnne  parente ,  il  nafquil  vn 
enfant  de  ce  mariage  qui  auoit  le  cul  Se  la  teflc 
comme  vne  oyc  :  5c  que  le  peuple  apprchcndoit 
tant  ccfte  cenfure  ,  que  ces  domcuiques  mcf- 
me  icttoycn':  dans  le  feu  les  vtcnfiles  qu'ils  a- 
uoient  employé  à  fou  feruicc  :  dcquoy  leRer 
fut  tellement  émeu  ,  que  venant  "a  repcutan- 
cede  fon  péché  ,tl  quitta  fon  mariage  illicite, 
&  fc  raaiia  félon  l'ordonnance  de  l'ialifc.  Ce 
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mefmeautheurraconrc  vnc  autre  hiftoirc,  "qui 
ne  preuiie  pas  moins  l'authoritéde  cefte  cx- 
vcommunication:  c'cft  de  l'Empcrear  Othon  , 
JcqucI  ayant  touIu  clpoufêr  Adaiahis  Rcync 
d'Italie  ,  qui  eftoit  fa  commère ,  (on  fils  nom- 
me Almidcus  ,  Archcuefque  de  Maycncc  lay 
xcmonftra  la  faute  qu'il  failôitrdequoy  leperc 
indigné  ,  le  fit  mettre  en  prilbn  :  d'où  le  vou- 
lant faire  fortir  quelque  temps  après ,  l'Archc- 
uefquc  ne  le  voulut  point  qu'il  n'eufl  acheué  vn 
•P/àutier  qu'il  auoit  commencé  d'écrire  en  let- 
tres d'or.    En  fin  ,  (brtant  de  la  prilbn ,  il  ex- 
communia l'Empereur  :  Et  l'ayant  adiournc 
a  coraparoiftrc  auec  luy  deuantDicH  au  iour 
éc  la  Pentccofte  :  ce  iour  venu  ,  l'Empc- 
teur  aa  milieu  de  fa  Cour  mourut  foudaine- 
mcnt. 
ij.c.jj.      ^Ja  en  fon  hiftoirc  d'Angleterre  efl  au- 
thcur ,  que  deux  Comtes  du  fàng  Royal  tuèrent 
le  Roy  Sigcbert ,  pourcc  fcuîemeatque  fuiuant 
le  commandement  de  l'Euangilc  il  pardpa- 
noit  trop  librement  à  fes  ennemis.  Et  attribue- 
la  permifTion  de  ce  mal-hcur  à  la  caulè  qu'il  ca 
raconte  après  :  qui  e{è  ,  que  Tvn  de  ces  deux 
Comtes  s'çftani  marié  illicitement ,  &  n'ayant 
tenu  conte  de  Ta  rcmonftrancc  que  fon  EutC- 
qae  luy  en  faifoit  ,  il  l'excommunia  :  auec  ex- 
preilè  dcfFcnce  à  vn  chacun  de  ne  point  frequc- 
tcr  en  ramaifon ,  &  de  ne  point  manger  auec 
luy.    Pour  laquelle  defFenfe  le  Roy  ne  s'eftant 
voulu  abftcnir  de  fe  trouuer  en  vn  feftin  ,  au- 
quel ce  Comte  l'auoit  conuiéjl'Euêquc  s'eftant 
trouuc  à  la  porte  de  la  maifon  :  comme  le  Roy 
en  forroit ,  &  le  veid,  il  fc  ietta  à  fes  pieds  ,  luy 
demandait  pardon  ;  mais  l'fuelqae  luy  rel- 
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fow^xx.  :  Puis  que  vous  n'aucz  pas  voulu  vous 
abftenir  de  la  mai  fou  de  cet  liumme  perdu  SC 
damné ,  vous  mourrez  en  cefte  mefmc  mailbn. 
Ammonius  en  (biï  hiftoirc  de  France  attribue 
lamiferablefindeLendafte  Comte  deToursà  ^•i^.^^ 
l'excommunication  qu'il  auoit  encoruc  ,  pour 
auoir  malicieufemcht  calomnié  Giint  Grégoire 
Euetquc  enucrs  le  Roy  :  encore  qu'il  cuu  cftc 
abfous  à  la  prière  du  Roy  ,  par  les  Êuefques  qui 
l'auoicnt  excommunié. 

'  Mais  qui  plus  eil ,  cefte  cenfîire  fuit  mefme 
après  la  mort.  Michel  Glycas  hiftoricnGrcc, 
en  rapporte  dcuxexemplc$aircznotables;L'vn 
d'vn  certain  RcligicHX  nômé  Grégoire,  lequel 
ayant  cftéexcommunic  par  faint  Grégoire Pa-  '''*'^f  4: 
pc,&mort  en  ccteftat  :  le  Pape  rayantfccu,  "'"** 
donna  charge  a  vn  fien  Miniftrc  de  porter  Ion 
ablblution  ,&dcla  lire  fat  Ton  tombeau  :  Le 
mort  la  nuid  apparut  à  (on  Abbé  ,  &  luy  dé- 
clara que  iulques  à  l'heure  que  fon  abfolution 
fut  prononcée ,  il  auoit  cftc  détenu  en  vne  pri- 
fon.  L'autre  cft  d'vn  Prcftrccicomraunié  par 
fon  Euefquc ,  lequel  s'eftant  mis  en  chcminea 
ccteftat ,  &  y  ayant  reccu  le  martyre  par  quel- 
ques Payens  qu'il  rcncôtra,  ayant  efté  quelque 
temps  après  baftic  vne  E^lifc  en  ce  licu^à,  le 
mort  apparut  au  Paftcurd1iccllej&:  luy  dit,qu'il 
allaft  aduertirfon  Eucfque  de  luy  donner  ablb- 
lation,  d'autant  qu'il  auoit  reccu  la  couroune 
de  fon  martyre ,  mais  qu'il  n'auoitencorcs  vcu 
la  face  de  Dieu  ,&  que  perfonnenelc  pourroie 
abfoudre  que  fon  propre  Eucfque.  Aufll  ceux 
qui  par  mcfpris  ne  tiennent  conte  de  ces  cenfu- 
res ,  font  mis  au  rang  des  Hérétiques.  Si  quel-  "^'-^  *■'• 
ju'vn  ,diile ConciIc-dcTffntc,dfemcurc  Yuan  '*  ^' 
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entier  en  excommunication ,  fans  fe  mettre  cir 
deuoir  d'en  eftre  abfous ,  qu'il  foit  tenu  pour 
■£'.  9.  de  fufpeft  d'herefic.   Et  C.  Sigou  en  fon  hiftoiic 
Tt^.  lut.  fV^ltalieraconte, qucle  Pape  Palchal  II. ayant 
connoquc  vn  ConcHeàRome  l'an  iioi.  pla- 
fi<:urs  Euefques  s'y  eftansrédus  de  toutes  parts, 
chacun  d'iceux  reprouua  le  fchirme  &Ia  diflea- 
fion  de  1  Eo;life  de  laqueUd'Empereur  Henry 
IJI.  eftoit  le  chef:  Se  comme  tel  auoit  efté  ex- 
communié par  plufieurs  Papes.  La  declaration 
de  chacun  de  ces  Euefques  fut  en  ces  termes  : 
le  deceftctoutc  berefie  ,  &  principalement  cel- 
le-là qui  trouble  l'eftat  prefentde  l'Eglifeicel- 
ïe  qui  tient  &  enfeigne ,  que  l'excoramunica- 
tion  doit  eftre  dédaigace  ,&  qu'il  ne  faut  tenir 
■    conte  des  ccnfures  de  l'Eglife.  Et  pource,com- 
mc  les  exemples  cy-deffus  alleguezde  lapuni- 
lion  de  ceux  qui  les  ont  meCprifées,  font  foy  de 
la^ rigueur  de  cefte punition  :  les  excmplcsau 
«Qntraire.  de  ceux  qui  ont  recherché    auec 
Jurande  denotion  &  humilité  d'en  eftre  deli- 
ure^,font  autant  de  tefmoins  de  fon  authoritc. 
j&-  'o-     Saine  Grégoire  deToursefcritque.Bafme,fil- 
*•  **'       lede  Chilperic  excommuniée  auec  fa  coufinc 
C.lodoilde  ,  fe  ietta  aux  pieds  des  Euefques  af- 
fcmblet  au  Concile  de  Mets  ,  pour  impetrer 
l'abfolution.    Philippe,  qui  fut  créé   Empe- 
jLL  y  n,   reur  durant  le  fchifme  contre  l'Empereur  O- 
thon  IV.  ayant  fceu  qu'il  auoit  encouru  ccftc 
peine  d'excommunication  par  Innocent  III.  il 
demanda  auec  grande  haroilité  l'abfolution  à 
fop  Légat.  Frideric  II  Empeïcur,comlBicn  qu'il 
Ucvt'  ^^  ^^^^  contraire  à  l'aUthorité  de  l'Eglife, 
j-^^  '*    neantmoins  toutes  les  fois  qu'il  fut  cxcomrrKi- 
ftié  3  il  demanda  l'âbfoiutipOj  auec  pronielïé  de 
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fàtisfàire  aux  ordonnance  de  l'Eglifc.    Louys  ^llf- 
IV.  aufTi  Empereur  ,  ennemy  dci'Eglife,  &  «^'■i'*^ 
fauteur  d'vn  Anti-Pape  &  d'vn fchifmc,  fittouc 
ce  qui  luy fut  pofTible  pour  impetret  l'abfolutio' 
du  Pape  lean ,  iufques  à  y  employer  les  prières 
du  Roy  lean  de' Bocme  ."fie  ayant  fceu  la  morr 
de  ce  Pape,il  enuoya  incontiacnt  a  fon  fuccef- 
fcur  Bcnoift  des  Arabafladéurs  pour  ce  fujet; 
Et  l'Empereur  Othon  fils  de  Héiy  l'Oyfelcur ,  ^""^^ 
ayant  fait  mettre  en  prifon  Bernard  Eucfque  de  .  .V"*"' 
Halberftadjpourcequ'ils'oppofbitàl'ereiftion  ^/^  Z^; 
nouuellc  qu'il  vouloir  faire  de  fon  Euefché  àr 
Magdebourg.  Le  iour  du  leady  SaintjCét  Euef- 
qûc  ayant  cnuoyé  quérir  fes  vcftcmcus  Pontifi- 
caux ,  fitauffi  fupplier  l'Empereur  de  le  venir 
trouucrenla  prifon.  Le  Prince  croyant  que  TE-- 
uefque  cuft  change  d'aduis ,  &  qui  voulut  con- 
fcntir  à  fon  intention ,  l'eftant  allé  voir  j  auffi- 
rôft  que  l'Euefque  le  veid,il  l'excommunia.  Ce 
que  l'Empereur  ayant  au  cômcncenlct  tourné 
en  rifce,il  en  fut  quelque  temps  après  tcUeraenc 
cmeu^qu'il  enuoya  dcliurer  de  prifon  l'Euêque. 
Les  cenfures  mefme  iniuftcmcnt  décernées 
nt  font  exemptes  de  ce  péril.  Carlainft  Gre-  Htm.ie; 
goire  n'a  point  fait  de  difficulté  de  dire  ,  que  in  Euâg. 
foit  que l'excommunicatiô foit  iufl.e,foitqu'el-'  "■<]**.  2. 
Icfoitiniuftfe,  on  ladoit  appréhender  :  pourcc  «■/"""'- 
qu'il  fe  pourroit  faire,  que  celuy  qui auroitcftc 
excommunié  iniuftement ,  pour  vne  faute  qu'il 
n'auroit  pas  faite ,  l 'auroit  mevé  par  vne  autre: 
Q^iifutcaufe  que  l'EmpcreurTheodofe,  ayant 
.«fte  excommunié  par  vn  Moyne,  iaçoit  que  ^•'^'F''-  '• 
c'euft  cfté  &  fans  fujcft&fans  authorité  :  fie  '*'  *'^' 
ïoutesfois  fi  grand  cas  de  celle  ccnfurc.qu'e- 
ftaut  retourné  en  fon  Pâlais,il  ne  voulut  poins 
T   iii) 
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manger  ,  que  premièrement  il  n'eaftenuoyé  3 
l'Archeuefquc  de  Conftantinople,  pour  le  prier 
de  commander  à  celuy  qui  lauoit  excommu- 
nié de  rabfoudre  :  lequel  luy  ayant  fait  rcfpon- 
<e  qu'il  n'en  eftoit  point  de  befoin  ,  d'autant 
que  l'excommunication  cftoit  nulle  :  il  ne  Ce 
contenta  point  ncammoins  de  cela,&  fallut 
chercher  par  tout  le  Moyne  pour  le  venir 
^;,^,  f,_  ab foudre.  Vn  autre  TJheodofe  Abbé  ayant 
efté  excommunié  par  vnlîen  Religieux  ,  qu'il 
auoit  auparauant  excommunié  luy-raefme  , 
ue  voulut  dire  Meflc  qu'il  lï'cuft  cftc  ab- 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  grand  fu;e(fl,que  l'E- 
elifc  vfe  dé  ccfte  puiflàncc  aucc  grande  pru- 
<iencc&  conCde ration  :  &  qu'elle  veut  qu'elle 
foit  employée  autant  pour  remède  prcfèruaîif 
aaxvns,  que  pour  punition  aux  autres  :  com- 
me l'on  peut  apptcndre  parl'vfagc  que  faindl 
Auguftia  en  eofeigne.  Et  ce  qu'il  dit  de  l'in- 
tention de  l'Eglife  ,  quand  elle  eft  coatrainte 
d'en  vfcr.  Encorcs  (ce  font  fes  paroles  )  qu'il  ne 
faille  dcfcfperer  de  l'amendement  de  perfonnc^ 
pendant  qu'il  eft  en  vie:  le  deuoir  toutesfois  de 
Pafteur  requiert,que  de  crainte  que  la  contagiô  ■ 
n'en  inferfc  pluficurs,  Ton  feparc  d'aucc  les 
brebis  faines  ,  celle  qui  eft  malade  ,  laquelle 
pourra  pcut-eftre  par  le  moyen  de  ccfte  fepa- 
iation,eftrco^uaric,parceluy  àqui  il  n'cftrica- 
Lib.  ).  de  inipoiïible.  Et  S  Jean  Chryfoftome,  pour  mo- 
jMtia.  ij^^j.  j-qi^IjJç^  ççfte  punitio  elc  grande ,  &  auec 
quelle  confideration  it  enfautvfer  j  illeprou- 
ue  par  la  grandeur  de  la  puiflàncc  qui  a  eftc  do- 
nceauxPreftresen  ce  fujct,  laquelle  il  ne  fait 
foint  de  di&çukc  de  mettre  par  delTus  celle 
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«îés  Anges  &  Archanges  :  Car  il  ne  leur  a  point 
cftéditcc  que  vous  aurez  lie  en  terre  fera  lie  nu 
Ciel.  Et  puis  adiouftc:  Les  Princes  de  la  terre 
ent  bien  quelque  puifl'auce,inais  elle  ne  s'cftéd 
que  fur  les  corps  :  celle  que  icdy  des  Pjcftrcs  , 
elle  touche  l'ame  ,  &  pencftreiufquesauCiel. 
IuleCcfa«dcfcriuant  en  Tes  Commentaires  les  L.-j.dt 
mœurs  de  nos  anciens  Gaulois ,  fait  bien  con-  '"'.  f^«*. 
noiftre  combien  les  Paycns  mefmc  &  Barbares 
abhorroient  ceftc  punition  :  Car  il  dit  qu'il  n'y 
atioit  forte  de  fupplicc  qu'ils  craigniflcnt  tant , 
que  d'cftre  chaflèz  de  la  communion  de  leurs 
Êcrificcs.    Voicy  ce  qu'il  adiouftc  :  Si  quel- 
que particulier  ou  peuple  n'obeït  aux  ordon- 
nances des  Druides ,  ils  leur  intcrdifcnt  les  fa- 
crifices  ;  laquelle  punition  cfl  tres-rigoureti(cî 
parmy  cur.    Ceux  aufqucls  ceftc  deffence  cft 
faitc,font  tenus  pour  impies  &  mcfchans  :  cha- 
cnn  fc  retire  d'eux,  fuit  leur  compagnie ,  craint 
mcfmc  leur  parole  ;  On  ne  leur  rend  point  de 
iafticc,&  ne  font  rcccus  à  aucuns  offices.  Entre 
les  Romains  auffiileftoit  permis  à  chacun  de  H'^''^, 
tuer  ccluy ,  qu'ilsauoient  hure  aux  démons  &   •  '• 
aux  furies  iurcrnalcs.  Et  quant  aux  luifs, lofe-  L.  i.de 
pheefcrit  que  ceux  que  l'on  nommoit  Elfccns,  ^'^-  '»^' 
vibient  d'vne  façon  d'excommunier  fort  (eue-  *'7. 
rc.  Ccuxquifontfurprisen  péché,  ils  les  chaf- 
ftnt  de  leur  congrégation:  &  celuy  qui  eft  âinfi 
condamné  meurt  le  plus  i'ouucnt  miferable- 
mcnt  :  Il  ne  Uiy  cft  pas  permis  de  prendre  d'aa- 
trtiy  la  viande  qui  luy  eft  prefentce  ,  ains  brou- 
tant de  l'herbe  corne  les  beftes,  il  fc  confomme 
peu  à  peu  de  faim. 

Ceux  don^  aafquels  Dieu  donne  authoritc 
de  fatfc  yraycment  en  fon  ^glife  ce  que  ces  an- 

T  Y 
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ciens  penfoicnt  faire  en  leurs  fu perditions  :qar\ 
ont  pouuoirdelierlesameSjdepriucr  del'v^a- 
ge  de  ;  Sacrcmens,de  l'cutrce  des  Eglifes ,  de  la^ 
compagnie  des  fidèles,  &  de  la  participation  de. 
leurs  prières  &  mérites,  doiuent  vfcr  d'vne  gra- 
de confideracion  en  l'exercice  d'icelle  ,  ne  la. 
doiucnr  point  rendre  fi  commune,  qu'elle  eti; 
dcuicmic  contemptible  :  Se  font  tenus  de  prcn-: 
drc  bien  garde,  que  leur  inconfideration  &  im- 
prudence ne  mstte  en  vu  fi  grand  danger  ieurs- 
amcs ,  &  celles  des  autres  qui  font  fuie^s  à  leur. 
y'-  *^     authorité.  Voyez ,  ô  Preftre,  difûit  faint  Hi- 
ftîum       cpn.ce.'que  vous  faites:  penfcz  que  de  ce  que 
vous  liez  en  terre ,  vous  en.deuez  rendre  conte 
au  Ciel  :  deuant  les  Anges  vous  rendrez  raifo», 
fî  vous  auez  vfé  de  ce  lien  par  cholere  ,  par  paf- 
Htnt.14..  fion,  ou  pour  vengeance  :  Carlorsil  peut  arri- 
in  LcHit.  uer  ce  que  dit  Origene ,  que  ccluy  qui  a  chafle 
vn  autre  de  rEglitè  iniuftement ,  en  foit  luy- 
rucfinc  dehors  :  &  que  celuy  qu'il  pejnfc  auoir. 
^''^'  ^'     chalTé demeure  dedans-.   Erpource S.. Grégoire, 
'^'  ^^'     reprit l'Euefque  [anuarius,dcce  qu'il  auoit ex- 
communié vn  Ifidorus  homme  de  qualité  ,  à. 
câufc  feulement  qu'il  luy  auoit  fait  quelque  in- 
iure,  &  luy  deffcnd  d'employer  plus  cefle  puni- 
tion poiu  vengeance  de  fes  iniures.  Et  donna 
JL'tic.  l     l'abfolution  à  vn  Preftre  de  Milan  nommé  Ma- 
^,  vitx     gnus ,  pource  qu'il  auoit  cflé  excommunié  iu- 
1J.  Grt^-  iui^emcntparfonEuefque. 

Mais  auifi  quand  il  y  a  fuicâ;  d'vfer  d^  ce, 

pouuoir  ,  pour  faire  rendre  à  Dieu  l'honneur 

qui  luy  cft  deu, pour  faite  obcyrfon  Eglifc  :  les 

bons  Paftcurs  ne  l'ont  pas  négligée ,  &  contre. 

Nhefih.J.  les  plus  grands.  Innocent  I  Pape,contre  l'Em- 

'.  >i^  terçut  Arçadius  &  là  femme,  pour  ai'auQir  ^ a». 
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voula  permettre  que  fa  in  d  Chryfoftomc  fuft 
rcftably  eu  fou  Eglifc.    Grégoire  II.  contre  z«ntrM4 
Léon  Ifauric  Empereur  Hérétique.  Symma- 
chus  contre  l'Empereur  Anaftafc.  Fabian  de- 
uanc  eux  comte  Philippe  Empereur.   Vrbain  'Relief,' 
contre  Philippe  I  Roy  de  France  ,  quivonloit 
répudier  Bcrthe  fa  femme ,  &  efpoufci!  la  ,Com- 
teffe  Bcrtrade  fa  concubine.    Jean  contre  Lo- 
thaire  Roy  d'Auftrafie.  Grégoire  VII.  contre 
l'Empereur  Henry  IV.  qui  vfarpoitle  droit  de 
pouruoir  aux  Beuefices:contre  Nicephorc  T  y- 
ran  en  Orient ,  &  contre  Boleflaus  Roy  de  Po- 
logne, pour  auoir  fait  mourir  faind  Stanillaus    *'  •  "*■' 
Ettclque  :Nicola,  I.  contre  Lotaire&  Valdra-  ja  s.St»- 
dc^ ^concubine.  Adrian  IV.  contre  Guillaume  ntjlai. 
Roy  de  Sicile,  qui  occupoitcjue'qucs  biens  de  -.        . 
l'Eglife.  LconIX.eontre  André  Roy  de  Hon-:  t'^dtrer. 
glie,pour  ne  s"eftre  voulu  recocilicr  aucc  l'Em-  itai. 
pereur,  a  la  reqiielle-&  rcmonilrance  de  ce  Pa- 
pe, qui  l'cftoit  allé  trouuer  en  perfonne  pour  le 
feruice  de  l'Eijlife.  leaa  XXII.  contre  Louys 
de  Bauieie  Empereur  en  plein  confiftoire  tenu 
à  Auignô,  pomce  qu'il  fauorifpitles  Milanois, 
ennemis  lors  dcrEglilc.  Innocent  III.  contre 
Othon  IV. Empereur.  Innocent  IV.contreFri-  r^"    ^^*â 
deric  II.  Clément  VI.  contre  Louys  IV.  Empc-  ,|  1), 
ieur.<:.  Et  quant  aux  Euefques  inférieurs,  fainét- 
AmbroUe  contre  Theodofe&Maximus  Ty- 
ran. Ignace  Patriarche  de  Conftantinoplecon-  s  i^f».  /. 
trc  Bardas  Empereur,  qui  vouloir  efpoufçr  la  ^■'^^"Z- 
belle  fille,&  répudier  fa  fcirime.  Nicct  Euclque^'^"'" 
de  Treues  cotre  le  Roy.Clotaire.  Les  Euefques  ç,rj. 
de  France,  contre  le  Roy  Robert  ,  pour  auoir  Tur.  dt. 
voulu  cfpoufer  vne  ficnne  parente.  Saint  Sta--'^"*  i""^* 
ftjflaus  Euefq^ue  de  Ciacçuic  en  Pologne  con--^*  ''>' 

^-  ■■  -■   T  v)  ;     - 
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r,.ianii,    "^  '^  ^°y  Boledaus.  Heiaclius  Eaefque  d' An— 
diuuiitu  goulclme  contre  le  Com:e  Nantin.  Almificus 
r'^ntc.       Euéquc  de  Meyence  contre  l'Empereur  Othon 
Creg,       fon  pe're  propre  ,  pourcc  qu'il  rouloit  efpoufer 
Tu-.hij}.  Adalahis  Reyned'Italie  fa  commère ,  (  comme- 
i\  ri'.      '^  ^.^^^  '^^.^^  '^"-  ^  ^^  ^'"efiu5  Euefque  d^ne 
rriiai.tn  l.  P"''C  Eglifê  ne  craig-nit  point  d'excommunier 
de  oui'u.    Andronic  âcTonanc , Gouuerneurs  de  la  Pro- 
nuracul.   uince  ,   pourcc  qu'ils  auoierH  vft  de  menaces 
Syiiefep;  cn  leurs  Edids  contre  les  gens  d'Eglife:  Voi- 
fj,  cy  les  termes  de  l'excommunication  :  Puis  que 

l'iiommc  ne  mérite  plus  d'eftre  admonnefté, . 
ains  comme  vn  membre  incurable  doit  cftrc 
par  nous  coupé  ,  de  peur  que  par  contagion  ce 
qui  eft  (àin  ne  ie  corrompe  :  d'autant  que  l'in- 
fcdion  fe  commuaique  aifémeat ,  &  celuy  qui 
touche  le  mefchant  cfl:  fait  participant  de  l'on 
crime  :  Et  toutefois  il  fau:  que  deuant  Dieu  . 
Fou  (bit  pur  de  corps  &  d'clprit.  Pour  cej  cau- 
sés l'Eglifc  de  Ptolemays  faitcutendrc  ce  qui 
s'enfuir  à  toutes  les  Eglilèsde  la  terre  (es  (crurs:  . 
Que  nulle  Eglifc  foit  ouucite  a  Andronic  & 
Tonanr,&à  leurs  adherans  :  q«fc  toute  com- 
pagnie làindk  &  facréc  leur  foit  interdite ,  (  le 
diable  n'a  point  de  part  en  Paradis  )  Que  l'ils  y 
entrent  clandcftinement, qu'ils  en  (byencchaf- 
fèz:  l'admenefte  donc  vn- chacun  en  particu- 
lier ,  &  le  Prince  ,  qu'ils  n'habitent  point  aucc 
cHX,  fous  mefme  toift,  qu'ils  ne  mangent  point 
à  mcfme  table  :  &  principalemeat  les  PrcAres  , 
qu'ils  le  gardenrbiende  parler  à  eux  viuiiHS,& 
de  les  conduire  après  leur  mort  à  la  lèpulture. 
Et  (î  quciqu'vn  rejette  cefte  fcntence ,  comme 
venant  d'vne  petite  Egliiè,&  reçoit  ceux  qu'cU 
h  a  e^ccommunié,  comme  (lia  pauarcic  pou^ 
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»oît  porter  piciudicc  au  dcuoîr  d'obcyllance  , 
qu'il  Içachc  qu'il  diuifc  l'EgliCe  que  Icfus- 
Ghift  a  voulu  n'eftre  qu' vnc  :  celuy-îà  fera  mis 
par  nous  en  mcfmc  rang  que  Andronic  &  To- 
'  nanr.  Nous  ne  luy  tendrons  point  la  main,  ny 
ne  mangerons  iamais  aucc  luy  :  tant  s'en  fauc 
que  nous  Toulions  communiquer  au  iainft 
Sacrement  de  l'Autel  auec  ceux  qui  voudront 
auoir  alliance  auec  Andronic  iScTonant.  Ces 
bons.pcres,  &vrays  Pafteursfçauoicntquccc  Z.»«'.t.  (i« 
qucfaluft  Bernard  rcmouftra  au  Pape  Eu?e-  <■*"/"*• 
ne  ,  eftoic  die  à  tous  ceux  qui  ont  puillàncc  5c 
commandement  de  la  part  de  Ditu  d*v(êr  de  ce 
couteau  ipirituci  ,  pour  tenir  les  plus  grands,  ic 
tous  les  autres  à  leur  exemple  ,  en  Icurdcuoir 
enuers  Ion  Ei^hlê.  Armez- voiîs,dit-iI,de  vofbc 
couteau  .'c'eftadiredu  glaiuelpirituelihauflcz 
volttc  main  &  vollrc  bras  droit,pour  faire  ven- 
geance entre  les  Nations  ,  reprendre  les  peu- 
ples ,  pour  mettre  les  fers  aux  pieds  de  leurs 
Rois,  &  les  tnonots  de  fer  aux  plus  uobks  d'en- 
ti'cux. 

"De  rauthorité  des  gens  d'Eglife. 

C    H    A   P.     XIII. 

DE  celle  prudence  dépend  encores  le  choix 
des  moyens  ,  que  les  Ecclcfiaftiques  (bni 
tenus  d'employer  foigneufementpour  lacon- 
Icruationde  leur  amhoritc.  Car  c'eftl'vndes 
principaux  poin<ffcs  ,  que  ceux  qui  ont  quel- 
que fuperioritc  fur  autruy  doiucnt  auoir  en  rc- 
cemrneadacion-,  pourfcfairc  obcyr  &  relpc- 
ftcr,qiu:  de  maintenir  leui  authorité  à  l'cndroic 
de  ceux  Hir  lefquels  s'cftend  leur  puiflànce  : 
Tcu  qu'il  arriue  peu  fouuent ,  que  ia  bonne  in- 
tention de  ccluy  qui  commande  ,  &rvtiUtc 
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dû  commandement  fo jcnt  foudaincment  xccC" 
gneus  de  tous:  &  cependant,  il  tft-  mal-aifé 
qu'ils  le  puiffent  receuoir  &-  cïcciiter  de  bon 
cœur,  s'ils  n'y  font  conduits  par  le  lefpeft  de 
cette  authorité  r  laquelle  s'acquiert  &  G:  main- 
tient par  deuï  moyens  principalement.  L'vn: 
eft,  &  le  principal,  la  bonne  opinion  que  l'oiv 
prcnd  deceluy  qui  commande  :  qui  fait  croi-^ 
rc, qu'il  ne  voudroit  rien oidènncr  qui  ncfuft 
&  honneftc  &  vtiieà  ceux  qui  doiuenî  obeyr. 
L'autre  eft,  !e  lefped  de  la  qualité,  laquelle  fait 
rendre  facilement  obeyflaivce  à  celuy  que  l'oa-' 
fçaitauoir  légitime  pcuuoir  de  ccmander.Ces' 
deux  moyetts  font  les  plus  doux,  lesplus  feurs, 
&les  plus  légitimes  pltis  conuenables  encores 
aux  charges  de  rEglife.laquellenefçait  que-- 
c't  ft  que  de  force  &  de  violence,  pourtnainte- 
iiir  l'authorité  quiy  eft  nccelTairc  :  l'vn  touche' 
la'pcr(bnnÊ&fa  réputation  ,  l'autre  regarde  la  ' 
dignité  :  la  réputation  dépend  de  la  vie  &  du 
jnerirc!  la  dignité,  pour  eftrc  te  fpeAée  comme- 
vraye  dignité  ,  doiteftre  légitimement  âcqui-' 
fc^&iuftemcnt  exercée.    ' 

Quanta  la  réputation  :âyafitefté  dcfîa  dif- 
courucy-deflusde  la-vic&de  Jadoftrine,  (^)f 
font  les  deux  piliers  de  cette  réputation  :  ie  di- 
t.debine  ray  feulement  en  gênerai ,  ce  que  fainél  Augu- 
'jid.c.2  2.  {j^j,  çj,  2  efcric  en  qualité  de  Paftcur.  Koftrc  . 
vcnfv'ra  ^®"oc vie  eft  ncceflairc pour  nous,&  iioftTc.rc- 
putation  pourlcs  autres  :  Et  en  autre  lieu,  fiir 
_  ce  paflage  de  faint  Paul,  faifans  àt  bonnes  cho- 

i,(cT.  s.   ^^  "°"  (èuicmenr  deuant  Dieu ,  mais  encores 
ji.^.r.c.  deuant  les  hommes:  âpres  auoir  fait  diftin<ftion  • 
vtU.        entre  la  réputation  &:  îa  confcicncCjil  adjoufte: 
Kieicftcz-  &■  diftingiiez  ccquç  ie  vous  ay  dit  irU  • 
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confciencc  &  la  réputation  font  deux  chofes: 
voftrc  confciencc  vous  efl:  necetrairc,voftre  re-» 

ffiulation  eft  ncceflaire  à  voftre  prochain  :  Se  ce- 
uyquifefianc  adconfcience  ,  ne  tient  conte 
de  fa  réputation,  il  eft  cruel.  Sainâ:  Paul  entre  ^  ^..^    , 
les  qualitez  d'v^î  bon  Pafteur ,  qu'il  defcriuii  à.  " 
Timothce,  il  y  mit  la  bonne  réputation.  Sain£t 
Bernard  en  rend  larailon,  en  vneepiftre  qu'il     '*'    * 
fit  au  nom  de  Hugues  Duc  de  Bour^onpicà 
Guillaume  Comte  de  Poiftiers ,  où  il  dit  :  Que 
fi  quelque  Prélat  eft  noté  d'infamie,  il  ne  pcuc 
cftre  Prélat ,  dautantquc  (1  ce  qui  luy  eft  impu- 
té eft  véritable  ,  il  eft  mdignede  cette  charge: 
&  iaçoit  qu'il  foit  faux,  il  doit  neantmoins  eftrc 
exempt  de  tout  foupçon  ,&  entier  de  réputa- 
tion pour  bien  exercer  cet  cftar. 

C'cft  pourquoy,  comme  Sozomcne  recite  en  gt-om.}. 
fon  hiftoire  Ecclefiaftique  ,  vnbon  Euefque  de  -7.  «.  17, 
Bcrareen  Syrie,  nommé  Acacius,  tenoitiour& 
nui(5t  fa  mai(oa  ouuerte ,  afin  que  chacun  pou- 
uant  eftre  tefmoin  de  fcs  aftions ,  il  peuft  con- 
feruer  fa  réputation  exempte  des  calomnies 
aufquellcs  toutes  charges  publiques  font  fab- 
jetlcs.EtYues  Euefque  de  Chartres  ayant  reccu  J/»/f,  j-t; 
commanJcmentduRoy  Philippe  I.  de  fe  trou- 
uer  à  Paris  pour  la-folennité  des  nopces  qu'il 
pretendoit  faire  auec  la  Comtcfle  Bcrtrade  fà 
concubine,  ayant  répudie  Bcrthelà  femme  :  il 
sexculà  en  partie  ftir  ce  qu'il  ne  pouuoit  aflîfter 
à  tel  mariage  ,  reprouuc  par  l'Eglifc,  fans  blaf- 
mc  de  (à  réputation  :  laquelle,  comme  Prélat, 
il  eftoit  tenu  de  conferuer,(àns  fouïlleure  quel- 
conque. Voila  ce  qui  dépend  du  premier  chct' 
démette  authorité ,  qui  comprend  le  mcxitc  àci  - 
la.pcrfonnc. 


4^*'        De'  l'Estat   Ecctis. 

Et  quant  à  la  dignité  de  l'cftat:  pour  en  rc- 
ceuoir  de  l'authovité ,  pour  le  faire  refpcdcr 
aux  autres,  il  lefaut  reipefter  foy-merme:& 
faut  que  comme  le  refpe£l  quicftdeuà  la  di- 
gnité de  l'cftat  apporte  authotitc  à  la  perfonne: 
que  le  retpcift  de  la  perfonne  aydcaufTi  récipro- 
quement à  la  dignité  de  l'ciVatjpuur  le  «uinte- 
nir  en  aiithoritc. 

Or  il  n'y  a  rien  qui  poiflc  tantcôuier  les  gens 
d' EgUfc  à  refpeiSbcr  leur  eftatA,quc  la  côfîderariô 
de  la  grandeur  de  fa  dignité  ,  laquelle  feule  fera 
fuffifante  pour  leur  bic  faire  predre  garde  de  ne 
ù  point  dépoiiiller  eux-  nrcûnes  de  l'hôneur  Se 
aduantage  que  leur  apporte  cet  eftat  :  &  les  tie- 
dra  en  bride  en  toutes  occafion  s,  de  ne  rien  fai- 
re en  geftes,  en  paroles,  en  exercices ,  en  habits 
Sir. r. de  melme,  qui  puillè  apporter  du  mefpris  à  cette 
rttJiutf.  dignité.  Saind  Léon  fait  fi  grand  cas  du  refpccl 
que  chacun  doit  porter  à  celle  qu'il  a  rcceu  de 
Dieuj  que  parlant  de  l'honneur  qu'il  auoic  fait 
à  la  nature  humaine,  par  la  naiffancede  lefus- 
Glirift,  il  iuge  que  cette  feule  confideration  efb 
fùflîfante,  pour  luy  faire  auoir  en  horreur  le  pé- 
ché :  RecognoifleZjdit-il,  ô  Chrcfticn,Toftrc 
dignité,  &  puis  que  vous  eftcîfait  participant 
de  la  nature  diuine ,  prenez  bien  garde  que  vo- 
vpjM  f  ftre  mauuailc  Se  des-  honncfte  rie  ne  vous  falTè 
tomber  en  voftffc  prcmicic  abjcftion.  Aii^fi  à  te 
propos,  deuant  luy  faiuft  Ignace  n'employé 
autre  raifon  pour  exhorter  les  Diacres  à  biei\ 
viure,que  la  (cule  confidcration  de  leur  dignité, 
Qu^ils  recognoilVent,  dit-il  leur  eftat.  Se  pren- 
nent peine  d'eftre exempts  de  coulpe; 

Or  il  cil  très-  certain,  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
feâion  plus  kouoiable,  que  celle  de  l'Egluè; 
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puisqu'elle  efl  plus  particulicrement  que  les 
autres, dédiée  &  du  touc  confacrcc  au  (cruicc  de 
Dieu.  La  dignicc  de  chaque  chofe  fe  prend  de 
la  qualité  dli  fuicfl  tuquel  clic  s'applique  ,  2c 
d:e  la  fin  à  laquelle  elle  cft  rapportée  :  le  fuicc 
de  céieflat,  c'cft  i'ame  de  l'homme  :  fa  fin, 
c'cft  la  or  race  de  Dieo,  &  la  gloire  éternelle, 
qu'elle  doit  procurer  à  cette  amc.  Qnia-il  au 
monde  de  plus  noble  ?  Le  Sacerdoce  s'exerce 
à-  la  vérité  en  terre,  mais  il  le  faut  ncantmoins 
mettre  au  rang  des  choies  cclcftcs.  Ec  ce  fort      , 
à  propos  ,  dit  faim  Chryfoftome  ,  car  ce  n'^ft  y^^^r^"    ' 
point  vne  créature  mortelle,  ou  Tn  Ange,  oa 
quelconque  autre  puiflancc  ,  ains  le  faint  EC- 
pritqui  l'a  inftitué  :  quia  voulu  que  les  hom- 
mes viuans  cncores  en  cette  chair ,  iouyficnt 
parcfpritdu  minifterc  des  Anges.    Mais  que  f„,  4^ 
ft  peut-il  adioufter  à"  ce  que  faint  Hierofmc  Htl» 
en  a  efcrit  ?  Ils  font ,  (  il  parle  là  des  Prcftrcs) 
le  corps  de  lefas-Chrift  par  leur  bouche  Ci- 
crée  :  par  eux  nous  fommes  faits  Chrcftiens.& 
tcnans  les  clcft  du  Royaume  des  Cicux  ,  ils  iu- 
cent  aucunement  dcuant  le  iourdu  lugement. 
Itme  contcntcray  d'adioufter  au  te(moignagc 
de  ces  deux  grands  Doftcurs  ,  celay  de  diaCï 
Bernard,  que  tout  ainfi  qac  lefiis-Chrift  n'a      «'' 
pas  pris  pour  noftre  rédemption  la  nature  des  ^'*^  '  '* 
Anges,  mais  celle  d'Abraham ,  aufifî  n'a-il  pas 
donné  la  puilfancc  de  confacrer   fon  corps 
&  fon  fang  aux  Anges ,  mais  aux  fculs  Pre- 
ftres. 

En  fin,  ce  font  ceux  de  cet  Eftat  que  faind 
Paul  appelle  Difpenfateurs  des  myftcrcs  de 
Dieu  :  Ce  font  eux  qu'il  dit  eftre  cftablis  pour 
les  homme scnuers  Dieu  :  ce  foat  eux  qulfout 
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^.Ctr.s.  minifticsdcla  rcconciliation  des  homes  aucc- 
Dieu,  Dieu,  dit  cet  Apoftre,  a  donné  la  parole- 
de  la  reconciliation  au  Preftic  ,<Sc  pource  nous 
fommeîcô'me  Ambafiiadeurs  de  lefus-Chiift, 
Dieu  fe  fernant  de  ncus  pour  exhorter  fon  peu- 
ple, &îuy  faire  fçauoir  fa  volonté  Or  ce  mini- 
ilcre  de  reconciliation  s'exerce  en  l'Eglifè,  par 
le  Baptefme,  par  le  Sacrcmet  de  Pénitence ,  par 
la  Prédication  de  rEuangile,qui  enicignela 
Toy  aux  hommes,  par  l'Oraifon  ,  par  tous  les 
Sacreraens  qui  nous  remettent  &  fortifient  en 
grâce  auec  Dieu,  mais  principalement  parle- 
faint  Sacrifice  de  l'Autel,  auquel  cette  folen- 
nelle  recociliation  de  la.nature  humaine, que  le  ■ 
grand  Preftre  lefus-  Chrift ,Pafteur  &  Euefquc  • 
*'      ^'  '  de  nos  âmes  fit  auec  Dicufon  Pcrc  en  la  Croix, 
cft  prcfentée  par  le  Prtftre,  &  rcnouuellce  par 
l'offre  qui  luy  eft  fai<îtc  tous  les  iours  à  l'Autel 
de  la  Paflîon  du  fang  &  du  roerire  de  Icfus- 
Chrift: Ton  fils. difantaucc  le  Pfalmifte  :  Re- 
!Tf4l.ti.  gardez, Seigneur  ,  en  la  face  de  Yoftre Chrift,, 
j^ndu  en  c^oix  pour  nous ,  tjuiapayé  noftre- 
debte,  qui  a  Gitisfait  pour  nous  ,  &  qui  nous  a  • 
par  {à  mort  &  pa/fion  réconcilié  entièrement 
auec  vous. De  façoa^u'il  n'y  a  aucune  fonftiô 
en  cet  cftat,quin'en  rende  lapiofeflîon  hono- 
rable :    Et  cftant  deftinée  pour  conduire  les 
hommes  à  leur  falut  ,&â  vnbutfihaut&  ex- 
cellét  qit'efl:  la  sxloire  eternelki  ceux  qui  s'cm- 
ployent  à  cet  office ,  font  à  bon  droid  compa- 
rez pat  la  fainte  Efcritute ,  pour  l'aduantage 
qu'ils  ont  furtousles  autres  ,  aux  cftoillcsdu 
f        Sîmament.  Et  fi  le  miniftcre  de  la  mort  (  ainfi 
■  appelle  l'Apoftre  la  Loy  ancienne  )  cftoit  ac- 
ccmpagncc  de  fi  grande  gloire  ,  que  les  cnfans  . 
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«nfracl ne  pouuoiêrregan'er  la  faccdeMoyfc, 
à  caufe  de  la  iplcadeur  qui  y  rcluifoit,  laquelle 
neantmoins  n'crtoic  quctranfîtoirc.  Combieu' 
plus  di^ncde  glorrc  fera  ic  miniftcredcrcf- 
prit&dela  vie  ,  qui  cft  communiquée  àl'E- 
uangile  ,&  duquel  les  cens  d'Eghle  font  les 
Miniftrcs  8c  vrais  difjieniàteurs?  Ce  n'cft  vionc 
pas  fans  raifon  que  S  Hierofmc  &S.  Balîle  ap- 
pellent le  Preftre  {cqucftre  entre  Dieu  &  les 
hommes.  Saint  Ican  Chryfoftorac   le  nomme  ff-^^lf 
Ambafladeur  des  hommes  enuers  Dieu.  Saint  j^^^^'^ 
Ambroife,  Médiateur  entre  Icfus-Chrift&leSj.^^. 
hommes:Erlc  Pape  Anaclet  parlant  àccuxdc  L.  tr.  dt 
cet  cftat:Tout  ainû,  dit-  il, que  le  Fils  de  Dieu,  ficrJ. 
a  cfté  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes:  ^-j""*'- 
auffi  eftes  -  vous  cftablis  en  fa  place  en  l'Eglilc,  ImLr 
pour  y  (cruir  d'Ambafladeurs  entre  Dieu  &  les 
Jiommes  Et  pour  faire  paroiftrc  cuidemmcnt,. 
combien  Dieu  mcfme  fait  cas  de  cet  eftat ,  il- 
voulut  bien  permettrc,quc  de  la  bouche  impu-  j^^^     j- 
re  de  Cayphe  {bttift  ce  bel  oracle  denoftrcrc- 
dcmptioir,  qu'il  faltoitqu'vn  homme  mourufl: 
pour  tout  le  peuple  :  pource  feulement  qu'il 
cxerçoit  cette  année  là  l'office  de  grâd  Prcftrc. 
Il  n'y  a  rien  plus  certain  que  cette  dignité  du 
Sacerdoce  a  de  touttemps  &  en  tous  lieux  tenu 
les  premiers  rangs  d'honneur  :  bien   qu'elle  ' 

n'aye  iamais  cfté  accompagnée  de  tantde  grâ- 
ces que  la  noftre.  Car  en  la  première  loy  de  la 
iiaturc,  la  tradition  des  Hébreux  nous  apprend  Hierên; 
qu'elle  cftoit  coniointc  à  la  primogeniturc  :  Se  e^.  ai. 
difcntque  ce  grand  Preftre  Mclchifedech  ,  fi-  *«''X^ 
ï^re  de  noftre  Prcftrifc,Roy  de  Salem  ,  cftoit 
Sem  fîls  aifné  de  Noe:  E:  qu'en  la  vente  qu'E  - 
fau  fit  à  Jacob  fou  ft cic  <k  £qr  dxoit  d'âineflè. 
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cftoit  compris  le  tranfporcdu  Sacerdoce  :  3e 
forte  que  Jcs  aifnez  des  familles  auoient  des 
robbci  propres  ,  &  particulièrement  dcftinécs 
pour  le  temps  du  Sacrincc,commc  rapporte  S. 

^i^.tn     Kicrofmc  de  cette  mcfme  tradition.    Nous 
/"'  '■     voyons  dauamage,  cjue  cette  dignité  a  cfté 
égalée  à  la  grandeur  Royale:  &  les  Prophète?,' 
les  Preftrcs,  &  les  Roy  s  mis  bien  fouuent  en 
_,  mcfme  rang  c^i  l'Efcriturc  fainte.  Movfèqui 

eut  le  premier  c  mmamlcment  vniuerle!  uir  Je 
peuple  de  Dieu,  fut  choifi  de  la  race  quicfloit 
dédiée  à  laPreftrifè.Et-icfus-Chriftvray  Pre- 
flre&Sacrificateurjeutenfapetronne  &  l'vnc- 
&  l'autre  dignité  :  car  comme  il  auoit  eftc  pré- 
dit deluy":  le  fuis  eftablyfur  la  montagne  de 

ffil,  i.  Slon  ,  ie  domincray  depuis  vne  mer  iufques  z 
l'autre.  Et  en  la  perfonnede  fon  père, Deman- 
dez-moy,&  ic  vous  donneray  les  peuples  pour 
▼oflre  héritage,  &  en  voftre  polTcmon  les  bor- 
nes de  la  terre:  Au(Iicft-il  appelle  Preftre  par 
ce  mefmc  Prophète.  Vous  cftes  Preftre  etcr- 

Pfél  10/.  ncllement  félon  Tordre  de  Melchifcdcch  ,qui- 
auoitcftcRoy  &  Preftre  tout  enfemblc:&  pour 
cette  caufe  après  la  venue  de  ce  Roy ,  qui  dc- 

jrt«.i.  uoit  jcgnerenla  maifon  de  lacob  etcrnellc- 
racnt ,  la  fucceflion  temporelle  du  règne  en  la 
maifon  de  luda  prit  fin  félon  la  prophccie  de 
lacob:  pource  qu'il  deuoit  transférer  la  dignité 

CtH.4}.  R.oyalcaufribienquelaSacerdotalcà  fonEgli— 
fc ,  à  fes  Apoftres  ,  &  à  leurs  fuccetlèurs  ,  dcf- 
quelsileftcfcrit:  Au  lieu  des  Pcres  vous  aucz 

Pfil  41    ^^  ^^^  enfans  :  vous  les  cftablirez  Princes  fur 

'  toute  la  terrc:Ce  qui  fcdoitentédred'vn  règne 

fpirituel ,  qui  contient  fouucraineinrifdic'lion 

&  autkoritc  eu  ce  qui  coaccruc  les  chofcs 
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(àinAcs,  &  la  religion  ,  Et  pource  faincCl  Pierre 
appcUclefaccriioce-Royal.  Cclaauoiccncorcs  r.Ptt,ii 
eftércprelcnté  patlacoiijond^ion  des  deux  li- 
gnées ,  l'vnc  Royale ,  l'autre  Sacerdotale  en  la 
famille  des  Allànioucens  .■  lefquels  eftansdc  la 
'  Tiibu  de  Leui.  ifÏÏis  de  loiarib, furent  conjoints 
à  la  Tribu  de  luda;  &  le  règne  conftituè  en  cet- 
te forte  par  ligne  féminine  en  la  lignée  de  lur 
da,  iufcjucs  à  la  venue"  dcIefus-Chnft.  C'cftoit 
au/fivupriuilcge  paniculicrà  cette  race  facer- 
-detalCjdc  le  conjoindre  par  mariage  à  la  Roya- 
le, comme  tefmoigne  Philon  luif.  Epiphanc  L.dm** 
aufli  l'a  crcrit,&: en  allègue  l'/:xempled'Aaron,  nur. 
gui  prit  pour  femme  Elizabcth,  iillc  d'Amina-  ,^^^  ^   . 
-dab,  lœur  de  Naadbn,  qui  fut  Prince  &  Chef  de  '"''•' "^ 
ia  Êïmille  de  lu.la.  Le  mcfroe  Philon  rapporte  D»  U§*\ 
d'vnc  lettre  que  Je  Roy  Agrippacfcriuit  à  l'£m-  "^  ^ "«fc/» 
JJcreur  Caius,  que  ce  Roy  déclarant  qu'il  cftoic 
defccndu  de  la  race  des  Roys,  il  adjoufta  :  que 
quelques-viis  d'cntr'iccux  auoient  cncores  cftc 
grands  Preftres:  Laquelle  dignité  furpairoic 
d'autant  plus  entre  les  luifs  la  RoyaIe,que  Dieu 
-excelle  pardeflus  les  hommes.  Souuent  auffi  le 
nom  mcfinedc  Dieucfl:  attribue  à,ceux  de  cet  €xii.ix 
cflat.Prefentez- le  aux  Dieux,  en  Exode ,  c'efl 
à  dirc,aux  Preftres:  &  plus  bas.  Vous  ncdctra-    jj,  ^,v 
âcrezpointdc vosDieux.EtpourccS.Arabroi'  «i>.  y«. 
fc ,  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  S.Iean  Chry-  ctrd.e.t. 
ioftomc  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  mettre  ^"  ""*'• 
cette  dignité  dcuât  la  dignité  Royalc:&  S.Mar-  *iJ'pf\ 
tin,anîs  à  table  auprès  de  l'Empereur,ayât  pris  Hom,L\, 
la  coupe  pour  boire,par  foii  commandement,  tnc.6. 
Croyant  qu'après  qu'il  auroit  bcuillaluy  pre-  Y7'ù-it 
lenteroit  :  ce  rain<ft  Euefque  iugcant  'aquahtc  ^'^^^)"' 
d' vn  Prcftxc  qui  cftoit  auprès  de  luy,plus  gran-  jf.tf. 
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-de  que  celle  de  l'Empereur,  il  l'a  luy  prcfènti, 
comme  recite  faincft  Sulpice.,  Archcue(quc  de 
Bourges,  en  là  vie. 

Entre  les  Payens  mefmc  Ics'Empcrcurs  Ro- 
inains  ne  penfoient  pas  auoir  attaiat  le  comble 
d'honueur  &  d'authorittr,  qu'ils  r>'culTent  ioinc 
à  leur  fccptre&  couronne,  la  dignité  Pont  ifî- 
Suet  I»    ^^^^  '•  ^^^  ^"^'  parmy  ce  peuple  ,  de  toute  an- 
^ug.       cienncré,  Icftat  Sacerdotal auoit tenu  le  pre- 
mier lieu  après  la  dig«it<;  Royale  :  &de  fait, 
jyitn.     s'cftant  rrieuquclque  débat  entre  lulcs  fils  à'AC- 
Util.        cauius,  Roy  des  Latins,  &  Syluius  (on  oncle, 
pour  la  fucce/lion  du  Royaume  ,  ils  s'accordè- 
rent, parle  partage  qu'ils  firent  cnfèmble;  l'vn 
prenant  la  couronne,  l'autre  la  charge  des  cho- 
Céifl.^.de  Tes  facrccs:  &  autrcsfois  en  cette  France  ,ccux 
kei.  Cet.   qui  auoient  charge  des  chofes  facrées ,  que  l'on 
,y£l.  VAT.  appelloit Druides:  &entre!ej  Egyptiens,  Per- 
Zfath^i  ^^^'  ^  Ethiopiens  les  Pieûies  auoient  le  ma- 
z.hift.'  '  niement  des  affaires  d'eftat,&prcfque  fbuuc- 
£tra.bo.  l.  raine  authoritcfur  le  peuple. 
*7-  Ce  doncque  l'Efcriturc  fainde  met  fifôa- 

J.ccu,i7-  uent  dcuant les  yeux,  &  Ibu s vnmefine com- 
mandement l'honneur  que  l'on  doit  rendre  à 
Djeu,  &  aux  gens  d  Eglilé:  c'eft  pour  nous  en- 
fcigncr,  que  qui  veut  leudrc  à  Dieu  I  honneur 
qui  luy  appartient,  il  fautauffi  qu'il  refpe«^e  lej 
Pieftrcsqui  font  fesferuiteurs:  defquelslcfus- 
Luct*.  Chrift  mciîne  à  dit,  Qui  vous  mefprife,mc  met 
prife:  Comme  Moyie  &  Aaron  i 'auoient  fait 
Zxti  te.  auticsfois  cutendiç  au  peuple  d'Ifra(.  1,  oyans  le 
murmure  qui  s'cmouuoit  contre  eux:  que  ce 
murmure  eltoitcontre  Dieu,.5c  non  contic  eux. 
qui  n'eftojent  que  fcs  lèruiteurs ,  &  ne  pat' 
Joient  que  de  ià  part. 
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Dis  Jmmunitez ,  priuileges ,  ^  iuriftii^hn 
de  l'Eglife. 
Chapitre    XIV. 

ACcthonncuï&àladignité  de  céteftat  fc 
duiuent  rapporter  tant  de  beaux  droidts  Se 
priuileges  qui  ont  eftc  odroyez  a  l'Eglife  :  la 
iurifdidion  qu  elle  exerce  fur  ceux  qui  (ont  dé- 
diez a  fou  fcruiee  ,,&  le  iugcment  fouuerain 
qu'elle  a  en  ce  qai  touche  la  religion  ,  .dés  le 
temps  mefmc  de  la  première  loy.  Si  yous  voyez, 
dit  Moy  fè,  qu'il  y  ayc<lu  doute  &  de  la  difficul- 
té à  donner  quelque  iugemcnt ,  &  que  les  iuges 
ordinaires  ne  le  puiffent  accorder ,  allez  au  lieu 
que  Dieu  aura  choifi,  &  là  adreflez-vous  aux: 
Prcftres,  &  au  iuge  qui  lira  lors ,  dcfqucls  vous 
apprendrez  la  vérité,  &  ferez  tout  ce  qu  'il  s  vous 
diront:  Et  depuis  ^ft  efcrit  en  l'hiftoirefainifte, 
que  le  Roy  lofaphat  eftablit  des  Leuites  ,  Pre- 
ftrcs, &; Pattiarches,  pour iuger eri ce quicon- 
ccrnoic  la  loy,  l'ordonnance  ,  les  cérémonies, 
&  les  iuftifications-.Voftre  grand  Preftre  Ama- 
ïias  (  ce  font  ks  mots  de  l'ordonnance  ]  pieli- 
dcra  en  ce  qui  fera  de  la  religion:  &  Zabaiias 
£ls  d'Ifmai.!  en  ce  qui  touchera  les  affaires  da 

Entre  les  Payçtis  mcrmc  il  y  auoit  vn  Ponti- 
;fc  ,  qui  gouuernoit  auçc  fouuerainc  puilTancc 
Jes  affaires  de  la  religion  :  Et  quant  à  noihc 
JEgliC: ,  il  n'y  a  point  de  douté  que  la  iurifli- 
ûion  fur  les  perfonnes  Ecclefiauiques ,  &  Vj. 
cognoiflancc  fouueraitie  de  ce  qui  appartient-à 
Ja  religion  n'ait  toufiours  eftc  refetuce  à  ceux 
dccettftar.  De  laquelle  l'EgliCc  fait  fi  grand 
•cas,  que  fçachant  bien  que  cette  authoritécft 
.dpnuce  à  les  mijiiftics  eu  la  faucpr,  elle  ne  ycut 


DtAt.n, 


2,  Pàr.ij) 


4'^  De    t'EsTAT   EccLïs, 

pas  qu'il  leur  (oit  loifiblcd'  y  renoncer  au  prc- 
Dt  fent.   judice  de  fa  dignité.  Le  droit  diiiin  l'ordonne 
^xc.t.con-  ainfi par l'infliudion que  faindPaul  donna  à 
t»'£>t.       Timothcc  l'eftabliflant  Eiicrque ,  quand  il  lu  y 
_.      ,    o")  qu'il  ne  rcceuft  point  d'accufation  contre 
'•  '       '  vn  Prefticqu  il  n'y  euftdeux  ou  trois tefmoins. 
Car  appartenant  sux  Euc(qucs  de  receuoir ,  ou 
lejctter  les  accufations  contre  les  gens  d'Egli- 
ù,  c'eft  à  eux  fculs  fans  doute  qu'il  appartient 
d'en  prendre  cognoiiiàace,  &  d'en  iuger.  C'eft 
*'»•  ■'■'•    pourquoy  au  Concile  Milcuitain  les  clercs  font 
condamnez  à  peines  rigoureufcs ,  s'ils  s'adrcl- 
fent  a  l'Empereur  ^our  cflrc  iugcz.  Et  faind 
,•     ,,   Grégoire  l'ordonne  ainfi  en  ■viiefienncEpiftrc. 
jj^  iiquclqu  vn,  dit-il,aquelquecontcntionaucc 

■vn  clerc,  qu'il s'adrellc  a  l'Eiielquepourcniu- 
^cr,  ou  pour  commettre  des  iugcs  en  cette  cau- 
Ic.  Ce  que  les  Empereurs  &  autres  Princes ,  qui 
ont  eu  la  pieté  en  recommandation ,  ont  fait 
«bfêruer  par  leurs  officiers  .  &  l'ont  cux-mel- 
.Z.i.t.j.  ™^s  pratliqué.Conftantio,tefmoin  Sozomenc, 
-permit  aux  Clercs  de  décliner  la  iurifdidion 
des  laicSjSc  de  demander  leur  raïuoy  pardcuanr 
leurs  Euefqucs.  Et  eftant  luy-mefme  requis  par 
aucuns  Euciques  afl'emblez  auConcile  de  Nice, 
de  cognoiftrc  de  leur  différent  aucc  leurs  col- 
■Ruff.l.j».  lègues,  il  leur  fit  cette  refponfc  :  Vous  eftcs 
Pieux,  clbblis  par  le  grand  Dieu  :  il  n'cft  pas 
railônnablequ'vn  homme  inge  les  Dieux.  Il 
,  renuoya  auflî  la  caufc  de  Ceciltanus  Eucfque  de 
Carthage,  accufc  par  ceux  qui  fuiuoient  l'he- 
refic  de  Donat,  deuant  le  Pape,  &  quelques  au- 
tres Euefques.  L'Empereur  Bafile  en  vne  ha- 
jrangue  qu'il  fit  à  la  conclufion  du  8.  Synode, 
admoncua  les  laies  {.au  rang  dcfqucis  il  s'e- 

ftoit 
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ftoic  mis  )  de  ne  fc  point  mcfler  de  iuger  leurs 
Iugcs,ou  paiftre  leurs  Pafteurs.Et  Othon  Em- 
pereur auflî,  ne  fc  voulut  point  attribuer  l'au-  Lmtfr. 
thoritc  de  luge  en  la  caufe  de  lean  XII.  Pape,  /.  6.  c  i. 
qui  eftoit  accufc  de  plufieurs  choies:  ains  feu- 
lement l'exhorta  par  lettres,  de  retourner  à 
Rome,  &  de  fe  purger  des  crimes  que  l'on  luy 
obieftoit.  Autant  en  fitTheodoric  Royd'Ita-  f/^l' 
lic,laifl'ant  le  iugcmcnt  de  l'acculation  contre 
l'Euefqucd'Augufte  àl'ArcheucfquedcMilâ.  p  j.  .j. 
R.obctt  Roy  de  ïrancc  fit  la  guerre  a  Rcgnaud 
Comte  de  Sens  ,  pource  qu'il  vouloir  empcf- 
clier  l'eficdlion  d'vn  Euelque  en  fa  ville  :  & 
après  luy  Philippe  de  Valois  fon  fuccelTcur, 
rendit  aflez  de  tefmcftgnagc  de  ia  pieté.par  la 
lefponfc  qu'il  fit  à  Bertrand  Euelqvie  (i'Autun^ 
après  qu'il  eut  plaidé  deuant  luy  la  caufe  des 
Ecclcfialliques  pour  la  conferuation  de  leur 
iurifdiclion  contre  fcs  officiers.  Tant  s'en  faut» 
dit  ce  bon  Prince,  que  icvueille  en  rien  dimi- 
nuer vos  droits,  quepluftoftie  fuis  toutpreft 
de  les  augmenter.  Ce  que  cous  les  bons  Princes 
ont  obLeiué  auec  tant  de  rclpc<5t,  que  non  con  - 
tans  de  conferuer  aux  pcrlbnnes  l'honneur  & 
l'authoriicque  leur  apportoit  leur  eflat,  ils  ont 
voulu  cftendre  ce:te  faucur  aux  lieux  cncores, 
&aux  biens  qui  fcrolent  employez  pour  leur 
miniftcre  &  entretcnement  :  iugeans  que  tout 
ce  qui  appartenoit  au  feruice  de  Dieu  ,  eftoit 
aucunement  facrc,&  de  toute  autre  conditioa 
que  les  chofes  prophancs ,  &  mériter  quelque 
plus  graad  refpeft.  Les  lieux  deftinez  à  cet 
office  ont  en  tout  temps,  &  en  tous  lieux  fec- 
uy  de  fcur  refuge  aux  maU faiseurs  :  les  villes 
des  Lcuitc* ,  en   l'ancien  Tcftamcnt  :  lea 
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Kum.jT.  lesTemples,  entre  les  Payens:  lesEglifcs  par- 
H'inr.tn    ni  y  les  Clirelliens.De  forte  que  ces  deux  Prin- 
l)em^n.  ^ç;  Barbares  Alaric  &Totila,  quifembloicpt 
^^^^        elt.c  nez  pour  renueiler  tout  1  ordre  &  le  rcf- 
^r«t.  '    pe<^  Jes  Loiï,  &  des  chofcs  fainûcs,  portèrent 
neantmoins  fi  grande  rcucrenccaux  lieux  iâ- 
crez ,  qu'ayans  prefque  abandonne  la  ville  de 
Rome  à  la  difcretion  de  leurs  fol dats  ,  ils  leur 
firétcxprefle  dcffcnfe  de  ne  toucher  point  aux 
Siien.       Eglifcs.  Et  Odoacre  Roy  des  Goths  ,  s'cftant 
/.  ij.  de  fait  Roy  d'Italie ,  ayant  ofté  les  Confuls  &  Je 
'o^'d        Sénat  de  Romej  ne  toucha  point  aux  Eglifes  :& 
quant  aux  biens,  l'Hiftoirefainifiie  ,  qm  ne  re- 
marque rien  fans  raifbn,  fait  particulière  men- 
Gen  47.  ^'°"  S^^  lofephayât  impofc  vn  tribut  fur  tous 
les  habitans(l'£gyptc,il  en  exempta  les  poflef- 
fions  des  Picftics.  Ainfi  en  l'Eglife  jlkdit  fsint 
_         .    Hicro&fic  )    pour  le  rcfpecft  de  Içfus-  Chr;ft, 
Jdétih.     "^'^^  "^  payons  point  de  tribut  :  &  comme  ca- 
fans  du  Roy   nous  fommes  exempts  de  tous 
fubfides  :  pourccqueles  Pieftres,&  tout  l'or- 
dre Ecclcfiaftique  cftoit  exempt  de  payer  le 
tribut ,  àcaufc  de  leius-Chnlt  :  pour  le  rcf- 
ped duquel  les  Princes  Chieftiens  nelcuren 
demanden.  rien  :  voila  ce  qu'en  ditlainiHie- 
lofine:  &  de  fait  les  Empereurs  Chrcftiensont 
Toulu  pouiuoir  par  toutes  les  v-oyes  qui  leur 
onteftc  polliblcs,  a  la  feureté  des  franchifes, 
imraunitcz  &  piiuileges  de  cet  eilat,  &  de  tout 
ce  qui  en  dcpcudoif    Noui  oidonnons.  que 
C.defâ.e.  içs   priuileges  que  nos  predccelleurs  Empe- 
tccU.^'Ti-  j.j.yj.so„todroycàtoutes)esfaiD  es&  iâcrces 
Egiifes  demeureront  perpctuellaucnt  en  leur 
éntici.  Cette  ordonnance  e(t  des  Empereurs 
Valcntiuian  k  leune ,  &  Marcian  :  &  dcuaijt 
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eux  Arcadius  &  Honorius  auoieatcondamii<f  ^  ^^  j^, 
à  peines  rigoureufes  ceux  qui  par  malice  ou  é-ci.l.vf- 
diiïîmulatioa  violcroicnt  les    priuilcges    de 
I-Eglife. 

Les  Prclats  &  Paftcurs  n'ont  pas  aufTi  de 
leur  coftc ,  oublié  leur  authorité ,  quand  il  a 
cftcbcfoin  de  la  maintenir  contre  les  cntrc- 
prifcs  des  plus-grands  Princes. lean  Pape  s'op-  ^^jt^  ,^, 
pcfant  à  rEmpereur,ca  ce  qu'il  cntreprenoit  c.fi  tmf, 
i\n  l'autlioritc  de  l'Eglilè.  Si  l'Empereur ,  di- 
foic-il.clt  Catholique,  il  cil  fils, non  pas  Pré- 
lat de  i'  Egli{è:  en  ce  qui  concerne  la  Religion, 
il  doit  apprcudrc-&noH  pas  cnfeigncr  :  il  a  les 
priuilcges  de  fa  dignité  ,  qu'il  a  receu  de  Dieu 
pourladifpofitiondes  Loixciuilcs  :  Aufll  rc- 
tognoiflant  ce  bien- fait  de  luy  ,  il  ne  doit  rien 
entreprendre  contre  fon  ordônance.  Car  Dieu 
a  voulu ,  que  le  gouucrncmcnt  de  lEglife  ap- 
partint aux-Euelqucs,&  non  aux  Princes  lècu- 
iicrsfielqnels, s'ils  fontfidclcs  à  fon  Eglifc.ila 
voulu  qu'ili  fuflent  obeiïlans  aux  gens  d'Egifè. 

S.Ambroifccfcriuantà  l'Empereur  Valcnti-  Ep  j'.o* 
nian  ,  qui  vouloit  prefidcrcn  vnc  conférence,  ^''»'""'« 
qui  fc dcuoit faire  cntrcles Catholiques  &  les 
Arriens  ,  vfe  de  ces  paroles  ;  S'il  faut  entrer  eu 
confcrcncc  de  la  Foy,  cela  appartient  auxPre- 
ltres:&  fit  librement  entendre  à  cet  Empereur, 
qu'il n*y auoit qac  faire:  Si  nous  confiderons, 
adioufte-il  aprcs^  ou  la  fuittc  des  Elcritures,ou 
fi  nous  voulons  repeter  les  anciens  temps:  qui 
eft  celuy  qui  ne  fçait.qu'cn  la  caufe  de  la  Foy,ic 
dis  eh  la  caufe  de  la  Foy ,  les  Eucfqucs  ont  ac- 
coultumé  de  iuger  les  Empereurs,  non  pas  1er 
Empereurs  iuger  les  Euclqucs?  Et  en  vne  Epi- 
ftrc  qu'il  cfcrit  à  fa  fœur ,  U  déclare  qu'il  auoit 

V  ij 
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dit  librement  "a  l'Empereur:  Ne  penfezpoîiit, 
'Empereur,  d'auoir  aucune  authoritc  aux  cho- 
fes  diuines  :  Voftre  authoricé  s'eftend  far  les 
murailles  publiques ,  &  non  pas  (ùr  ics  chqfès 
facrécs  :  Et  encores  en  vnc  liennc  Orailbn: 
(eftant  queftion  ,  s'il  falloir  bailler  quelques 
Eglifes  aux  hérétiques ,  fiiiuant  rimcntioii  de 
l'Empereur  )  Si  rEmpcreur,dit- il,  demande  Iç 
tribut,nous  neluy  refufons  pas.  L'Eglife  cft  de 
DieUjl'Empcreur n'y aque  voir:  &:adioufte, 
Vn  bon  Empereur  eft  dans  l'Eglife  ,non  pas 
deflus  l'Eglife.  5.  Athanafe  reprit  l'Empereur 
Conftahce,de  ce  qu'il  fe  vouloir  méfier  des  af- 
faires de  l'Eglife: &tefmoigne,qu'vnfaint  E- 
ucfque  de  Coidouc  en  Efpagne,  nommé  Ho - 
{îus.tint  ce  lan2;as;e  à  ce  niélrne  Empereur.  Ne 
nous  commandez  rien  en  ce  lmcct,am s  appre- 
nez pluftoft  de  nous  :  car  Dieu  vous  a  donné  la 
chargcdc l'Empire  :•  &à  nous,  l'authoritédc 
ce  qui  appartient  à  l'Eglife.  S.  Sulpice  Arcbe- 

£,,  a.  ue(que  de  Bourges,  recire  en  fon  Hiftoirc  de  la 
vie  de  S.  Martin,qu'ilauoit  vniourdità  l'Em- 
pereur Maxirous  ,  que  c'eftoitvn  crime  nou- 
ueau  ,  &  non  plusxjuy  qu'vn  luge  (èculicr  fuft 

L.±.c,\e  Itigecnlacauîede  l'EglifcTheodoret  raconte 
en  Ion  hilloire ,  qu'vn  Eulogius  demanda  par 
lifee  à  vn  nommé  Modeftus  fous  l'Empereur 
Valcns  ,  qui  luy  commandoit  de  communier 
aucc  l'Empereur  qui  eftoit  Arrien  :  fi  auec 
l'Empire  il  auoit  encores  reccula  Preftrife.  C. 

£../,  Sigon  raconte  en  fon  hiftoire  de  l'Empire 
d'Occidcnr,que  du  temps  de  l'Empcrcux  Con  - 
ftance,plufieurs  Euefques  qui  s'eftoiét  afïèm- 
blezà  Milan  ,  ayans  receu  commandement  de 
cgc  Empereur;  an,  condamnct  S.  Atbanafc:  iU 
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rcfpondireiit,qu'ils  Ce  gardcroientbicn  de  faire 
ce  qu'ils  fçauoient  dire  conrraire  aux  loix  de 
l'Eglife.  Aufqiiels  l'Empereur  ayant  répliqué, 
que  Ces  commandemens  dcuoient  eftrc  pris 
pour  I07,  &  qu'il  falloir  qu'ils obcyilent,  ou 
qu'ils  allaflenr  en  exil.  L'Empire,  luy  dirent- 
ils,  n'efl  pas  voftre,  aiiis  de  celuy  qui  TOUS  l'a 
miscntre  les  mains. Prenez  bien  garde,  que  ce- 
lay  qui  vous  l'a  donne ,  ne  vous  l'oftc.    Et  vous 
nîecrant  en  mémoire  le  dernier  Iugcment,pre- 
ncz  garde  de  ne  point  rompre  les  loix  de  l'E- 
glife, &  de  n'cftendrc  point  voftre  Empire  fur 
les  conftitutions  d'iceUc.  Etfainft  Chryfofto- 
mc  en  la  vie  qu'il  a  e^critdc  Giint  Babylc  fait 
grâd  cas  de  la  confiance  que  ce  S.  Martyr  auoit 
girdc  en  la  confcruation  de  l'authorité  de  l'E- 
glife. lia, dit-il,f*it  rccbgnoiftreà  vn chacun, 
que  le  gouucrncment  de  la  terre,  &  de  tout  ce 
gui  fe  fait  fur  icclle,appartient  plusvraycmenc 
auxPreftrcs,qu'à  celay  qui  cft  veflu  de  pour- 
pre :  &  qu'il  n'eft  pas  loifible  au  Preftre  de  riea 
rabatte  de  cette  authorité  :  ains  qu'il  doit  plu  - 
ftoll  fe  dépouiller  de  fa  propre  vie,  que  de  riea 
laiflcr  perdre  de  l'authorité  que  Dieu  a  oftroyc 
a  cette  principauté.  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  le  confirma  CBl'Oraifon  qu'il  fit  au  peuple, 
fur  le  fuict  de  quelque  crainte  qu'ils  auoient 
du  courroux  de  l'Empereur,  auquel  addreflant 
là  parole.  Ne  prendrez- vous  pas  , dit-il,  en 
bonne  part.ce  que  ic  vous  diray  hbrement.'Car 
la  loy  de  lefus-Chrifl  vous  a  foufmis  auflî  bieri 
que  les  autres  a  mon  authorité  &  iurifdiélion. 
Nous  auons  aufli  bien  que  vous,  vn  Etnpirc ,  ic 
dis  plus  excellent  &  plusparfait,frde  fortuné 
l'on  ne  veut  que  l'cforit  fc  foufmctte  à  lichair^ 
y    iij 
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&  que  les  chofes  cc'.eftes  cèdent  aux  terrien-^ 
nés.  Saint  Grégoire  efcriuant  à  l'Empereur 
Maurice,  lay  remonftra  qu'il  ne  fe  deuoit  pas 
indigner  par  authorité  temporelle  contre  le-s 
Preftres  :  &  que  la  doniination  qu'il  deuoit 
exercer ,  deuoit  auflî  eftre  accompagnée  de  la 
reuerence  qu'il  leur  dcuoit,en  çonfideration  de 
celuy  duquel  ils  eftoient  feruiteuKS.  Ec  après  il 
adioufte,  Mais  qu'eft-il  de  merueille,  fi  vu 
Empereur  Chreuien,  qui  adore  le  vray  Dieu, 
daigne  bien  honorer  les  Preftres  :  puis  que  les 
Princes  Payens  faifbienc  le  mefme  à  leurs 
prcftces,  qui  ne  feruoient  qu'à  des  Dieux  de 
bois  &  de  pierre  :  Il  dift  à  ce  mefme  Empereur 
cnvne  autre  Epiftre  :  Nous  fçauons  que  nos 
tres-dcBonnaires  frères  aymcnt  ladifcipliac, 
Teulent  que  l'ordre  foit  gardé,  &  qu'ils  ne  fc. 
veulent  point  méfier  des  affaires  de  l'Eglifc  : 
«ommcau  contraire  fe  plaignant  ailleurs  des 
«ntreprifes  que  l'on  y  faifoit ,  il  en  cfcriuit  en 
CCS  termes:  Si  les  caufcs  des  Euefques,  qui 
ibm  fous  ma  charge,  font  par. la  faueur  Se. 
pourfuitte  d'autruy  retenues  par  les  Princes, 
Kioy  mi  (érable  que  fais -ie  en  cette  Eglife?  Vft 
boa  Euefqae  nommé  Théodore,  dit  à  Léon 
Arménien,  Empereur  hérétique,  que  Dieu 
auoit  bien  eftably  au  gouuerncment  defonE- 
glifc  des  Apoftres ,  des  Enangeliftcs,  des  Pro- 
phètes ,  des  Pafteurs ,  &  Docteurs  .•  mais  qu'il 
n'y  auoit  point  de  Roys;  qu'il  auoit  charge 
de  fon  armée,  de  laquelle  il  le  deuoit  mcflGr,&- 
laiflcr  les  affaires  de  l'Eglife.  GclafcPapecn 
■»nc  Epiftre  à  l'Empereur  Anaftafe  luy  tient  ce 
langage:  Vousfçauez,  mon  fils  trcs-de'oon- 
j»airc ,  que  iaçcjt  que  vous  prefidiez  par  voftrc 
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dignité  fur  les  chofes  terriennes, au  genre  Im- 
rtiain  ,  vous  baiflèz  ncantmoins  la  tcftc  aux 
Prélats,  quan:  aux  chofes  diuines.  Pafdialre-  '  "  ' 
prit  l'Empereur  Henry  en  vn  Concile  tenu  à 
TroyecnChampagne,dccequ'ilentrcprenoit 
fut  la  iuril'diftioa  de  l'EghTe.  Et  Cliarles  le  c.  Si^tn. 
Gtand  eftant  à  Rome  ,&  voulant  prcn'dre  co  -  dt  ug. 
gnoilTancc  du  différend  qui  eftoit  entre  le  Pape  ^f*'« 
Léon  Ill.&quelques  feditieuxde  la  ville  qui 
l'aiioiein  accufc  :  quant  ce  vint  a  prendre  les 
opinions  en  l'allèmblée  qu'il  auoit  conuoqué, 
tous  les  Eucfques  fè  leuerent,  &  s'oppofèrcnt  à 
cette  forme  de  iugefnent  :  difans,  que  Charles 
eftoit  à  la  vérité  vn  grand  &  très -bon  Prince, 
mais  qu'il  n'appartenoit  à  perfonne  de  iuger 
du  fouuerain  Pontife  :  cju'il  prit  luy  -meunc 
la  caufe  fur  (à  confcicnce ,  &  qu'ayant  le  droi>fl 
des  clefs  fur  tous  les  autres ,  il  iugea  de  foy- 
mefme  auec  fînccrité  ;  ayant  Dieu  feul ,  &  (à 
confcience  pour  tefmoin  &  pour  iuge.  A  quoy 
Je  Roy  ayant  tres-volontiers  donné  confente- 
mentjle  Pape  monta  en  chaire,  &  fc  purgea 
jfar  ferment  de  tous  les  crimes  que  l'on  luy  im- 
pofbit.  Saint  Stanillaus  £ue{quc  de  Cracouie 
ayant  par  pluficurs  fois  repris  le  Roy  de  Po- 
logne Boleflaus  de  fon  intempérance  &  luxu- 
re ,  le  Roy  en  cholcrc  luy  ayant  dit  vn  iour, 
cjo'il  eftoit  plusproprepourcftre  porcher  que  Cew». 
poureftreE'jefquejiufqucs  àce  qu'ilcuft ap-  Long,  tn 
pris  lerefpe^qu'ildeuoitauxRoys:il  luy  ref-  "^'t». 
pondit;  le  fçay  bien  qu'il  faut  que  Icsfubiets, 
&moy  ,  honoriorïs  la  dignité  Royale  :  &  ne 
penfc  point  en  cela  auoir  manque  à  mon  dc- 
uoir.  Mais  ie  n'ignore  pas  au/fi  que  la  dignité 
Apuftoliqaequei"ay>ncfoit  fans  côparaifoB, 
V    iiij 
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plus  grade  &fuperieure  à  la  puiflance  des  RoTs. 
Cela  eft  ordonné  de  Dieu  ,  que  les  Princes  Se 
Rois  obeyffcnt  aux  Euefques,de  quelque  petit 
lieu  qu'ils  foiêtfortis:  qnà:  à  vous, (i  vous  crai- 
gnez Dieu  ,  fi  vous  confidercz  le  lieu  que  vous 
tcnez,fi  vousauezqucique  reuerencc  des  hom- 
meSjfîvousauez  quelque  foin  de  voftre  falut; 
TOUS  confelTerczque  vous  m'eftes  bien  tenu.de 
Tousauoir  remonftré  ce  qui  peut  feruir  à  vo- 
ftre faiut  &  honneur  :  A  quoy  fi  vous  voulez 
fatisfaire  ,  cela  vous  rendra  vos  fiibiedls  plus 
obeyfTans ,  Dieu  plus  fauora:blc  ,  apportera 
plus  heureux  fijccez  à  vos  affaires,  &  enfia 
plus  heureux  départ  de  cette  vie.  Pour  le  der- 
B^n^f  nier,le  Pape  Innocent  ayant  pouruea  vn  nom- 
7.\.L}.ie  mé  Pierre  de l'Archcuefché de  Bourges, contre 
rH/yî.  <<«  legréduRoy  Louys  le  leune.  Cet  ArcheueC- 
îfAntt.  quepreuoyaniledefordrc  qui  pourroit  auenic 
de  cette  dificntion  ,  voulant  céder  fou  droift, 
&  fedefifterdela  pourfuitte  de  cette  charge. 
Le  Pape  luy  commanda  de  pcrfift:er  &  d'obeyi 
à  fà  nomination:  difant,  que  le  Roy  elloiteni- 
cores  ieune  &  prefque  enfant,  &  qu'il  le  falloir 
accouftumer  à  fe  foufraeitre  à  l'Eglifc ,  &  à  ne 
fe  point  meflerdes  affaires  Ecclefia{tiques,pour 
faire  dépendre  du  temporel  les  chofes  pui  emét 
Ecclcfiaftiques.Adjouftoit  outre  ce  le  Pape.que 
le  Roy  oftoit  en  cela  la  liberté  des  éledlions  : 
en  ce  que  parla  permiffion  qu'il  donnoit  aux 
Chanoines  d'élire  vn  Archeucfqae,il  exceptoit 
ccluy-là  qu'il  auoit  pourueu  ,  fans  en  dire  au- 
cune caufe  ,  lequel  neantmoins  aaoitcflé  ag- 
greé  par  lefdits  Chanoines. 

Ces  fainfts  Pères  fçauoient  bien ,  que  Dieu 
mcfmc  parlant  au  Dcateronome  de  rautho- 
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rite  qu'aiiroient  fesfcruiteurs  au  gouucrncment  ''  ''^' 
de  fon  E^l  ifc ,  auoit  dit  ;  que  fi  quelqu'vn  fai- 
foit  difticulié  d'obeyr  au  commandement  du' 
Preftre,  qu'il  fuft  mis  à  mort  :  &  que  fon  Pro- 
phète Ofée  ne  penlôit  point  luy  faire  tort,  de 
comparer  &  mettre  en  mcfme  rang  la  defobeyf 
fance  du  peuple  à  fes  commandemcns ,  auec 
celle  que  l'on  cemmettoit  contre  le  comman-  0[ét  4. 
dément  des  Prcftres.  Ton  peuple,  dit- il,  cft 
comme  ceux  qui  conrrediknt  au  Prcftre  :  & 
non  feulement  en  ce  qui  concerncit  en  gênerai 
l'honneur  de  l'Eglife,  mais  encores  en  ce  qui 
cftoit  de  leur  particulière  dignité  ,  ils  (è  tenoiéc 
obligez  de  la  maintenir,  car  Niccphorc  remar-  r  ,_  j.  - 
que  en  fon  hilloirc,  que  lean  I.  Pape,  cftautal- 
ié  à  Conftantinople,  &  conuic  par  l' Empereur 
làftinde  prendre  feance  auprï-s  d'EpiphaniuS 
Patriarche.  Le  Pape  ne  fë  voulut  iamaisaffeoir, 
que  l'on  ne  luy  cuft  dreffé  vn  fiegc  au  deflus 
d'Epiphane  ,  pour  maintenir  l'authorité  de  fa 
dignicé-Et  fàint Thomas  Archeuefque  de  Can-  M.Eduar 
tojbic ,  comme  l'on  luy  prononçoic  la  (èntencc  ^"^  >  "» 
de  fa  condemnation,  il  ne  voulut  point  rcfpon-  ^"*' 
dce  qu'affis,  pour  ae  point  déroger  à  fa  di- 
gnité. 

Puis  donc  que  nous  voyons  par  tant  de  belles 
marques,  combien  cet  eflat  cft  honorable,  & 
digne  de  grand  refpedt  Jl  faut  bien  prendre  gar-- 
de,  qyc  cet  honneur  foit*principaicment  em- 
ployé pour  la  confeiuation  de  l'authorité  de 
ceux  qui  en  font  honorez  :  comme  fainft  Paul 
le  fçauoitbien  pratiquer.  C;.r  luy.qui  à  l'imi- 
tation de  fon  maiftie,  ne  prefchoit  pour  foa 
particulier  que  la  croix,  &  fes  propres  infirmi  - 
tez:  tcropcioiuouicsfois  fi  bien  cette  humil.ué 

Y  Y 
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•ucc  le  refpecV ,  que  doit  conlcruer  vn  hormr.c 
d'Eglife ,  &  particulieremen:  vn  Prclat  :  que 
après  s'ellre  intitule  captif  de  lefus-  Chrift, 
s'eftaQtnoraméluy-meG"nepeifecuteurdel'E- 
glilè,  &  déclare  indigne  du  nom  d'Apoftre ,  il 

jX*r.  II.  prend  toutesfois  librement  cette  qualité, quand 

»  i .  il  en  fait  la  charge:  il  s'y  fait  égal  aux  premiers 

Apoftrcs ,  &  l'honore  le  premier ,  pour  la  ren- 
dre honorable  aux  autres:  Tant  que  ic  fuis,  dit- 
il,  Apoftre,  i'honoreray  monminifterc.  IleX'- 

*.  Tim.  r.  horte  Timotbée  de  faire  en  forte  que  fa  icunef-' 
{c  n'apporte  point  de  préjudice  a  fon  eftat  :  Les 

2  •  "■•  *'  Corinthiens.à  prendre  garde  de  n'ofFcnfcr  per- 
fonne,  de  crainte  que  fon  miniftcre  ne  fuft  bls' 

^»^  i».  me;  &  à  Tite,  que  perfbnne  ne  vous  mefprife. 
Nous  accepterions  bien,  comme  ie  croy,  tout 
l'honneur  qui  efldeu  à  noftre  eftat,  &  ne  tien- 
droit  pas  à  nous  en  attribuer  dcnousmefine, 
pour  y  conuier  les  autres:  mais  nous  voudrions 
élire  exempts  de  la  peme  qui  efl  conjointe  à 
cet  honneur,  &  pouuoir  viurc  en  toute  liberté, , 
comme  les  plus  profanes.  Nous  prendrions 
volontiers  le  nom  d'Apoftrcs,  de  Paftcurs ,  de 
Do(5lcurs  de  rEglire:mais  laplufpart  ne  fçau- 
roient  faire  aucun  office,  qui  puiflc  refpondrc  à 
ces  beaux  tiltres:  Nous  rcceunons  de  bon  cœur 
toute  l'obeylTatKe,  &  le  refpeâ:  que  Dieu  com- 
mande que  l'on  nous  porte  :  mais  nous  ne  les 
roulons  ny  acquérir  ny  conferucr  par  le  fcrui- 
ce  que  nous  luydcuons.  Saindl  Panlcomman- 

^-  !}•  de  bien  aux  Hébreux  ,  de  rendre  obcylTance  à 
leurs  Pielats,  mais  il  en  met  la  caufcaubout: 
pource,  dit-il,  qu'ils  veillent  pour  vous.  De 
forte  que  faifant  le  contraire,  noilre  confcicn- 
cc  propre  nous  tcmonibie  que  nous  ne  fonimcs 
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pas  dignes  d'auoir  part  au  mérite  ,  à  l'iionneur 
&rcfpcifl  c^wicft  dcu  aux  charges  &  dignitez 
que  nous  portotis.  De  forte  que  l'Eglife  ne  pou- 
uant  plus  maintenir  fou  autnurité  par  le  mérite 
de  fcs  minillrcs,  comme  elle,  a  fait  aurresfois, 
an  milieu  de  fes  ennemis,  &  malgré  les  elFor.s 
de  ceux  qui  la  perfecutoient  :  clic  eft  comraiïî- 
tc  de  mandier  pour  cet  effet  l'appuy  de  les  plus 
dangereux  ennemis ,  qui  font  ks  giandcuis  & 
richellcs  du  monde. 

Delamodejlis  ^  humilité.. 

Chapitre    XV. 

MA:s  auffifaut-  il  bien  prendre  garde,  com- 
me l'on  fe  doit  fcruir  de  cette  authoritc. 
Gar  faincl  Paul  autarvt  qu'il  auoitrccomman-  i.Tim.4. 
déà  fon  difciplc  la  conferuation  d'iccllc,  au- 
tant luy  ordonne-t'il  l'humilité,  l'cxhortan:  de 
reprendre  fcucicment  les  fautes,  il  veut  qu'i-I  y 
meflc  les  prières:  "à  la  correction  il  y  conjoinr 
lamodeftie  :  EtcommeàTitc  il  enjoint  d'vlèr  j-^   ^ 
dt  commandement  en  lès  remonftrances ,  aufli 
àTimothée ,  il  ordonne  la  douceur.  Ne  repre-  i^Titn,  j. 
r>€z  point,  dit-il ,  vn  plus  vieux  que  vous,  mais 
priez- le  comme  roftre  perc  :  les  ieunes  comme 
vos  frères:  les  vieilles,  comme  vos  mcres  :  les 
ieunes  filles, comme  vos  fœurs,entoutc  chafVc- 
t^.  Aux  Galates,  fi  quclqu'vn  crt  furpris  en  pc-  9^^-  *• 
chc,  vous  autres  qui  eftes  fpirituels ,  reprenez- 
ken  toute  douceur.  Et  auxThcflalonicicns  il     _.  -, 
conjoint  tout  enlêmblc  :  Corrigez  les  tuibu- 
Icns,  confolez  les  pufillanimcs  :  cmbralTcz  les 
infirmes  ,  &foyez  patiens  à  l'endroit  de  tous. 
SiimCt  Pierre  deffend  aufli  aux  gens  d'Eglife 
d'Tfçrdcdominaticaifiirlcyur  clergé:  pom  leur  ^•^"■■^< 

Y  vj 
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apprendre,  que  l'amhorité  d'exhorter,  de  re- 
prendre ,  la  puilTance  de  corriger  leurcft  don- 
née: mais  aulïï  I  humUicé,  la  modeftic  &  la  pa- 
tience ,  leur  font  comiuandces  :  afin  que  par 
cette  nicllange  &  tempérament,  de  rigueur  &, 
douceur,  d'authoritc  &'liumilitc ,  de  crainte  &. 
d'amiiié,  il  foie  ai{cde  recognoiiîre  que  ceux 
qui  (èruent  enl'Eglifc,  ne  cherchent  rien  en 
teut  cela  que  le  (ètuicc-  de  Dieu ,  l'honneur  de 

1  To  II  ^c^i-'r"'"iÔ:ere,&  ne  s'en  veulent  rien  attribuée 
pour  leur  particulier.  Sainft  Paul  prend  bien 
authorité  de  la  grandeur  de  fcs  rcuelations  :  . 
mais  quant  à  là  gloire,  il  la  remet  entièrement 
iùr  la  grâce  de  Dieu:  Pourmoy,  dit- il,  rien,  ii»- 
non  que  ie  me  glorifieray  en  mes  infirmitez. 
Afin  que  le  peuple  voyant  cette  meflaogc  fi  bieiv 
réglée,  pour  (on  profit,  foit  excite  à  craindre 
l!authorité ,  a  aymcr  la  douceur,  aieucrenSc 
imiter  l'humilité.  Car  comme,  la  crainte  cm-, 
pefche  par  force  de  mal-faire,il  n'y  a  rien  aufït 
qui  attire  plus  par  douceur  à  bien.fairc,  que  l'a- 
mitié que  l'on  porte  a  celuy  qui  commande,  8C 
la  bonne  opinion  que  l'on  a  pris  de  fa  vertu. 
Saind  Paul ,  efkant  befoinde  corriger  vne  fau-, 
te,  veut  bien  que  l'on  cognoiflc  5c  que  l'on  crai- 

/.  Cor.  4-.  g"^  ^°"  authorité,  difant  aux  Corinthiens, Que 
voulez-vous?  iray-je  à  vousauec  la  verge?  Et 

B.rr».  is.  declateaux  Romains,  que  ce  qu'il  leurefcritfi 
hardiment,  c'eft  pour  fatisfaire  à  la  charge, 
du  miniftere  qu'il  a  reccu  de  lefus-  Chrift  : 

zX*r.!.  Mais  efcriuant  ailleurs  aux  Corinthiens,  il 
monftre  bien  qu'il  ne  fe  veut  en  rien  départir  de 
la  modeftic  ncccflajreà  fon  cftat:  leur  protc- 
ftant  qu'il  ne  pie<end  point  d'auoir  aucune: 
dQiwiiutiQtt  fur.lcijr  créance,  mais  qu'il  yc«t 
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(eulement  leur  (cruir  comme  d'ayde  à  la  confo- 
lation  qu'ils  doiucnt  attendre  de  la  foy.  Sainci: 
Grégoire  tire  d'vn  autre  lieu  de  cet  Apoftrc  ce 
mcfme  temperammeut  de  raodeftie  &  d'autho- 
ritc  &  dit  aiofi.  Puis  que  cet  excellent  Prédica- 
teur difoit  aux  Romains, Tant  que  icferayA-  /..  /.  ef. 
poftre,  i'honorcray  mon  miniftere:  Et  en  vn  80.  t.//. 
autre  lieu,  efcriuantauxTheIIàlonicicn$,ildit,  ,^Thef.i. 
qu'il  s'eftoit  fait  comme  vn  petit  enfant ,  au 
milieu  d'eux  :  il  a  fans  doute  voulu  donner 
exemple  à  nous  qui  (bmmes  &s  fuccefleurs,  de 
garder  l'humilité  cnTame,  &  neantraoins  de 
uerien  perdre  de  laurhorité  qui  cft  dcuc  à  la 
dignité  de  noftre  ordre.  Il  monftre  encore^  le 
mcfme  en  la  pcrlbnne  de  fain<5t  Pierre  ,  en  vn 
autre  lieu:  Pierre,  dit- il,  tenant  par  l'inftitu-  ?'»/?•?'»''» 
tion  de  Dieu  la  principauté  dcrEglifefainftc,  "••*•  '' 
ne  voulut  pas  rcceaoir  l'honneur  trop  grand 
que  Corneille  homme  de  bien  luy  vouloir  rcn^ 
are,s'eftant  profterné  deuant  luy  :  ains  fc  re- 
cognoifl'ant  femblable  à  luy,  luy  dit  :  Leuez- 
vous,  ne  faites  point  cela  :  Car  ie  fuis  homme         "*" 
comme  vou^  Mais  ayant  dcfcouuert  la  faute 
d'Ananias  &  Saphira  ,  il  fît  paroiftre  inconti^ 
lient  combien  il  furpaflbit  les  autres  en  autho- 
lité  &  puiflance. 

Les  anciens  Pères &Paftcurs de  l'Eglifèont 
prisses  beaux  exemples  pour  leur  inftruftion: 
&  les  ont  bien  fceufuiure  &  imiter  ,  en  toutes 
leurs  a(flions.&  exercices  de  leurs  charges.  Epi- 
phane en vne  epiftre  à  lean de Hierufalcm, luy  j^^* 
remonftrc,  qu'il  ne  falloit  pas  abulèr  de  Thon-  Hiertf. 
ncuc  de  la  clcricature  en  présomption ,  mais 
plufloft  pat  l'obferuation  des  comraandemens 
ce.  Dku  ,  faire  paroiftrc  que  nous  fomtncs  ce. 


470     De    'l'Es rAr    IccttsiAsr     ^ 
Hitrei».  quefîgnifie  noftre  nom.  Car  fi  l'Efcriturc  dîf, 
leur  clcricature  ne  leur  feruira  de  rien  jque  nous 
profitera  l'arrogance  que  neus  prendrons  de 
»»m.  y.   noftrccftat  PQne  ceux, dit faintflAuguftin  fijr 
in  kfii.     "  propos, qui  fbntappellcz  a  la  prelaturc,  fça- 
cnent  qu'ils  ne  (ont  pas  appeliez  à  vne  princi- 
pauté, ains  aufcruicedc  tome  l'Eglife.  Sainsft 
Hierofine  efcriuant  au  Pape  Dama{ê,lu)'  repre- 
(ènte  la  grandeur  de  fa  dignité,  &  quant  & 
quant  la  modcftie&  l'humilité  qui  la  doit  ac- 
compagner. Voftrc  grandeur,  dit- il ,  m'efton- 
ne,  mais  voftre  humanité  me  conuie.  Moy  qui 
fiiis  brebis  ie  demande  fecours  au  Pafteur,  & 
parle  au  fuccefleurd'vn  pefcheur,  &  à  vn  difci- 
T.P    d     ^^^  ^^  ^^  Croix.  Et  à  vn  autre  de  cet  cftat  nom- 
J^/.       ^"^Rufticus.QoelesPrcftresfçachent  (cefonf 
fes  mors)  qu'ils  font  Pères, &  non  pasmaiftres: 
Jnonftrant  par  cette  qualité  de  Père ,  l'autho^ 
rite  qu'ils  ont  furie  relie  du  peuple:  mais  qu'el- 
le doit  éftre  accompagnée  de  paternelle  aifc- 
ftion,  &  non  de  commandement  fuperbe ,  leur 
déniant  l'appellation  de  maiftrcs ,  laquelle  il 
£.r^c.i^.  ^Çauoit  bien  auoirefté  fi  rigourcufement  re- 
prife  par  le  Prophète  Ezechiel',  en  ceux  qui  ■ 
commandoicnt  à  leurs  troupeaux  aucc  fcucrité 
^     &  puiflance.   Et  par  l'exprefle  inftrudion  de 
lefus-  Chrift,  lequel  faifant  diftinftion  de  ceux 
du  monde,  S:  de  ceux  qui  le  fuiuoien't,  lcur*dit  : 
que  lesRoysdes  peuples  auoieni  commande- 
ment fur  eux  (auquel  lieu  le  mot  Grec  fignifie 
non  feulement  commandement ,  mais  com- 
mandement auec  violence  )  mais  il  n'en  efl  pas 
ItH  IX,   ^'"^'  de  vous,  car  celuy  quicft  le  plus  grand 
entre  vous  {êdoitmonftrer  le  plus  petit.  E^t  puis 
^ae'le  feiuiteur  ne  doit  pas  s'cftimcr  plus  que 
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îc  maiftrc,que  doiucnt  prcfiimcr  deleurcltdt 
lesfcruiteurs  ;  puisquclemaiftrcdkluy-racf-  Af^r.  10.' 
me,  qu'il  eft  venu  pour  fcruir ,  &  non  pas  pour 
eftrc  (èruy  :  AufTi  comme  fainft  Bernard  a  re- 
marqué, fainâ:  Paul  ne  dit  pas,  efciiuani  aux 
Romains,  Ihonoreray  la  charge  que  i'ay  de  'Vem.iT. 
commander,  mais  mon  miniftere:  c'éftàdire, 
moneftat,  qui  m'oblige  à  (eruirlcs  autres, monr 
miniftere,  &  non  pas  moy.  Carc'eiHxfèulc 
vanité  de  la  chair,  la  corruption  du  monde  ,  & 
la  malice  du  diable ,  qui  ont  fait  croire  que  ces 
cftats  cftoient  des  honncuis ,  qui  à  la  vérité  ne 
font  que  charges  &rainiftercs.  AuflîcétApo- 
ftre  parlant  de  la  première  charge  qui  foit  en 
cet  cftat,  ne  dit  pas  (  c'eft  fain<fî  Hicrofme  qui    L.  i.  ài- 
SL  fait  c  tte  obfcfuation  )  (î  quciqu'vn  defiie  vn  /»«*»». 
Eucfchc,  il  dcfîre  vn  bon  grade  ,  mais  vn  bon 
ccuurc  :  pourcequcceluy  qui  cft  conftitué  en 
plus  grand  degré,  a  plus  de  moyens  d'exercer 
s'il  veut  la  vertu.  Mais  auflî  d'auticpart,  S.  Au- 
gufliit-aprcsauoir exhorte  ctux,  quiontchar-  ^],f' 
gcfpiricuellc  à  douceur  &  humilité,  il  ne  veut 
pas  toatesfois  qu'elle  foit  telle,  que  l'authoritè 
de  gouuerncr  en  rcçoiue  diminution,  ou  preiu-* 
dice  :  Car  comme  il  dit,  comment  fera  receu  le 
confeil  de  celuy ,  qui  fê  fera  rendu  contempti- 
ble  ?  il  dit  en  vn  autre  lieu ,  que  les  Pafteurs  ^f'  **' 
prient  &  commandent  tout  enfcmble.  Et  fainft 
Grégoire  Pape  en  fes  epiftres ,  après  auoir  dit,  ^  ^      •* 
que  nous  fommes  Pafteurs  &  non  frappeurs  :  il  j.  j,^, 
adjoufte  après ,  qu'il  feut  garder  cette  vcrtii 
d'humilité  de  telle  forte ,  que  la  difciplinc  n'en 
foit  point  corrompue  :  Car  fi  le  Pjfteur  fc  rend 
plus  ab^eft  qu'il  ne  doit,  il  ne  pourra  plus  vfer 
«le  corrcilion  quand  il  en  fera  befom  :  &  u* 
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faut  pas  aiiflTquc  lauthorité  Toit  fi  fcuere  ,  que  ' 
îa douceur fe  perde:  pource  que  bien  (buuent 
les  vices  prennent  le  mafque  de  vertu.    Ce 
grand  Paftcur  auflTi  fçeut  très-  bien  obfcruer- 
en  la  pcrfonne,  le  confcil  qu'il  en  auoit  don- 
né aux  autres:  Car  n'ayant  rien  oublicde  ce- 
qui  appartenoit  à  l'authorité  de  fon  eftat, 
quand  il  en  eftoicbefoin  pour  la  conferuatioa 
Itiregiji.    Je  la  dignité  derEglife  :  comme  il  appert  par- 
les (èueres  remontrances   qu'il  faifbit  aux 
Princes  de  fon  temps ,  &  par  les  graues  o^- 
pofiticns  qu'il  fit  à  l'audace  &•  témérité  de- 
i'Euefque  de  Conrtantinople,  qui  (è  vouloir 
attribuer  le  premier  ûcge  de  l'Eglifê.'  il  fc  fçeut 
bien  ailleurs rabaidcriufqites-la  ,quc  defedi- 
.     ,    re  feruiteur  de  tous.  Et  comme  Ican  Diacre  a 
j\rUur       remarqué  en  fa  vie ,  il  appclloit  tous  les  Pre-- 
Jmji.        ftres  fes  frères,  tous  les  clercs  fes  cnfans  , 
I.i4-<'.3'.  tous  les  laies  fès  Seigneurs.  Et  efcriuant  luy- 
mefinc  à  vne  Dame  nommée  Rufticia  ,il  rend- 
vn  très  -  beau  tefnyoignage  de  fon  humilité  : 
1  fep.se  Voicy  lés  termes  de   la  lettre:   l'ay  trouuc- 
mauuais  en  voftrc  lettre ,  que  vous  y  mettez 
fouuent  le  mot  de  feruante.  Car  moy  ,  qui 
par  la  charge  d'Euefquc  ,  fuis  dcucnu  feiui- 
tcur  de  tous  :  comment  vous  dites-  vous  ma 
feruante,  puis  quedeuant  que  iefuflc  Euefque,: 
i'cftois  vofhe  feruiteur?  faites  an  nom  de  Dieu, 
que  ie  ne  trouue  plus  ce  mot  dedans  vos  lettres. 
...i.i  .     j^ç  mefme  lean  Diacre  elcrit  en  la  vie  de  ce 
fainâ:  homme,  qu'il  s'iptituloit  feruiteur  des 
Ip.  107.    feruiteurs  de  Dieu ,  comme  le  fit  fainci  Augu- 
"'  '"''■^'    ftin,  à  l'imitation  de  faind  Paul,  qui  dit  qu'en- 
coves  qu'il  fuft  de  libre  condition ,  il  s'cftoit 
&ic  feiuiceor  de  tous  y  f  oui  les  cooduiie  tous  à. 


Livre    Troisiesme.  <?? 

filut  :  Non  cncorcs  maintenant  retenu  par  les 
Papes.  A  l'vn  derqucls  faint  Bernard  addreflànr 
fà  parole ,  fait  bien  entendre  à  toutes  fortes  de  ^^^' ^^ 
Pafteurs ,  qu'elle  doit  eftre  l'authoritc  qu'ils 
pcuuent&.doiucnt  prendre  fur  leur  troupeau. 
Vous  dompterez,  dit-il  a  Eugène,  les  loups  : 
mais  vous  ne  dominerez  point  fur  lesbiebis: 
car  vous  aucz  pris  la  charge  de  lespaiftre,  Se 
non  pas  de  les  opprimer  :  Ce  que  Icfjs-Chrift    - 
voulant  par  fon  exemple  end-igner  à  fes  ferui- 
teurs  :  il  ne  prit  autic  aurhorité  fur  ceux  qu'il 
auoitacquis  par  le  mérite  de  Ion  Sang  ,  que  de 
les  paiftre,ny  autre  qualité  que  de  Palteur.  Et 
non  feulement  en  cet  ha^it  d'infirmité  ,  qu'il  z 
voulu  porter  pour  noftre  (àlut  en  ce  monde  ,  il 
s'efl  contente  de  ce  Nom  ,  mais  encorcs  en  fa 
diuine  majcfté,  il  n'a  point  trouué  mauuaife  ny 
mal-feante  à  fa  grandeur,  ccftc  appellation  de 
Paftcur.  Car  Dauid  parlant  de  la  fouuerainc  PJal.i, 
puiflance  que  ce  Fils  Eternel  auoit  fur  toutes 
IcsNationsdelatcrre  :  où  il  dit,  Vous  les  gou- 
-  ucrncrcz  ,  ily  a  à  l'HebrcuTirhom^&au  Grec 
Poimancîs ,  c'cft  à  dire ,  vous  les  paiftrez  :  & 
en  yn  autre  Pfcaumc,  où  Dauid  dit,  Le  Seigneur  p^  , 
me  gouuerne  :  le  Grec  dit  Poimaînei  ;  c'cft  à 
dite,mc  paift.    Et  (aindt  Bernard  fur  le  fujet  de 
ccfle  charge  de  Pafteur,  tirccefte  con(cqucnce 
fort  à  propos  :  Puis  que  iîous  fommes  enfans, 
BOUS  fommes  auffi  héritiers.    Pour  donc  rc-  L,  i.dt 
ciieillir  la  fuccefllon  da  noftre  Perc,&  nous  de-  ""/"^' 
clarer  héritiers  ,  il  faut  veiller  ,  &  ne  fc  point 
laiflèr  endormir  en  oifiuctc,  de  peur  qu'on  ne 
aous  dife  ,  que  faites- vous  icy  tout  le  iour  fans 
lien  faire  ?  &  fcroitencoresplusmal-feantds- 
aous  y  xrouucr  ouabaadonnez  aux  délices  j  oa 
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bien  addonnsz  à  l'ambition.  Le  tcftamcntdc 
noilre  Pcrenc  nous  a  rien  laifTé  de  tout  cela.  Et 
puis  il  conciud;  Si  donc  nous  nous  voulons  te- 
nir à  la  difpofîtion  du  teftateur  ,  nous  fuccede- 
rons  pluftoft  au  {bucy&àla  peine,  queàla- 
JJiVr.i.  gloire  &  aux  grandeurs.  Et  fur  ce  lieu  de  Hie^ 
rem-e,  afin  que  vous  arrachiez,  que  vous  édifiez 
&  plantiez.  Qui^a-il  la,  dit-il ,  qui  fèreflcntc 
en  riea  d'ambition  ?  Le  tranail  fpirituel  y  cft  ex- 
primé par  le  Labeur  d'vn  ruftique:&  pourcc' 
quelque  chofc  que  nous  puiffionsprefumerdc 
nous,  recognoiffbns  qu'on  nous  a  donné  vnc 
charge  &:  non  pas  vne  domination.  Apprenez;' 
(  il  parle  au  Pape  Eug?ne  ,  )  que  vous  auez  be- 
fbin  d'vn  farcloir ,  &  non  d'vn  fcepte  :  Car  ce 
Prophète  auoit  charge  de  déraciner,  &  non  pas 
de  régner  :&  toutefois  ilvcotapres  ,  qucfonr 
authorité  foit  gardée,  pour  profiter  à  ce  trou- 
peau :  il  faut  que  vous  y  prefidiez  de  telle  forte, 
que  vous  y  pouruoiez,  que  vous  y  profitiez,  que 
vous  le  côfcruiez  :  puis  que  Dieu  vous  a  eftably 
pour  gouucrner.Te(ùs-Chriftcnfin,fes  Apôtres, 
toute  l'Eglifè  ne  prefche  qu'humilité ,  &  prin- 
cipalement à  fes  Miniftres:  mais  c'eft  toufîours 
fans  preiudice  de  la  dignité  de  leur  cftat  ,&  de 
l'authorité  qu'Us  font  tentwde  coHferuer,pout 
je  pouuoir  dignement  exercer.  Ils  ne  leur  pref- 
chentaufll  d'autie  part  que  hardieflê  ,  authori- 
té, &  liberté  de  commander,  de  reprendre,  &  de 
cori  iger  :  mais  c'eft  de  ménje,{àns  preiudice  de 
)a  modeftie  &  humilité.  Cequefaind  Bcrnaid 
reprefente  en  deux  mots  à  Henry  Archeue{quc 
de  Sens  ,  fe  fcruant  de  ce  lieu  du  Sage  :  Ils  t'ont 
cftably  Prince,  fois  comme  rvni^cux.  Etad- 
iouâc  :  Si  vous  voulez  que  nous  vous  teAious 
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comme  l'vn  d'eux,  voyons  que  vous  foyez  aufH 
prompt  à  rendre  obcyffancc  ,  qu'à  la  deman- 
der :  voyons  que  vous  obey/îîez  aufli  franche- 
ment "a  vos  Supérieurs ,  que  vous  vfez  de  com- 
mandement enuers  vos  inférieurs  :  voila  ce 
qu'en  dit  rain(fl  Bernard.  Enfin,  l'humilitccft 
de  profelTÀon  aux  gens  d' Eglifè  :  l'authorité  eft. 
de  necelTitt".  Pour  faire  donc  que  la  necc/Tuc 
ne  porte  point  de  preiudice  à  la  profeflîon  ,  il 
faut  les  ioindre  tellement  enfemblc ,  que  l'au- 
thoritc  puifl'e  afllfter  l'humilité  ,&  non  pas  la 
chaflcr ,  quicft  ce  quefain^t  Grégoire  remon- 
ftre  à  ceux  de  cet  cftat,  il  faut  que  Dieu  Toit 
cxaint  en  voftre  parole ,  &  non  pas  vous  en  vo- 
ftre  dignité  :  de  laquelle  vous  deuez  vfer  plu- 
ftoft  en  cnfeignant ,  qu'en  commandant  :  plu- 
ftolbadmoncftant,que  menaçant.  AufUà  la  vé- 
rité,l'hôneur, le  refpeél,  &  l'authorité  que  ceux 
dcl'Ecrlife  font  tenus  de  rechercher,  c'eft  do 
merite,&  non  de  vanité  :  par  char)te,&  non  par 
pôpe:C'eft  de  rcpiitation,&  d'opinion  que  l'oa 
doit  auoird'eux,qu'ils  veulent:  &  peuuct  profi- 
ter,n6  pas  d  abitioii  de  gouuerner  &  cômander, 
Dt  U  hente  que  l'on  prend  des  chofes 
J^irituellei. 
Chap.    XVI. 

MAis  encores  outre  ces  deux  cfFets  que  la 
confideration  de  la  dignité  Ecclefiafti- 
que  peut  produire  en  ceux  de  cet  cftat  :  C'tft  a: 
/çduoir,  pour  les  faire  abftenir  du  vice  ,quifeiJ 
peut  (biiiller  ccfte,  dignité  ,  &  auoir  loin  ds. 
maintenir  l'authorité  qui  ell:  neceflàirc  pour 
con(êruer  &  rendre  vtile  aux  autres  la  dignité  : 
elle  fcruira  de  beaucoup  à  quclqucs-vns  ,  qui 
hucn  fouueac  par  la  feule  honte  qu'ils  en:  de. 
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plufieurs  choies,  qui  leur  femblent  ou  trop  pc* 
tites,  ou  viles  metme,  &  abictfles,  (bntdeftour- 
nez  d'y  faire  leur  deuoir:  duquel  neantmoins- 
lefus-Chriii  n'a  p.is  voulu  que  ces  feruitcurs 
fulTent  dinertis  par  la  honte  ;  puis  qu'il  dit ,  que 

LUC.  9,  q^[  gyj.^  honte  de  luy  deuant  le«  hommes ,  le 
Piis  de  l'Homme  venant  en  (à  maiefté  ne  le  co- 

s.Tim.     gnoiftra  point.   Et  fainiil  Paul  exhorte  Timo-' 

s.  /.  thcea  rif  point  prendre  de  honte  de  la  parole 

de  lefus-  Chrift-,  ny  de  luy  quieftoit  fon  captif. 
Et  comme  en  toutes  les  autres  circonftances  du 
foin  d'vn  bon  Pafteur ,  il  ne  veut  point  qu'vne 
cofîderation  nuife  à  rautrc:ains  qu'elles  foient 
tellement  tempérées ,  qu'elles  s'emr'aydent  (c- 
lon  les  temps ,  les  lieux ,  &  les  perfonaes  :  Le^ 
mefmc  fait-il  eu  ce  qui  concerne  ce  fujcd  :  car 
comme  il  ne  veut  pas  que  le  raefpris  trop  grand- 
delà  réputation  porte  aucuri  preiudicc à l'au- 
thoritcd'vn  Prclat  :  auffi  ne  veut- il  pas  qu'c- 
ftant  trop  chatoiiillcux  ,  &  trop  fujcd  à  pren- 
dre honte  de  chaque chofe,  il  fc  retire  de  fou 
deuoir.  Il  conioint  à  la  réputation  l'ignominie 

3iC*r.  f .  ^  la  honte  jefcriuant  aux  Corinthiens  ,  qu'il 
falloir  qu'ils  fe  fiffent  paroiffcres  vrais  Miniftres 
de  lefus- Chrift,  foit  qu'il  fuft  befoin  d'y  ac- 
quérir de  la  gloire ,  ou  qu'il  en  falluft  rcceuoir 
de  l'opprobre,  de  la  reputatioli,  ou  de  l'infamie: 
Deuant  luy ,  le  Prophète  Eicchicl  l'auoit  de  la 
part  de  I>ieu  appris  à  ceux  de  cet  eftat  :  où  il 
rapporte  l  alleu rance  que  Dieu  leur  donne.  La 
maifon,dit-il,  d'Ifrael  cft  deshontcc,&  dure  de 
coeur:  Voila  que  ic  vou»;  ay  donne  vne  face  plus 
forte  qu'à  eux ,  &vn  front  plusdurqu'à  eux. 
En  IHcbrieu,  comme  ditfaind  HierofmCjily 
a ,  La  maiioa  d'iiiacl  eft  lobufte  de  front ,  ?i 
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ré  TOUS  ay  lionne  vnc  face  plus  robufte  que  les 
\e\ii:Sc  déclare, que  ces  paroles  n'ont  autre  Cens 
"quccetcui-cy:  Ceux-là  Ibnumpudcns,  mais  ne 
cédez  pointa  leur  impudence  :&  s'ils  font  du 
mal  hardiment,  &  fans  honte,  reprenez  les  aulfi 
hardiment  &  lans  honte. 

La  s;randeur  feule  à  la  vérité  de  ceftc  digni- 
té bicn'"cogncuë,  fait  aifémcnt  iuo:;cr  qu'il  n  'en 
peut  rien  dépendre  qui  ne  foit^rand  &  hono- 
rable Enuerslclus-Chiifl:,ditfaint  Ambroi-  ^''  '"• 
fe  ,  la  liberté  &  la  feruitudc  (ont  en  mefriic  de-  ^'T^'  " 
gré  :  &  ne  reçoiuent  point  de  différence  de  mé- 
rite, d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  dignité  plus 
grande  ,  que  de  feruir  à  lefus-ChrilV.  Et  1  hu- 
miliré  mcfme  de  lefus-Chrift ,  comma  cfcric 

faind  Léon  Pape  ,  ne  doit  pas  cftrc  ny  dcdai-       ,      . 
,  ,        .  K    '  r  -  \  I  1.  de  réf. 

gnce  par  les  riches,  ny  priLe  a  honte  par  les  no- 
bles :  n'y  ayant  point  de  félicité  humaine  .  qui 
puiflc  cure  cfleuée  à  fi  haut  poinirt,qu'elie  doi- 
uc  tenir  "a  honte  ce  que  le  Fils  de  Dieu  mcGne, 
en  forme  de  feruiteur ,  n'a  pas  iugé  indigne  de 
fa  grandeur.  Saint  Bernard  dichicnàpiopos, 
Q^','^  toute  dignité  ,eft  indigne  du  nom  de  di- 
gnité,fi  elle  dédaigne  les  chofcs  humbles.  Auffi 
Tainâ  Paul ,  qui  cognoiflbit  bien  la  grandeur 
du  maiftre,&  f'honeur  qu'en  reçoiuét  les  ferui- 
tcurs,protefta  efcriuant  aux  Romains,  qu'il  ne  'Ki'^-  '• 
prendroit  iamais  de  honte  del'Euangilc  :  il 
fait  gloire  de  (es  infirmitez,  pourueu  qu'il  puif- 
fcauoir  la  grâce  de  Dieu:  Il  rciettetout  autre  c  1  ^. 
Jjonncur  qu.  celuy  de  la  Croix  :  Et  après  auoir 
parléde  l'abieftionk  humilité  de  celte  Croix,  i.Ccr.x. 
il  ne  laific  pas  de  donner  le  nom  de  Dieu ,  de  ^'^-  '• 
Dieu  de  gloire, à  lefus^Chrift  crucifié  ;  qui 
•  J'attribue  luy-  mcfmc  la  yidtoirc  du  mondc,pax 
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U*n.ts.  ie  moyeu  de  cefte  Croix.  Et  de  fait  les  anciens 
Pcres  &Dodeirrsfuiiians  ces  traces  n'ont  peu 
trouucr  de  plus  forte  raifbn  ,  pour  conuaincrc 
rincrcdulité  des  Payeus,  pour  rabaiffcr  l'or- 
gueil &  la  vanité  du  monde  ,  &  pour  exalter 
J'excellence  de  la  Religion  Chreftiennc,  que  la 
force  &  l'efficace  de  cette  Croix  :  qui  a  peu  tirer 
àfarcuerencetant-dc  peuples  ,  tant  de  Princes , 
tant  de  fages  du  monde,  par  vn  moyen  fi  foiblc 
.&  li  honteux  en  apparence  ,  qu  cft  la  mort  de 
lefus-  Chiiit, pleine  d'ignominie  en  vnc  Croix. 
Aufll  eft-clle  portée  par  les  Chreftiés  au  fronr, 
qui  eft  la  plus  noble  partie  de  l'homme  &  fiegc 
de  la  honte,  pour  faire  paroiftre  qu'ils  n'en  ont 
point  de  honte.  Mais  à  la  vérité  cefte  cognoif. 
fàncc  n'cft  pas  communiquée  à  tous ,  ains  feu- 
lement à  ceux  qui  préparent  par  humilité  leurs 
cfprits  arcceuoirceftclumiere  du  l'aint  Eiprir. 
J>UttM.  Vousauez,dit  lefus-ChriftaDieufon  Pere,ca-, 
/.«c.  lo.  ché  ces  fecrets  aux  Sages  &prudens,  Se  les  auez 
rcuclez&  fait  cognoiitre  aux  plus  petits.  Tous 
ne  pcuucnt  pas  prendre  goiift  à  ces  dclices:pcu 
-tournent  leur  ambition  à  cet  honneur  :  Et  Da- 
uid  meitne  demande  "a  Dieu  la  lumière  de  là 
CTtace,  pour  defcillcr  les  yeux  de  fa  nature,  & 
Jcy  faire  cognuiftre  les  menrcilles  de  cefte  Lo^. 
Car  d'autant  que  comme  diicnt  les  Philofo- 
jsheSjdeux  contraires  ne  peuucnt  Jamais  de- 
meurer en  (èmble  en  vn  me(me  fujct  :  pour  fai- 
le  que  noftre  amc  prenne  gouft  à  cefte  vrayc 
gloire  ,  il  en  faut  efFaccr  l'image  de  la  vaine  Se 
trompenfe  gloire  du  monde  :  poMi  y  introdui- 
re la  vraye  &  diuine  fapicnce  ,  il  en  faut  def- 
Jogcr  la  fasâc  &  déguiféc  fagcfle  des  hom- 
mes :  la  Croix  &  tout  ce  qui  eu  dcpe«d ,  a  efté 
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(dit  fainft  Paul  )  CandAc  aux  luifs  ,  &tcnu  '■  C«r,  r. 
pour  vne  pure  folie  par  les  Gentils  :  Mais  Dieu 
a  rcnucrfé  la  fagcflc  de  ceux  qui  pcnfoient  eftrc 
fagcs  ,&arcicttc  la  prudence  de  ceux  qui  fai- 
Soient  grand  cftat  de  leur  prudence  :  Enfin  il  a 
fait  paroiftrc ,  que  la  lâgciTe  du  monde  n'cfloit 
qu'vnc  folie  ;  Ecque  la  Icule  fapience,  efloit  de  *•  ^'^'  '' 
la  cogneiftrc,  de  raymer,&  fctuir  :  le  lèul  hon- 
neur d'cftrc  en  fa  giacc ,  &  la  vrayc  gloire  ,  le 
tcûnoiguagcde  la  coufcicncc.  Ce  que  le  Sage  ^^^^  j_ 
m  voulu  faire-entCHdie  aux  Cantiques ,  quand 
parlant  de  l'Eglife ,  fous  le  nom  de  l'Efpoufc , 
il  dit  ;  qu'elle  eft  noire ,  pourcequela  niortifi- 
•  cation  &  l'ignominie  de  la  Cioix  ,  l'humilitc 
qu'elle  piend  pour  tout  ornement,  &  (on  abie- 
^ion  cxtericurc,la  rendent  comptible  en  appa- 
icncc  ;  mais  elle  eft  toute  belle  par  le  dedans  : 
elle  eft  pleine  de  grâce  &  de  tloi:c  deuant 
•Dieu.  Surquoyfaint  Bernard  dit  ,.5i  nous  con-  Serm  i?; 
-fideronsl'eltat  extérieur  des  Saints,  celuy  que  "*  C«>/r. 
l'on  void  au  dehors  ,  combien  il  eft  humble  & 
àbicdl,&  combien  il  fe  rend  de  iby  même  con- 
icmptible,  confiderc  d'ailleurs  toutesfois ,  que 

1  ■         r  1  ^    i   r  i.CtT,  i, 

.ccux-ia  mctme  contemplent  a  detcouuert  par 
le  dedans  la  gloire  de  Dien  ,  &  font  par  l'abon- 
dance de  la  clarté,  transformez  en  la  fcmblan- 
ccdc  ceftc  lumière  :  ne  Icmblc-il  pas ,  que  tel- 
les âmes  peuucut  bien  répondre  à  ceux  qui  leur 
reprochent  leur  noiccur ,  le  fuis  noire ,  mais  ie 
fuis  belle?  Voulez- vous  que  ie  vous  monftre, 
Viic  ame  eft  noire  &  belle  tout  cnfcmLflc  ?  Ses  î.f»r.i#. 
£piftrcs  (  difoient-ils)  font  graues  ,  mais  il  eft 
en  fa  peifonnc  de  peu  d'apparence,  &:fa  paro- 
le eft  contemptiblc.  Ccituy-cy  ci  toit  luiniâ 
Paul.  £ft  -  il  poflible ,  6  filles  de  Hicrulàlcm , 
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que  vous  cftiniiez  ainfi  faiaifl  Paul  a  l'apparen- 
ce de  fon  corps ,  &  que  vous  le  mefpiilicz  com- 
me décoloré  &  difforme, pource  que  vous  voyez 
vn  pauurc  homme  affligé  de  faim  ,defoif,  de 
■froid  ,  &  nudité  ,  de  playes  &  trauaux  ?  Voila  ce 
qui  le  rendoit  noir  :  pour  ces  chefes  le  Docleur 
des  Gentils  eft  réputé  inùme  ,  ignoble  ,  noir  , 
obfcur  :  enfin  efttcnii  pour  excrément  du  mo- 
de. Maisn'cft-ce  pas  celuy-là  mémequiaeftc 
rauy  en  Paradis  :  &  paltant  le  premier  &  le  fé- 
cond Ciel ,  a  pénétré  par  la  pureté  iufqucs  au 
troificfme  ?  Cefte  ame  eft  noire ,  filles  de  Hic- 
rufalem,  maiselle  eft  belle  ?  noire,  à  voftieiu- 
gcmcnt  :  bclle,à  celuy  de  Dieu  &  des  Anges.  Et 
û  elle  eft  noire  ,  c'cft  par  dehors.  Mais  elle  ne 
^it  pas  grand  cas  d'eltre  iugée  par  vous,ou  par 
ceux  qui  iugcnt  félon  l'apparence.  Car  l'hom- 
me void  en  la  £:icc  ,  mais  Dieu  conoift  le  cœur. 
L'ignominie  delà  Croix  eft  agréable  a  celuy 
qui  n'cft  point  defagreable  au  Crucifix  :  Veux- 
tu  fçauoir  en  quel  eitat  il  apparut  à  Ifaye?Nous 
l'auons  vcu  comme  vn  lépreux  :  &  comme  vu 
homme  frappé  de  la  main  de  Dieu&  affligé. 
Mais  il  a  receu  ces  bieflures  pour  nos  iniquitez, 
&  auons  efté  guéris  par  ces  playes  :  Voila,d'o« 
il  eft  deuenu  noir.  loignez-  y  ce  que  Dauid  en 
dit  :  Il  eft  plus  beau  que  tous  les  hommes:  ne 
vous  femble-il  pasqu'il  peut  bié  dire  aux  luifs, 
I-c  fuis  noir ,  mais  ie  fuis  beau  .•  iufqucs  icy  fout 
les  paroles  de  faind  Bernard, 

Et  en  vn  autre  lieu,  accommodant  ce  qui  eft 
dit  au  mefme  liurc  des  Cantiques ,  comme  les 
Str.  it.    peaux  de  Salomon  :  il  dit  que  l'Efpoutc  fous  ces 
in  Qtut:   peaux ,  auoittrouuc  Dieu  fous  la  chair  •■  la  vie  , 
anec  lamoK   ;  Entre  les  opprobres  ,  l'hon- 
neur 
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'ncur&  la  gloire ,  fous  vn  habit  noir  du  Cruci- 
£x,  la  candeur  de  l'innocence ,  &  la  fplcndcur 
des  vertus  :  car  les  peaux  qui  eftoient  noires  Se 
obfcures,  couuroienr  les  précieux  ornemcns 
tie  ce  très- riche  Ru  y.  Et  puis  il  adiouftc  :  Ce- 
luy-làdoncncdédai«^ne  point  la  noirceur  de 
CCS  peaux  ,  qui  recognoilk  la  beauté  qu'elles 
cachent  :  Hcrodesne  l'a  point  cogncu  ,  Se  l'« 
mefprirè  :  la  Synagogue  ne  l'a  point  cogn eu, 
qui  luy  rcprochoit  la  noirceur  de  lapaflionic 
de  fcs  infiimitcz  :  il  a  iauué,diibit-elle ,  les  au- 
tres, &  ne  fc  peut  iàuuerfoy-mcfmc.  M;tis  le 
larron  l'a  cogncu  en  la  Croix ,  qui  confcfla  (ôa 
innocence,  quand  il  dit:  Mais  celuy-Ià  quel 
mal  a-il  fait  ?  &  aduoiia  quant  &  quant, U 
gloire  de  la  maiefté,  difant  :  Souuenez-vouf 
de  moy,  &c.  Le  Centenier  l'a  cogncu,  quand  il 
dit:  Cel«y-là  eftoit  vraycmcnt  fils  de  Dieu. 
Enfin  l'Eglifelccognoift,  qui  imite  ta-noir- 
ccur  pourauoirpartafafplendcuv:  8c  ne  prend 
point  de  honte  d'çfbrc  appel  Ice  noire  ,  pour 
pouuoir  dire  a  fon  Efpoux:  Les  opprobres  de 
ceux  qui  vous  ont  fait  des  reproches,  font  re- 
tombez fur  moy.  Auffi  ce  mcûne  Seigneur  dé- 
clare pour  cette  occafion ,  bien-heureux  ceux 
qui  ne  prendront  point  de  fcandalc  de  luy, 
Quj:lt-ccàdirecela,  dit  faint  Grégoire  ,fînon  Hom.  f-, 
qu*il  veut  toucher  ouuertement  l'abicftion  &  i».Af  ««ti, 
humilité  de  fa  morr  ?  Comme  s'il  difoit  claire- 
ment ,ie  fais  des  choies  menucilleulcs,  mais 
ic  ne  dédaigne  pas  d'en  endurer  de  bien  abic- 
cles.  Puis  donc  qu'en  mourant  ic  m'accoûi- 
mode  à  vous  ,  il  faut  que  les  Rommes  fe  gar- 
dent bien  de  dédaigner  en  moy  la  mort,  s'ils 
xcuerentmcs  miracles.  Ceux  doue  qui  yeulco: 
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auoir  part  aux  racrucillcs ,  &  à  la  dignité  du 
maiftrc,  comme  fcs  feruitcors  ,  il  faut  qu'ils 
prennent  part  à  l'humilité  &  abie£\ion  de  fa 
croix,  &  des  cho(cs  baffes  en  apparence.  Car 
s'ils  en  ont  lahonte  ,  ils  feront  du  rang  de  ceux 
qui  prcnoient  occaCon  de  fcandale  en  la  paffîo 
oc  Icûis-Chrift.C'eft  la  fin  des  paroles  de  faint 
<îrcgoire.  Il  n'y  peut  rien  auoir  fans  doute  au 
fcruice  de  Dieu  &  de  fon  Eglife,qui  ne  foit  fans 
comparaifon  plus  grand,  que  tout  noftte  mc- 
i.Or.3.  rite  :  puifquc ,  comme  dit  l'Apoftrc  ,  nous  ne 
pouuons  rien  de  nous  mefme,  &dcuons  reco- 
gnoillrc  de  luy,  tout  ce  que  nous  pouuons  :  luy 
en  rendre  grâces  ,  comme  venant  de  fa  main 
libérale  :  receuoir  à  honncur,d'cftre  employé 
au{èruiccd'vnfigrandmaiftre,€n  quelque  (îi- 
iedquece  puiflecftrc  :  &  cncores  après  tout 
cela^nous  reputcr  fcruiteurs  inutiles. 

Que  s'il  arriue,que  quelques-vns  y  rcçoiuenc 
d'autruy  du  mépris.des  opprobreSj&  de  l'infa  - 
mie,  il  faut  qu'ils  {c  confolcnt  en  la  rcfponfc 
"^  -«w.     quç  Icfiis-Chriftfic  à  ceux  qui  prenoient  fcan- 
dale de  fes  adtions  :  iaiffez-les  là, ce  font  aueu- 
glcs,&  condudeurs  d'aucugles.Et  de  là  prédrc 
plus  d'honocar  &  de  dignitc,d'où  ils  rcçoiuent 
plus  de  femblance  de  leur  maiftrc,  &  de  ceux 
qui  l'ont  fàintementfcruy  :  Car  s'ils  ont  ap- 
pelle  le  pcre  de  famille   Beelzebub  ,  dit  Icfus- 
jj    '  "      Chrift,en  S. Matthieu, que  diront-ils  des  cnfâs 
i.l'tt.4,  de  la  rnaifon  .?  Vous  eft;:s  bien-heureux  ,  dit  S. 
Pierre  ,  fi  l'on  vous  fait  reproche  pour  le  nom 
de  Icfus-  Chrift.  Dauid  fc  glorifioit  d'auoir  rc- 
FjAl.^t.  ceudes  opprobre's  pour  l'amour  dcDicu.l'ay 
eu  la  face  couuerve  de  honte  :  le  zèle  que  i'ay  eu 
auferuicc  de  voilre  nuifoUjin'a  confommc:  Çç 
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les  opprobres  de  ceux  qui  vous  calônient,  font 
Tetombez  fur  moy.  Mais  ce  Prophète  f:auoic 
bien  ,  que  Dieu  n'auoic  pas  voulu  que  la  gloire 
fuft  publiée  par  les  moyens  que  le  moiîde  elti- 
me&  admire:  ains  feulcmét  par  la  bouche  des 
cnfans,dc  ceuxqui  tccoient  cncorcs  des  hum- 
bles &  (Impies  :  &  mefme  de  ceux  que  la  pluf- 
part  du  monde  tient  pour  fols ,  pour  deflruire 
l'es  ennemis. Tel  que  S.Paul  fut  eftimé  pour  le  /.  Ctr.jf.. 
fcruice  de  Ton  maiftrc.  Car  telles  font  les  armes 
que  Dieu  tout -puiflant  a  voulu  choifir  ,  pour  T/â/./», 
combartre  la  vanité  &  l'arrogance  du  monde. 
Ceux-là  le  côfieronten  la  vanité  de  leur  gloire, 
en  la  fum  éc  de  1  "opplaudilï'cmé t  du  monde,qui 
ibut  les  chariots  &  cheuaux,dc!quels  parle  le 
Plalmifl:c,qui  courent  viftc,&  pafsct  en  vn  mo- 
ment. Ceux  de  l'Eglifc  inuoquciôt  le  feul  nom 
duSeigncur,  pour  vaincre  le  Goliath  cnncmy 
de  fon  peuple  efleu  :  qui  (è  prefèntearmcde 
toutcspieces,&  fc  void  réucrCe  par  vn  (èul  coup 
de  pierre,  &  par  la  mamd'vnieune  enfant: 
pource  qu'il  ciloit  arme  d  humilité:  &  a^-at  re- 
jette les  armes  de  ce  mondc^rcmit  tout  Ion.  ap-  '■  ^^' 
puy  au  nom  &  en  la  puiflànce  du  grand  Dieu 
des  atmées.La  force  de  l'Eglife  &  fon  authori- 
tc,cn  fin  CCS  armes(ce  dit  l'Apoftrcjnc  font  pas  î--^*''-^*' 
charnelles, mais  elles  ne  manquent  pas  de  puit 
fàncc  qu'elle  emprunte  de  Dieu  pour  mettre 
bas  tous  les  deflcms,&  les  machines  &  muni- 
tions du  monde. 

Conclu(ion  de  tout  l  œumre^. 
Chapitre    XVII. 

OR-  tant  s'en  faut, pou  t  mettre  fin  à  ce  tcaic- 
té,que  plufieurs  qui  prennent  indigneméc 
le  nom  de  Prcftrcs,  &  de  Icruiieu  rs  de  1  figlitè, 
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emploient  le  foin  qu'ils  deuroicnt  pour  appor- 
ter quelque  chofedc  leur  cofté  ,  qui  les  pcuft 
faire  mériter  d'auoir  part  à  l'hôneur  qui  efz  deu 
à  leur  eftat;qu'il  faut  au  contraire  aduoucr.quc 
le  mépris  auquel  nous  le  voyons  dccheu/c  doit 
principaleraêc  attribuer  au  peu  de  copte  qu'ils 
en  ont  fait  eux-mefmes. El  comme  S.Paul  rc- 

Kotn.i.  prochoit  aux  Iuifs,que  fcglorifians  cnlaloy, 
ils  faifoient  neantmoins  deshonneur  à  Diaa 
par  la  tranfgrcflîon  de  la  Loy  :  aufll  eux  prcnas 
honneur  de  leur  cftat,  ils  le  deshonorent  eux - 
Hic{hieSj&  font  iniurc  à  ccluy  duquel  ils  le  ticu- 
xientjlc  propkanat  par  toutes  fortes  de  vices,d'i- 
gnoracCjde  negligéce  &  peu  de  foin  de  ce  qui 
cftleneudSc  fondement  de  tout  Icreftc,  quicft 
-la  charité.'cn  quoy  ils  déclarent  aflèz,comme  le 

1/id.  Ff  remouftrc  vn  ancien  Père  a  leurs  (èmbrablcSj 

luf.  l.  1.  Qu'ils  ne  fçauent  que  ceft  que  leur  eftat. 

^t-'sA'  ■  Car  combien  que  toutes  chofes  ,  touchant  la 
pieté,  foicnt  tellement  deprauces  enceliecle, 
particulièrement  en  cette  îrance  ,  qu'iiyayc 
plus  de  fuiet  d'appréhender  vne  dernière  ruine, 
que  d'cfpercr quelque  amandement  en  la  poli- 
te  de  rEglifc,&  au  rcfpcd  des  chofes  faiuftes: 
la  vérité  toutefois  retient  toufiours,  &  en  tous 
lieux  quelque  clarté  parmy  les  plusépaiffes  té- 
nèbres de  l'ignorance  :  &  la  vertu  ne  peut  ia- 
Biais  eftre  tant  afFoiblie,  qu'il  ne  lu  y  rcftc  atîèz 
de  force  pour  (c  faire  cognoiftre  &  rcucicr.  Ce 
qui  fe  peut  voir  par  l'expeiicnce.  Car  s'il  (c 
trouuequelque  homme  a'Eglile  ,  auquel  ou  la 
pieté,  ou  la  doiftdne  puiiTe  apporter  quelque: 
recommandation:  ilcftnon  feulement  hono 
/  ré  parles  gens  de  bien, mais  cncores  bien  foa-, 
;ica:  crt  re^edi  parles  plus  déborda :&  quel- 
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Qvîefois  ceux-là  mefine  qui  font  profcdiort 
acflre  ennemisdc  foneftat.Niccphore  efcrit 
en  fonhiftoirc,  qu'vnbon  Religieux  nommé  ^'*'  "* 
MacedoniuSjcftât  venu  à  Antiochc  ,  pour  faire 
ce  qu'il  pourroit  pour  retarder  l'exécution  d' vn 
commandcmét  fort  (èuere  qu'auoit  fait  l'Em- 
pereur Theodolè  :  ayant  rencontré  par  la  ville 
ceux  qui  en  auoient  la  charge,  il  fut  C\  hardy 
que  de  les  arrefter  ,  en  ayant  pris  l'vnpar  la 
robbe:  Dcquoy  s'cftans  trouucz  ofFenf«z  d'a- 
bord, voyans  cet  homme  en  aflez  mauuais 
équipage,  après auoir  elle aduertis de  fa  vertu, 
ils  (c  ietrcrent  à  les  pieds, luy  dcraandans  par- 
don, &  s  cxculàns  qu'ils  ne  l' auoient  point  co- 
fneu.  Ce  mefine  autheur  rapporte  vne  autre  Lib.jj, 
iftoircencorcs  plus  notable.del'vndes  prc-  '•  ^' 
miersCapitainesde  l'Empire,  du  temps  d'Ar- 
cadius  nommé Gaynas, lequel  s'cftant  retiré 
de  Conftantinoplc,  à  caufed'vncficnne  con- 
Ipiration  qui  auoit  eftc  dcfcouucrte  :  ilrcceut 
aucc  beaucoup  d'honneur  faincfl  lean  Chry- 
f'cftome  ,  que  l'Empereur  luy  auoit  enuoyc: 
alla  au  dcuantde  luy.  &  proftcrna  fcs  enfans  à 
fcs  genoux  :  ayant  la  rainicté  de  ce  Prclat  foi- 
ce  ce  barbare  Se  hcretiquede  reucrcr  ccluy-là 
mefine  ciu'il  auoit  auparauant  toufiours  hayi 
comme  Ion  plus  grand  aduerfaire  ,&qui  s'e- 
ftoitoppofc  tant  qu'il  auoit  pu  à  toutes  fèsen- 
treprifes  contre  l'honneur  de  Dieu  ,  &  de  (on 
Eglife.  Sozomene  remarque  cnfon  hiftoire,  m,.  ». 
qic  l'EmpcrenrValcnsheretiquc,ayantchaf]c  «.7. 
plufieurs  Euefques,  n'ofa  mettre  du  nombre 
des  autres  Paulm,  pour  le  feul  refpcift  de  fa.  ic- 
putation.  Vn  autre  Paulin  cfcrucn  la  vie  de 
iincl  Ambroife,  que  racfmc  les  Payens  icf- 
X'  iij 
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pcâioient,  &  aymoient  fa  verni  :  autan:  en  dit 
Hincmarus  du  refpeft  cjue  le  Roy  Clouis.eftât 
encores  Payen ,  portoit  à  la  vertu  de  faint  Re- 
teiy.  Thcodoric  Roy  d'Italie,  ayant  fait  mener. 
Carfarius  Eucfque  d'Arles  prifonnier  à  Rauen- 
Dcaduoiioit  neantmoins,que  la  prefence  de  cc- 
faint  homme  l'cftonaGir.  Vn  Renier  Marquis-, 
^e  Tofcane  ,  d'aflez  mauuaifè  vie ,  difoit  libre- 
ment, qu'il  ne  craignoit  pas  tant  l'Empereur 
que  fâiut  Romualdc:  lequel  conuertit  aufll  par 
5;  *tt  de  ^^ioteconuerfation  ,  vn  Piene  Duc  de  Dal- 
»«/  l'tal.  rnatie ,  vn  Convte  Oliban  ,  &  Bufilanin  fils  da 
Roy  d'Efclaunnie,&n'eftoit  que  fimpleReli- 
Crrr        gieux,'viuant  fort  fimplcmeut  en  grande fain- 
dijiUib.    teté-Liuigildc  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagnc, 
j.f  j.1.      iaçoit  qu'il  furt  Arricn  ,  poitoittantderefpecft 
àlaint  Lcandrc  Eucfque  déSeuilIe,  qu'il  mit 
fon  fils  Richarede  entre  fcs  mains  pour  eftie 
inftruit  :  lequel.apres  la  mort  du  pcre  fc  fit  Ca- 
tholique. Odoacre  Roy  des  Goths  en  Italie 
faifbit  fi  grand  cas  de  la  pieté  de  faiat  Seucrin, 
qu'il  Iuyefcriuoit;fouuent,&  fort  familierc- 
racnr.  Saint  Hugues  Euefque  en  Angleterre, 
«c  voulant  confcntir  à  quelques  impofts  que 
Je  Rey  Richard  vodloit  mettre  fur  fon  peuple; 
le  Roy  dit  à  ceux  qui  eftoicnt  à  l'cntourde 
Juy,  que  fi  tous  les  Euefques  cftoient  fembla- 
bles  à  ccluy-là ,  tous  les  Princes  èz  la  terre 
n'auroient  point  de  pouuoir  contr'eux.   Au- 
tant en  ditp!e(que  fon  fuccelTcurHeniy  ,  de 
faim  Thomas  Archcuefquede  Cantorbcry:  le- 
quel s'cftât  pluiicurs  foisoppofé  àfesdcflcin':, 
contraires  à  l'Edife,  il  n'en    ofoit    prendre 
vcngcaucc:  &  {odoit  dire,  qu'il  n'y  auoit 
^u'mPfciijccntour  fou  Royaume  >aucc  le- 
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Î[licl  il  ne  pouuoit  auoir  paix.  Il  eft  efcrit  en 
a  vie  de  S.  03#n  premier  Abbé  de  Clugny, 
qu'vninfignc  voleur  fccôuertit  au  fcul  regard       •L" 
de  ce  faim  Perfonnage.La  faintccc  de  S.  Co-  c»lurâb 
lomban  le  fît  craindre  &  honorer  par  le  Roy  de 
France  Theodoric ,  malgré  la  Royne  Brune- 
childe ,  &  les  vices  5:  adultères  aufquels  ce 
Prince  eftoitexccfîlucment  adonne.  Le  Roy  St'eei.  $» 
Dagobert  qui  auoit  charte  S.  Amand  de  foa  vita  S. 
Royaumc,à  ca«(ê  que  ce  faint  homnïe  ne  pou-  ^'£'1'' 
Boit  tolticr  fes  vices  ,  ayant  eu  vn  fils ,  il  l'en-  ^'^' 
ooy a  chercher  de  tous  coftez  :  &  fi  toft  qu'il  le 
veid,  (c  iettant  à  fes  pieds .  luy  demanda  par- 
don des  iniurcs  qu'il  luy  auoit  fait.  Autant  en 
fit  vn  Prince  d'Alemagne  à  lordan  General  de       '  ** 
l'Ordre  de  S.  Dominiaucjaçoit  qu'il  fuft  venu  danié, 
cxpreflement  en  Italie  pour  le  faire  mourir. 
La  pieté  de  S.  Antoine  de  Padoue  contraignit  Sur.  in 
Ecclin.qtiicftoit  fort  barbare  &  inhumain,  à  *"*• 
porter  quelque  refped  à  la  vertu  ;&  le  força  dte 
confeflcrjque  les  rcraonftranccs  de  ce  fainft 
Religieux ,  l'auoient  retenu  de  beaucoup  de 
mefchans  defleins  :  ayant   apperccu  quelque 
fplendeurcn  fa  face, qui  luy  faifoit  appréhen- 
der d'cftrc  foudam  précipité  en  enfer.  La  répa- 
ration de  S.  François  luy  fit  receuoir  de  l'hon- 
neur entre  les  infideles,dcfquels  il  s'cftoitpro-  „ 
mis  le  martyre.  Et  la  preuue  que  le  Duc  de  ^„,^'  * 
Milan  fit  de  la  conftance  de  faint  Bcrnardin,à 
reprendre  publiquement  fes  fautes,  &  de  Ion 
intégrité  à  rcfufcr  fes  prefcns  ,  par  le  moyen 
defqucls  il  auoit  cfperé  de  le  pouuoirgaigner 
&  retirer  de  fou  deuoir  ,  conucrtirent  les  me- 
naces parlcfqaelles  il  l'auoit  voulucftonner, 
ta  rcucrcncc  &çnrcfpedt^qu'illuy  porutouf» 
X    iiij 
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jours  depuis.  Les  mérites  de  faind  Bernard  \uj 
acquirent  plus  de  pouuoir&d'authoritc,  que 
les  plus  grands  du  monde  n'en  auoicnt  :  pat 
laquelle  il  fit  venir  à  raifon  l'Empereur ,  les 
Milanoisj  &  ViiTlor  4  Antipape  leur  fit  recog- 
noiftrc  pour  légitime  Pape  Innocent  x.  &  mit 
.  fin  au  fchiûnederEglifc,  Etdenoftteaage,  la 
faindc  vie  &  bonne  réputation  de  Charles  Car- 
dinal BorrhoméeArcheiiefquc  de  Milan  (du- 
quel il  ne  faut  point  douter  que  la  mémoire  ne 
foit  auflîglorieufedeuant  Dieu,  que  fa  vieflc 
fà  mort  ont  eftéprecieufcs  deuant  fa  face  )  eat 
tel  crédit  enuers  vn  hérétique  Suifle,  comme- 
lecite  celuy  qui  aefciit  (à  vie ,  que  cet  homme 
n'ayant  pas  daign6  lire  les  lettres,  que  plufieurS 
perfonnes  de  grande  qualité  luy  cfcriuoient, 
pour  la  deliurancc  d' vil  Religieux  conuentuci 
de  l'ordre  de  fainû  François ,  ayant  vcu  celle 
que  ce  bon  Pre'at  luy  en  efcriuoit ,  il  ofta  fou 
ckapcaii,  lamirdeffus  fatcfte,  puislabaifa,di- 
lànt:  qu'à-ccluy-là  feul  il  vouloatobcyr,  Scïaj 
accorda  ce  qu'il  demandoir. 

Saul  enfin  (  comme  dit  le  proue.rbe  tiré  de  la 
làinde  Efcrimre  )  chante  entre  les  Prophètes 
les  loiiangesdcDieu.Aufli  ne  faut-il  point  dou. 
ter,  que  les  plus  impies  ne  fullent  bien  fouuent 
conuiczpar  la  pieté  Se  meritedes  gens  d'Eglilè 
à  recognoiftre  Dieu ,  par  leur  doÀrine  à  quit- 
ter leur  erreur,par  leur  exemple  à  corriger  leurs 
Tices  :&  que  comme  la  dignité  de  l'Eglife  ho- 
nore fes  miniftres,  que  le  mérite  auffi  de  ceux 
qui  la ferucnt,  s'ils eftoient  tels  qu'ils  dcuroienc 
cftre ,  n'apportaft  beaucoup  de  refpeti  à  l'E- 
glife. 
.    Il£autdonc  ioiudte  ie  mérite  à  l'eftat,  poat 
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faire  qu'il  foit  rcfpc^flc.  Car  ce  n'cll  pas  tous- 
jours  a  l'eflat  qu'en  veulent  ceux  qui  le  mefpri- 
lènt,  ains  bien  louucnc  au  vice  :  &  les  plus  (im- 
pies ,  &  ceux  qui  ont  moins  de  cognoifïàncc^ 
pcuucntbien  quelquesfois  entrer  en  opinion, 
que  s'ils  veulent  rendre  aux  gcnsd  Eglifc  l'ho- 
neur  quieft  deu  à  leur  diguitc,  il  faille  quant 
&  quant  honorer  le  vice. 

Les  Prophètes  à  la  vcritc  rejettent  le  mcfpris 
des  chofcs  fainiftes  &  de  l'Eglife  ,  fur  le  peu  de 
mérite  <ie  ceux  qui  en  ont  la  charge.  Piuficurs 
Pafteurs,  dicHieremie,  ont  démoly  ma  vigne,  *"■  "' 
ont  foulé  ma  part  aux  pieds  ,  &  ont  rendu  de- 
fert  mon  héritage.  En  vn  autre  lieu  :  Les  Prc- 
ftrcs  n'ont  point  dit ,  où  cft  le  Seigneur  ?  ceux 
qui  deuoient fçauoirirw  loy, l'ont  ignoré:  les 
Pafteurs  m'ont  ofEencé:  les  Propheics  ont  fuiuy 
Baal:&  pource ,  dit- il  à  (on  Eglilê,  lesenfans 
de  Mtmphis  &  de  Taphné  t'ont  violée  iufques 
au  fomn>ct  de  la  telle. 

Car  aulTula  voyons  nous,  &  par  la  faute 
principalement  de  ceux  qui  y  lèruçnt,  leduitte  à 
telle  extrémité,  qu'elle  cft  non  feulement  def- 
chirce  partant  do  fortes  dheicfîes, qui  rom- 
pent &  dilTîpent  l'vnion  &  concorde  de'  ce 
troujjeau  de  lefiis-Chrift  :  mais  encorcs  ceux 
qui  fcdilcnt  fesamis  ,  &  viucnt  enc^ies  com- 
me Catholiqu,es  eu  fon  giron  font  employez 
à  fa  ruine  ,  comme  fléaux  de  Dieu.  C'eft  la 
plainte  que  tait  cette  Efpoufc  aux  Cantiques: 
que  les  cnfansde  (à  mère  auoicnt  pris  les  ar-  ^*'**-  ■'• 
m':s  contre  elle:  c'eft  celle  que  faifoit  Hiere- 
mie  de  l'ancienne  vigne  de  Sion:  que  tous  les  a-  "^^"^^  •'• 
mis  l'auoient  abandônce,  &  s'eftoient  faits  lès 
cnuemis.  AuiTicft-ce  lamcoace  que  Dieu  lut 
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Jftye.  t.  fait  faire  paiEfaic  :  que  l'ayant  fofibyce,enui- 
roniiéc  de  murailles,  &  cultiucc  de  toutes  (es 
façous,  ne  luyayantaprcs  rapporté  aucun  boa 
fruicl,  &  ce  par  la  faute  des  ouuricrs  ,  il  la  ren- 
droit  comme  vne  feuïllée  au  milieu  d'vne  vi- 
gne ,  comme  vne  cabane  en  vn  champ  (cmc  de 
concombres,  &  comme  vne  ville  donnée  au 
pillage. Que  les  hayes  qui  l'enfermoicntjcftans 

jyr^l     -   ollées,&  les  murailles  qui  luy  feruoient  de  rem- 
part cftansabbatucs,  elle  fcroitouuerte  à  tous 
.  —^  ceux  qui  en  voudroient  cueillir  la  vandange. 

'  Et  lors ,  dit  Hicrtmie ,  elle  a  veu  les  profanes 
entrer  hardiment  dedans  l'Eglifc  pour  en  rauir 
le  bien  ,  aufqueb  Dieu  auoit  deffeodo  l'entrée 
de  Ton  fanduaire:  &  les  pierres  de  ce  fancluaire 
confacrccs  au  feruice  de  Dieu  ,  &à  l'vfage  des 
fiîcrificcs,  ont  cfté  refpanducs  par  tomes  les 
places  &  carrefours. 

Ce  font  donc  à  bon  droift  les  gens  d'Eglife 
qui  portent  les  premiers  la  peine  de  cette  defo- 
lation,  que  l'Eglifc  (oufFre  par  leur  démérite  & 

•^Vf*  •/  indignité  Et  pource  Ezechier  rapportant  le 
commandement  que  reccurent-ceux  qu'il  dcC- 
critportans  les  vaics  de  la  mr)rt,  de  malfacrcr 
iànsrefpe<nd'aagc  ,  ny  defexe,  tout  ce  qu'ils 
trouueroient  dedans  la  ville  de  Hierufaîem: 
il  dit  ,  qu'ils  eurent  particulière  charge 
de  commencer  cette  exécution  par  le  San- 
âuaire. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'cftonner ,  fi  ceux  de 
ccteftat  fontmcfprifez,fi  leursbiens  fontrauis, 
Jes  chofcs  fàindcs  profanées.  Il  ne  faut  point 
murmurer,  s'il  femble  que  Dieu  les  aye  dclaif- 
(èzeta  proye  :  car  comme  dit  fainft  Pierre  ,  le 

t.Ftr.s.  jugement  doit  commencer  par  la  mairoii  de 
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Dieu.  Nous  nous  plaignons  des  leculiçrs ,  Se 
crions  que  l'Eglifc  s  en  Ta  perdue  ,  &  nous  ne 
prenons  pas  gafdcque  c'ell  par  ooftrc  faute: 
laquelle  il  vaudioit  mieux  franchement  xcco- 
gnoiftre  &  aduoiier,  pour  rechercher  après  les 
moyens  de  s'amender  :  comme  faifoit  Dauid, 
voyant  la  vengeance  que  Dieu  preuoit  de  fon 
peuple.  C'cft  moy,  Seigneur  ,  qui  fuis  le  Chef  2,Rtg.t9 
&  le  Paftcur ,  qui  ay  fait  la  faute  :  ces  pauures 
brebis  qu'ont- elles  fait?  Tournez  voftre  cour- 
roux contre  moy,  Se  contre  la  raaifon  de  mon 
pcre:  Autant  en  dit  depuis  le  Prophète  Michée,  Mick-  si 
faifant  entendre  à  ceux  qui  fsruoiem  en  l'E- 
glifc,  &  do  peuple  de  Dieu  :  Les  Preftres  on« 
pris  des  prefensdeleurdodriue,les  Prophètes 
ontdcuinc  à  prix  d'argent ,  &  fe  repofcicnt  fut 
le  Seigneur,  difans:  le  Seigneur  n'cft-il  pas 
tuecnous?  Une  nous  peut  rien  arriucrdemal: 
pour  cette  caufc  ,  6c  à  voftre  occafion  ,  la  ville 
de  Sion  fera  labourée  comme  vn  champ  ,  Hie- 
rufalera  icra  comme  vn  monceau  de  pierres,  & 
la  montagne  fur  laquelle  eft  bafty  k  temple 
comme  vnc  forcft.  Et  Hieremie  leur  reproche^ 
qu'au  lieu  de  retirer  les  autres  de  péché  ,  il5 
cftoicnt  les  premiers  tranfgtcflèurs  de  la  loy  de  ^^-^^  j^ 
Dieu.  Faites,  dit  ce  Prophète  ,  le  tour  des  rues 
dt  Hierufàlem  :  Voyez,  confidercz,  &  cherchez 
Par  les  places  d'icelle  V  fi  vous  trouuerez  va 
nomme  qui  faffe  iuftice,&  qui  foit  fidellc.  Mais 
i'ay  dit,  pcut-eftre,  que  ce  (ont  les  pauutes  qui 
font  Bial  -  aduifez  ,  &  ceux  qui  ignorent  les 
coratnandemens  de    Ci  u.    le  m'adrcCTeray 
donc  aux  grands ,  &  parleray  à  eux  :  Car  ils 
fçauent  mieux  la  volonté  de  Ditu  :  &  toutes- 
lois,  ce  font  eux  qui  ont  les  premiers  fecoué  1« 
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joug,  &  rompu  lés  liens.  Or  les  pauurcs&it;- 
norans,  defquels  parle  ce  Piophcte,  de  cetta 
Hierufalem  qui  fignifîe  l'Eglife ,  c'cft  le  peu- 
ple: les  fçauan  s  ,  ou  pour  le  moins  ceux  qui  le 
aeuroient  eftre ,  font  les  Ecclelîailiques  &  Pa- 
fleurs,  fur  Icrquels  enfin  retombent  toufiours 
les  péchez  du  peuple ,  &Jes  péchez  lefquels  of- 
fcncent  plus  rEglifc,&  luy  portent  plus  depre*- 
judice  que  -tous  ceux  des  autres. 
9-tK  »d  Ce  que  faind  Bernard  remarqua  fort  à  pro- 
pafi.  tn  pQ j  ^  expliquant  ce  lieu  d'Efaie  :  Voila  en  ma 
paix  mon  amertume  très- amere:  car  il  dit,  que 
l'amertume  de  l'Eglife  a  cftc  amere,  en  la  pcr- 
-fecution  des  tyrans:  plusamcre,.cn  la  trompe- 
rie des  hérétiques:  mais  de  fbn  temps  très-  ame- 
re, en  la  deprauacion  des  Pafteurs.  Ceux  de 
l'Eglifcvoudroicmbien  ,quc  rEglilèfuft  ref- 
peftéc  &  honorée  :  Scils  ne  prennent  pas  gar- 
^e,  que  ce  font  eux,  qui  luy  font-  porter  la  peine 
du  mefpris  qui  eft  bien  deu  à  leur  démérite.  Et 
que  comme  ils  prennent  part  en  leurs  perlbn- 
nes  &  en  leurs  biens,  à  l'honneur  &  rcfpe<ft  qui 
cft  deu  à  l'Eglife  :  l'Eglife  aufTi  fe  rclfent  du 
deshonneur  &  du  defdain  que  leurs  vices  ont 
mérité.  Oyons  la  plainte  que  faifoit  Hiercmie 
parlant  de  cette  Eglife  ;  Noftre  héritage  eft 
(kmné  à  d'autres,  &nos  maifons  à  des  cftran- 
gers.  Et  prenons  fur  nous  la  caufcdece  mal- 
heur ,  &  contre  nous  la  fentenec  du  Prophète 
Ofée  ;  le  changeray  voftre  gloire  en  infamie: 
faifons  noftre  profit ,  decelle  qui  fut  iadis  pro- 
noncée contre  vn  de  noftre  cftatv Quiconque  - 
m 'honorera,- ie  le  combictay  de  gloire  j  &  ceux-, 
qui  me  mefpriferont,  ic  les  rcndray  infâmes.  . 
Ic&Lcuites  eu  i'ancieunc  loy,  quiauoicut.ad-i 
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hcrc  à  l'impietc  da  peuple  ,  furai:  chaflcz  da 
Sanduaire  :  ils  ne  s'approcheront  point  de 
Haoy,dit  le  Seigneur  par  (ca  Prophcce  Ézeehiel ^ 
pour  me  feruir ,  Se  n'entreront  point  dedans 
mon  Sanifluaire  ,  auprès  du  SainÂdesSainftsî 
ains  porteront  leur  confuûon  Se  la  honte  des 
cdmcs  qu'ils  ont  commis. 

le  ne  veux  pas  nier ,  que  ce  ne  foit  beaucoup 
d'heur  &  d'honneur  aux  gejns  d'Egl;fe ,  quand 
ilscadurcntdumcfprisScdcs  ir^jures  en  l'exé- 
cution de  leur  eftat,con)me  il  acfUditcy-dcf- 
fus.  Les  Apoftres  fortoient  tousioycuxdcl'af-  ^"'  î? 
femblée  du  Conlèil ,  pource  qu'ils  auoient  mc- 
tité  Cet  honneur,  que  de  receuoir  des  injures 
pour  le  nom  de  letus-Chrift.  Mais  en  ce  qui 
cH:  commun  aux  bons  &c  aux  mefchans ,  com*- 
me  (ont  les  injures ,  le  mcfpris  8c  deldain ,  la 
Câufe  &c  non  la  peine ,  comme  dit  Sainct  Au- 
guftin  ,  doit  faire  la  diftlndion.  Et  pource  ^^'  ^*' . 
Samct  Pierre  remarque  exprelicment  en  la 
première  Epiftre ,  qu'il  y  a  bien  différence, 
d'eniurer  quelque  opprobre  comme  larrons, 
ou  homicides ,  ou  mcdiians  :  ou  bien  comme 
Chrcftiens.  Auffi  y  a-  t'il  bien  différence ,  que 
les  gens  de  l'Egiife  reçoiucntdcs  injures,  pour, 
bien  faire  leur  deuoir  :  ou  bien  qu'ils  foienc 
mefprifcz,  pçur  eftrc  du  tout  inutiles  &  in- 
dignes de.  leur  profeïïion  :  De  furte  que  tant 
s'tn  faut,, que  les  violences  &  iniures,  que 
ia  plufparc  des  gens  d'Egljfe  endurent  en  ce 
temps  ,  leui  puitCenc  apporter  quelque  méri- 
te :  que.  tout  au  contraire  ,  la.  part  que  l'E-. 
glifc  reçoit  de  Icuts  iniures ,  leur  doit  cftce 
imputée  :  &  la  punition  qu'ils  rcccuront  en 
l'autre  yic.de  leurs  pechcK,  piexidxa  dccxoif^ 
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femcntpar  l'occafion  qu'ils  ont  donné  aux  au - 
•  trcsdcrcfpcétcr  fi  peu  les  choies  fain^es.  Car 
comme  EVaie  rcprochoit  au  peuple  de  Dieu  ,  Se 
Taind  Paul  aux  Romains,  qu'a  leuroccafion  le 
nom  de  Dieu  eftoit  blafphcmc  par  les  Gentils: 
aufli  leur  fera-t'il  reproché,  &  à  bon  droit , 
qu'a  leur  occafion  1  Eglife  fainde  de  Dieu  eft 
blafphcmée  parles  hérétiques,  &  faux  Catho- 
liques :  que  fcs  biens  font  rauis,  à  caufc  des  abu» 
qu'ils  y  commettent  le  plus  fouuent  :  &  trans-* 
ferez  aux  plus  profanes,  pai  leur  ayde  &  con* 
icntement  en  leurs  fimonies  &  confidences.. 
^e  Dieu  n'abandonner»  iamais 
fon  Eglife. 

c  n  AV.   X  viir. 

Ais  auflî d'autre- part ,  comme  le  mcrite 
&  rcfpert  de  l'Eglife ,  ne  peut  pas  feruir 
d'excufe  &  de  garand,  au  dcmcriic  des  Eccle- 
iîaft  ques  :  aq/Iî  ne  faut-il  pas  pcnfer  que  les 
vices  des  gens  d'Eglifc  doiucnt  apporter  aucun 
prejudi'-c  à  l'honneur  qui  luy  eft  deu  ,ny  tache 
quclccoquc  à  fa  pureté.  De  forte  que  quelques 
injures ,  quelques  opprobics  qu'cMc  puifTc  en- 
durer, &  quelque  mefpris  auquel  noiM  la  voyô» 
décheuc,  fine  faut- il  poBr  tout  cela  entrer  en 
^oute  de  la  vérité  des  promefles  que  Dieu  luy  a 
.  feit  de  fa  perpétuelle  aflîftance  &  proie^ion. 
Car  comme  par  tous  fes  iugemcns,il  veut  main- 
tenir fà  gloiic,  &  neantmoins  conduite  les 
hommes  à  falut  ;  &  ne  fait  -pas  grand  cas  des 
chofes  temporelles ,  lefqueli«'bicn  fouuent  il 
abandonne  à  la  difcretion  des  mefchans ,  pour 
le  profit  des  âmes  :  exerçant  fa  iufticc  en  cène 
TÎe,  parvn  fingulier  tefmoignagne  de  fon  a- 
*^f*'  }•  ineurj  pource  que  ceux  qu'il  ajnw  il  les  chafticî 
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ft*  parlant  à  (on  peuple  par  Coa  Prophète  Amos,  w^»»*'  /*• 
illuydit:  Icnecognois  que  vous  entre  toutes 
les  nations ,  &  pource  ie  vous  veux  vifiter  eu 
chaftiant  vos  péchez  :  Auiïi  l'Eglifc  comme  ' 
vrayc  fille  de  la  maifon,  ne  prend  point  à  inju-^ 
re  d'eftre  chafttcc ,  s'alieuranc ,  quelle  ne  fera 
iamais  déshéritée  comme  bal^ardc  ,  ny  raifc 
hors  de  l'hcritagc  comme  eftrangcre.  Elle  cft 
purgée  par  les  perfccutions,  les  troubles  la  net- 
toycnt ,  les  injures  ,  il  rendent  plus  illuftre ,  la  ^ 
honte  plus  hurobls',  la  pauureté  plus  (àindc;* 
Enfin  la  guerre ^y   fait  de  fainfts  martyrs,  la 
paix  &  le  trop  grand  repos  y  font  bien  fouucnt 
des  apoftats,  &  la  remplirent  de  vices. 

Mais-  toutainfiqu'vn  petit  nombre  de  vo- 
leurs ne  peut  ofter  la  paix  &  le  repos  à  vnc 
grande  ville,  mais  bien  peut  cftre  caufe,  que 
Ion  y  fait  meilleurcgardc  qu'auparauant:  les 
maux  auffi  de  cette  vie,  les  hcreîics,  les  violen- 
ces, les  vices  &  abus  des  gensd'Eglife  ,  eftans 
tiopfoibles  pour  ofter  le  repos  à  cette  Eglili, 
luy  donnent  Cèulemcnt  aduis  de  prendre  garde 
qu'ellejie  Ibit  plus  aifcment  furprife,  fe  repo- 
fant  par  trop  en  la  confiance  de  fa  fpirituelle 
tranquillité:  3c  font  autant  d'alarmes  que  Dieu 
luy  fait  donner ,  comme  les  Capitaines  qui  ont 
quelque  place  en  garde  ,  ou  pour  rtueilicr  les 
habitans  d'vn  trop  profond  &  afleuré  fom- 
meil.  Quand  quelqu  vn  ,  dit  fainft  lean  Chiy-  T.i.in-*L 
foftomc  ,  paroîCûi  à  lEmpire,  qui  cil  àct»s.'B«. 
jTTcfmc  religion  que  nous  ,  les  affaires  de  l'E-  h^*' 
glife  vont  plus  pclammcni,  tant  s'en  faut  qu'ils 
reçoiuentaduantagc  par  les  iaucurs  humaines. 
Mais  fi  quelque  Prince  impie  tient  l'Empire, 
<jui  nous  piclfc ,  qui  nous  6;tace  par  mau;t  in^ 
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finis,  alors  ils  accroilfent  leur  mcritc,  &  fe  ren- 
dent plus  illuflrcs  :  C'eit  lors  le  temps  de  falai- 
rc,  des  triomphes,  des  couronnes ,  &  le  moyen 
de  faire  paroiftrcHj  vertu. 

C'eft  pourquoy,  comme  Eu(cbc  a  remar- 
que en  (on  hiftoire ,  Dieu  ayant  fait  profpercr  ' 
remporellement  par  quelques  années  fon  Egli- 
ft,  fous  le  rccrne  de  Conftantin  ,  il  permit  après- 
quelle  fuft  tiauaillée  par  Confiance ,  &  autres 
Empereurs  heieciques&Paycns  :  afin  que  cet- 
te perfecution  (cruit  de  bride,  &  de  remède  aux 
abus  &  aux  délices  que  la  rrop  grande  tran- 
quillité ,  &  trop  de  mignardife  temporelle  y 
auoit  introduit. 

Mais  d'autre-part  aufTî ,  ce  mcfme  amour 
qui  conuic  Dieu  comme  père  a  la  chaftier  Se 
purger,  luy  fait  aptes  au  temps  qu'il  iuge  con- 
ncnable ,  reprendre  comme  efpoux  &  prote- 
<ScuCj  facaufe&fadefFenfe.  Et  comme  après 
auoir  permis  qu'elle  fuft  agitée  par  les  Empe- 
reurs Payens,  il  fit  régner  Confiantin  ,  qui  la- 
fit  triompher  de  tous  fes  ennemis:  Auflî  après 
la  mort  de  Conftance  hérétique,  de  lolian  l'A- 
poftatinfidelle  ,  de  Valens  hérétique,  pour  luy 
donner  quelque  rclafchèy  il  appcUa  à  l'Erapiro  • 
les  Thcodofes ,  qui  la  vangcrenr  des  cruautca 
Si  barbaries  des  Arriens.  Contre  les  Vandales 
après,  il  lufcitace  grand  Capitaine  Eeliflaire: 
contre  les  Goths,  Njirfcs:  contre  les  Sarrazins,' 
Charles  Martel  :  cofetre  les  Lombards ,  Char- 
les le  Grand:  contre  les  Albigeois ,  le  Roy  Phi- 
lippe &  Simon  Comte  de  Montfort  :  contre  les 
Normans  infidclles,  Philippe  Augufte:  con- 
tre les  Maures  en  Efpagne ,  Ferdinand.  Aux 
bïiefics ,  aux  vices  &abus  il  a  oppolc  de  icmf  s 
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en  temps  ,  de  grands  Dodeurs ,  de  bons  Eucl- 
«jucs,  &vigilansPaftcurs  .'defainds  ordres  de 
Religieux , des  Conciles  facicz:  Et  non  con- 
tent de  CCS  moyens  plus  ordinaires  &  com- 
muns, &  outre  les  grâces  extraordinaires  qu'il 
amis  quelqucsfois  entre  les  mains  de  fes  (èt- 
uiteurs  choifis  pour  la  deffenfe  de  cette  Eglife, 
il  y  a  fouuent  encorcs  employé  tant  dz  mira- 
cles, tant  de  prodiges  des  feux  du  Ciel ,  les  bc* 
ftcs  de  la  terre:  &  comme  dit  l'Efctiturc  Ciin-  Sap.  s'. 
£^e ,  il  a  armé  fes  créatures,  &  a  fait  que  tout  le 
monde  cnfemble  a  combattu  contre  fes  infen- 
icz ,  ennemis  de  fa  gloire ,  &  du  repos  de  fort 
Efpoufej  pour  faire  patoiftreauec  plus  de  fer- 
ucur  aux  ficns ,  &  de  faueur  aux  autres  fa  gran- 
deur &  puilTancc:  &  pour  faire  cognoiftrc, qu'il 
n'a  poinc  faute  de  moyens  pour  maintenir  in- 
uiolable  la  promclTe  qu'il  luy  a  fait,  que  les 
portes  d'enfer,  c'eftà  dire ,  que  ny  la  force  des  jvf<ff./^^ 
démons ,  ny  la  cmautc  des  tyrans, îiy  la  rage 
des  heretiq'jes,  nylesvices&abusnc  gaignc- 
loient  iaraais  aucun  aduanrage  fur  cette ft-rme 
pierre  :  laquelle  pourroic  bien  eftre  fouuenc 
heurtée,  pou(lée,&  agitée  par  les  vagues  &  flots 
de  toutes  fortes  de  perfecutions ,  mais  iamais 
efbranlée  :  pluftoft  lauce  &  nettoyée.  C'eft  el- 
le qui  marchera  furie  venin  caché  des  afpics  ^  '  •''* 
8c  des  bafilics ,  qui  font  les  vices  &  erreurs  :  Se 
foulera  aux  pieds  la  violence  ouucrte  des  lyons 
&  des  dragons.  Et  comme  dit  (àin cl  Auguftin, 
clic  ne  s'cftonncra  point ,  quand  elle  verra-  "  ''  ^' 
quelque  ruifleau  enflé  des  pluyes  d'hyuer,  car 
cette  eau  paflcra  en  vn  jnoment  :  elle  bruira 
pour  quclqne  temps:  toft  après  elle  cclTe  ,  &  nc- 
f^uioù  durer  long -temps.  Combien  de  tyraas- 
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fefbnt  ruinez ,  penfans  ruiner  TEglife  ?  Cora* 
bien  dhcrefîes  (ont  deda  piflées? Elles  ont  cou- 
ru tant  qu'elles  ont  peu  en  leurs  ruiflcaux:  les 
ruifleauxfot  taris,  &  à  peine  encft-il  maiutenât 
me  inoirc,voire  feulcmcni  qu'elles  ayent  iaraaJS 
cfté.  L'authoriîc  de  ce  faind  Dodeui  fc  pour- 
roit  confirmer  par  infinis  exciaples.  Hieruli- 
lem  ,  qui  lapidoit,  comme.dit  l'Eaangile  ,  les 
Prophètes,  a  efté  ruinée  :  Carthagc ,  qui  eftoit 
Jcfiege  delà  cruauté  des  Vvaiidales  hérétiques 
en  Atïrique  aefté  rafée  par  Beliflaire.Conftan- 
tiuople ,  cité  capitale  des  Schifmatiques  en  O- 
rienta  efté  réduite  en  lapuilTancc  des  infidel- 
jcs.  Et  quant  aux  particuliers ,  Confiance  Em- 
pereur ,  ennemy  de  l'Eglifc ,  mourut  pauurc- 
mcnt  de defpit.  Iulian  Apoftat  fut  tué  d' vn  coup' 
venu  du  Ciel.  Valens  fauteur  des  Arriens  fut 
bruflé  damvne  cabane.  Anaftalc  hérétique ,  U. 
ennemy  d^s  décrets  du  Concile  de  Chalcedon 
fut  mçïl'vaci'clat  de  tonnerre.  Conflantin  Co- 
piouyme  perfecuteur  des  images  des  Sainds 
jBourut .  criant  qu'on  le  brufloit.  Léon  Arme-- 
nien  fbn  fuccefleur  en  cet  erreur  fiit  tué  en  plei- 
ne Eglifc  le  iour  de  Noël.  Philippicus  ennemy 
des  Images  &  Monothelitcheietique  futmaf- 
fàcré  en  vn  fefiin,  par  ceux  dcfon  eonfèil.  Va.- 
lentinianleicunc,  perfecuteur  de  fainft  Am* 
broife  fut  tué  par  Maxiruus  tyran.  Hunncric 
cruel  ennemy  des  Catholiques  en  AfFrique  fuc 
mange  par  les*  ers.  Nero,  Domitian,&euere, 
Adrian  ,  Decius ,  Valerian ,  Maximian  ,  Maxi- 
xnin,  (ont  tous  morts  de  mort  violente ,  &  por- 
tant marque  de  punition  de  Dieu  Et  fans  re- 
J^'g'^-»  chercher  des  cxéplcs  plus  loin  qu'en  ce  Royau- 
*«*'/•      jiac,  Nconacnie  Roy  de  Bictagnc  perfecuteur  de 


EivRi    Tro'tsiesmi.  •     49<r 
l'Eglife  fut  frappé  en  vifion  pa'  fâinft  Mauril- 
le  Euçfqiic  d'Angers  de  fon  bafton  l'aftoral,  & 
mourut  toft  après ,  ayant  cftc  contraint  de  Ic- 
ucr  le  fiegc  de  deuantia  ville.  Nantin  Comte 
d'Angoulcfme  cnnemy  de  l'Eglifc  ,  mourut,  (7^,, 
criant  que  rEucfque  Heraclius  quil'anoitcx-  Tur.hift. 
communie  le  brufloit.    Vn  Comte  de  Neuers  f  ««t. 
"vfurpatcuc  des  biens  de  rEgliie  mourut  ayant  ^•^'"'^' 
la  face  tournée  dcucrs  le  dos.  Et  le  Comte  de  p.ciuni* 
Maçon  tant  renommé  fut  vifiblement  emporté  '■»■"»<>, 
par  le  diable  pour  mefineoccafion.  '•  '' 

De  manière  que  quelques  foibles  quefoienr, 
quand  à  ladofttine ,  quelques  minez  &  man*- 
gez,  que  puiflentcftre  parles  vices,  les  Preftrcs 
&  Paucurs,  qui  deuroicnt  fcruir  de  piliers  à  ce- 
fte  Eglife  militante ,  pourfouftenir  le  faixd'vn 
fi  grand  &  fi  pefant  édifice  ;  Il  ne  fera  iamais 
ncantn)oins  en  danger  de  ruine  ,  eftantbafly 
far  le  folide  fondement  que  lemaiflrc  Archi- 
tcftc  y  a  pofé ,  qui  »c  peut  manquer ,  ny  faillir. 
Car  Dieu,  dit  le  Pfàlmifle,l'a  fondée  pour  tou-  Pfal.^f; 
te  éternité  :  &  luy  a  promis  par  Hicrcmie,qu'il  Hitr.  10» 
fèroit  à  l'cntour  d'elle,  conarae  vne  muraille  de 
feu.  C'cft  auec  ccfle  maifon, que  celles  d'ifracl 
&dcluda  rcprefèntoient  ,  qu'il  a  fait  vne  al-  Hitr.  t» 
liancc,  qui  n'efl  point  fubicfte  à  eflre  rompue ,  ' 
comme  celle  des  anciens  Pères  :  &  ccfle  mai- 
fon crt  celle  de  Iacob,cn  laquelle  il  doit  régner  L«<.  /. 
cternellement. 

Et  pource  quelques  aducrfitczquc  nous  voy  os 
fôufFrir'a  cefte  Eglife  ,  durant  le  cours  de  cette 
vie  :  il  faut  croire ,  que  c'eft:  touflours  pour  la 
purgation  ,  &  non  pas  pour  fà  ruine  ;  pour  la. 
rendre  plus  belle  ,  non  pas  pour  l'opprimer  : , 
quelques  tcmpeftes  qui  ic  j>mirciu  éleucr  fui  Is 
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vaftc  Océan  de  ce  monde ,  fur  lequel  ce  (àcrè 
vaifTcau  flottera  pour  vn  temps  ;  il  ne  craint 
point  le  naufrage,  fçachant  bien^  que  celuy  qui 

MAtth  8  ^"  "^"'-  ''^  gouuernail,  commande  aux  vcnis  5c 
aux  orages,  &  les  fait  ceHer  quand  il  luyplaift  : 

j,^  qu'ilticntlamcr,  cedifoit  le  Pi'almifte,comme 

dans  vne  peau  ,   &  n'y  a  mis  qu'vn  peu  de  fabls 

/»>.  if,  pour  toute  borné.  Que  c'eft  luy,  difoit  Iob,qui 
commande  a  la  mer  :  venez  iufqucs  icy  ,  &  ne 
paflez  point  outre  :  Icy  vous  rompiez  vos  flots 
enflez  &  furieux. 

Et  qaand  bien  ccfte  Eglifc  feroit  continuel- 
lement, &  fans  rclafchc,  troublée  en  la  paia 
de  ce  monde  .•  elle  eft  toutcsfois  hors  de  crain- 
te, de  perdr?  favrayc  &afreurce tranquillité, 
qu'elle  pi^nd  auec  fon  Efpoux  :  qui  tient  la: 

€ét>it.  >.  main  dcflous  fa  tcfte  jl'crabrafle  defadextre, 
afin  que  fous  fa  defFence  &  protcftion  ,  clic 
dorme  &  repofe  en  paix.  Et  pouice  (  comme  %. 
/uguftin  a  remarqué  fur  ce  lieu  duPfalmifte, 

Tyk/./?.  Sauucz-moy  Seigneur  par  voftrc  dextre.  )  Elle 
fè  paflevolôticis  des  embraflèraeVis  de  la  main 
gauche ,  qui  foiu  les  biens  &  les  profperiiez  de 
certe  vie,  pour  chercher  fèulcment,&  fc  icpofer 
fur  l'efperauce  qu'elle  a  ,  de  receuoir  ceux  de  la 
droitte  de  fon  Efpoux  :  lequel  prend  charge 
-  luy-mefme  ,  d'empefcher  que  perfonne  ne  l'a 
réueille  de  ce  forruneil  fi  falutaire  :  adiuranc 
toutes  fes  créatures  a  ce  que  aucune  ne  foit  fv 
téméraire,  que  de  rompre  ce  fommeil  fpirituel, 
par  lequel  malgré  tous  les  efforts  du  monde,  & 
de  rEnfer.cxempte Je  foucis  temporels  ,  mcf- 
prifant  les  ennemis  de  ccfte  vie ,  elle  repofe  par 
vn  contentement  intérieur  en  fon  Dieufeulc- 
ment.  Eftant  bien  afl'cuiéc ,  que  celle  paix  na 
f 
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luy  fçauroit  manquer  ,  puis  qu'il  luy  a  promis 
iuy- mefmc, par  ces  paroles  :  le  vous  donne  ma 
paix,  ic  vous  laiflc  ma  paix  .-rappellantaufli    '*"-^*' 
îieniie,pour  la  dillinguer  &  fcparer  de  celle  que 
le  monde  promet  fous  tn  faux  nom  de  paix.  Sur 
laquelle  diftinftion  ,  il  fcmble  que  fainifl  Au- 
guuin  ayc  pris  fondement  de  celle  qu'il  tire  de 
ce  lieu  des  Pfeaumes  :  Vous  fauuerez  Seigneur ,  ^^  ^J-  ^• 
ks  hommes  Se  les  bcftes  :  mais  les  cnfcns  des 
hommes  mettront  letir  efpcrance  en  la  protc- 
ftion  de  vos  ailles.  Car  les  biens  (  die  ce  fain(£l 
JDodteur  )  qu'il  enaoye  aux  hommes  charnels  , 
ils  (ont  auflî  charnels:  8c  pource  le  Prophète  les 
met  ai  même  rang  que  ceux  qui  font  communs  ■ 
aux  beftcs  :  Mais  les  cnfans  des  hommes, lesfi- 
delcs,qui  ontappris  en  l'Eglifevne  autre  forte 
de  bi.-ns  ;  ceux  là  auront  leur  efperance  en  la 
deffenfcdc  vosaifles:  Ils  feront  cnyurcz  de  l'a- 
bondance de  voftic  maifon ,  &  les  abreuucrei 
du  torrent  de  vos  délices.  Icy  finiflènt  les  pa- 
roles de  faint  Auguftin .  Ec  lors  après  les  pleurs 
da  vcfprc  obfcur  &  ténébreux  de  ccftc  vie ,  du-  ''•'^'"  *'* 
quel  parle  ailleurs  ce  mefinc  Prophète  ,  la  clar- 
té du  matin  remplira  tout  de  joye  &  de  parfaite  ^^-  ^ 
confolation. Apres  le  Sabatdccemonde,quine  iz.  dt'ci- 
donc  repos  que  pour  vn  tépSjfuccedelcDiman-  uit.t.vlt. 
che,  iour  faint ,  iour  du  Seigneur,  lourde  repos 
pour  toute  éternité  -.Er  après  le  fagot  de  myr-  CMt.t, 
rhe,abreuué  pour  vn  temps  de  Pamcrtumc  de  la 
Croix,  que  ccfteEfpoufe  aux  Cantiques  (erre 
fi  volontiers  entre  fes  bras,  elle  attend  les  déli- 
ces du  raifmdoux  &  agréable  des  vignes  d'En-  Ctknt.  r," 
gaddy.E:  lorseftantlurle  point  de'triomphcr  ' 

de  tous  fesenncmiSj  ellevoid.  cnefFedcc  que 
Hicrcmic  luy  auoit  promis  de  la  part  de  Dieu.  Wtr.  ja. 
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Tous  ceux  qui  te  deuoienc  feront  deuorez ,  tous 
tes  ennemis  feront  menez  captifs ,  tous  ceux 
qui  te  ruinoient  feront  ruinez ,  &  ic  donneray 
en  proye  tous  ceux  qui  ont  pris  tes  di  poiiilles. 
Car  icfermcray  ta  cicatrice,  &  teguariraydc 
toutes  tes  playcs.   Elle  void  accomplie  la  bc- 
Dtut.i  3    nedicftion  que  Moyfe  donna  à  la  race  iacerdo- 
tale  de  Leui  deuant  que  mourir.  Frappez  Sei- 
gneurie dos  de  (es  cnnemis_,&  que  ceux  qui  lujr 
veulent  mal  ne  fèreleuemiamais. 
G)ue  l'Ealife  demeurant  en  jon  entier Jes  mau- 
vais EccleJiaJliqMts  font  en  danger  de/ire 
h/innis  de  Jon  jeruice. 
C    H  A  P.    XIX. 
Lncfaut  donc^âs  craindre  la  ruine  de  l'E- 
.glifc.,  il  ne  faut^pasauoir  peur  qu'elle  (c  per- 
de :  mais  bien  auons  nous  alfczdc  fuieil  d'ap- 
prehendetjd'cn  faire  perte  pour  nous  :  Et  cojp- 
k^i"/.  /.     ine  iâdis  Dieu  fie  entendre  à  fon  Egiife  de  %\OKiy 
qu'il  auoii  tant  ay mée  &  honorée ,  que  ces  cé- 
rémonies &  facrifices  ne  luy.  eftoicnt  plus  a- 
greables,  &:  qu'il  s'^ftoir  choifi  vn  peuple  beau- 
coup plus  à  fon  gré  :  Dcmcfme,iaçoicqueBo- 
ftrc  Eglifc  ne  foit  en  foy  fuieéie  à  aucun  chan- 
gement, fi  faut-il  craindre  que  nous  trouuans 
indignes  d'en  auoir  la  charge ,  l'honneur,&  le 
gouuerncment,  il  ne  le  baille  à  d'autres  plus  fi- 
:^Utt.3U  delesque  nous  nefommes:Car  iln'cflpasef- 
criten  rEuangilc,que  Icraaiftredelavignc  la 
doiuc  quitter  ou  arracher ,  mais  bien  qu  il  rui- 
nera les  mcfchaus  vignerons ,  &  la  loiicra  à 
£x^c.}4.  d'autres.  Et  par  fon  Hiophccc  Ezechicl  il  me- 
nace les  Pafteurs  infidèles  d'arracher  de  leurs 
mains  &  de  leur  bouche  les  oiiaillcs.    Dcquoy 
la  mifcrablc  condition  de  ceux  qui  ont  elU  le  * 
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premiers  appeliez  à  faire  cefte  vigne ,  iiousde- 
uroicnt  feruir  &  de  preuue  &  d'exemple.  La 
-Grèce,  l'Afic,  l'AfFriquc,  &  vne  bonne  partie 
denoftre  Occident  ont  cfté  autrefois  remplis 
defain(fts  Euefqucs,  de  bons  Pafteurs  :  l'Eglifc 
yaflcury,  la  Religion  &  la  pieté  y  ont  atteint 
le  fbmmetde  perfedion  :  E:  maintenant  nous 
les  voyons  réduites  foubs  la  dominatio»  bat' 
bare  d'InSàeles  ,  de  fchifmatiqucs ,  d'hcreti- 
qiics  ,  &  accablées  d'ignorance  Se  d'impie- 
té. 

Ilcftoit  à  la  vérité  raifonnable  que  ceux  qui 
auoient  oÉFenfc  les  premiers  ,  fuflcntlcs  pre- 
miers punis.  Dieu  tint  cet  ordre  au  chaftiment 
de  la  première  Eglife  d'irracl  :  Car  les  Sama- 
ritains s'eftâs  retirez  les  premiers  de  Ion  obeyf- 
fance,  aulTliàircnt-ils  les  premiers  abandonnez 
de  luy  :  mais  la  maifon  de  luJa  vin:  a  Ton  tour, 
&  ayant  fuiuy  Samarie  en  Ton  impiété,  la  mef- 
mepunitiô  lafuiuitauflTi.EtluyfutditparElaie,  ■''  '*' 
Ne  feray-je  pas  à  luda  &  à  fes  fimulaclires , 
comme  i'ay  fait  à  Samarie  &  à  fcs  Idoles  •  Et 
par  Hicrcmie  ,  il  rcnuoye  ccfte  Eglilc  de  luda,  ^'"-  '^' 
encores  plus  haut  :  luy  mettant  pour  exemple 
deuant  les  yeux  ,  !a  ruine  de  Silo ,  où  fbn  nom 
auoit  cftc  premièrement  inuoquè  :  afin  qu'Us 
ne  penfaflcnt  pas,  que  l'honneur  qu'ils  auoicnc 
d'^eftrc  le  peuple  élcu  de  Dieu ,  les  deuft  exem- 
pter de  la  iufticc:  &  que  la  faintcté  de  leur  mai- 
fon dcufl  {cmir  de  proiCclion  &dc  defFenTc  à 
leurs  abus.  Vous  cftcs  venus ,  &  vous  cftcs  prc- 
Tentez deuant  mov  ,  en  ccfte  mailon  en  laqucî- 
1-e  mon  nom  a  eftc  inuoquc,&  auez  dit  :  Nous 
4uons  cftédeliurez,  combien  que  noas  ayons 
jCQiTimis  toutes  ces  abomuiations.  Qooy  donç^ 
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ceftc  maifoUjCn  laquelle  mon  nom  a  eftc  inuo- 
c-  que  à  voftre  veue  ,  eft-elle  deuenue  vne  retrai- 

te de  lai  rons?C'cfl:moy,c'cft  moyqui  l'ayveu, 
dit  le  Seigneur:  Allez  en  mon  lieu  de  Silo,  au- 
quel mon  nom  a  fait  dés  le  commencement  fà 
demeure,  &  voyez  ce  que  ie  luy  ay  fait ,  a  caufe 
de  la  malice  de  mou  peuple  d'Iliael  :  Et  main- 
tenant pource  que  vous  auezfait  le  mefme ,  dic 
le  Seigneur,  quei'ay  parlé  à  vous  des  le  matin, 
&  vous  ne  m'auez  point  eicouié:Ie  vous  ay  ap- 
pelle ,  &  vous  ne  m'auez  daigné  refpondre  :  le 
Icray  à  ccûsmaifon  en  laquelle  mou  nom  a 
eftc  inuoqué,  &en  laquelle  vous  mettez  vo- 
ilre  fiance,  &  au  lieu  que  ie  vous  ay  donné ,  &  à 
vos  Pères,  comme  i'ay  fait  à  Silo.  Et  ie  vous 
chalTeray  de  deuant  ma  face,  comme  i'ay  fai<3; 
vos  frères,  toute  la  lignée  d'Efraim. 

Cefte.Eglife  neantmoins  n'eft  iamais  tant 
Ser.^o.in  cbranflée,  ny  /  comme  dit  faincl  Bernard  )  tcl- 
CM-.t.  lement  déracinée,  quelle  ne foit plantée  ail- 
leurs ,  &donnce  à  quelques  autres  vignerons, 
pour  en  rendre  le  fcuid  en  fa  failqn.  Non.non, 
dit  ce  bon  Pcre,  elle  ne  fe  perd  iainais.elle  fe  re- 
tire feulement.  Elle  croift  au  contraire  5c  s'am- 
plifie ,  comme  eftant  celle  que  Dieu  a  bcnir. 
î-euezen  fin  vos  ycux,&  prenez  garde  fi  fa  gloi- 
re ne  couurc  pas  les  montagnes,  &  f\  fes  arbril- 
féaux  ne  farmontent  pas  les  plus  hauts  cèdres  : 
C elle  ia'eftend  pas  fes  reiettôs  iufques  a  la  mev, 
&:  fes  ptouins  iufques  au  fieuue.  Ce  n'elt  pas  de 
mcrueille  ,  puisqucc'cft:  i'edifîcedc  Dieu.c'elt 
fijn  labourage  ,c'eft  luy  quil'cngraillci  quila 
prouignc.qui  la  taillc,qui  la  purge , afin  qu'elle 
rapporte  plus  de  fmift.  Et  comment  fe  pour- 
roit-il  faire,  que fon foin  &  (oa  ayde manquaft 

à  celle. 
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è "celle  qui  a  eftc  plantée  de  Ci  dextrc?  En  quel- 
le eftime  doic-  on  auoir  celle,  en  laquelle  les  A- 
poftrcssotlesreicttôs,  le  Seigneur  cil  la  vigne, 
&fonPerccft  le  ▼igneionPqui  eft  plantée  en 
là  foy,  qui  cftend  fcs  rameaux  pat  charité,  qui 
eft  fouie  par  Icfarcloir  dcdifciplinc,iumée  aes 
larmes  de  pénitence,  arroufce  par  la  parole  des 
Prédicateurs.  Et  ainfi  ne  fçauroit  faillir  d'eftrc 
abondante  en  vin,  qui  remplit  d'allegreflc, 
mais  non  pas  de  luxure  :  Vin  plein  de  douceur, 
lîon  de  délices  :  voila  ce  que  dit  faind  Bernard 
de  la  feureté  &  durée  de  cette  Eglilè.  Il  fauc 
donc  craindre ,  qoe  l'Eglile  demeurant  ftable 
&  aflcurce ,  nous  n'en  perdions  l'honneur,  ht 
iouyflance  &  pofleflîon.  Et  que  la  France  ne 
lùiuc  les  autres  peuples  aucc  lefquels  cette  Egli- 
fe  a  fait  autrcsfois  l'a  demeure ,  aufli  bien  en  la 
perte  de  l'Eglife ,  qu'en  l'exemple  de  leurs  ti- 
ces,  &  mefptis  des  chofes  faindes:  Et  que  Dieu 
ne  nous  dite  ce  que  le  Prophète  Nahum  difoit  *' 

de  fa  part  à  cette  grande  Niniue  :  Eftes-Tous 
meilleure  qu'Alexandrie  ,  qui  eft  fituéc  au  mi- 
lieu des  riuieres  ?  Elle  eft  enuironncc  d'caur, 
la  mer  eft  fa  richeflc  :  elle  a  lescaux  pour  Cco 

murailles:  mais  elle  n'a  pas  laiflc  d'eftre  menée 
en  fertiitude.  Ce  que  i'ayfait  a  l'Orient,  &  2 
▼ne  partie  de  lOccident,  &  à  leurs  {îmulachrcs, 
ie  le  feray  à  ce  qui  refte,  &  àfes  idoles. 

<S)He  les  Ecdtfiuftiques  d  tuent  eftre  Itf  frC'- 

murs ,  à  remettre  l'Eglife  en  jon  entier 

far  leur  nmundemeat. 

C   H  A  P.    XX. 

R  comme  ceux  de  l'Eelifc  ont 'eftc  les 


P 


premiers  à  mettre  ledcfordrcen  cette  E- 
liTe  :  ii,  -«oramc  chefs  ac  condu^eurs  y  on: 

Y 
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traîné  les  autres  à  leur  fuitte  :  aufli  doiuenr-iis 
les  premiers  inettre  les  mains  "a  la  réparation  de 
cette  ruine:  &  faut  que  tous  en(èmb!e,  {bit  en  la 
vie,  foitenlado<ftrine,apportcHttel  foin  &  vi- 
gilance à  leurdeuoirj  que  ne  laifl'ans  croupir 

j.Tim,4,  lagraccqtie  fainftPaul  <iit  eftre  fpecialcment 
conférée  de  Dieu,  à  ceux  qui  entrent  légitime- 
ment en  cet  eftat,  on  la.réueillc  &  rcflulcite 
pour  rhonncur  &  atiour  de  celuy  qui  en  cft 
ï'autheur,  pour  le  fèruice  de  fon  Eglife.  Et  pojur 
faire  que  ceux  qui  iufques  à  cette  heure  fe  fonc 
malicieufement  feruis  des  vices  &  abus ,  de  l'i- 
gnorance Se  iionchalancc  des  gens  d'-Egliiè  , 
pour  faux  prétexte  de  calomnier  &  condamner, 
îafainélcdoftriuea'icclle,  foientconuicz  par 
les  effets  qu'ils  verront  naiftre  de  cette  ^ra ce,  à 
rccognoiftrc  leur  errcur,fermans  par  ce  moyen 
«1  bien  faifant ,  la  bouché  à  l'imprudence  des 

>.  P*t,  i.  mefchans ,  comme  fainft  Pierre  nous  y  exhor- 
te: aHnque  ceux  quidetraftent  de  nous,  com- 
me de  mal-faidcurs,  condderans  nosœuurcs, 
ayjcnt  occafion  d'en  rendre  gloire  à  Dieu.  Et 
comme  en  l'ancien  Teftament ,  c'efioit  à  faire 

"Deut.tù  anx  Preftres,  au  iour  d'vn  ^rand  combat,  de 
donner  courage  aux  foldats  :  faifons  que  noftrc 
vie  férue  d'exemple  &  de  modèle ,  pour  conuicr 
Ie;s  autres  &  les  conduire  à  leur  dcuoir  ,  durant 
le  cours  de  cette  vie,  qui  n'cft  autre  chofc  qu'  v a 
•        «ombat  continuel  fui  la  terre. 

Propofbns-nous,  que  les  fautes  que  nous 
com.mcttrous  en  cette  charge ,  ne  fetont  pas 
imputées  à  faute  de  courage  feulement,  mais 
que  nous  en  receurons  cncores  le  blafme  &  la 
peine  de  traiftres  :  puis  qnc  nous  ne  iommes 

f*fc  plps  cflrangcrs,  mais  domeftiques ,  &  commis 

'     a  i.3  garde  delà  iP-airondeDicu,  Car  combien 
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que  tous  (bicnt  indifféremment  adftraints  à 
quelque  roiu,&  vigilance  :  fi  cll-ce ,  dit  fainél 
Hilauc,  que  quand  en  rEuangiie  il  cft  parlé  de  ^""^(j^^' 
Ja  fidclitt- du  Iciuiteur,il  7  ed  fait  expreflè men- 
tion de  celuy  que  Dieu  a  ellably  fui  fa  famille  : 
en  quoy  font  co/npiis  les  gens  d  Eglife,  &  fpc- 
cialcmcnc  les  Pafleurs. 

Que  fi  la  force  de  la  charirc  ne  nous  peut  cC- 
njouuoir  à  fcruirdezcle  &  d'aftciftion  celuy, 
qui  nous  daigne  appcllcr  (es  amis  :  fi  l'honneur  ^^^  ^, 
Bc  nous  peut  allez  conuier  à  feruir  auec  refpcifl 
&  rcuerence  celuy,  qui  a  voulu  par  vne  fîgnaléc 
faucur, con joindre noftre  mcfprisauecle  ficn, 
Se  noftre  homicur  auec  le  ficn  :  que  pour  le  Lue,  10, 
moins  !a  crainte  nous  falîè  appréhender  la  fe- 
ueritéd^fes  iugsmens  contre  les  fcruitcars  in- 
fidèles. Si  la  douceur  qu'il  monftreàfcs  amis, 
fi  le  falaiic  qu'il  prefente  à  Tes  fèruiteurs  ne 
nous  peuuent  fléchir:  que  les  menaces  nous  ré- 
ucillenr.  Car  le  mcfmc  qui  a  die:  lene  vousap-  '»<»'»•  ff' 
pclleray  ptuslèruueurs,  mais  amis:  qui  aditau 
letuiteur fidèle, enrrezcn la ioye  de voftre mai-  ^"'*  •'■'• 
lire  :  c'cft  luy  auffi  qui  a  dit ,  Le  fcruiteur  qui  , 
fçaicla  vo'onté  du  raaiftre,  &  ne  la  fait  pas,  fe- 
ra rigoureulcment  puny  :  où, par  ccluy  qui  fçait, 
c(l  aufh  bien  compris  celuy  qui  ne  fçait  pas  ce 
qu'il ell  :enu  de  fçauoir. 

Cen'cftdonc  pa";  aflez  d'cftrcde  la  mailoii 
de  Dieu ,  d'en  monftrer  les  liurces ,  d'en  allé- 
guer les  priuilcges,  de  iouyr  des  immunitcz, 
d'en  receuoir  l'honneur ,  d'en  prendre  l'autho- 
ri:c  :  mais  il  faut  prendre  garde,  que  celanous 
oblige,  à  auoir  foin  de  cette  maifon,  à  faire pa- 
roiftrc  pareffcil  que  noftre  cbnuerfation  n'cft 
pins  cciricnne,  aias  celcftc  ;  que  maichans  en  'V*'-  /•" 

Yij 
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■>  c*r.ie,  la  cl)air,nouç  ne  combattons  p!us  pour  la  cïiaîf, 
cfnployans  par  vil  amour  parfait  ciu  maiftrc, 

j  noftrcame,  c'eftàdire  noftrc/bin  ,  induftriç, 

wihortations  ,pricrcN,^corre»rtioas,  patience, 
tolérance ,  nos  biens  &:  noftre  vie  s'il  cft  bc- 
foin,  pour  le  falut  de  ceux  qui  font  en  la  mai- 
fon,  &  qui  vous  fon:  donnez  en  garde.  t 

Car  c'eft  vnc  infaillible  confequencc,  que  fi 
nous  aymons  bien  le  maiftre,  nous  aurons  foia 
de  Ton  troupeau  :  l'aymans  non  à'ra  amout 
commun  Se  ordinaire,  mais  de  ccluy  duquel 
l'-Tus  Chrift  demanda  tantd'alTcutâncc  au  chef 
de  cette  Eglife  :  &  duquel  il  ne  voulut  autre 
preuueque  le  feul  foin  de  paiftrc  fon  troupeau. 
Si  vous  m'aymez  ,  paificz  mes  oiiailics  :  c'cll  à 

H»m,tT-  dire,  comme  l'explique  lajndChryfôftome,  G. 
vous  m'a)  mjcz  tant^que  vous  dires ,  employez 
librement  pour  le  feiuiccde  mou  Eglilc,voftrc 
vie ,  que  vous  m'aucz  fi  fouuent  fait  offre  d'ex- 
pelèr  pour  moy. 

Alais  fi  lemaiîlre  rcquicrtvn  amour  fi  par- 
fait, s'il  veutvn  Coin  fi  grand  en  fes  feruiteurs, 
aiuflileur  promet-il  vne  tres-grandc  lecompçn- 
fe:  &  ne  fçauroit  manquer, «y  faute  de  moyens, 
iiy  faute  de  vérité  à  fes.promcfles.  De  (brtcquc 
rpn  ne  fç^uioit  ricu  perdre  de  ce, que  l'on  ad- 
uance  du  ficn  mefmeiS:  des  biens  de  fa  grice,  à 
cf  lu)  ^ui  s'eftant  tant  de  fois  monftré  Pcrc  de 
mifericoide  cnuers  des  cnfans  indociles  qui 
meritoicnt  lamort,  ne  fçauroit eftre  queiuftc 
iuge,  en  la  cauic  de  ceux  qui  auront  mérite 
quelque  lecompenlc  :  C'eft  en  cette  efperancc 
î.Tt}».  /.  que  J'Apoiii e  preçnit  confolation  de  tantd'af- 
^i<5tions  qu'il  auoit  endure  en  cette  charge.  le 
fcaVj  dit-ii ,  à  qui  i'ay  commis  mon  déport ,  & 
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ftisafleurc,  qu'il  le  fçaura  bien  ganlcr  comme 
iuftciugc  iafqucs  au  dernier  iour.Ceux  du  mon- 
dc.commeremarqueraintCkryfofto.Tic,  ayans  ^/^,.,  ' 
pris  quelque  chofe  en  garde,  demandent  re- 
compenfc  du  foin  qu'ils  auront  employé  à  la 
garde  diccllc:  mais  Dieu  tout  au  contraire,  re- 
compenfe  ceux- qui  luy  comriKttcm  quelque 
déport  Si  donc  nous  defirons  qu'il  Toit  gardien  •'•^""•^ 
de  noftrc  d;poft,  gardons  auec  fidélité  ccluy 
âu'il  nous  a  mis  encre  les  maini;  qui  efklethrc- 
for  de  fa  maifbn,  {on  Efpoufe  fainfte,  chafte  & 
bîcn-aymce:  afin  qu'ayaas  bien  fait  noftre  de- 
uoir  en  cette  vie,  nous  nous  puifiîonsen  l'autre, 
prcfcnccr  hardiment,  quand  nous  (crons  appel- 
iez à  l'examen  de  noftre  compte  :  &direcom-  <« 
me  cet  Apoilrefiiclle:  l'aybien  combattu,  l'ay 
acheucma  courlc  ,  i'ay  garetè  la  foy  :  Il  ne  me 
leftc  plusquc  la  couronne  qui  m'tft  p;cparce, 
&queme  bailleraauiour dernier  leiufteiugc. 
Utcommece  bon  Icruiteurdcfcrit  en  l'Euaa-  ^"^••'^ 

file  pour  exemplaire  de  ceux  ,  qui  ferucnten 
Eglifc  :  Voila ,  Seigneur ,  les  taleos  que  vous 
nous  auiez donné,  nous  les auon s  fait  profiter: 
pour  rcccuoir  auflî  du  maiftrc ,  cette  heureufc 
refponccS;  pleiaed'vne  éternelle  confolâtion: 
Vous  qui  m'auczcftcfidellcs  en  ce  peu  qu'auc/i 
eu  en  maniement,  icvous  veux  honorer  d'viï&" 
plus  grande  charge:  entrez  en  poflclfion,  Sc. 
iouyllczde  la  félicité  de  voftre  maiftrc  :  A  la- 
quelle nous  daigne  conduire  pat  la  grâce  Je 
Tcrc,  le  Plis,  &  le  faind  Efpric. 

F  I  N. 

Yiij 


APPROBATION. 

LE  prefent  œuure  Del* EflatEccle- 
Jiajli^ptei  diuifé  en  trois  tiaidez, 
comporépar  R.  P.  en  Dieu,  ôctres-il- 
luftre  Seigneur,  Meflire  François  de  la 
Rochefoucaulc,  Euefque  de  Clairmôt: 
auquel  il  difcourt  fore  doitemcnt  ÔC 
cxadement  de  l'ordre  qui  fc  doit  tenir 
en  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique,  delà 
vie,  dodtrine ,  ôc  Coin  ncceflaire  aux 
Pafteurs  de  l'Eglife,  eft  conforme  à 
l'Efcriture  faindbe ,  &  à  la  doctrine  de 
l'Eglife  Catholique,  Apoftoliquc,  & 
Romaine:  &  tres-vtile  pourlarefor» 
fnation  &  reftablifTeraent  du  Clergé 
François  à  fon  ancien  luftre  &  intégri- 
té. CequeieFrereleanle  Comte,Do^ 
ôeur  en  Theolooie  en  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  &  P  rieur  des  Auguftins  de  Lyon, 
attefts.  Le  4.  Aouft,  1/5?  7 • 

Fr.  Ie  AN  Li  C0M.T  i. 


*  PERMISSION. 

LA  do<3:jrinc  de  ce  Liurc  efr 
faine  &:raliiràire,&  partout 
y  reluit  la  pieté  de  l'illuitre  Pré- 
lat, qui  en  eft  Taiitheur:  Parqudy 
de  l'aduis  du  Do6leur  Théolo- 
gien rufnommé,  nous  auons  per- 
mis qu'il  foi t  imprimé. 
A  Lyon  le  6,  Aouft,  1557. 

CHALOAÎ, 

Officid  de  Lyon, 


y  iiîj 
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Ecclefîatliqucs ,  ain^la  confcrucnc  &  l'aug- 
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Jgnoraas  caoTcm  le  pcché*  2^ 


•I 

T/ihle  des  matières. 
Tout  pécheur  eft  Io;norant.  îfj? 

Et  comme  cela  fe  doit  entendre.  îzo 

Le  Preftrc  cft  coulpablc  du  péché  du  peuple  cô- 
mis  par  Ignoiaiice  -,  laq^uelle  cft  inexcufablc 
.  ■  au  Prefhe.  Z20 

Lothairc  Roy  de  Lorraine  ,  &  Philippe  premier 
de  France  ont  ofFcnfé  par  rignorance&  f  a- 
tcriedesEuefques.  irz 

Ceux  qui  offrent  a  Dieu  des  enfans  Imparfaits 
decorpsoud'ame,  fontCaynites&  maudits 
de  Dieu.  ij 

Vifiqn  à  faind  Nicolas: que  laplufpartdcs  Pic- 
ftres  Impudics  font  damnez.  yt 

Preftres  punis  d'excommunication  pour  l'Im- 
pudicitc.  6i 

Incontinence. 
^L'Incontinence  cft  plus  vaincue'  par  fcitcquc 
par  rcfiftance.  éz 

L'Incontinence  de  Gcnebaud  Euefque  de  Laon 
«3 

Intrujton.,  IntrM. 
Intrufion  ou  illégitime  entrée  des  mercenaires 
aux  charges  de  l'Eglife.  97 

lîîtrufion  caufce  pari  auarice&ambition.     ^4 
Intrus  punis  fcuercment  comme  Choré,&c. 

100.  &c. 
Vn  Pieftre  Intrus  à  l'Euefchc  de  Clairmonr, 
mourut  en  vn  feftin  qu'il  faifoit  au  peuple, 
aduerty  par  vn  auquel  il  auoit  efté  reuclé.  i  j  j 
Le  lugemeat téméraire ,  &  la  kgeieté  de  croiic 
cft  fort  pcrnicieufc  aux  Prçlats.        41/.  ôcc 

L. 

Langues. 
Cognoiffaxicc  de  L'EIcriturc  &dcs  Langues  cft 


TabU  des  matieru. 
acccffaire  «nx  Prcftrcs.  174 

Les  Apoftres  ont  efcrir  en  Langues  e'^^rangercs, 
comme  aux  Latins  ,  &:  aux  Hébreux  en 
Grec,  &c.  175 

Exemples  notables  de  la  Libéralité  des  anciens 
Pxelats.  159.  &C, 

Litire,  Liures. 
Quels  Liures  doîueai »uûir  les  Preftres.       i \  i 


M. 


ombien  il  cffc  dangereux  de  vouloir  eftre  Mai- 
ftre  dtuanr  qu'auoir  cilc  apprentif.      i j.  &c. 

îainft  MalachicEuefqueenHirlandefaifoit  la 
cuifine,  &  fèiuoit  fcs  frcrcs:  famct  Ceddar 
Eue(qae  vifiioit'  fon  Dioceïc  à  picd  :  Sainft 
Pierre  ArchcucfquedcTarantaire  mangcoic 
auec  les  panures ,  &  de  melàie  pot  :  &  làin^Tl 
-Sraniflaus  E'iclqvie  de  Ciacouie  feiuoit  les 
pauures  à  table,  &  iauaic  les  efcuelles.  i;4 
Mariage. 

■£  Mariage  cl^  Sacrement:  tontesfois  il  eft  poft- 
■pole  à  là  virginirc  ,^,i*âéte  en  eil  appelle 
turpitude.  jj 

-es  Apoftres  ontdcfFendu  le  Maiiigeaux  Pre- 
ftres. jj 

ozoracne  &  Socratcs  font  prouuez  fabuleux, 
elèrinans  que  le  Concile  de  Nice  ne  deffcn4 
pas  aux  Pyelhcs  Mariez  la, compagnie  de 
leurs  fcraitncs.  jj 

riuilcge  aux  leuls  Preftres  de  Ce  pouuoir  allier 
par  Mariage  a  la  race  Royale  en  l'ancienne 

larciao  Euclque  cri  Angleterre  excommunié, 
pour  auoii:  lepris  ia  kramc ,  cftaut  mcrrac 


TahU  des  matières. 

Roy  Icgitime.  -52 

Eftrc  <ic  la  Maifon  de  Dieu ,  quel  Coing  il  y  faut 
auoir,  &  comment  il  s'y  fauc  coin  porter. 
Î07.  c^/fj. 

Mérite. 
Noftrc  Mérite  c'cft  la  mifericorde  de  Dieu.  J54 

Mejprit. 
Nadab  &  Abiu  punis  pour  le  Mefpris  des  cho{fs 
fàindes.  J17 

ic  vice  des  Eccïefiaftiqucs  cfl:  caufc  de  leur 
Mefpris,  &  peine  de  leurs  péchez.     490.  &c. 
La  caulè  &  non  la  peine,  fait  le  Mefpris  des  Pa- 
iteurs  iuftc  ou  iniufte.  ^^i.&rc. 

Mejpi. 
DclaMeîTc.  Ji4 

X)ienité  &  çrrandeHrdcla.Mcflc,&:deIarcue- 
rcnce  requile.  }i& 

Punition  de  ceux  qai  s'y  prcicntent  indigne- 
ment. 331 
Les  Picftres  doiucnt  fcuuent  dire  la  MclTè,    337 
LesPafteurs  font  grand  tort  à  l'Egliicdenedirc 
fouuent  b  Mefle.                                      54* 
Les  prifonniers  fe  fentoient allégez  &  défiiez,  à 
mefurc  qu'on  difoit  la  Meflè ,  &  qu'on  prioic 
poureux.                                          '    34» 
De  la  Modcflie  &  Bumilité  des  Eccleiîaftiques. 
467 

K. 

•Hcureufc  la  Neceflîié  qui  coatraiitt  de  mkux 
£iiiic.  4S 

O. 

Dcgrez&coadkions^rObcdknce.  i^^ 

Cbeïr, 


Tahie  dtt  mtttîerei. 
obéir,  Obeïjfance. 
rOiicVlîance  ^ertu  fingulierc  des  moines,       115 
Obeiflance  principale  venu  eu  la  vierge  Marie 
&en  lefus-Chrift.  "        lis. 

Obcïflant-à  autruy  on  eft  vidoiieux  de  foy- 
mcûne,  li} 

Punition  des  rebelles  aux  Prélats.  114 

La  vrayc  clef  pour  entrer  aux  di'gnitcz-Ecclefia- 
I        ftiqiies ,  c'cft  humilité  Se  Obeiflance  :  arro- 
gance &  ambition  eft  vnefauflê  clef.        11  j 
1  -Nul  iuftc  iuge  en  {à  propre  caufe,  &  pource  fauc 
Obéir.  iz8 

I  La  vérité  &:  la  bonté  Objeds  de  l'eutcndemenc 
I       &  de  la  volonté.  118 

l  L'Office  inftituéjparfainA  Pierre.  187 

1  .Punition  de  rOifiuetc.  3^4 

l  L'Or  ne  fait  pas  bon  l'homme,  maisluyouurc 
I      le  chemin  de  bien  faire.  144 

I  OraifoM. 

I  ]  .Preftres  Orateurs  &  médiateurs  entre  Dieu  &  le 
el  peuple.  114 
i\  1  Et  pource  chariots,  &  charretiers ,  ïcatinelles  , 

I I  gardes.  •  lay 
o.t  1  Truids  &  vertus  de  l'Oraifon.  i^i 
^i  I  Conditions  de  rOrailbn,à  fjauoirtumilité,  8c 
jci,  I      attention.                                                134 

Oraifon  menule,  méditation,  cxtafe  de  Moyfe> 
Anne,Magdelene,  diaàt  Dominique,  faindt 
JFrançois,  liinft  Efrem ,  &  de  François  Xa- 
uier,  &dcBorgiaIcfiiires.  14© 

^i  iLa  volonté  doit  citre  conforme  à  l'Oraifon  ver- 
bale. 1^9 
Etala  volonté  de  Dieu.  15© 
,j(  tt'rie  Se  demande  ce  que  tu  dois ,  &  m  auras  ce 
^quciuveux.  xji 


Tahîe  de  y  matières. 

Perfèucrance ,  foy,  &efperancccirconftaP.ces 
neceflaircs  à  l'Oraifon.  J-jS 

Offiee. 

Comme  il  faut  dire  l'Oiïice  diuin.  i.+j 

L'Oraifon  fc  doit  faire  en  l' Eglifc  auec  péniten- 
ce, larmes,  ieufiies,  &  aumolhes  s'il  cft  pof- 
fible.  ^^ 

L'Eglife  cft  le  lieu  propre  pour  prier  ,&  auquel 
rOraifou  cft  plus  fruducufe,  iSi 

Ecpourquoy.  z6t 

La  pénitence,  les  larmes,  rawttofnc,  &  l'affii- 
<^ion  en  l'Oraifon  la  rendent  plus  ftudaea- 
fc.  270.  &€. 

Afcrite  de  l'Oraifon  de  rEgUre  pour  quclqu'vn. 
173.  Ordre,  Ordres. 

Praftique  des  ©rdies  &  offices  de  l'Eglife  par 
les  Apoftrcs.  5,  &c. 

Il  faut  monter  par  Ordre  aoxOrdres.  "    9 

Prélats  reccuans  petfonnes  indignes  aux  Or- 
dres fainâ:s  font  piiuer  de  la  pulHance  de  les 
conférer  par  le  droift.  ij 

P. 

jll  y  a  eu  35.  Papes  martyrs  l'vu  après  l'autre.  3  W 

:Lcs  Parcflcux  à  pénitence  refièmblcnt  Naaman 
le  Syrien.  3^6" 

Pajïeur,  Pa/leurs.  j 

Qualitez  &  conditions    ïKceKàitcs  aux  Pa-i 
llcufs.  i 

A  fçauoir,  l'exemple,  &  la  parole ,  la  vic^  Sç 
la.  dodrine.  l 

Les  Pafteurscn  l'Eforitutc  font  appeliez  Prin- 
ces du  peuple.  } 

Les  Pafteurs  ne  pouoans  prefchcr,  doiucnt  lire,  l 
ou  faire  lire  i'cxpofitioa  <fc  l'Euangilc  an 
peuple,  l7f 


T*hla  ies  matières. 

Defcription  du  bon  &  mauuais  Parteur.       371 

Difficulté  de  la  charge  du  Paftcur.  37; 

Le  Paftcur  doit  tout  rapporter  à  rhooncur  de 
Dieu,  &falut de  fon  troupeau.  379 

Le  Paftcur  fe  doit  pluftolt  monftrer  Perc  &  fcr- 
uiteurqucmaiftieSc  Prince.  469 

Les  Pafteurs  doiuent  prier  &  commaiidcr  eu- 
femble.  471 

Pauure ,  Pxuures. 

Le  foulagement  des  Pauurcs  eft  pjrefcréà  l'or- 
nement des  Eglifes.  139 

Il  y  a  trois  Ibrtes  de  Pauui"cs,de  necefTitéjde  vo- 
lonté, &  d'cfprit.  148 

Djftnbucr  (on  bien  aux  Pamves ,  on  le  donner 
pour  la  décoration  des  EgJilcs  eft  d'égal  mC' 
tiie,  e*teris  panhtu.  I49 

Sians  extrême  necelTité  l'on  ne  cloit  reodte  le 
bien  de  l'Eglifc  pour  les  Pauures.  1  j  o 

Aatremeut  nous  (ommcs  des  ludas ,  qui  plai- 
gnent l'onguent  xcfpandu  fur  les  pieds  de 
lefus-Cluill.  150 

le  Pape  Alexandre  V.  a  cfté  riche  Euelque, 
Pauure  Cardinal,  &  Pape  marvdiaot.        154 

Louanges  de  la  Pauurctc  ,  pat  laquelle  l'Eglilc 
profpere  &  florit.  ij4 

Permutation  de  Bénéfices .  $94> 

Pierre  le  Charbonnier,  homme  de  bonne  vie, 
préféré  aux  dodtcs  à  i'EpiCcopat  par  làinâ: 
Grégoire.  ii 

?orapeï  8c  prodigalttcr  des  Paftears  de  ooftic 
Kinps ,  taxée.  i^x 

Prefcker,  fredication,  Prgfiheur. 

leftmeilhurde  Prefchcr  pr  oeuurcque  (îm- 
pjement  de  parole,  à  l'exemple  des  anciens 
Religieux.  ,   j^.&c. 

Z  ij 


Tahie  des  matières- 

Prédication  de  la  parole  de  Dieu  cftroiftcmenr 
liée  à  la  prelature.  184 

11  y  a  trois  cames  qui  diucrtiflènt  Icè  Paftcurs  de- 
Picfchcr ,  la  cruaacé,  la  paiclTe  &  la  âatcerie. 

Menaces  de  Dieu  contre  les  parcflèni  à  Pref- 
chcr.  187- 

Les  Picfchcurs  flatteurs  font  rocrcenaires  Se 
maudits.  187.  &c. 

Samuel,  EiiejGad,Nathan,Mâthatias,Michée, 
fainâ:  Ican  Baptiflc,  taintt  Paul,  &  les  Apo- 
ftres  n'ont  pas  flatté  les  Roy  s  en  leurs  predi- 
caàôs:  Ny  à  leurs  exéples,  laines  Chryfolto- 
me,  Ambroilè,Athanare,Bafile,&c.  191.&C; 
Confiance  des  (àinfts  Foulques,  Seguin,  Yucs, 
Bernard,  Anfêlme,  Thomas  &  autres  (âinfts 
Prélats  François  à  prefchei  la  vérité  aux- 
grands.  195.  &c. 

Les  paftcurs  doiuent  aufli  en  prcfchant  refiitcr 
les  erreurs,  &  s'oppofèr  à  l'herefîe  a  l'cxem- 
ple  des  Apoftres  &fainds  Percs.  Car  la  lu- 
mière cfclaire,  &  chaHe  les  ténèbres.  100 
L'on  doit  prefchci  fans  fsrd  de  langage,&  auec 
charité.  i^f 

Freîftt,  Prélats  y  Prelature. 
tcchc  beaucoup  plus  au  prélat  qu'au  peuple.  5* 
Difficultéde  la rrelature déclarée parS.Gregoi-* 
re  de  Nazianzcne,  &  par  S.  Auguftin.        ni 
Iln'ya  rien  de  plus  plaifant à  vn flatteur,  que 
d'cftre  prélat ,  &  rieu  de  plus  laborieux  à  va 
homme  de  bien.  iij 

il  y  a  deux  moyens  de  con(cmet  l'authoricu  des 
prélats ,  la  réputation,  &  la  dignité.         44J 
L'homme  infâme  ne  pe^t  eflrc  prélat»        447 
Le  prclâc  doit £erpc<ftciIÀ  dignité.-  44^ 


T.ai{t  dtt  mAtitres'. 
tes  prélats  pour  arracher  &  plancef,  démolit 
Se  cdiâcr,oru  plus  afaiic  du  {àrcloii  d'itucni- 
lire  ^uc  d'vn  fceptrc.  474 

Prejlre,  Prefins,  freflrife. 

ITon  AC  ioit  promoimuir  à  l'ordre  de  rredrifi: 
gens  incogncus,  &  mieux  vaut  en  auoir  peu 
dignes  de  leurs  cbtfgcs ,  (|ite  ^lu£ears  inati' 
les.  S 

X'oQ  ne  doit  faire  des  Pixilrcs  ùmni  bcne&oe,  oir 
patrimoine  fuffifaut  pour  les  nourrir.  9 

Xb  Prefttes  dokiem  Iciuir  aux  £^liiJès«à  iis  ont 

"    tiuie.  10 

Dodrinc  de  S.Paiil  foai  le  choix  des  Prteftœs.  1 1 

£.c  peuple  a  toujours  cupui£an£e  de  declaFOC 
les  iœperfectfbns  -àc  £eai  <jui  iè  prcfement 
poureftcePrcûres.  17 

iiiftoire  mémorable  de  faint  Léon  pape,  lequel 
£iii\i5l  pieiTcaaircuiélarcminiondetoufies 
péchez,  horfmisde  la  tcmeraue  impo^tion 
des  raainSjOH  pr«inotion.deï  pieftres,  &c.  21 

Le*  premiers  rrcftres  ChrelHcBS  delaifloie«t 
bien  leurs  femmes,  quant  à  rhabitation,tton 
quant  au  foin  g,  &  les  ïcaoïÉT  pour  focuis.  j6 

Les  P£cftre$nedoâ>uemconsier&xaucclcs&xB> 
mes.  61 

JKcibes  appelltzilngesajrEfcTittH'c,         ii 

JDoâxinc  de  (kinA  Auguftin  toocbam  largcn: 
quereçoiucnt  les  piellics.  8tf 

te  rreftrc  ignorant  n'eft  pas  prçftrc,  dit  iâiniît 
Hierofme.  17} 

X'OH  ni;  fatfAit  iadLs  des  pirftre«qui  oeCceuH^: 
&entendiflent  le  rfautkipaic-eeur.        174 

Au  choix  des  prdliC6  il  faut  plus  confidcxcr  ia 
vie  ôc.U  ào£tnoc  que  la  voix.  .298 

1«  prcftres  ncgotiatcurs  fcnt  ptioezic  kurs 
piiuilegcs,  Z  uj  400 


TuBU  des  matières. 

1.6  preftre  pour  auoir  la  puiffancc  de  conlacrct 
le  corps  de  Icfùs-Chtift  eft  préféré  aux  Aq- 
ges.  449 

Excellence  de  la  Preftrife.  4^0 

JEn  la  Loy  de  xuture  raifné  eftoic  preftre  3t 
Roy.  4^1 

Les  rreftres  font  Roys,  mais  c'eft  pour  la  fou- 
uerainc  iurifdiftion  aux  chofes  fpirituellcs, 
non  pas  aux  temporelles ,  finon  mdirefte- 
mcm.  4îî-4î5 

Les  preftres  font  appeliez  Dieux.  4rj 

Les  Empereurs  Payens  pour  comble  de  leur  di- 
gnité y  adiouftoieat  la  preftrilc.  4^4 

Les  anciens  preftres  des  François ,  appelles 
Druides ,  &  ceux  des  Egyptiens,  perfes  ,  & 
éthiopiens  auoient  le  maniement  des  affai- 
res d'eftat.  4  54 

Les  preftres  mc  doiuent  eftrc  iugez  par  les  Roys 
laies.  45J 

Prière^  Prières. 

ïrierc  &  bcaedidion-.  zif 

Oa  doit  prier  auec  deuotion  &  reuerence ,  fans 
diftra£lioa  volontaire.  1 4J 

Hidicule  prière  de  Mydas,  des  lûaelites,  &  de» 
cnfans  de  Zebedce.  ijj 

.Kous  nedeuons  rien  demander  par  moyens  ir* 
licites,  comme  le  Roy  Ochofias,nyfanspei^ 
ne  &  perfeuerance.  aj< 

De  tous  temps  il  y  a  eu  dcs^  lieux  choidspoiir 
prier.  i6$ 

La  prière  de  plufîeurs  vnaniniementaâcroblcc 
eft  pluftoft  exaucée.  169 

Le  mérite  &  difpofition  de  celuy  pour  qui  l'on 
prie,  &  aufn  de  ccluy«^uipiicpourfoy,  fcrc 
•keausoiip.  ay^^ 


Tal>le  dis  tnMîeref. 

ttitiefitc  de  ceux  qui  Prient  pour  antruyclï^ 
grandemcntTtUe,  comme  il  appert  en  Moy- 
îc,  Abraham,  iGiac,  &c.  177 

Les  Bicn-hcureux  Prient  pour  nous.  27Î 

Papes  &  Prélats  qui  ont  virilement  défendu  les 
Priuileges  de  l'Eglift  meûne  contre  les  Em- 
pcreursi  4jy . 

Proclamations  des  chofes  ciuilcs  &  prophanes 
ne  fe  doiuent  faire  au  profne  pat  les  Curer. 
l8o  Trudence. 

De  la  Prudence  necefTairc  aux  Prélats,  &  défini^ 
tion  de  Prudence.  40S 

Par  la  Prudence  l'on  s'accommode  à  la  capaci- 
té de  tous.  415.&C. 

Eczclc  des  Pafteurs  doit  cftrc  accompagné  de 
fcicncc  &  Prudence.  41 S 

La  ProfcfTion  Ecclefiaftique  la  plus  honorable 
à  caufe  de  fon  fubje(ft,&  de  fa  fin.  448.&  44J 

Le  mot  d'Hebreur^»>ow»,&dc  Grec  rroifjiMviiy 
poUr  fignificr  la  fouueraine  Puifsâce  de  lefus.- 
Chriftjfignifie  paiftrc  plus  quedomiiier.  47 j 

Les  Lacedemonicns  Panifloicnt  les  Pères  &c 
maiftres  pour  les  péchez  des  enfans  &  difcir 
pies.  211 

La  Piïretc  de  vie  plus  aifc:c  aux  gens  d'Eglifc, 
qu'aux  amies.  357 

%. 

Exemple  d'vne  pauurc  femme  captîuc,  laquelle 
gucrit  la  Royne  d'Ibcrie  par  (es  prières,  fans 
vouloir  aucune  Recompenfc.  ,*}  &c. 

Dieu  Recompenfe  ceux  qui  luy  commettent 
quelque  depoft:  tout  au  contraire,  qui  veut 
Hecompenfe  du  foing  qu'il  a  eu  de  la  chofe  à 
luy  baillée  en  garde.  joj, 

La  phifpart  des  deux  cens  rrcute'quattePapes,8c 
ksplosfàiaâs  ont  eftc  Religieux.  159 


Titiie  des  matieret, 

"Bitfidenct  ftes  ]?afteuYS.  jR 

L'on  ne  peut  eftie  Paftcar  fans  Refulet ,  poarcc 
que  Pâfteur,  &  paiftœ  font  relatifs.  Jlx 

Difinesdcus  a\ixPafleu£sRcIùicns,non  abfèns. 
38t 

Aaion  Rcfida  toufioars  au  tabcroade.  î9* 

La  vertu  a  aflezde  force  pour  fe  faire  Refpcâier, 
ce  qui  eftpromic  par  exemple.  /^i^.Siç; 

Pour  eftre  Relpedc  U  faut  ioindrc  le  mérite  à 
l'eftar.  488 

L*aâè<5tioa,fion  la  podcflluafaic  le  Riche  14^ 

S. 

SJtcerdeet. 

Les  Paycns  &  Hcbrieux  ne  reccuoieat  au  Sacer- 
doce Icj  hoirunes  de  baflèconditioB-  10 

Le  principal  droit  &  priuilegc  de  l'aincffe  en  la 
loy  de  nature  cftoit  fc  Sacerdoce.  4.  yi 
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